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CHAPITRE  XL 

Du  Sacerdêce  de  Jefiis-^Chrift  ^  entant  que 
c^e^  une  de  Jes  Charges. 

U  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  ,  il  ci» 
font  Gonfidérer  en  général  trois  cho* 
les.  I.  La  Charee  en  elle même 
entant  qu  cite  reMe  en  la  Petfonne 
de  Jefus-Cferift.  1 1.  Les  affccs  pro 
près  &  Ipécifiqfws ,  &  II!.  ^Lcs  eÉfets ,  c^cft-à-dire , 
ce  qui  réuflit  de  ^  l'exercice  en  des  aéles  cte  cette 
charge.  Pour  le  préfent  nogs  parlerons  de  la 
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charge  en  elle-même^  &  I.  nous  en  confîdérerons 
laneceffité.  IL  Nous  enverronsrle  prixcuP^x- 
ccUence.  III.  Nous  en  examinerons  les  types  du 
lés  figures  que  Dieu  en  avoit  données  avant  la 
venue  de  Jelus-Chrift,  IV,  Nous  en  verrons  auffi 
l^unité* 

Quant  au  premier,  la  necelEtc  du  Sacerdoce 
de  Jéfus-Ghrift  peut  être'prifè  1.  delà  coîifidéra- 
tion  de  la  Mâjefté  ineffable  de  Dieu ,  laquelle  ne 
IbufFrant  pas ,  comme  nous  Pavons  dit  lors  que 
nous  avons  traité  du  Médiateur  en  général ,  qu'il 
y^ait  aucune  proportion  de  lui  avec  la  créature, 
femble  ne  laiifer  aucun  lieu  à  un  commerce  en- 
tre  ces  deux  parties,  ni  par  conféquent  à  une  Re- 
ligion, ou  à  une  Alliance  dans  laquelle  la  créa- 
tute  puiflè  rendre  fon  culte  à  la  Divinité,  &  et 
pércr  d'en  recevoir  des  bien-faits ,  ou  des  grâ- 
ce?. Dans  rétat  de  Pinnocencc  de  l'homme, cet- 
te infinie  Majefté  êtoit  tempérée  par  lamour,  & 
là  bonté  naturelle  qu'un  Créateur  a  pour  fon  ou- 
yragc ,  dans  lequel  il  fe  contemple  foy-même  en 
quelque  manière,  pui(que  d'un  côté  c'eft  fapro- 
duélion,  &  que  de  l'autre^  il  y  voit  les  traits  de 
fa  reflcmblance.  Mais  le  pèche  étant  furvcnu ,  ôc 
ayant  arrêté  le  cours  de  cette  bonté  naturelle ,  la 
Majefté  ineffable  demeuroit  dans  toute  fa  force, 
lâns  adoudfTement  ni  tempérament.  Dieu  êtoic 
donc  devenu  une  lumière  abfolumentinacceffîble, 
de  forte  que  la  créature  ne  pouvoir  plus  par  foy- 
même  faire  aucun  aéte  de  Religion  envers  Dieu, 
fur  lequel  il  pût  jetter  les  yeux.  U  êtoit  donc  né- 
ceÛaire  qu'elle  eût  un  Souvérain  Sacrificateur, 
qui  pût  fbûtenir  Péclat  de  cette  infinie  Majeflé; 
&  qui  repréfèntant  les  hommes,  fît  en  leur  nonx 
Se  de  leur  part  les  aâres  de  la  Religion,  pui(quc 
la  aéature  n'êtoit  plus  capable  d'en  faire  aucun 
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par  elle-même.  A  cela  Ion  peut  fort  bien  appli- 
quer ce  paOage ,  Jean  14.  JVul  ne  vtent  am  Pere^ 
finên  par  moj.  Car  bien  que  ces  paroles  regardent 
kpropîmtion  que  Jefiia-Cbrift  fcul  a  faite  de  nos 
^  péchez,  il eft  certain  qu'elles  regardent  aufli  cet- 
te elpece  de  proportion  que  Jcfus-Chrift  a  mife 
entre  Dieu  &  la  créature,  pour  pouvoir  établir 
quelque  commerce  de  Religion ,  &  quelque  com- 
munion entre  ces  deux  parties.  Mais  comment» 
.  direz-vous ,  ]efus-Chrift  établit^il  entre  Dieu  & 
nous  cette  proportion?  Eft- ce  en  diminuant  ou  en 
abaiflant  Péclatde  la  Majefté  Divine,  ou  bien  en 
relevant  notre  baflèfle,  ou  nôtre  néaiit?  le  répons, 
que  c'eft  en  fkilant  l'un  fie  l'autre.  A  nôtre  égard 
comme  Dieu  nous  'tft  inacceflible  par  la  gran* 
deur  de  fà  Majefté,  il  diminue  cette  Majeftél 
A  f'égard  de  Pieu,  comme  nous  lui  fommes  des 
objets  indignes  qu'il  toùme  les  yeux  fur  naus ,  à 
caufedc  nôtre  néant,  il  relevé  nôtre  néant.  Cet 
admirable  tempérament  fc  trouve  en  fa  Perfonn^ 
parce  qu'ileft  laParole  éternelle  qui  s'eft  faite  chair* 
Anôtre^ardla  Divinité  ne  nous  paroît  plus  inact 
ceffible  ;  car  elle  s'eft  jointe  en  Jefiis-Çhrift  avec 
nôtre  baflefle.  En  lui  nous  voyons  Dieu  qui  s'eft 
fait  homme,  nôtre  frcrc,  &  nôtre  époux,  os  de 
nos  os&  chair  de  nôtre  chair.  Voilà  ce  qui  tempe», 
re  la  Majefté ,  &  qui  en  diminue  la  gloire ,  pour 
nous  la  rendre  accefliUe.  A  l'égard  de  Dieu ,  Icr 
fus-Chrift  relève  nôtre  baflefle,  parce  que  cette 
cendre  &  cette  poudre,  cet  homme,  ce  néant  in- 
digne des  regards  de  Dieu  eft  en  lefiis-Chriftfou 
Fils  étemel,  fon  unique  en  qui  il  prend  fonbon- 
"plaifir. 

II.  Cette  néceflité  fe  prend  delà  confidération 
de  t'a  luftice  Divine ,  laquelle  étant  irritée  contre 
nous,  à  caufede  nos  péchez,  hous  rendoitlaDi» 
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vinké.  jjQtant  ou  plus  înacceffible  que  la  Majefte 
le  pouvoit  faire.  Dieu  donc  nous  haïflant  »  Se  ne 
pouvant  être  à  nôtre  égard  qu'un  Dieu  de  vaa- 
géance',  un  feu  cmJkmMt ,  comme  parle  PApotre, 
il  n'y  pouvoic  avoir  entre  luy  &  nous  aucune  ^ 
communion.  Il  ftllloit  donc  nous  rendre  la  Di- 
vinité propice  en  une  autre  Perfonne  qui  eût  la 
forœ  de  Pappailêr  envers  nous,  &  de  feirc  reve-  ' 
lïir  Pexercice  de  la  bonté  &  de  Pamour  que  le  \ 
Créateur  porte  à  la  créature.  Orc'eft  cequele-  . 
los-Chrift  a  fait  en  Qualité  de  notre  Sacrificateur,  \ 
d'où  paroît  la  nécemté  que  nous  avions  de  ion 
Sacerdoce,  lavoir  afin  d'arrêter  les  dïcts delà  luC- 
tice  vangereflè  que  nous  avion$  attirée  fur  nous 
par  nôtre  crime.  î 
III.  La  même  cbo(c  k  peut  oKore  conclurrc ,  i 
fi  l'on  confidére  dequclie  elpécefom  les  biens  que  \ 
l'honmie  doit  elpérer  de  Dieu^  quand  il  fe  réta- 
blit en  grâce  avec  lui  après  le  péchés  Car  ilu'eft 
ni  coaven^le  à  la  Sageflè  Divine,  ni  confi)nxic 
flux  juftes  &  légitimes  défirs  d'une  ame  repen-»  \ 
tante ,  ou'il  nous  rétablille  dans  la  poflèifion  des'  I 
mêmes  oiens  naturds  &  terreftres  qu'il  nous  avoit  \ 
donnez  au  commencement ,  &  que  le  péché  nous  \ 
Vivoit  Élit  perdre,    le  dis  que  ceki  n'cft  pas  con-  \ 
vcnable  à  la  SagcflTe  Divine  j  car  ces  bœns  natu^  i 
rels  font  caduques  Se  périfiables,  comme  il  pa-«^ 
-roît  ,*  puilque  nous  les  avons  une  fois  perdus ,  ] 


-lant  relever  l'homme  dé  là  chute ,  le  remette  en* 
^oredans  un  état  d'où  »  il  pourroit  tomber  uneièw 
condc  fais,aufli  facilement qu*il  a  fiiit  la  premiè- 
re ?  Quelle  apparence ,  qu'il  veuille  confentir  qu^ 
fc  felTè  une  révolution  ,  &  une  fiiite  perpétuelle 
de  chûtes  &  de  rétablifFetfiens  dam  l'homme.  le 
rjji^  auifi  que  cela^ne  fauroit  iàti^ire  les  juftes  £c 


donc  que  la  Sageflc  Divii^  vou-  i 


legi. 
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tsm  déCrâ  de  la  créacure  repeocame;  Oir  ^rant 
m  fois  goûté  la  fia^^lité  8c  U  vanité  des  bîen$ 
tempHcirels ,  ccnnment  pourroit-elk  mmxt  encore 
fi  teiidté  dans  leur  pofleflipjap  le  yeuac  qu'Adam 
ait  pu  être  heureux  en  la  poi&ilion  de  çcsbieng 
muables,  parce  Qu'ail  n'en  avoit  pas  encore  iên* 
tila  perte»  m  goûté  par  es^pénmœ  ce  ^e  (feft 
que  W  mutabilité»  il  favoit  le  bien  »  mais  îi  œ 
œnnoiâbkpus^GQrelemal.  Mais  comment  nous, 
içiés  avoir  fenti  par  nôtre  pF<^e  expérience»  ce 
que  (^eil  qiie  la  fragilité  cks  biens  de  la  noture, 
pourrions  ncHis  encore  y  établir  nôtre  fouvenin 
oonrbeur«  Qc  ne  déiîrcr  rien  davantage  que  de  les 
poûêder  d^échef»  tous  caduques  6c  in^bUcs 
qu'ils  font  <te  leur  nature?;  Il  eft  certain*»  que  l'u^ 
ne  ni  l'autre  de  ces  deux  chofes  ne  iè  f>eu£  dirct 
au  contraire  la  SageÔè  Divine  donandoitennous 
réuUsfl^  que  des  biens  celeftes»  étemels 
funmurds  nous  furent  donoez  ;  &  le  défir  de  nô- 
tre ame,  s'il  eft  bim  réglé  »  ne  peut  aller  que  là, 
pour  avoir  une  parBiite  félicité»  Or  ceJaétaiyaio* 
u  fiippofé»qui  neyoitqu'fap;;és  l'aétequi  nou&rend 
b  Divinité  propice»  Se  qui appaife$ii:o)ére» nous 
en  avions  befoin  d'une  autre  qui  élevât  Dieujuf- 
qua  un  dégté  d'amour  i^i^r^turelle  >envers  uous» 
éc  gui  ouvrit  en  lui  un  principe  de  jgifaccà  notre 
%inL  ,  C'eil  ce  que  nous  ne  |Kiuvioas  faire  de 
nous  mémes>»  ^  nul  ne  le  ppuvoitfâire{>wrnous 
qoe  l^us^Clttiflenqua&é  d^^  Souverain  Sa- 
ojâcateur.  ;  l  / 

On  pouii^ôit  encoreïe  jèrvkâd  dea  mànes:  rav- 
ions  que  :  nous  avons  allouées  m  prunier  JLîvre 
de  ce  Tsûité ,  pow  cdiûrc*  te  motiôqui  ootobli- 
gé  Dîeuti'envQyer&»  Eils  au  Monde  »,  arrêtant 
pris^iK>mme  ik  fintf^des  effets  de  ^médiation» 
ils  pcuvi^  auifiprel^ufi  tow^erappoifti^jà  ion 
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SacefdoceJ  II  ne  fe^roît  pas  méni«f  malaifé  d'y 
rapporter  une  pardç  des^r^ifons  que  npu$  avons 
miles  çn  avant  pour  prouver  la  néceïfité  <fe  la  ré- 
vélation fumaturelle^  Voyez  fur  ce  fujet,  outre 
ce  que  noUs  en  ayons  dit^  Cameron  j  de  NeceÇi-- 
tate  rerbi  Dti. 

1 1.  Il  feut  confîdérer  la  dignité  &  Prcxcellence 
du  Sacerdoce  de  lefiis-Ghrift.  Cette  dignité  con- 
fîfte,  I.  en  ce  que  c^eft  Dieu  le  Pere  étemel, qui 
immédiatement  par  foy-  même  a  établi  fon  Fils 
^n  çfette  charge.  L'Eternel  k  fftre%  eft-il  dit,  PC 
tio.  C$  ne  repentira  point  ^  Th  ez^  Sacrificateur 
étemeîement  a  la  façon  de  Aiekhifedee^  Chrifi^  dit 
l'Apôtre  Heb.  c.  ne  s^efi  glorifie'  foy-méme  pour  être 
fan  SoHvérain  Sacrificateur  y  mais  celm  ^Pa  glorifie 
lui  a  dit'j  Ceft  toj  qui  ex,  mon  Fib  ,  je  t^ay  an^ 
jourd^hui  engendré,  Sut  ce  dernier  paâàgeonpeut 
former  une  difficulté  qui  ne  fèmble  pas  petite  ; 
^r  Saint  Paul  emprunte  ces  paroles  ,commechâ^ 
cun  voit  du  Pf  z.  Dans  lequel  le  Seigneurparlc 
de  fa  génération  éternelle  ^  &  d^  la  dignité  de  ià 
Perfonne  ,  &  tout  au  plus  il  y  parle  de  fon  éta^ 
|>liflemcnt  en  la  charge  de  Rc^*  f^ay  finré  mom 
jRcy  fur  Sien  montagne  de  ma  Sainteté^  \  fe  ^aeonte^ 
ray  de  point -en  peint  P Ordonnance.  Lf' Éternel  tna 
^it^c^ejt  toy  qui  e%.  mon  Ftls^je  t^ay  Mjourà?huienm 
gendré.  Demande  mof  &  je  te  donmr^  pour  ton 
laértt^ge  Ui  Nations  ^  &  pour  ta  poffefien  les  bouude 
ù  tetre,  A  cau(è  djcqiïoy.  Saint  Pidirc  &Saint 
Paul  même  dans  le  Livre  des  Aétés ,  .K^jportent 
çepaflage  à  l'exaltâtion  ide  Jefos^-  Ghiift  &  à  la 
gloiite  de  fim  Régne*  Gomtnent  dont  Saint  Paul 
peut  -  il  y  trouver  le  Sacèiidocc  de  Jefias  -  Chiift  ^ 
§C  comment  prétend  -  ii  que  par  ces  paroles,  T % 
4^  mon  Fils  ^  je  i*ay  asijostrd^hui  engendré^  le  Perç 
^yï  établi  pçtrç  Çç^neur  pour  Souvà-ain  Sacri- 
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6cmr  de  PEglilè  ?  Je  répons ,  (jue  dans  le  tcr- 
iD^dc  Fils,  outre  la  Nature  Divine,  8c  la  géné? 
ntion  étemelle  qui  fait  la  dignité  de  la  Perfon- 
ne ,  il  faut  y  reconnoître  trois  gualitei  ou  troi) 
caraâéres  qui  répondent  apx  trois  O&ces  du  Ré-, 
dempteur.  Le  premier,  eftquo  comme  Fils  par 
op^fition  aux  Serviteurs  ,  U  eft  participant  de 
tous  les  fècréts  de  la  volonté  du  Pere,fâ  Sapiencc 
cfcmellc ,  &  fa  Parole.  Il  eft  donc  convenable  à 
cette  (qualité  qu'il  foit  la  bouche  du  Pere  &  fon 
Prophète.  Oeft  pourquoydans  Ion  inauguration' 
en  fa  charge  de  Prophète  le  Pere  a  crié  du  Ciel , 
Celui  ^cy  efi  moft  Ftls  bien  aymé  M^ml  fay  fris  mm 
honfUifir  icontezjrle.  La  deuxième  qualité  eft  que 
comme  Fils  il  eft  l'héritier  du  Pere ,  le  Maître  &  le 
Seigneur  de  tous  fes  biens  >  il^étoit  donc  çonve- 
nawc  que  ce  fût  lui  qui  fût  le  Roy  de  PE^lifè. 
'  C'eft  pourquoy  dans  le  même  Pfeaume  ou  le 
Pere  lui  dit ,  Tu  ez,  mon  Ftls ,  il  ajqute  inconti* 
nent  après  ,  Demande  rmy  je  te  donneray  pour 
ton  beritàge  les  Nationi ,  pour  td  pojfepion  hs  houts 
de  U  Terre ^  La  troifiéme  qualité  eft  ,  qu'étant 
Fils ,  il  feut  nécdlàirement  qu'il  foit  k  principe 
de  l'adapticm  qui  le  fait  par  graçe,  nul  ne  pou* 
vant  être  héritier  de  Dieu  qu'il  oc  foit  cohcritieç 
de  fon  Fils,  ni  enfimt  de  Dieu  qu'il  ne  ibit  frère 
/de  Jcfiis-Chrift.  C'eft  pourquoy  Sajnt  Paul  lui 
applique  cet  Oracle d'EÎàiç,  Aie  voky  mpy^^S les, 
errons  ejue  tu  w^as  donnez^.  Il  ne  prend  paf^  dit-il, 
à  home  Àe  les  appeller  Frères ,  difknt  jan^onçeray  ton 
nom  à  mes  Frcxes.  Or  Jefus  -  Chrift  n'a-  feit  cpttç 
adoption  qu'en  qualité  de  Souverain  Sacrifica- 
teur^ Ce  n'eft  doijc  pas  mal-à-prpp0s  que  l'A- 
pôtre trouve  fon  ^cerdoce  dans  ces  Paroles, 
Cefi  toy  eZé  mon  Ftls  je  t^aj  aujourd^hm  enm 
lendré^ 
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IL  Cette  dignité  confiftc  en  ce  que  lePeie 
Eternel  a  étaUi  Ton  Fils  dans  foa  Sacerdoce ,  de 
k  manière  du  Monde  la  plus  ibienndie  »  puisque 
ç'à  été  avec  '^ment ,  VEtemtl  a  juti^  dit  David 
au  pallage  fiss -allégué  ,  ^  ne  i«n  nf^emira  f9int^ 
Tu  et.  Sdcr^4UtHr  étemeUement.  Ceft  la  remar- 
que que  ùxi  Saint  Paul  Heb.  7.  Ce  n^a  foint^dxt- 
il,  étéfims  ferment  y  car  ceux-là ,  lavoir  Ics^acrki 
iîcateurs  Lévidques,0ii^  eU faits  SMerificatenrs/ins 
ferment  ,  maù  celm^cy  avec  ferment  ^fuar  celui  qui 
hxi  a  dit,  i' Eternel  a  jieré  &  ne  s  en  repentir  a  peint  ^ 
tH  es  Sacr^catetsr  éternellement  à  la  façon  de  MeU 
ehife'dec.  Qr  ce  ferment  reKve  le  prix  du  Sacer* 
dooe  de  Jefus-Chrift  en  deux  manières  ;  l'une 
parce  qu'il  en  fait  voir  l'importance,  car  Dieu  ne 
jure  point  piir  iby-méme  pour  de  petites  dwfi»  ; 
&  l'autre^quc  le  ferment  rend  ce  Sacerdoce  irré^ 
vocable.  VEtemela  juré  &  ne  s  en  repentira  peins  ^ 
c'eft  -  à  -  dire  ,ce  facerdoce  qu'il  établit  ne  tera  ja* 
mais  cafle  ou  àmullé.  En  quoy  il  faut  remarquer 
l'oppoûtion  que  Saint  Paul  a  remarqué  lui«même 
entre  le  Sacerdoce  d'Aaron  ,  &  cdui  de  Jelîis-. 
Chrift.  Car  cdui  d'Aaron  n'a  pas  été  honoré  du 
lërment  de  Dieu  ce  dé£iut  qu'il  a  eu  5  fait  voir 
deiix  choies  contraires  à  celles  que  nous  ixfoos 
remarquées ,  £ivoir  qu'il  n'étoit  pas  dcftinc^pour 
former  une  véritable  communion  des  boo^mes 
avec  Dieu ,  m  pour  faire  une  aboliticm  réelle  des 
péchez,  mais  peur  purifier  finkiseens  les  hemmes 
(jnant  k  U  i^^/r, comme  parle  l'Apocre.  l)e  plus 
cela  fait  voir  <|Ue  Dieu  l'avoit  établi  avec  inten- 
tion de  le  cafler  &  révoquer  quand  il  en  {escit 
tems  ,  au  lieu  que  celui  de  Jefiis-Chrifl:  d'uaco* 
cé,  eft  deftiné  pour  faire  une  réelle  8c  véritable 
^lition  àès  péchez  des  hommes,  &  Jcur  don^ 
ner  une  véritable  communion  avec  Dieu,.&  de 

l'au- 
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Vmrc^  pour  durer  étemdlement ,  comme  nous 
PéoQs  voir. 

Le  troifiéme  caraâére  du  Sacerdoce  àcJeSis^ 
Chriit ,  eft  une  fuite  de  ce  fécond  que  nous  ye« 
aons  de  m»quer  ,  &  il  confîfte  en  œ  ou'il  eft 
étemel,  Tm      Sacrificsteur  éternellement.  C'eft-cc 
que  le  laêmc  Apotrc  confidére  HeU  7.  CeUn^ 
cj^  (bc-il,  force  qnil  démettre  éternellement  4  nne 
SdcrificMere  perpétuelle.  Au  refte  cette  éternité  du 
Sacerdoce  de  Je(i3s-Chrift,  doit  être  confidéreç^ 
non  en  fes  aâes,  lefquels  comme  ils  <mt  eu  com« 
mencemeot  doivent  auffi  premJre  fin  »  il  ne  s  eft 
(^Im  foy-même  qu'une  ièule  fois  »  £ivoir  »  lors 
qu'il  mourut  à  Jeruialem.  11  a  commencé  d'in- 
tercéder pour  ion  Ëgtife  quand  il  eft  monté  au 
Ciel,&  l'aâe  de  (on  interceflion  finira  quand  ion 
Oeconomie  finira,  iàvoir,  après  le  dernier  juge* 
Hient;  puis  qu'il  n'intercédera  plus  pour  nous  Ion 
que  Dieu  (èra  tout  en  tous  ,  &:  que  nous  ferons 
redidUis  dans  la  félicité.   Mats  cette  éternité  fc 
doit  oMîfidérer  en  trois  chofès*  La  première, en 
cexjue  ce  Sacerdoce  ne  fera  jamais  oiile  &  révo* 
qué  pour  faire  place  à  un  autre.  Il  ceilèra  à  l'é- 
gard de  ics  aftes  ,  comme  je  viens  de  le  dire^ 
mais  ce  fera  non  une  ceflàtion  de  révocation  ^ 
maÀ  une  cdlàtîon  de  perfeâion  ^  delà  même  ma- 
nière que  le  ré^e  de  Jefiis-Chrift  eft  un  régne 
éternel, ne»  qu'il  en  Me  étcrnelkmentlesfono. 
tions ,  puique  ufi  jour  tous  fes  ennemis  doivent 
être  mis  fous  fes  p$ds  ,  mais  parce  que  ce  r^e 
ne  fera  jamais  détruit  %  &  ciu'il  n'y  aura  point  de 
puiffance  au  Monde  qui  en  ébrAuIe  ks  i^demens. 
La  féconde  chofc  en  quoy  l'on  doit  confidà«r 
l'éternité  de  ce  Sacerdoce,  eft  que  cette  d^ké 
demeurera  tàûjours  en  la  Perfonne  de  Jcfus*, 
Cteifttpai»  qu'^ê.eft  étcrèdle.  11  n'a  pointcu 
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de  prédecéflciu:  en  fa  charge ,  &  il  n^aura  point 
aulu  de  Succeflèurs.  Enfin  elle  doit  (econfidércr 
en  ce  que  fon  efficace  &  fa  vertu  s'étend  depuis 
ùn  bout  de  récemité  jufqu'à  l'autre  fi  j'ofe  par-» 
kr  ainfi.  Cair  c'eft  par  la  vertdi  du  Sacerdoce  de 
Jefos-Chrift  ,  que  Dieu  a  fait  les  Décrets  éter^ 
nels  de  la  juftification  ÔC  du  falut  de  (es  fidelles* 
C'eft  par  la  même  vertu  que  les  Anciens  Patri- 
arches &  les  autres  juftes  qui  ont  vécu  avant  la 
Loy  &  fous  la  Loy  ont  été  fauvez;  C'eft  par 
çette  même  vertu  que  nous  le  fommes encore, &- 
par  elle -T  même  l'Eglilè  fera  éternellement  bien- 
hcureufe  dans  le  Ciel.  Or  en  ces  trois  chofes  il  y 
a  une  oppofition  formelle  entre  le  Sacerdoce  de 
nôtre  Rédempteur  &  le  Sacerdoce  Légal  j  car  le 
Sacerdoce  LégaJ  a  pris  fin,  non  parvoye  de  per- 
feftion  &  de  confommation  ,  mais  par  voye  dç 
deftruétion  8c  de  caflàtion.  La  Loy  ,  dit  Saint 
Paul,  n*a  mn  ametié a perfeBion^  D ailleurs , pen- 
dant même  que  ce  Sacerdoce  a  duré  il  n'a  pas 
duré  en  une  même  Perfbnne  ,  comme  les  Sacri- 
ficateurs étoicnt  mortels ,  lorS  qu'ils  venoient  à 
mourir  on  œ  ftibftituoit  d'autres  en  leur  place. 
Et  quant  à  fon  efficace,  elle^  été  d'une  tres-pe^ 
xite  étendue  à  l'yard  de  la  durée  Car  comme  il 
n'étôit  deftiné  que  pour  expier  les  péchez*  typi- 

3ues  qui  n'étoient  péchez  que  par  la  force  d'un 
roit  pofitif ,  fon  efficace  n'a  duré  qu  autant  que 
xe  droit  pofitif  a  duré.  Or  ce  droit  pofitif  oui 
n^étoit  autre  x:ho(è  que  la  Lpy  Cérémonieîlc 
n'a  duré  que  depuis  Moyfè  jufqu'à  Jefus  -  Chrift, 
C'eft  pourquoy  bien-tôt  après  l'Afcenfion  de  Je- 
fbs^Chrift  au  Ciel, la  Providence  voulut  détruire 
le  Temple  de  Jerufalem  julqu'aux  fondcmens  ,8c 
abolit  entièrement  le  Sacerdoce  Lévitique, parce 
la  raifon  pour  laquelle  il  étoit  établi  avoit  en- 
«erement  pris  fin,  I V. 
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tV.  On  peut  auffi  remarquer  la  dignité  ou 
/excellence  du  Sacérdoce  de  Jefus-Chrift  ,  ea 
ce  qu'il  eft  éubli  pour  fonder  une  Alliance  nou- 
yelle  &  éternelle  ,  de  forte  que  tou$  les  avantages 
de  cette  Alliance  nouvelle  ,  foie  qu'on  la  confi- 
dére  en  elle-même  abfolumcntf  foit  qu'on  lare» 
Éprde  par  companaifon  avec  l'Alliance  Ancienne, 
ou  avec  celle  de  la  Nature  ,  tdus  ces  avantages 
dis-je,  relèvent  le  prix  &  la  gloire  du  Sacerdoce 
de  Jefus-Chrift  ,  comme  la  grandeur  des  cfièts 
relèvent  la  dignité  de  la  caulè  qui  les  produit ,  ou 
comme  la  magnificence  d'un  Palais  fuperbe  ,  re- 
kye  la  gloire  des  fondemens  fur  lefquels  il  eft 
bâti.  C'eft  le  raifonnement  de  Saint  Paul  Heb.8. 
^^^^^  Souverain  Sacrificateur  y  diï-il,  a  obtenu  $m 
vùn^ére    autant  fins  excellent  qtitl  efi  Me'diatewr 
^tfnplus^xcelUnt  Tefiament ,  étabti'  fous  meiUeures 
fTomefes^  Au  refte  il  n'eft  pas  nécdlaire  de  mar- 
quer  icy  tous  les  avantages  de  l'Alliance  Nou- 
velle. Il  n'y  a  perfonne  tant  foit  peu  verle  dans  * 
la  connoiffance  de  la  Théologie  qui  ne  les  puiflc 
facilement  remarquer  de  lui-même.    C'eft  une 
Alliance  qui  établit  une  réelle  &  véritable  com- 
tnunion  de  l'homme  avec  Dieu.  C'eft  une  Al- 
liance fpirituelle  &  celefte  ,  une  Alliance  qui  de 
if  part  de  Dieu  nous  communique  des  biens  fo- 
"c|ps  &  étamels,une  AUiaiyrequi  fandifiel'ljom- 
mc  dune  véritable  lainteté, une  Alliance  immua- 
*   ble  non  feulement  de  ïa  part  de  Dieu  qui  de- 
meure toujours  fidelle  en  fes  promefles ,  mais 
au{fî  de  notre  part ,  parce  qu'il  s'eft  lui  -  même 
chargé  de  nous  donner  une  fidélité  inviolable; 
Une  Alliance  enfin  qui  eft  infiniment  relevée  au 
defius  de  celle  qu^e  Dieu  fit  avec  le  premier  hom- 
me dans  l'état  d'innocence ,  &  au  dcfliis  de  celle 
qu'il  traita  avec  les  Jtfjraclitcs  par  le  moyen  de 
Moyfé,  V. 
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V.  Cette  d^niié  p^oît  auffi  par  h  grandeur 
de  la  Perinne  qui  k  (bûtient ,  qui  dfl  fe  Fils  de 
Dieu ,  car  lui  feul  à  Pcxdufkm  de  toutes  les  aca- 
turcs  quelles  qu^elks  foient  a  pu  être  nôtre  Sou- 
véiiain  Sacrificateur^  Ç'eft-ce  (pt  Saint  Paul  re- 
marque Hcb.  ij.  Ce  iMr,  dit^I,  étant  U  refflen^ 
ifm  de  Ughire^  &  U  marque  engravée  de  la  Per^ 
fimne  du  Pere  ^fiâtenant  tentes  chines  par  fa  Parole 
fuijfanttja  fait  par  foj^meme  ta  pur^amn  de  nos 
péchezijèc  Chap^  5.  Cm/lderez,  dit-il,  tApStre 
SetÊvérain  Sacrificateter  de  nÂtre  prefèfihn  j  fkveir , 
fejns^Chrijt  qtet  efi  réputé  digne  dmne  pins  grande 
gUire^qne  M(yfe  ^entant  ftte  celui  qui  a  édifié  [a  mai^ 
fin  efi  eu  pius  grande  dignité  que  la  maifin  même. 
Mc«itrant  par  ces  Parote  que  le  Sacerdoce  Evan- 
.  gélique  ne  pouvoit  être  communiqué  qu^à  cchiî 
^ui  eft  le  Créateur  de  PEglilè.  A  quoy  il  ^oute 
incontmcnt  après  pour  une  plus  grande  exptica- 
tion,  qoe  quant  a  Mojfiil  a  été  étMifirlaMaifon 
de  Dieu  comme  firviteury  mais  que  lefus-ChriHj  a 
éé  établi  comme  Ris,  poiu*  nous  montrer  que  la 
dignité  du  Sacerdoce,  &  celle  du  Fils  étemel 
étoiçnt  deux  chofès  inféparables  en  ce  fens, que 
nul  autre  ne  pourroît  être  Sacrificateur  quele  Fils 
de  Dieu. 

VI^  On  peut  encore  remarquer  cette  d%nité 
en  ce  que  Jdt»  -  Chrift  comiùe  Sacrificateur  eft  le 
Chef  fouvcrain  des  hommes,  qui  les  repréfcnte, 
&  par  manière  de  &cle$  contient  tous  en  fâPer- 
fonne,  afei  d'agir  en  ieur  nom  &  en  leur  place 
envers  Dieu  ion  Pere,  &  foire  à  cet  égard  tous 
les  aéfccs  qu'cHe  demandoît  *de  nous,  pour  nous 
dcmner  &  paix  êc  communion.  Mais,  dircz- 
vous,  fi  cela  eft,  comme  en  efict  Saint  Paul 
ainfî  remarqué,  Hcb.  f.  Tout  Souverain  Sacrifica^ 
teury  àk-'û  j  /éprenant  demre  îos* hommis  ^  àoHt 
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h'aéit  qac  cette  dignité  non  iculemcnt  eft  fi- 
nie, &  fi  vous  voolez  i^ûtôc  une  ûidîgmtéqQ'ii* 
ne  i%tté«  Elle  eft  fime»  paorce  que  le  Chef  des 
IbnuDcstie  peut  tout  au  plos  que  nfifembler  en 
&  Ferfonne,  oaenfiiOiarge»  toute  la  MajeftéSc 
k  dignité  qui  eib  daôs  les  hommes  qu'il  repié- 
fente/  comme  un  Roy  raflemUe  en  6  Perfoone^ 
tome  k  d%nité  &  la  Majefté  de  ion  Peuple.  Or 
combien  petite  eft  la  dignité  des  hommes  quaod 
même  elle  feroit  reciiemie  tout  entière  en  om; 
ièule  Peîfbnnc.    Mais  outre  cc^  il  ièmbk  qu'au 
lien  de  due  que  c'eft  une  dignité,  ilfàudroitplô- 
tâtieconooitie  que  ceftun  opprobre  }  car  étxe 
Chef  des  h0nmiesît]ftes8c  innocens,  c'eft quel- 
que chofe;  maïs  ^Chef  des  hommes  pécheurs» 
9t'eA.œ^fi  ce  n^eftredicillir  en  un  homme  nn- 
digjnké  des  pédieurs.?  Je  répons,  que  la  (%nité 
dtt  Sacendooe  de  Jefu^Oirift  ne  fe  prend  pas  de 
Gc  oo^  eft  k  Chdf  des  hommes ,  moms  de  ce 
jnt  eft  le  Chef  des  hommes  pécheurs;  maisdk 
jfi  prend  de  ce  qu^  eft  étaUi  pour  fiinre  envers 
£heu  tous  les  ams  que  Dieu  exige  des  hommes 
pécheurs,  afin  de  leur  pouvoir  (koner  £i  paix  Se 
fil  commnnîoik   Or  non  feulment  c'eft  une  dî« 
gm'té,  mais  cmedignité  infinie  «Pourquoy?  Parce 
que  md^fimple  hcœme ,  nuUe  fîmtde  créature  n'eft 
cnd>le  de  tiire  ces  aûes.    Ce  kmt  dcis  aâes  de 
Afedtateor,  que  Dieu  à  la  venté  demandoit  des 
henttflMSynmqiietoiisles  hommes  nepouvoîait 
donner.  QueJ^-Chrift  donc  ait  été  établi  Chef 
de  ces  hommes  infirme»  &  mi^r^les  pour  finie 
kor  reomcUiatioa  avec  I^i,  c^eft  la  pkishau- 
te  de  toutes  les  dknkez,  noo  que  la  digmtéiâà 
pife  deceqoelesm^mmesdoiDmuisqifei^au]^ 
disteur;  Cnrimé^dfls.ne  luycommuniqueot 

qu'op- 
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3u'opprobrc,  &  que  mifére.  Mais  elle  eft  pîfi 
e  ce  quil  fait  pour  eux,  ce  qu'ik ne  faiaroicn 
faire  eux-mêmes.  Ils  font  morts,  fie  il  va  leur  ou 
vrir  les  fources  de  la  vie;  Us  font  ennemis,  &i 
va  les  reconcilier }  ils  font  cbaflez  du  Paradis  d 
Dieu,  8c  il  va  leur  en  redonner  Tentrce*  Et  c'd 
pourquoy  Saint  Paul  au  paf^e  déjà  allégué  ne  1 
contenté  pas  de  dire  que^  tout  Souverain  Sacrif 
cateur  efi  fris  Centre  leshômmes^  &  eta^Umurem 
mais  il  ajoûte  que  i?efi  four  offrir  dons  &  faàific 
four  les  fichez.. 

Mais  direz-vous  encore, fi léfus-Chrift  en  qui 
Kté  de  Sacrificateur  eftleChef  deshommes^pou 
quoy  eft-ce  que  Dieu  Pa  établi  dans  cette  Cnarg 
car  il  femble  que  naturellement  il  n'y  a  que  1 
hommes  qui  puiffent  s'établir  ùnCbef  quilesr( 
préfente?  Je  répons,  que  puifque  le  Sacrificata 
doit  fiiire  les  aâes  de  fon  Sacerdoce,  non  feul 
ment  pour  les  hommes ,  mais  aufii  envers  Die 
fon  établifl'ement  en  cette  Charge,  doit  néccffi 
rement  dépendre  de  Dieu*  Car  y  ayant  ici  dèi 
parties,  lavoir  celle  pour  qui  le  Sacrificateur  agi 
&  celle  envers  qui  il  agit;  cette  dernière,  qui  ( 
Dieu ,  étant  infiniment  élevée  audefliis  de  Pauti 
l'honneur  &  le  droitdePétabHflfementluidoita 
appartenir.  Ce  n'eft  pas  qu'en  fuite  afin  que  J 
fus-Chrift  puifleêtre  aftuellementleSacrifacate 
dfô  hommes,,  c'eft-à- dire  les  jreprélenterj  ta 
leur  place,  &  ^ir  en  leur  nom,  il  ne  foie  nco 
faire  que  Tapprc^wtion  des  hommes  y  intcrvieni 
A  caufe  dequoy  nôtre  foj  eft  neceflaire,  afin 
Sious  donner  la  communion  de  Jefus-Clurift. 

Enfin  la  dignité  du  Sacerdoce  de  Je&s-Chi 
fe  relève  par  l'union  des  trois  Charges  cnlcmb 
Car  comme  je  i'av  remarqué  ailleurs,  ces  tr 
Charges  de  Prophète,  deSaciifi(»tew8c  deR 

join 
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jointes  enfèmbic,  relèvent  le  prix  l'uoe  de  Pau- 
trc;  c'eft  pourquov  le  Sacerdoce  &  la  Royauté 
font  traitées  ênfemble ,  PC  1 1  o.  &  S.  Paul  ne  man- 
que pas  d'en  faire  une  remarque,  Hdxj.qumiÛ 
traite  le  Type  de  Melchifcdcc 

Le  trjifîéme  Point  que  nous  noys  fommes  pro- 
pofeai  de  traiter  dans  cet  article,  regarde  lesTy- 

Kque  ia  Sagjsfle  Divine  avoit  établis  avant  la 
y  Se  fous  la  Loy,  du  Sacerdoce  de  Jefiis- 
Chrift  I.  donc  on  peut  r^rder  en  cette  qualité 
tous  les  Chefs  des  familles  qui  avant  PéublHlè- 
ment  de  la  Loy  avoienc  le  droit  du  Sacerdoce  (kns 
leurs  maifons*  Ainfien  cette  qualité,  Noé,  Atwa- 
bam ,  Loth  &  plufîeurs  autres,  ont  été  les  figu- 
res de  Jrfus-Chrifti  C'étoit  autrefois  leprivilcM 
dés  aînez  dans  les  &milles ,  d'être  les  chefs  de  la 
Religion,  Se  d'en  faire  les  aéfces  publics -au  nom 
de  tc^,  ce  qui  les  fiûfoit  Sacrificateurs  &  Pro- 
phètes entre  leurs ïreres.  Je  dis  Prophètes,  non 
qu'ils  euflènt  des  révélations  particulières,  mais 
p^ce  que  la  di^pcnfation  de  la  Parole  &  de  Pex- 
hortatbn  publique  leur  appartenoit.  Ils  avoyent 
auffi  deux  autres  privilèges  ;  car  ils  avoicnt  en 
main  le  gouvernement.  Scia  direâion  des  af&ires 
de  la  famille ,  Se  outre  cela  ils  avoient  une  dou- 
ble portion  dans  l'héritage  du  Pere*  Cela  rèprt- 
Xentok  ces  quatre  admirables  avantages  que  l'on 
découvre  en  la  Pcrfonne  de  Icfus-Chrift.  Car  il 
cft  nôtre  Prophète  8c  nôtre  Sacrifiqiteur ,  le  Chef 
de  la  Religion,  qui  en  fait  les'aâres,  foit  de  la 
part  de  Dieu  envers  les  hommes,  foit  de  la  parç 
des  hommes  envers  Dieu.  Il  eft  aufii  nôtre  Roy 
8c  nôtre  <!ouverain  Seigneur.  Et  enfin  cftns  les 
grâces  Divines ,  il  a  reçu  la  double  portion ,  pui(^ 
que  tiomme  il  eft  dit  dans  Saint  lean,  natts  pui-^ 
êfis  toHsde  [apUnituAc  grAç^jfirgraci  C'eft  donc, 
•     XotM  III.  fi  p)ur 


Digjtized  by 


ï8  T  n  A  1  «r  eV 

pour  4e  dire  en  paiTant  ^  ta  f  aiTùn  pour  laquelle 
Saint  PàuJ  l'appelle  d^fehËp«  aux  Col.  /rsf- 
miemé  de  tonu  créatt&t. 

Mais  entre  tous  les  Types  du  Sacerdoce  de  Je» 
fus-Chrift,les  plus  ilhiftfes  fotA  le  Sacerdoce  Lé- 
yiiique,  coîiii»ec'êtoitun  Sacerdoce  qui  êtoôtëta-, 
Wi  pour  fonder,  &  pour  entretenir  l'Alliance  Lé- 
gale, &  pour  expier  les  péchez  typiques,  corn- 
me  nous  lavons  déjà  remarqué,  &que  d'ailleurs 
il  repréfèntoit  le  Sacerdoce  de  Jefus^brift.  Oft 
peut  le  confidérer  Ibus  ces  deux  égards ,  6c  (failÉs 
le  premier  il  faut  le  mettre  m  oppofition  avec  ce- 
lui de  Jefus-Chrift  pour  en  marquer  les  diflférenk 
€es«  Et  dans  le  fécond  on  en  faitnthplemenctoin- 
paraifon  avec  cçhii  de  Jefus-ChriÛ  powenreirtar- 
quer  les  confbrmitez.  En  effet  la  fagcfle  Divine  a 
voulu  pour  empêcher  que  les*  hommes  ne  s'arré- 
taflent  au  Sacerdoce  Lévitique,  coratmec'cftlcur 
coutume  de  s'amufer  aux  fi^nes  fins  s'élever 
aux  chofes  fignifiées,  elle  a  dis-je  voulu  faire  deux 
cbofes;  l'une  efl  delaifrerungrandînombred'imf- 

f)erfeâ:ions  dans  ce  Sacerdoce  Lévitique,  afin  qi*c 
es  confciences  fuflènt  comme  averties  8c  follicp- 
tées  qu'il  falloit  en  rechercher  un  autre  pour  y 
ttoi^ver  une  folide  conlblation.  L'autre  eft  qu'eK- 
le  a  miirqué  dans  les  Livres  mêmes  deMoyfe  une 
autre  efpece  de  Sacerdoce,  (avoir  celui  de  Melchi, 
ledec ,  beaucoupplus  excellent  que  celuy  d'Aaron. 
Tout  cela  pour  nous  conduire  oroit  au  Saco-doce 
de  Jefus-Chnft,  lequel  pour  cette  raifon  eft  mar- 
qué dans  rOracîe  du  PC  iio.  comme  non  de  l'or- 
dre d]Aaron,mais  de  cehi^ de Mêlchifédec.  C'cft 
ce  qi^  Saint  Paul  trâiti^  fort  exaéiremeflt  dans  &n 
Epitre  aux  Hébreux. 

En  général  le^  confequences  qu'on  pcdt  tirei: 
«de  cet^  difpenâtion  de  la  fageife  Divine,  fe  re- 
'  duifent 
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âu^àpeu-fyrés  à  celle-ci.  L  Que  k^Ju^nV 
voicQt  pas  raiTûn  dfétablir  le«r  confiance  en  U 
iôrce  du  sacerdoce  d'Aaron,  puilque  d^un  côté 
l'Écriture  eo  prt>poiê  un  autre  beaucoup  plus  ex* 
cdlent»  6c  Cfi^  d'autre  part  à  confidérer  cehiy 
d'Aaronen  hiy-«même,  on  y  Remarque  beaucoup 
d'kmperfcdions^  Car  le  Sacerdoce  qui  doit  fon- 
da- fefpérmcc  des  hommes,  &  auquel  les  con^ 
^detices  doivent  avoir  leur  recours  pour  y  trou* 
ver  la  tranquillké  qu'ils  cherchent,  doit  être  mr- 
fidc»  &  phis  veiccelient  que  tout  autre^  Dieu  donc 
^  ayant  lamë  des  knperfèâions  palpables  dans  celuy 
-  d^Aaron^  &  en  ayant  prm>otë  un  autï^  ,qui 9  (ans 
conteftadoQ  eft  plus  exceltent ,  c'eft  une  marque 
évidente  qo^â  n'a  pas  voulu  que  les  hommes  s'ar*^ 
roufiènt  piéd^ment  à  celuy  d'Aaron  ,  ni  qu'ifs 
chercbafient  en  lui  leur  falut.  1 1.  Pui(que  l'Ai- 
£ance  Légdé  doit  être  néceflàtremeot  d'une  mé^* 
me  conditiorv  que  le  Sacerdoce  iiir  Icqucheflceft 
fondée,  la  même  conclufion  qu^on  tire  contre  le 
Sacerdoce  d'Aaron ,  fc  tire  aufli  par  une  fuite  inévi- 
tsd>le  contre  1.  Alliance  Légale.  Ëtparcbnféquenc 
puifipie  le  Sacerdoce  d'Aajon  ri'cft  pas  celuy  au- 
^ael  les  conidences  doivent  ^arrêter,  &:  que  Dieu 
ne  Va  pas  établi  pour  juftifier  les  hommes  Se  leur 
donner /à  communion;  l'Alliance  Légale  de  mê- 
mcifï^c&  pas  crfle  où  les  hômaïcsdoivent  s'amufer, 
ni  en  laquelle  il  fedle  que'^l'efj^nt  Se  la  confctence 
aoquiefceott*  III»  Que  puilque  le  Meffieeft  appelle, 
téurêJuéUêur  filonParAne  dt  Melchijedee^  Sc  lion  fé- 
lon Pordre  d'Aaron ,  il  feut  néceffairement  qu^il 
ait  diaagé  le  Sacerdoce  Lévitique  en  un  autre  ;  5c 
I  par  con^oeot  qu'il  ait  changé  l'Alliance  ancien- 
ne en  unCiiAUitoce  nouvelle  ;  car  lorsqu'il  fe  fait 
diangemeAt  de  S^^rerdoce  ,  il  feut  qu'il  fe  face 
diangemcm  d'AUiœce^  ï  V.  Que  les  principes 
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fur  Idquels  ces  raifbnnemens  font  établis  ét 
clairement  çontepus  dans  les  L.ivres  n^êmç 
Moyfe,  il  faut  néceflairement  dire  que  Mo 
luy-même  nous  renvoyé  à  Jefiis-Chrift,  &  à 
Evangile,  d'^oh  il  s'enfuit  oue  cette  opiniâtt 
que  les  Juife  ont  à  vouloir  s*en  tenir  àlaLoy 
puis  la  manifeftation  de  Jelus-Chrift  &  de 
Evangile  ,  eft  ^ne  évidente  contradiâionàM( 
même  &  à  Loy,  &  gue  ce  Moyfe  &  la  l 
dont  ils  s'imaginent  de  foutenir  les  intérêts ,  fer 
ceux  qui  les  condamneront.  V.  Que  c'eft  à  i 
que  les  Juife  fe  Icandalifent  dun  changement 
Religion  que  Jefus^Chrift  a  Êiit  9  en  abolid 
le  Culte  ancien  pour  en  établir  un  nouveau, p 
que  cela  même  avoit  été  clairement  înarqué  c 
l'ancienne  révélation.  VI.  Queies  impeneâi 
du  Sacerdoce  Lég^  ië  trouvant  heureuiëŒ 
réparées  dans  celui  de  lefus^-Chrift,  &  leSacei 
ce  de  lefiis-fchrift  étant  précifement  tel  quec 
de  Melchifedec  9  il  faut  nécefiairementouelc 
Ôhrift  foit  le  Meflie,  puifque  d'un  côte  il  n 
que  le  Meflie  qui  puifle  remplir  les  défauts  du 
cerdoceLévit^quc,  &  que  de  l'autre,  iicft] 
té  par  l'ancien  Oracle  de  David  ^  que  le  M 
devoir  avoir  un  Sacerdoce  fcmblable  à  celu] 
Melchifédec. 
Mais  pour  defcendre  dans  le  particulier  & 


jne  fcmble  qu'il  faut  faira  trois  choies.  La 
miére  eft  de  voir  les  conformiter  qui  font  c 
le  Sapcrdoçe  d'Aaron  &  celuy  de  Jefus-Ch 
c'cft-à-dire,  entre  la  figure  &  la  chofe  figt 
le  type  &  la  réalité.  La  féconde,  de  çonfic 
comment  Jefus-Chriftefl:  Sacrificateu];  ielon 
dre  de  Melchifédec.   Et  la  troifiéme  de  voi 
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Jtfu5-C&rift  au  ddius  de  celui  d'Aaron. 
'  Le  Sacerdoce  d'Aaron  a.  été  donc  unTjrpcdc 
cc/ui  de  Jefus-Chrift.  I.  En  ce  qu'il  exploit,  i 
&  manière 9  les  péchez,  Se  déchargeoit  les  hom- 
mes qui  les  avoient  commis  de  la  peise  qu'ils 
avouent  méritée  j  de  même  que  le  Sacerdoce  de 
Jcfiis-Chrift.  II.  Le  Sacerdoce  d'Aaron  donnoit , 
4  fa  manière ,  aux  hommes  une  certaine  commu» 
nipn  avec  Dieu, Se  leur  attiroit  en  quelque  forte 
lâpaixScfabénédiâidn*  C'eft-ce  que  faicauffi  ce- 
kndeJ.C*  ill- Celui  d'Aaron  fondoitÔcliwltenoit 
tout  un  corps  d'Alliance  Se  de  Religion ,  car  tout  le 
fcrvice  Divm  fous  la  Loy,tout  ce  que  Dieu  rccevoit 
de  culte  de  la  papt  des  hommes ,  tout  ce  qu'il  leur  ac* 
cordoit  depromcflcsScdebiens,  étoit  établi  for  le 
Sacerdoce  d'Aaron.  Il  en  eft  de  même  du  Sacer* 
doce  de  Jefos-Chrift*  IV.  Hors  du  Sacerdoce 
d'Aaron  il  n'y  avoit  point  de  communion  avec 
Dieu.  Je  parle  de  cette  communion  qu'il  avoit 
promife  à  Abraham  Se  à  &  Poftérité.  il  n'y  en 
apointauffi  abfolument  parlant  hors  du  Sacerdoce 
de  Jefus-Chrift.  V.  Aaron  avdt  été  établi  de  Dieu 
dans  cette  charge  ,  &  pour  cela  il  avoit  été  oint  Se 
confacré.  Jefiis-Chrift  de  même  VI.  Le  Sacer- 
doce Ancien  avoit  eû  fes  aétes  qui  confiftoicnten 
Poblarion  des  Sacrifices ,  en  l'entrée  dans  les  lieux 
ùintSf  polir  y  faire  afperfion  du  fang  de  la  vifti- 
me  lur  l'Arche  ,  Se  en  la  bcnédiétion  que  le  Sa- 
crificateur fàifoit  du  Peuple.  Toutes  ces  choftsfe 
trouvent  dans  k  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift.  le 
ne  doute  pas  qu'on  ne  trouve  quantité  d'autres 
conformitez ,fi  on  veut  defcendre  dans  le  menu, 
mais  ouÉlc  que  celles-là  font  les  plus  confidcra- 
bles  Jl  faut  aufli  bien  fe  donner  de  garde  d'abufer 
de  ce  parallèle  4  en  defcendant  trop  bas  ,  comme 
ont  &at  les  Anciens, Se particuKérementOfigene 
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Se  quelques  Pères  qui  Font  fûivi  ^  lefquds  ont 
trouvé  ocs  fens  myftiques  aux  pots ,  aux  pêl^,  . 
aux  cbauderons  ,&  aux  cuiliers  gu  Tornade  Aur. 
cien ,  6c  à  tous  les  difFércns  vcfteïnens  cjes  Saçri. 
ficateurs^  ce  qui  eft  quelques -fois  fgrt  ridicule; 
le  voudrois  donc  qu'on  obfcrvât  trois  régies  iiir 
ce  fujet,  L'une  que  quand  on  tr^ife  ces  eonfor*^ 
mitez,  ex  profefoj  l'on  s'en  tinft  aux  idées  géné-^ 
rale$4  L'autre  que  quand  on  décen^oit  daos  le 
mepu,  ce  ne  fût  que  pour  en  faire  un  oiinemOTÇ 
du  diicours  en  palfîant,  fans  en  f^ire  une  grànçLç 
confidération  ,  &  ians  s'y  arrêter  heaucoijp,  La 
troifiéme  ,  que  même  on  prît  garde  de  ne  dire 
rien  de  trop  bas ,  ni  de  trop  élojg^  qui  pût  faire 
une  mauvaife  impreflion fur l'e^itdei Auditeurs., 
La  Théologie  Typique  a  été  autres  -jEbis  fcrt  eft 
régne  dans  l'Egliie.  Mais  à  préfçnt  on  s'en  eft 
un  peu  deflàit  avec  beaucoup  de  raiibn,  &  à  la 
refcrvç  des  Types  qui  font  ou  traitez  ou  indiquez 
dans  I'Ecritur4f  ou  qui  font  d'une  grande  évi^^L 
dence^&  fort  conformes  à  la  raifonThcologique 
on  ne  fc  donne  plus  les  libertés  qi^'q^  fedonttoii; 
ancienpement* 

lejm  '-  Chrifir  è/i^Sacrificatiur  fehn  tardée  diMeU 
çhtjidfc  y  ce  lônt  les  Paroles  de  l'Ecriture  qu'il 
Êiut .entendre  ai  ce  feas,{ivoir,qu'Uya.unbçav-. 
coujp  plus  parfait  rapport  entrç  le  Saçgrdocc  de 
MjBlclîifedçc,  Çc  celui  de  Jefus-Çh^iii,  qu'il  ny 
en  a  eptrç  ce  dernier  Sa  celui  d'Aaron:  pu  Cvous^ 
voulez  que  Jefijs-Chrift  çft  Saçrificafeur  d'une 
manière  beaqçoup  plus  excellente  ^uç  ne  l'étoii;  • 
Aaron,  &  que  pour  cet  efFçt  fou  pnncipal  Type  ? 
a  été  Melchiièdec  ^  qui  a  eû  \m  Sacer4o(^  iocpnu  | 
parablement  plus  augufte  qiw  celui  d'Aaron.  Au  ] 
cette  vôicy  à  peu-^rez  ce  au'ily  a  eû  de  plus  re, 
marqugble  d^  le  Sacerooce  de  Mekbifcdeç,  ! 
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l.  L'JEaiturc  VzppàU  9  Mclchifedec  ,  c'cft^à- 
diit,  Roy  de  Juftice,  Se  il  ne  faut  pas  douter  que 
ce  nom  ne 'lui  eût  été  donnS  par  la  Providence 
Divine^  Se  ^u't|  ne  répondit  même  à  une  grande 
debonnairete.  Se  à  une  grande  équité  quiétoient 
m  fk  Pcrfonne.  Or  qui  ne  làit  que  Jelus-Chrift 
cft  yçn^lement  ce  Roy  de  Juflice  ^  foit  parce 
qu'il  t&,  lui-même  peribnndlement  le  Saint  Scie 
Juûe,  û)it  parce  qu'a  4  raanenéU  lufiice  des  fUcles^ 
comme  parle  TEcriture  Dan.  9.  c'eft-à-dire« 
^u'il  a  éraUi  lâ  véritable  voye  d'une  juftification 
étemelle  ;  {o\\  parce  que  fon  gouvernement  8c 
toute  Ibn  Oeconomie  n'eft  qu'une  perpétuelle 
équité  Se  débonnaireté  à  nôtre  égard  ^  (bi(  enfin 
que  tout  fon  Empire  n'çft  autre  chofe  que  lut 
uce^pui^  qu'il  communique  la  Sainteté  Sc  lapié^ 
té  à     /ujets.  1 1.  L'Ecriture  l'appelle  ,  Rgj  de 
SaUmj  ç'dl-à-dire,  Roy  de  paix.  .En  quoy  il 
a  été  ime  belle  figure  de  jefus»  Chrift  qui  eft  le 
véritable  Roy  de  paix,  qui  a  fait  la  paix  de  créa- 
tures avec  Dieu ,  k  paix  de&Anges  avec  les  hom- 
mes, la  paix  des  Juifs  avec  les  Gentil%,  la  paix  de 
l'homme  avec  Çà  propre  confcience,  qui  a  pacifié 
Se  calmé  l'impétuoiké  des  pafiions ,  qui  a  defar- 
piéSc  détruit  les  funeftes  apteurs  de  nos  troubles 
Se  de  nos  deibrdres  ;  àvoir,  Satan  Se  le  péché, 
qui  a  fait  une  admiraWe  paix  entre  cette  vie  ter- 
reftrc  dont  nous  jouÏÏTons  icy  bas,Se  les  fuites  de 
cette  vie.    Car  aupariaivant  le$  fuites  de  cette 
vie ,  Se.  cette  vie  étoient  oppofées ,  comme  un  bien 
Se  un  mal,  comme  une  vie  Se  une  mort  étemelle, 
comme  la  lumière  du  jour  Sc  les  ténèbres  exté- 
rieure$ ,  au  lieu  que  maintenait  elles  ont  enfenv 
ble  un  parfait  rapport ,  comme  un  commence* 
ment  de  bien  Se  une  perfcûbn ,  comme  une  grâce 
fie  une  gloire,  comme  yn  combat  Sc  un  triomphe. 
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1 1  !♦  L'Ecriture  nous  repréfente  Melchifedcc  ,ySif/ 
Pert  y  fans  Mère ,  ^^ans  gér.ialogie ,  non  qu'il  faille 
s'imaginer  qu'en  effet  il  n'ayteu  ni  Pere  ni  Mere , 
ni  predeccfleurs ,  ni  ibccefleurs*  Mais  parce  qu  elle 
a  voulu  par  (on  fîlence  nous  donner  en  lui  autant 
qifil  fe  pouvoir  un  type  de  Jefus-Chrifl  en  ce 
qu'il  n'a  ni  prédecelTeurs ,  ni  focccfleurs  en  la  char- 
ge de  Sacrificateur.  Car  comme  autres -fois  le 
Sacerdoce  fe  communiquoit  des  Pères  auxenfàns/ 
fi  PËcriture  eût  marqué  le  Pere.  &  la  Mere  de 
Melchifedec.fîetle  eût  marqué  fésenfànSjceTy- 

!)c  n'eût  pas  été  propre  pour  reprélènter  l'excel- 
cnce  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift,  qui  confîflç 
particulièrement  en  ce  point  de  n'avoir  ni  préde- 
ceflèurs,ni  fuccelfeurs.  Ne  pouvant  donc  pas  fins 
violer  les  Loix  de  la  nature  ,  donner  on  Type 
qui  en  effet  &  réellement  n'eût  ni  Pere,  ni  Me- 
re ,  ni  enfens ,  ni  prédeceffeurs ,  ni  fuccefleurs ,  elle 
a  voulu  nous  le  donner  tel  dans  fon  fîlence  ,  en 
mettant  en  avant  Melchifedec ,  làns  parler  en  au- 
cune manière  ,  ni  de  fes  prédeceffeurs  ,  ni  de  fçs 
fucceffeurst  afin  que  ious  le  myfléredecefilencc, 
elle  exprimât  en  quelque  forte  la  qualité  de  la  Sa^ 
.  crificature  de  Jefus  -  C  nrifl.  I V.  Melchifedec  par 
la  même  raifon  du  Clence  de  l'Ecriture,  doit  être 
confidéré,  font  commencement  de  jours ,  Çms  fim 
de  vie  ,  non  qu'en  efïet  en  fà  Perlbnne  il  aytété 
tel, mais  parce  que  dans  l'égard  deType,fa*naif^ 
fânce  &  fà  mort  font  couvertes  du  voile  du  fî- 
lence myflérieux  de  l'Ecriture ,  pour  reprélènter 
l'éternité'  de  nôtre  Souverain  Sacrificateur  ;  car  n'y 
avant  aucune  créature  qui  en  effet  foit  étemelle , 
il  n'y  en  a  par  conféquent  aucune  gui  par  une  vé- 
ritable éternité  ,  puifle  exprimer  l'éternité  de  Je- 
fus-Chrift 11  a  donc  fallu  faire  de  Melchifedec 
wnc  éternité  figui  ativc,  en  ombre  &  en  peinture 
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poorjâgner  h  réelle  <jui  cft  en  Jdiis-Chrift, 
&  cette  éternité  figurative  ne  ië  pouvoit  mieux 
Ëâre  que  par  le  fîlence  de  l'Ecriture ,  c^ui  nous  t 
caché  la  naiflànce  2c  la  mort  de  Melchifedec  V. 
Melchilcdec  s'étant  rencontré  avec  Abraham  le 
iénit,  d'où  Ton  peut  tirer,  deux  confëquences» 
Pane  qu'Abraham  lui-tnéme  n'étoit  pas  lafburcc 
de  la  bénoliftion,  bien  que  Dieu  hii  eût  dit,  Em 
ta  (eme^ce  feront  bénites  toutes  lesNsaicns  de  U  7>r* 
te.  Car  celui  qui  reçoit  la  bénédiftion  d'une  au- 
tre perlbnnc  qui  n'étoit  pas  de  fa  Emilie,  ne  peut 
pas  fc  glorifier  que  Dieu  ay t  renfermé  toute  fà  bé* 
nédiânonen  fi  pcrfonne  &  en  fa  maifbn.  L'autre 
coniequence  eft  que  non  feulement  Abraham  a 
été  moitKlre  c^ue  Melchifèdcc  »  puifque  celui  qui 
bénit  d'une  benédiâwn  de  charge  ,  telle  qu'cft 
celle  dont  il  s'agit  icy  eft  plus  grand  que  celui  qui 
efl  béni,  mais  auâi  que  le  SacCTdoce  deLeviquî 
étoit  déjà  en  la  perfbnne  d'Abraham,  ctoit  beau- 
coup inférieur  à  celui  de  Melchifedec,  puifque  ces 
deux  Sacrificateurs  ou  fi  vous  voulez  ces  deux 
Sacerdoces  s'ctant  rencontrez,  Melchifèdec  a  b^ 
ni  Abraham^  Or  en  cela  l'Ecriture  a  vouhi  d'J^ 
côté  nous  repréfènter  l'imperfeftion  du  Sacerdoce 
Li^al  qui  ne  donne  pas  la  vraye  bénédidion , 
oùis  qui  au  contraire  la  doit  recevoir ,  &  de  l'au- 
tre, la  perfeftion  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift. 
Car  c'eft  Jefus-Chrifl  repréfenté  par  le  Type  de 
Melchifèdec,  qui  en  béniflànt  Abraham ,s'«ft  in- 
finiment élevé  au  defTu?  du  Sacerdoce  Légal,  & 
t  montré  par  cela-même  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bénediéèions  dans  ce  Sacerdoce  Mofaïque,  vient 
dbk  communication  que  lui  en  fait  celui  de  Jcfas- 
CbriA.   Abraham  ayant  reçu  la  bénédiftion  àt 
McldiCcdcc  ,  liii  paya  la  dtfmc  de  tout  ce  qu'il 
im  Ctt  qtwy  ^  Sag^e  Divmc  a  voulu  que  la 
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JLoy ,  laauellç  il  faut  eptcndrc  en  h  pfflbnnc  (TA- 
braham»  fît  hommage  à  PEyangUe»  conune  une  Al- 
lîancéfervilcSc  un  Sacerdoce  oeconomique>à  la  vé- 
riuble  &  réelle  Alliance,  &  au  véritable  &  réel  Sa- 
çcrdocç,  Cefont  là  tousies  privilèges  de  la  Sacrifica- 
ture  de  Meïcbifcdec ,  &  %o\^  ks  rapports  cjailfàut 
remarquer  entre  lui  &J.  C.  notre  Souverain  Sacrifier 
çateur,  de  la  manière  que  S.  Paul  lésa  lui-même 
remarquez  dans  l'Epître  aux  Hébreux.  Ceux  de 
PEglife  Romaine  veulent  aller  plus  avant  »  &  dire  - 

Îue  comme  Melcbifedec  ofifrit  du  pain  Scdu  vin  » 
efus-Chrift  de  même  oflSre  en  la  Meflc  foncorp^ 
$C  Ton  &ng  (qus  les  apparences  du  pain  &  du  viq^ 
Vous  pouvez  voii^  fîir  ce  fujetTbetesSalmur.  JDe 
S4çcir49tio  Milçhifedecico  ,  6c  M*  de  lâ  Plaçe  9  dt^ 
Sacrifice  de  la  MeJfe^Toxa.  I.  Je  diray  (èulemcni^ 
fn  peu  de  mots.  i.  Qu'il  n'eft  pas.conftant  que 
Melcbifedec  ayt  offert  à  Dieu  uu  Saaificqdei^in 
êc  de  vin,  pwquc  le  Texte  de  l'Ecriture  porte 
feulement  qu'il  apporta  ou  quilproduifitdu  paiq 
2c  du  via ,  lavoir  pour  donner  à  manger  à  Abran 
ham  Se  à  Tes  Soldats  qui  revenoient  &  la  defiaite 
41^  quelques  Roys«  Et  ce  qui  eft  ajouté  dans  lit 
Texte  çnf^h,  Genefe  qu'il  étoit  Sacrificafç,Hr  in 
Dieu  fort  &  vivant  ^  àort  ètrt  traduit ,  non  com^ 
^  ine  fait  la  VuJgate  ,  Car  il  cm  Sacrifient eur  ^  Çàcr. 
Comme  fî  Moyfe  eût  voulu  donner  la  raifon  pour-» 
quoi  il  c^it  du  pain  £c  du  vin,  mais  de  cette  ma«» 
niérecjOr  il  était  Sacrificateur  du  Dieu  Fert  Sokvc^ 
tain.  jPour  donner  la  raifbn  de  ce  qui  eft  ajoûté 
immédiatementaprés ,  (p^il  hcnit  Mhraham ,  &voir  • 
parce  que  fa  bei>édi£tion  fut  Sacerdotale.  Il.  X^trand 
même  on  accôrderoit  (}ue  Melcbifedec  a  offert 
Dieu  du  pain  &  du. vin, cela  ne  conclurroitrien 
pour  les  Adversaires  ,  puifque  (êlon  eux  Jefus-» 
Chiiâ  n'offire  pas  du  pam  &  du  vin  en  k  MeiTe» 
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vgms^foQ  corps^  tofi  ùsi^i  H     donc  hîenplus 
tai/&9iiable ,  fi  Ton  veut  rapporter  ce  Type  à  PEu- 
dariâic^  de  dire»  que  comme  Melchifedec offrit 
à  Afaraliuam  $c  à  fcs  Soldats  du  pain  8c  du  vin 
pour  leur  nourriture*  Jefus-Chriftaufllnousoffire 
dans  le  Sacrement  fon  corps  &  fon       <)ui  (ont 
Je  my  pain  &  le  yray  vin  de  nos  amest  pour  nô- 
tre uouxnoire  l^irituelle.  Pour  éclaircir  ce  confo* 
mer  ce^e  vérité  »  il  faut  remarquer  que  quand  mê- 
me il  feroif  vray  »  comme  les  Adverlaires  le  veu- 
Içnt^  que  PEucbariâie  eût  deux  égards»  Pun  de 
ÇacnfiLcet  &  Pautre  de  Sacrement, fi  cft-cepbur^ 
tant  que  Tefus  -  Chnll  n'y  feroic  en  la  qualité  de 
pain  oc  û£  vin  qijc  dans  i  ég^d  du  Sacrement, Sc 
non  dans  cdui  de  SacriSce.  Car  dans  l'égard  de 
Sacrifice  fcm  corps  &  fpn  fangfontofFortsàDieu. 
Or  on  ne  peut  dire  railbnnableraent  qu'il  foit  le 
pain  &  le  vin  de  Diea*  Cela  fe  peut  dire  feule- 
ment de  l'%ard  du  Sacrement ,  car  à  ce  dernier 
égard  fon  corps  &  fon  fàng  font  o^èrtsauxfidel- 
les,  &  ils  ibpt  le  vr^y  paia&:  le  vray  vin  de  leurs 
ames.  D'oii  il  s'enfuit  que  quand  même  MeIchi-> 
ièdeceût  oficrt  à  Dieu  du  pain  &> du  vin,  on  ne 
peut  i^oint  rapporter  ceue  im^  a^  corps  ^  au 
lang  de  Tefijs-Chrift,  entant  qu'ils  font  offerts  i 
pieu.  Car  entant  quils  font  offerts  à  Dieu,  ils  ne 
font  pas  fon  pain  &  fon  vin.   Ils  ne  deviennent; 
même  notre  pain  &  nôtre  vm  qu'après  avoir  été' 
ofièrts  à  Dieu ,  &  c'efl:  par  l'aÇfce  du  Sacrifice  qu'ils 
prennent  cette  qualité  pour  nous. .  Q;iand  donc 
Melchilèdec  juroit  ftit  deux  chpfes,  rune  d'oC- 
^  à  Dieu  di*  pàin  &  du  vin  ,  &  l'autre  d'of^ 
firir  enfuit^  ce  pm  &  ce  vin  à  Abraham  &  à  fes 
$oldats ,  il  fàudroit  regarder  cette  pijemiére  comm^ 
inutile  dans  la  raifon  du  Type, «  s'attacher  uni- 
quement à  la  foçonde,  parce  que  coi^e  fay  diç^ 
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le  corps  &  le  fang  de  leîîis  -  Chrift  ne  font  pain 
&  vin  que  pouf*  nous ,  &  non  pour  Dieu.  Ils  le 
font,  non  entant  qu'ils  font  làcrifiez  à  Dieu,  mais 
entant  qu'ils  nous  font  préfcntez  pour  la  nourri- 
ture  de  nos  amcs  ,  &  ils  ne  peuvent  être  expri^v 
met  par  cette  image  qu'après  Paétion  du  Sacri- 
fice. IIL  Si  un,des  principaux  rapports  du  Type 
de  Melchifedec  confifte,  comme  le  prétendent  les 
Adverlaircs,en  ce  que  comme  il  a  offert  à  Dieu  du 
.  pain  &  du  vin,  lelus-Chrift  de  même  offre  à  fon 
Perc  fon  corps  &  fon  fang  fous  l'apparence  du  pain 
&  du  vin.  Saint  Paul  n'eût  fans  doute  pas  man-  ,  ' 
qué  de  traiter  ce  rapport  &  de  PinlSrer  au  moins 
parmi  les  autres  quM  a  remarquez.  Cependant  il 
ne  te  fait  pas,  &  fon  filence  nous  fàk  facilement  ^ 
comprendre  qu'il  n'a  point  eû  dans  la  penfée  le  ^ 
Saaifice  de  la  Mefïe.  Au  contraire ,  fi  vous  y  pre- 
nez bien  garde,  vous  troiivérez  qu'il  ne  reporte  ï 
le  sacerdoce  de  Melchifedec  à  lefus- Chrift,  que  i 
précifement  à  l'égard  des  fbnétions  que  Içfus- 
Chrifl  fait  de  fon  Sacerdoce  dans  le  Ciel,&  non 
a  l'égard  de  celles  qu'il  a  feit  fur  la  Terre.  Lifcz  ; 
dans  cette  veuc  ce  qu'il  en  éait  en  fon  Epitrc  ; 
àux  Heb.  &  vous  verrez  clairement  cette  vérités 
Car  en  effet  k  partie  de  fon  Sacerdoce  qui  acon*  j 
(îfté  en  fon  aneantiflèment  a  été  reprcfentée  dans  i 
le  Type  d'Aaron  ,  &  non  dans  celui  de  Mdcni-  t 
fedec ,  ce  dernier  Type  regardant  uniquement  Pau-  î 
tre  partie  ^ui  a  confifté  en  l'exaltation.  IV.  Si  Ton  i 
luit  l'opinion  des  Adverfaires ,  on  va  direâemenc  i 
contre  l'intention  de  Saint  Pau].   Son  intention  ; 
cfl  de  faire  voir  que  l'ordre  de  Melchifedec  efl 
plus  excellent  que  celui  d'Aaron.   Or  y  ayanc  * 
félon  les  Adverfaires  deux  Saaifices  dû  corps  6c  i 
du  fâng  de  lefiis  -  Chrifl ,  l'un  en  la  Croix  » 
j&  l'autre  en  la  Meûè ,  &  celui  àc  la  Croix 
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tvfflrétéfdon  Tordre  d'Aaron,*i  IkuqoSln'y 
iquc  celuy  de  la  Mcflc  qui  fok  fckm  Pordrc  de 
Melchiiedcc,  il  s^cnfuit  évidemment  que  cchy 
(PAaroneftplys  excellent  que  ccluy  de  Melchi- 
fèdec  i  parce  que  le  Sacrifice  de  la  Ckmx  ,  qui  cft 
fdon  Toidrc  d'Aaron ,  cft  la^  propre  confcf- 
mn  des  A4vcr6ircs  beaucoup  plus  excellent  que 
celuy  de  la  Meflc.  Ceft  donc  uncpure réveriede 
s'imaginer  que  Pordre  de  Melchilcdec  cooHûc  à 
offira  Dieu  le  Coros  &  le  Sang  de  Jefus^hrift 
fous  les  apparences  du  pain  &  du  vîd^ 

Paffons  maintenant  a  la  confidcratkm  des  avan- 
tages quclc  Sacerdoce  deJefus-Chriftapardefliis 
cduy  d'Aaron.  Et  quoy  qne  nous  çn  ayons  déjà 
marqué  plufieurs,  ne  laiflbns  pourtant  pas  de  fct 
rapporter  encore  ici  en  abbregé.  I,  LeSacefdo* 


dire  une  Alliance  temporelle,  terreftre  &  char- 
nelle i  Celuy  dejefus  -  Chrift  a  fondé  une  Alliance 
meilleure ,  P  Alliance  nouvelle  établie  fous  de  meil- 
leures promefles.  UI*  Celuy  d'Aaron  n'avoir  été 
établi  que  pour  un  tems,  &  Dieu  s  çtoit  enragé 
aie  c^er  &  à  le  révoquer,*  pour  luv  en  fiAlH- 
tucr  un  autre.  Mais  celuy  deJcfus-Cnrifteftétar- 
jfjà,  IV.  Celuyd'Aaron  n'expioit  aue  des  pé- 
ciiez  typiques,  c'cft-à-dire,  des  péchez,  qui  de 
leur  nature  n'étoient  pas  péchez ,  &  qui  ne  Pé- 
toicnt  que  par  la  volonté  de  Dieu ,  &  par  la  for- 
ce âe  fon  droit  pofitif  j  Celuy  de  Jcfus-Chrift  ex- 
pic  les  péchez  réels.  V.  Par  la  force  du  Sacer- 
doce d'Aaron  les  hommes  n'avoient  avec  Dieu 
qu'une  communion  figurative  &  non  réelle,  qui 
confiftoit  en  ce  que  Dieu  étoitlcur  Dieutempor 
rcl, qu'il  leur  do^ïooit  des  bé^xédiaionsteneftres. 


yGoogk 


&  qtl^l  itCéVèît  cPèiiX  Urt  (fefWfô  chémocM  te 
méxiem.  Ftr  céav  àt  îtM^CibtiA  mvis  ^tmiê 
ùne  communion  tfefte  &  parfaite  âve^d  Dfed  j 
fequclte  il  nous  cbtnmtiniqu^fon  Çkl  &  fi>n  fa- 
hit,  ft  feradé  &  fa  gloifé,  ÔC  reçoit  dé  toôûs  u» 
vrai  feivicc  en  e!|)rit&  en  vérité.  VI*  Lie  Stfû^ 
'  doce  d' Aait)n  étoit  *b«knttmc|tié  à  m  homme  fiiS 
&  morte!  j  celuy  de  Jefus-Chrifteft  foûtenu  par  fc? 
FikdeDteumême^  VII.  Dans  te  Sacerdoce  d'Aa-* 
ron  le  Sacrificateur  &  kviftimcétôictïtdi^fete. 
Dans  celuy  de  JefosXhrift  ce  ifeft  qtf une  feolc  8ê 
même  Perlonne,  car  Iefus-Cliîrifts*ôflftt  foy*mêi. 
me.  VIII.  Le  Sacerdoce  d'Aaron  étoit  commu^ 
niqué  à  plufieuTâ  perfonneBàlalbis,  aec  ily  avoit 
plufieurs  Sacrific^atcurs,  encore  quMl  n'y  en  eôc 
qutin  feul  fouvcraîn.   Cekiy  de  lefiis-Chrift  ne 
peut  être  communiqué  c\vt^i  lui  fcvà  ^  parce  qu'il 
eft  d*une  dignité  infinie,  &  <}ùe  tous  les  asétes 
en  doivent  être  d'un  prix  infini.  IX.  Bien  qu'il 
n'y  eût  fous  la  Loy  qu'un  feul  fouvmin  Sacri* 
ficateuràJa  fois,  il  y  en  avoit  pourtant  phiGeurs 
fûcccffivement, parce  que  la  mort  les  empéchoié 
de  durer.  lelus-Chrift  feul  eft  notre  Souverain 
Sacrificateur,  ftns  prédcceffeur  ni  fiiccefleun 
X.  Le  Souverain  Sacrificateur  entroit  feulement 
nilb  fois  tous  les  ans  dans  le  Sanêhiaire  fkit  de 
main,  &  il  en  fortoit  bien,  tôt  après.  Jefiis-Chrifè 
eft  entré  une  fois  dans  leS^ôuaircdes  Cieujt, 
il  n'en  fortira  qu'au  jour  du  dernier  Jugcmfent 
pour  venir  prendre  fon  peuple  qui  l'attend,  &lîinA 
troduire  avec  lui  dans  ce  $an6fcuaire.  XI.  LesSx^ 
cnfices  anciens  ne  pouvaient  pas  même  expiçt 
tous  les  pécher  typiques,  ni  fanébficr  les  confcten- 
ces  pour  toujours,  non  pas  même  d\me  fanftifi. 
cation  typique  &  cérémonielle ,  pour  laquelle  ils[ 
étoient  dcftmczi  Ccft  pôurquoy  i  caufe  de  feur 
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Tonfaéeàiûiït  Us  kûim  t€tsetti  »  &  à  meftirc 
«jifci'fm  â>]nn<ttôit  de  nouvtatixpéchefc,  ilfal- 
bic  oârir  à  Dieu  dè  nouveaux  Sacrifioes.  Mftvle 
SKriàùe  de  JdUsJChrift  cônTacre  &  fftn6bi6e  les 
iâBa  poat  coûjotirt,  Se  h  vertu  de  fya  fimg  of. 
fin  uAe  fois  ett  te  Crdit,  flous  fêitdepurgàtion, 
non  ^uh^em  i  Pégard  de  ftos  péchez  pàflez» 
fiifls  «QÏS  à  Vég«rd  des  pféfens,  &  de  ceu^c  qtit 
noQS  commettrons  à  Pavenir.  Acaufèdequoy  fou 
Sscx&enef^téti^  reîceré.  XIL  Le^acerdôcb 

Clttift  ti'a  pas  été  aftoellement  établie  IRis  dès 
ifjte  ce  detnier  a  été  établi  ;il  a  fait  évanouj|;  l'autre» 
parce  k  figutt  ne  faurm  fubûfterdevant  fàn 
orig^ial^  XIII.'  Le  Sacerdoce  d^Aaron  n'étôk 
ioitit)  ûi  avec  la  ïl^^yauté,  ni  avec  la  Prophétie, 
&  y  il  ea  ^ttelques  ^Ktificateurs  <}iiiaycfit  été 
I^ophétes»  été  liticase^traoïdinaire.  Et  pour 
les  Sacrificm^ufs  ^ui  ont  pris  le  Diadéiâe, 
me  il  y  en  a  quel(^aes«uns  qui  Pont  hit  après  le 
letoor  de  la  captivité  de  Babylone»  cela  s'eft  £ûc 
contre  les  légitimer  inftitutionsdela  Loy,  par  k 
néceffité  des  tttû^i  ou  par  la  témérité  ambitieufe 
de  ces  Sacrificateurs.  11  en  efl:  autrement  du  Sa- 
cerdoce de  leftis-Chiift  lequel,  commtnous  l'a- 
voflsdéja  fduvent,  eft  efTentidlement  joinc 
avec  les  deu%  atretts  C%arges« 

Pônr  achever  <^«:  Attkle,  il  ne  reftc  qu^àp»- 
1er  dé  Punttédif  Sacerdoce  deleftis-Cbrift.  Car 
quoyqQe  nous  efl  âyoMd^  dit  quelque  chote  en 
paflant^  îleft  p<mrtantnéceflàire  d'en  traiter  avec 
on  peu  pdus  .d'étendue. . 

L  Donc  û  fittit  ibnpôfer.  Commue  une  choie 
confiante  entre  les  Cmrêoens,  qu'il  n'y  a ,  ni  n'y 
peut  avoir  d*m«té  Sacerdoce  téd  &  faïutaire  que 
celuy  de  P^t Mgile  ^qui  eft  le  Sacerdoce  de  lefus. 
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Chrift.  A  cela  ferappcatcnc  les  Textes  de  PEcri- 
ture  qui  marquent  qu^il  n  y  a  point  d'autre  Mé- 
diateur que  luy ,  ni  d'autres  voyes  pour  aller  au 
Perc,  ni  d'autre  moyen  de  fàlut.  Le  Sacerdo* 
ce  Lévitiaue  fur  lequel  on  pouiToit  former  id 
quelque  objeâion  n'a  été  ni  réel,  ni  ^utaire, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Or  il  n'étoit 
pas  poffible  que  le  fang  des  animaux,  ni  la  dignité 
d'un  Sacrificateur,  qui  étoit  un  homme  pécncur 
comme  les  autres,  pût  véritablement  fanétifierla 
conîc^e,  &  la  nettoyer  des  oeuvra  mortes, 
comrf^arle  l'Apôtre.  Il  faut  donc  regarder  le 
.  Sacerdoce  Evangéliquc  comme  feul  capable  de 
nous  donner  une  communion  falutînrc  avec 
Dieu. 

IL  Ilfautfiippofer  auffi comme unechofecont 
tante,  que  le  Souverain  Sacerdoce  de  l'Evangile 
réfide  uniquement  en  la  Perfbnne  de Jefus-Chrift 
fans  qu'il  ait  eu  de  Prédéceflèurs,  ni  qu'il  doive 
avoir  de  fiiccefleurs  en  la  qualité  de  Souverain 
Sacrificateur.  Car*quoyque  ceux  deFEglife  Ro- 
maine attribuent  aux  Saints  l'interceffion  quieft 
un  aéte  du  Sacerdoce,  fieft-ce  qu'ils  veulent  que 
l'interceffion  des  Samts  (bit  dépendante  de  celle 
de  Je&s-Chrift ,  lequel  ils  reconnoilfent  (èul  pour 
le  premier  Intercefleur,  qui  donne  la  vertu  aux  au- 
tres. Et  quoy  qu'ils  difent  que  les  Prêtres  font 
Sacrificateurs  a  l^gard  de  la  Meflè  qu'ils  célébrenti 
fieft-ce  qu'ils  croyent  qu'en  laMeffe  même  Jefus- 
Chrift  eft  le  premier,  &  le  principal  Sacrifica^ 
teur,  &  que  les  autresnefont  que  des  Saaifica- 
teurs  fûbaiternes,  qui  font  comme  les  Vicaires  de 
Jefus-Chrift,  tenansû  place  &  agiffans  en  fon 
nom. 

III.  Il  s'agit  donc  de  favoir  G  le  Sacerdoce  de 
de  Jefijs- Chrift  refide  tellement  en  fa  Perfonne 

qu'il 
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qu'ipuifle  pourtant  y  avoir  des  Sacrificateurs  fub- 
^temes  établis  Cous  lui,  de  la  onéme  manière  qu'au- 
tres-fois fous  la  Loy  il  y  avoit  des  Sacrificateurs 
fubaltemes  (bûmis  au  Souverain  Sacrificateur: ou 
B  le  Sacerdoce  cîe  Jefos-Chrift  eft  abloïument  in- 
çommunîcablc  fans  Lieutenant  &  fans  Vicaire. 
Ceux  de  l'Eglife  Romaine  foûtiennent  Paffirma- 
tive,  &  nous  la  négative.  Nos  raifons  font  I.  Qu'il 
eft  de  reflence  du  Sacerdoce  Evangélique  que  le 
Sacrificateur  &  la  viââme  ne  foient  qu'une  foule 
&  même  perfonne  ;  c'eft-à-dire*  que  le  Sacrifica- 
teur s'offre  fjy-même.  Si  donc  il  fopouvoit  faire 
qqe  ce  Sacerdoce  fe  communiquât  à  d'autres  qu'à 
Jefus-Chrift,  &  quil  y  eût  fous  lui  des  Sacrifica- 
teurs inférieurs ,  il  faudroit  néceflairement  ou  que 
ces  Sacrificateurs  s'offrifTent  eux-mêmes,  ou  que 
leur  Sacerdoce  fût  d'un  autre  genre  que  l'I^van- 
gélique.   Car  ce  qui  na  pas  1  efiènce  &  le  carac- 
tère formel  du  Sacerdoce  Evangélique  ne  peut 
point  être  un  Sacerdoce  du  même  genre  ou  du 
même  ordre  que  l'Evangélique comme  ce  qui 
na  pasl'efTence  &  le  caraaére  formel  de  l'hommcf, 
ne  peut  être  qu'une  créature  d'un  autre  ordre  que 
lliomme.  Or  il  eft  certain  qu'il  eft  de  l'elîence  du 
Sacerdoce  Evangélique  que  le  Sacrificateur  s'offre 
foy-même  j  car  c'eft  la  diifférence  que  Saint  Paul 
met  entre  les  Sacrificateurs  de  la  Loy  &  de  la  nou- 
velle Alliance  ,  que  ceux  de  la  Loy  offroiei^le 
làng  des  taureaux  &:  des  boucs  ,  mais  Jefos-Chrift 
aofifert  fon  propre  (àng,  il  a  fait  y  dit-il,  Hcb. 
U  purgation  de  nos  péchez,  farfoy^même,  Chrift^  dit% 
il,  Heb.  9.  étant  venu  fonr  être  le  SoHverain  Sa^ 
crificatenr  des  biens  à  venir  ^  par  un  plus  grand  ^ 
plus  parfaitTabernacle  ^non  point  fait  de  main^  cefi^ 
a^ire^  non  point  de  cette  firuElurey  &  non  point  par 
fang  de  boucs  &  de  taureaux  ^  mais  par  fon  propre  fang 
Tome  II  L  C  .  ej^ 
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efl  entré  une  fois  aux  lieux  Saints  ^  ^^/^tm  ohem  $me 
rédemption  etemeÈe.  La  raifon  de  cette  vérité  que 
PEcritnre  nous  enfcigne  cft  manifbfte,  car  pour 
expier  rédkmcnt&œrîtablemehtlcs  péchez  des 
hommes  ,  il  fklloit  que  le  Sacrificateur  relevât 
autant  qu'il  fe  pouvoit  la  gloii'e  de  la  luftice  Di- 
vine, 6c  il  ne  la  pouvoit  relever  davantage  qu'en 
s'immolant  &  s'anéantiffànt  foy-méme  devant 
elle.  Immoler  &  offrir  à  Dieu  une  viétimc  dif- 
férente de  foy-méme,  lî'êtoit  pas  faire  tout  ce  qui 
fè  pouvoit  pour  relever  la  gloire  de  la  Juftice, 
d'où  il  s'enfuit  qu'il  fè  devoit  offrir  foy-même, 
&  qu'à  moins  que  de  cela  il  ne  pouvait  pas  ex- 
pier les  péchez.  De  plus  le  Sacrificateur  Evangé- 
lique  devoit  faire  des  aétes  d'humiliation  auflî  pro- 
fonde, 8t  d'amour  auffî  ardente  qu'il  fe  pouvoit, 
afin  ^ue  fbn  facrifice  fût  accepté  de  la  Divinité. 

,  Or  toute  autre  humiliation ,  &;  tout  autre  aéte  d'à* 
mour  ne  pouvoit  pas  être  cor^{é  pour  le  plus 
grand ,  s'il  ne  fè  fût  immolé  foy-même*  Celuy 
^ui  offre  à  Dieu  une  autre viétime, humilie catc 
viétime-là  en  la  détruilant ,  mais  il  ne  s'humilie 
pas  fby-même  autant  qu'il  peut.  Celuy  qui  pour 
témoigner  fon  amour,  donne  une  autre  diofe 
que  fby-même,  ne  témoigne  pas  fon  amour  au- 
tant qu'il  le  peut.  Pour  atteindre  dbnc  à  ce  par- 
fait dégré,  toit  d'humiliation,  fbit  d'âmour,  il 
êtéît  néceffaire  que  le  Saa  ificateur  s  offrît;  foy- 
même.  La  même  chofe  êtoit  encore  néceflàire, 
afin  que  nous  pûfîîons  mettre  une  pleine  &  entiè- 
re confiance  au  Sacrificateur  Evangélique.  Car 
"pour  cela  il  ftut  qu'il  nous  donne  le  plus  grand 
témoignage  d'amour  qu'il  nous  puifîè  donner,  puis 
qu'à  moins  que  de  cela  nôtre  confience  ne  peut 
pas  être  entière ,  ni  nôtre  accez  vers  lui  libre  & 

«^coMrip^gné  de  hardieflè.   Où  Pon  ne  voit  qu'u- 
ne 


Digitized  by 


DE  J  E  s  U  S-C  S  H  I S  T  Liv.  IV.  Ch.  XI. 
tie  moùr  médiocre ,  oa  peut  toàjours  nuibima^ 
Mement  fbf^spçotmcr  quelque  froideur,  ce  quidL 
mimie  la  coftfi&.cice  2c  la  liberté  deTaccez.  Ilfai^ 
ioic  à>n€  qùe  nou^  eufHons  un  Sacrificateur  qui 
nous  aiiHàt  ju{qu'à  ïê  donner  foy-œêmè  pour  nous, , 
fit  qui  pàt  nocis  dire  ces  tendre^  &  engageantes 
paroles,        n^éê  flHi  grémde  amour  alU^i 
fftand  H  met  fié  "oie  four  [a  Mmis.  A  caufe  deqooy 
PApotrc  ayant  {lipofé,R.oœ,8.  Que lefus-Chritt 
cft  raolt  pour  nous ,  tire  de  là  cette  cpnféqucnce 
en  forme  d'exclamation ,  Qui  nous  fi'parera  de  U 
dile^liou  de  Chrifl  y  Jera^e  effnrepon  ^  ou  fcrfécHtfon^  • 
^  famine  ^  ou  nudité j  ou  ferilj  ouépù,  Mdis  en 
tentes  ces  chvfif  nous  femmes  plus  cjue  vainqueurs  ^ 
fuir  celui  tjtei  mut  a  Mimez. ,        Uparoît  donc  qu'il 
eft  dePefence  du  Sacerdoce  Evangéliquc  qii  le 
Souiverain  Sacrificateur  s'offre  foy-même ,  &  qu'il 
ne  foit  avec  fa  viétime  qu'une  feule  &  même 
chofe.  Et  par  conféquent  ces  prétendus  Sacrifi- 
cateurs fiibalterties  que  l'Eglile  Romaine  nou» 
met  en  avant,  ou  doivent  s'offrir  &, s'immoler 
eux-mêmes  à  Dieu ,  ou  il  faut  reconnoître  que 
leur  Sacerdoce  tfeft  pas  du  même  genre  &  du  mê- 
me ordre  que  l'Evangclique. 

II.  La  digrtttc  &  le  prix  d'un  Samfice  ne  dépend 
pas  ièulement  de  la  chofe  offène ,  mais  aulîî  de  la 
Perfonne  qui  offre*  Car  il  eft  certain  que  la  main 
qui  donne  relevé  le  prélcnt  &le  fait  valoir.  C'eâ 
pourquoy  on  fera  beaucoup  plus  d'eftime  d'une 
chofe  qui  d^elle-mêmene  fera  pas  de  grand  prix, 
lors  qu'elle  noiîs  viendra  dé  la  main  d'un  grand 
Roy,  qu'on  n^en  fera  d'une  chofe  beaucoup  plus 
riche  &  plus  impc^tante  quand  elle  viendra  de  la 
main  d^tme^rfonne  ordinaire.  Or  tout  Sacrilice 
eft  un  don  mie  l'on  fait  à  Dieu,ç'eftun  aftede 
Religion,  ou  l'on  lui  offre  quelque  chofe,  Çcpar 
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conféquent  il  fâut,<:ommjB  j'ay  dit,  qu'une  partie  àt 
(â  dignité  fe  tire  de  la  Perlbnne  qui  bffie.  Mais 
qui  ne  fait  que  la  dignité  du  Sacrifice  Evangéli- 
que  qui  eft  expiatoire  &  méritoire,  doit  être  in- 
finie &  parfaite  à  tous  égards?  Elle  ne  le  fera 
pourtant  pas  û  fe  Sacrificateur  qui  l'offre  eft  un 
fimple  homme,  une  fîmpié  créature,  &  elle  le 
fera  bien  moins,  fi  c'eft:  un  homme  péçheur.  Il 
ne  (crviroit  de  rien  aux*  Adverfaires  de  dire  que 
encore  que  le  (acriticc  de  la  Mcfle  foit  offert  à 
Dieu  par  des  hommes ,  fi .  efl-cc  qu'ils  ne  font 
pas  les  principaux  Sacrificateurs ,  mais  qu'ils 
font  des  iacriticateurs  fubaltemes  ,  par  qui  com- 
me par  des  Lieutenans  ôc  des  Vicaires ,  le  Sou- 
verain Sacrificateur,  qui  eflJefus-Chrift,  offre  à 
Dieu  fbn  Pere.  Gela  dis-je  ne  ferviroit  de  rien  , 
car  il  demeureroit  toûjours  confiant  que  k  maint 
de  ce  prétendu  Sacrificateur  fubalterne ,  Vicaire 
&  Lieqtenant  par  lequel  lefus-Chrift  offriroit , 
diminueroit  le  prix  &  l'excellence  du  Sacrifice, 
&  lui  cpmmuniqueroit ,  au  moins  à  cet  égard,  une 
imperfeétion.  Car  les  actions  qui  fè  font  par 
des  inflrumens  ou  des  caufes  fécondes,  retien- 
nent toûjours  quelque  chofc  Je  limperfeétion de 
la  caufe  féconde  :  &  il  n'cfl  pas  poffible  qije  la 
caufè  féconde  étant  foible  &  infirme  l'ouvrage  ou 
l'aétion  ne  fe  refsente  de  cette  foiblefse  i  Car  c  efl 
une  maxime  reçue  dans  la  Philofbphie,  &  ap- 
prouvée par  le  lens  naturel  que  la  caufè  premiè- 
re agifsant  par  les  caufes  fécondes,  agit  toûjoui^ 
félon  leur  capacité  j  Ainfi  Dieu  nous  illumine 

f)ar  le  Soleil ,  &  il  nous  échauffe  par  le  feu  félon 
a  capacité  du  Soleil  &  du  feu.  Si  donc  lefiis  - 
Chrill  s'oflroit  foy-méme  par  des  Sacrificateui:s 
fubalternesjil  efl  clair  que  fon  Sacrifice  en  perdroit 
une  partie  de  fa  dignité  j  ce  qui  ne  fe  peut  dire  ni 
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faD5  blafphémer  contre  PEvangile ,  ni  (ans  ébran- 
la;  toute  la  confiance  que  nous  avons  en  lefîis* 
C/jrift. 

III.  Lors  que  le  Sacrificateur  eft  difïêrent  de 
&  vifkime ,  c^eft  -  à  -  dire ,  quM  ne  s'ofirc  pas  foy- 
njéme  ,il  feut  néccflaircment  au'il  foit  plus  grand 

Sue  la  Viaime ,  parce  auMl  en  elt  le  Maître ,  &  qu'il 
i  conftcre  8c  Poflfire  a  Dieu.  Car  d'un  côté  nul 
ne  peutofRir  une  chofe  qui  n'eft  pas  à  lui  9  &  de 
l'autre  •fàcrifier  une  chofe  c'cft  la  confacrer  à 
Dieu, la  lui  pré{ënter  &  ladeftineraâuellement 
à  l'ufage  de  la  Religion.  Or  de  là  il  s'enfuit  que 
nul  autre  que  Jefus-Chrift  ne  peut  exercer  leSa^ 
cerdoce  Evangélique  ,  parce  que  dans  le  Sacer- 
doce Evangélique  ,  la  Vi£time  doit  être  Jcfus- 
Chrift  même 'qui  eft  d^un  prix  &  d'une  excel- 
lence infiniment  élevée  au-defliis  de  tous  les  hom- 
mes. 11  faut  donc  nécefTairement  ou  que  les 
Adverfaires  avoiieik  que  leurs  Preftres  ne  font 
t>as  Sacrificateurs  du  corps  de  ]efus-Chrift,  com- 
me ils  le  prétendent,  ou  qu'ils  reconnoiflent qu'ils 
ofiîtnt  à  Dieu  une  chofe  fur  laquelle  ik  n'ont  nul 
droit  'y  une  choft  qui  n'eft  pas  à  eux  ,  Se  qu'ils 
ne  (àuroienc  confecrer ,  ce  qui  eft  contre  l'ef- 
fence  &  la  nature  du  Sacerdoce  ,  ou  bien  il 
fàiit  qu'ils  le  portent  jiifqû'à  cette  extrémité  que 
de  dire  qu'ils  font  les  Maîtres  du  Corps  dî  Je- 
fus-Chnft  ,  pour  en  difoofèr  &  pour  le  préfen- 
ter  à  Dieu  j  &  par  coniequent  qu'ils  font  plus 
grands  &  plus  excellens  que  lui, ce  qui  feroitune 
impiété. 

IV.  Les  caraétércs  eflcntiels  du  Sacerdoce 
EvangéUaue  ,  entant  qu'il  eft  lelon  l'ordre  de 
Melchifedec  ^  répugnent  auffi  évidemment  à  l'o- 
piniou  de  nos  Adverfaires,  &  font  que  ce  Sacer- 
doce ne  peut  eu  nulle  manière  être  communiqué 
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à  une  fimple  créature  ,  comme  il  paroîtra  fi  Pçn 
jette  les  yeux  fur  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ; 
Car  ce  Sacerdoce-  ne  peut  appartenir  qu'à  une 
Perfonne  qui  foit  Roy  de  jufticc,  Roy  de  paix , 
Éins  Peie,  fans  Mere,  fans  généalogie,  c'çft-à- 
dire ,  fans  Prédeçeffeurs  ni  Succcfleurs  :  à  une  Per- 
fonne qui  n'ayt  ni  commencement  de  jours  ni 
fin  de  vie,  mais  qui  foit  étemelle:  à  une  perfon- 
ne à  qui  Abraham  &  toute  la  Loy  rendent  hom- 
mage ,  &  qui  leur  communique  6  bénedidioa 
Car  c'eft  ainfi  que  Saint  Paul  caraâ:eri^è  le  Sacer^^ 
doce  félon  l'ordre  de  Melchiledêc.  Or  <jui  peut* 
dire  ,  fans  bla(pheme,  que  toutes  ces  guahtez  font 
communiquées  aux  Preftres  de  PEgtife  RxMnai-. 
ne ,  en  quelque  manière  que  jpe  foit  ?  Il  faut  donc 
avouer  que  le  Sacerdoce  Evangéliquc  ne  leur  peut 
nullement  appartenir,  &  qûe  la  diftinftion  de  Sa- 
crificateur Souverain  &  Subalterne ,  Principal  Se 
Lieutenant  ou  Viçaire ,  eft  une  échapatoiré  ridi- 
cule. Cai'  autrement  il  faudroit  dire  que  lefos^ 
Chrift:  eft  un  Roy  de  juftice,&  un  Roy  de  paix, 
Souvérain  &  principal,  &  que  les  Preftres  font  • 
des  Roys  de  juftice ,  &  des  R^ys  de  paix, fiibal^ 
ternes  &  vicaires,  qu'ils  font  ùns  père  ,  fens  me* 
re,  fans  généalogie  ,  qu'ils  n'ont  ni  commence- 
ment de  jours, ni  fin ae vie, qu'ils  béniffent  Abra* 
ham  &  la  Loy,  &  qu'ils  en  reçoivent  l'homma- 
ge ,  non  dans  un  degré  Souvérain  Se  principal , 
mais  dans  un  degré  fiibalterne  &  proportionné  à 
leur  vicariat ,  ce  qui  feroit  ufne  pure  extravagance  ; 
Car  ces  caraétéres  ,  comme  chacun  voit ,  n'ont 
point  de  dégrez  de  plus  ou  de  moins ,  mais  ils 
confiftent  m  indivifihiU  ^èlon  qu'on  parle  dans  l'E- 
cole ;  celui  qui-les  poflede,  Jes  poflcde  tout  en- 
tiers 8c  dans  leur  perfection  ,& s'il  ne  lésa  de  cette 
forte,  il  n'en  a  rien.  En  un  mot  pour  avoir  IcSa^ 
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ccrdoce  îLvangéliquc,  il  &U£  être  Fib  de  Dieu, 
Dieu  bénit  éternellenient  j  Or  il  ne  fc  peut  dire 
&DS  6ûic  Se  &ns  biafphéme ,  qu'il  y  ait  de  deux 
icMtes  de  Fils  de  Dieu,  ou  de  Dieu  bénit  étcmcl- 
kment  :  Tua  Souverain  &  Principal,  &  Pautrc 
Subalterne  &  Vicaire.  Le  Sacerdoce  Evangéli- 
que  eft  dlêntielleinent  une  d^nité  infinie,  otez 
en  l'iniSnité  ,  vous  détruifêz  la  nature  du  Sacer- 
doce Evangéiiquc.  Si  donç  les  Preftres  préten- 
dent^avoir  part  au  Sacerdoce  Evangélique,ilfaut 

3u'ils  prétendent  avoir  une  dignité  tnfinie  ;  s'ils 
ifent  que  leur  dignité  eft  en  effet  infinie  ,  ils 
b}â4>}ié^nt ,  s'ils  dileat  qu'elle  eft  finie ,  ils  nient , 
par  cela  même  ,  que  ce  ibit  le  Sacerdoce  Evan- 
gélique.  Voyez  fur  ce  fujet  Thcfes  Sâknur.  De 
Sac€rd$m  Mdcbifedecm ,  £c  la  Plaçe ,  du  Sacrifice 
de  la  Mtjfe. 

Mais,  direz  -  vous ^n'eft- il  pas  vray  que  les 
Anciens  Broplbétes  ,  les  Apôtres,  &  en  quelque 
mani^  les  Paftcurs  ordinaires  /ont  partiapansde 
la  Prophétie  de  Jefiis-Çbrift  ,  &  qu'on  peut  fore 
bien  dire  quç  Jeftis*^  Chrift  eft  le  louverain  Se  le 
m^indpal  Prophète,  Se  que  les  autres  font  des 
Prophètes  inférieurs  ,fubdtefncs  Se  vicaires  ?J*our- 
quc^  donc  ne  dira- 1- on  pas  la  même  choie  à 
l'égard  Sacerdoce ,  lavoir-que  Jefiis-Chrift  eft 
le  premier,  le  Souverain  Se  le  principal  Sacrifica- 
teur, Se  que  les  autres  ibnt  des  Sacrificateurs  in- 
jferieurs  qui  lui  font  foums  ,  Se  qui  exercent  en 
la  pkcc  &  çii  fon  nom/|e  répons  ,  Qu'il  ne 
peut  poim  dire  que  ni  les  Prophètes,  qi les;  Apô- 
tres, ni  les  Pafteurs  ordinaires  participent  en  mil- 
k  m^iiére  la  Proph/étie  de  Jefiis-Chrift,  ai  qu'il 
leur  commujtuque  rien  de  h  dignité,  yn  feniy 
dit -il  lt|i-mé^e,  efi  vitre  DoEitur  ^  pn/oir  ^Chrijt. 
Nê9$f  n^avm  pikKt ,  dit  l'Apôtre ,  de  domin^tian  fir 

C  4  votre 


•  (  Digitized  by 


4®  Traite' 

votre  foj.  La  Prophétie  de  ^efus  -  Chrift  eft  une 
dignité- infinie.  Se  par  confequent  incommunica- 
ble, qui  refide  toute  entière  en  la  feule  Perlonhc 
du  Fils  de  Dieu.    Mais  lès  autres  font Tes  Minis- 
tres &  fes  Mclîagers  qui  portent  fà  Parole, Scies 
fidelles  font  obligez  de  la  recevoir,'  non  entant 
qu'elle  procède  dxux  ,  mais  entant  qu'elle  pro- 
cède de  Jefus-Chrift  même ,  &  ils    doivent  éle- 
ver jufqu'à  lui,  pour  fonder  leur  foy  for  fon  au- 
torité immédiatement'.  11  ne  feut  donc  pas^re ,  * 
que  ni  les  Prophètes  Anciens,  ni  les  Apôtres,  ni 
les  Paftcurs  ordinaires  foient  les  Prophètes  infé- 
rieurs de  PEglife  ,  ni  qu'ils  ayent  en  ^nuJle  ma- 
nière une  même  dignité  que  celle  de  Jefus-Chrift 
leur  Maître*    lavoùë  que  le  nom  de  Prophète 
leur  eft  donné  ,  mais  c'eft  pour  fignifier  en  eux 
une  dignité  d'un  tout  autre  genre  que  celle  de 
lefus- Chrift  dont  on  iie  peut  pas  même,  à  pro- 
prement parler,  dire  qu'ils  foient  les  Eiéutenans 
6c  les  Vicaires,  mais  feulement  les  Miniftres,  les 
Serviteurs ,  les  Meflagers  ,  les  AmbafTadcurê  qui 
portent  fa  Parole ,  &  non  qui  exercent  fon  auto- 
rité, il  y  a  bien  de  la  différence  de  l'un  à  l'autre, 
car  un  Vicaire  &it  les  aâes  &  exerce  l'autorité  de 
celui  dont  il  eft  Vicaire,  un  vice  Royditàu  peu- 
ple ,  je  vous  ordonne  ,  je  vous  commande  »  il 
donne  les  ordres  ,  &  feit  toutes  les  fondions  du 
gouvernemeut  ;  Un  "fimple  Miniftre  ne  fait  pas 
cela ,  mais  il  porte  feulement  au  peuple  les  com- 
mandemens  de  fon  Maître, lui  di(ant,mon  Maî- 
tre-vous  commande  une  telle  ou  une  telle  chofe; 
de  forte  qu'à  proprement  parler  l'aâe  Prophéti- 
que va  immédiatement  de  lefiis- Chrift  au  peu- 
^  pie,  c'eft.  à  -  lui  feul  immédiatement  que.lepcu- 

1>le  obéit, &  c^eft  de  lui  feul  immédiatement  que 
a  confdencc  relevé  ,  bien  que  fesaftcs  parvicn- 
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tient  à  nous  par  le  moyen  de  fesMiniitreSyCon)- 
•  me  par  des  canaux;  de  la  même  manière  que  Peau 
d^une  fontaine  eft  portée  jufqu'à  nous  par  un  ca- 
nal y  fans  que  pourtant  le  canal  ayt  aucune  part 
au  rS&aicliiflement  que  Peau  de  la  fontaine  nous 
donne.  L'objeétion  donc  que  pourroicnt  foire  les 
Adverlàires  tirée  de  l'ejipmple  de  la  Prophétie  de 
lefus  -  ChM  eft  nul.  lefos  -  Chrift  ne  communi- 
que fi  Prophétie  i  Perfonne ,  il  en  communique 
les  eflèts  ,  mais  il  n'en  peut  en  aucune  manière 
panager  l'autorité  avec  qui  que  ce  foit. 

Mais  direz -vous  encore,  il  eft  toujours  conC- 
tant  que  lefus  Chrift  en  qualité  de  Prophète  em- 
ployé des  MiniftresSc  des  MefFagers  pour  porter  fa 
Parole  aux  hommes  ;  pourquoy  ne  dirons  nous  pas 
au0i  qu'il  employé  des  Miniftres,  &  des  caufcs 
fécondes  ,  pour  faire  par  eux  les  aiftes  de  fon  Sa- 
cerdoce le  veux  qu'on  ne  puifle  pas,  à  propre- 
ment parler  les  nommer  Sacrificateurs ,  parce  que 


ra  toujours  les  nommer  les  Miniftres  par  leiquels 
lefus- Chrift  offre  fon  propre  corps  #Dieu  fon 
Pere,&  ils  feront  comme  des  canaux jÉr leiquels 
lefus- Chrifl;  fera  paffcr  lade  de  fon  C^J>lationjuC. 
qfi'à  Dieu,  le  répons.  Qu'il  y  a  dans  cette  no- 
tion de  la  rêverie  &  de  l'impiété ,  jointes  enfem- 
ble*  De  la  rêverie  de  s'imaginer  que  pour  faire 
paflcr  de  Jefus- Chrift  à  Dieu  fon  Pere,  laéte 
de  l'oblation  ,  les  hommes  puiflènt  fervir  de  mi- 
liai  ou  de  canal  ;  car  a»  contraire ,  Jefos- Chrift 
eft  aux  hommes  un  inilieu  entre  eux  &  le  Pere , 
pour  faire  palier  juiqu'au  Pere  tous  les  aétes  de 
IcuY  Religion,  &  c'eft  l'iclée  que  l'Evangile  nous 
en  donner  les  (acrifiçes  même  de  nos  louanges  ne 
parviennent  juiqu'à  Dieu  que  par  lefus -Chrift. 


les  iftes  du  Sacerdoce  ne  font 
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que  de  voulou-  que  Jefus-Chrift  dans  le  (ein  dvk 
Pere,  lui  offrit  feu  Sacrifice  par  Pintervention&: 
le  moyen  de$  hommes.  Mais  de  plus, je  dis 
y  a  de  l'impiécé  »       tous  le$  aâes  qui  ibnt  faits 
par  le  moyen  dés  cauics  (eoondes,  tels  queHbnt 
les  hommes  pédieurs,contraâetH:  quelque  chofe 
de  rimperfeétion  du  ca^  par  lequel  ils  paâènr, 
&  de  k  cau&  ièconde  par  laquelle  ils^ibnt  faits. 
C'eft  donc  v<Hildr  imprimer  un  caraâére  d'im* 
perfeââonaiï  Saoïfiocde  Jeftisi-Chrift.  par 
conféquent  le  rendre  non  rec^able  ^  Au  refte  il 
y  a  ,  c<»nme  nous  Pavons  déjà  remarqué  une 
grande  difFérence ,  entre  les  ades  de  la  Prophétie 
de  Jefiis-Cbrift  &  ceux  de  6m  S&cerdoce,  pour 
faire  paOèr  les  premiers  ju^u'à  nous  :  Jeliis* 
Chrift  peut  iê  iervir,(fai  miniftéredes  hcrnimes} 
Car  il  neft  pas  néceflaire  que  ces  aâes  pour  être 
reçus  de  nous,  ne  foyent  accompagnez  <l'aucune 
imperfeâbion  ;  il  eft  même-en  quelque  fertenéce£- 
faire  que  leur  Majefté,  (bit  comme  dimioiile  ^ 
tençérée  par  la  foibleffe  d'we  cau(è  féconde, 
parce  qu#nous  ne  ferionspas  capables  d'en  foûte^ 
nir  tout Véclat,  s'ils  procedoient  immédiatem^f; 
de  Jefus-Çbrift  même  ,  dans  Pétat  de  fa  gloire, 
mais  il  en  eft  autren^nt  des  a&es  de  6m  Sacer*- 
doce,qui  fe  tetminem;,  mcm  à  nous,  m^sàDieii* 
Il  feut  quHls  foyent  excmts  de  toute  forte  d'im- 
perfeâapn,  afin  que  Dieu  les  accepte,  &  que  ià 
J  uftice  étcmelLe  en  pui&  être  fatis&ite. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Sacrifice  d(  Jefus-Cbrifi,  qui  eft  U 
fremier  a0€  de Jm  Sacerdoce ^eptant  tnt 
ce  Sacrifice  efi  fatisfaSfoire  à  lajujtice 
Divine  pmr  n$s  féchez. 

LE  Sacrifice  de  Jcfijs-Chrift  ,  qu'U  a  oflfm 
pour  nous  à  Dieu  (on  Pere  en  la  Croix ,  eft 
le  premier  aâede^bnSacerdoce*  L'entrée  dans  les 
Lieux  Saim:s,e'eft*à-dire,dans  le  Ciel  pour  y 
intercéder  pour  nous»  en  eft  le  deuxième,. Et  la 
bcnédidion  qu'il  donne  à  fon  Peuple ,  le  troi- 
ûwne*  Car  ce  font -là  les  trois  fondiom  du  Sa- 
crificateur,, il  oflfre,  il  prie,  il  bénit. 

Nous  ne  nous  arrefteroas  pas  icy  à  pourfiiivre 
exaâement.tout  ce  qiuî  iè  peut  dire  fur  lesSacri^ 
fices  en  général ,  ni  fur  ]fs  diverfes  efpeces ,  il 
fu01ra  de  dire^q^e  le  Saci^ce  eft  \ine  aâion  re- 
%ieu{e  de  l'homme  envers  Dieu  ,  pair  laquelle 
pour  reconnoître  ià  foumiffion  &  Ùl  dépendance 
de  Dieu,  Phomme  lui  ofFrc  &  lui  confacre  qucl- 

3|ue  dioië,  la  retirant  de  tout  autre  vfage  pour  la 
eftino"  à  un  ufàge  Divin* ,  Cette  défmition  eft 
aftez  générale  ,  ^  en  ceièns  nous  pouvons  dire 
que  les  aumônes  que  nous  fkifons  pour  l'amour 
de  Dieu ,  &  de  lefus-Chrift  aux  pauvr^  •  font 
des  Sacrifices  lorfque  nous  les  dirigeons  à  l'hon- 
neur de  Dieu  par  un  principe  de  .Rjeligion  ^^auill 
font  elles  appellées  dans  l'Ecriture,  des  Sacrifiai. 
De  même  quand  nous  con(âcrons  à  la  loiiangede 
pieu ,  &  à  la  méditation  de  fcs  grâces  une  partie 
de  nos  pçnii^es  de  de  nos  paroles ,  l'Ecriture  ad- 
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pelle  cela  ,  un  Sacrifice,  Sacrifie  louanges  à  Dieu  ^ 
dit  David  PC  50.  De  même  encore  nôtre  i&nâri- 
fication  &  nos  bonnes  œuvres  ,  'entant  que  c^eft 
une  consécration  que  nous  faifons  de  nous-mê- 
mes à  la  gloire  de  Dieu ,  &  un  aéfce  de  notre 
Raiigion  çnvers  lui  ,  eft  nommée  par  PApôtre  , 
un  Sacrifice.  Je  vous  exherte  Frères^  far  les  comfaf» 
(tons  de  Dieu  que  vous  offriez,  vos  corps  en  Sacrifice  • 
vivant  y  &c.  Rom.  12.  i.  En  ce  lèns  les  Anciens 
ont  appellé  l*Euchariftie ,  un  Sacrifice.  I.  Parce 
que  Pon  y  confacre  du  pain  &  du  vin  à  unufagc 
.  Divin ,  en  les  recirant  de  tout  ulàge  commun  & 
ordinaire*  1 1.  Parce  que  nous  y  louons  &  bénid 
fons  Dieu  pour  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  ^ài- 
tcs ,  &  particulièrement  pour  celle  que  nous 
•avons  receiie  en  la  mort  de  lefùs  •  Chrift  qu'il 
a  livré  pour  nôtre  falut.  III.  Parce  que  nous 
nous  y  confacrons  nous-mêmes  à  fon  lèrvice  , 
en  nous  retirant  du  monde  &  de  fès  vanitez  , 
&  en  nous  deftinant  déformais  à  la  gloire  de 
Dieu*  ^ 

Dans  Un  .fens  un  peij  moins  général  on  dé- 
finit le  Sacrifice  ,  une  aétion  extérieure  de  Re- 
ligion dans  laquelle  pour  rendre  hommage  à  la 
Divinité  ,  Se  pour  Phonorer  on  lui  offre  une 
chôlc  (ènfible  ,  laquelle  eft  entièrement  détruite, 
afin  de  le  glorifier.  En  ce  lèns  on  doit  feulement 
appeller  Saaifices  ces  adions  religieufes  qui  étoient 
commandées  en  la  Loy  ,  par  lefquelles  les  Sacri- 
ficateurs immoloient  des  vidimes  à  Dieu  ,&  tou- 
tes les  autres  de  cette  nature  ,  comme  les  Sacri- 
fices* d'Abel  Sçjde  Caîn ,  le  Sacrifice  de  Noé  y  ceux 
d'Abraham,  &c        -  ' 

Dans  tout  Sacrifice  il^ut  rémarquer  cette  no- 
tion commune  que  la  créature  y  feit  hommagçà 
Dieu,  réconnoiflànt  laMajefté  infinie, &  lalôu- 

ver^^ 
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verame  dignité  qui  élevé  Dieuau  deflusdellioiii- 
m,  &  la  dépendance  entière  &  abfolue  dans  la- 
quelle l'homme  eft  à  1  égard  de  fon  Créateur,  à 
qui  elle  confefle  qu'elle  doit  rapporter  tout  œ 
u'eUe  a,  &  tout  ce  qu'elle  eft.  De  cette  l<«c 
y  a  dans  tout  Sacrifice  une  confeflion  autrati- 
que  de  ces  troi;  chofèf.  I.  Que  Dieu  a  une  Ma^ 

I'efté  &  une  excellence  infinie  au  deflus  de  nous. 
I.  Qu'il  eft  le  premier  &  le  (buveram  principe 
de  toutes  cholès ,  &  particulièrement  de  nous« 
m.  Qu'il  eft  nôtre  dernière  fin,  C'eft  pour  cela 
que  dans  le  Sacrifice  on  fait  trois  aétes,  run  eft 
qu'on  rétire  la  viâime  de  tout  ulàge  mondain  & 
ordinaire ,  pour  la  deftiner  à  un  ufage  dé  Religion» 
afin  de  montrer  que  tout  ce  que  nous  avons  »  & 
ce  que  nous  fommes  n'eft  point  de  nous,  maisde 
Dieu.  L  autre  eft  qu'on  la  deftine  pour  glorifier 
Dieu  9  afin  de  réconnoître  par  là  ^ue  Dieu  eft 
nôtre  dernière  fin.  Et  enfin  on  la  détruit  afin  de 
réconnoître ,  que  nous  ne  fommes  qi^p  cendre  &  - 
que  poudre,  un  néant  devant  la.Majeftè  infime 
de  Dieu^  Saint  Paul  failànt  allufion  à  ceaveues 
qu'on  a  danslefacrifice,  appelle  fort  élégamment 
la  prédication  de  TEvangile,  par  laqueuc  il  con- 
vertiflbit  les  hommes  à  Dieu ,  un  facrifice.  le  vac^ 
que  y  dit-il ,  OH  facrifice  de  t Evangile  de  Dieu ,  afim 
qne  t otUtion  des  Gentils  fiit  a^ejlfle  étant  fanEltfiee 
farlf  S.EJprit.K.om.  ly*  i6^hétVhih%.  fefirviray^ 
dit-  il ,  d^i^erfion  fitrU  Jàcrifice  &  fervice  de  votre  foj. 
Car  en  e&t  le-but  delà  prédication Evangéliquc, 
eft  de  nous  retirer  de  tout  ufâge  mondain,  &  de 
Ja  corruption  du  prèfènt  fîécle,  en  nous  faifant 
comprendre  que  nous  ne  fqmmes  ni  au  Aondc, 
ni  à  nous-mêmes,  mais  que  nous  fommes  à  Dieu, 
de  nous  conlacrer  à  fon  ïervice  ,  &  àYa  gloire 
pour  marquer  que  conam^il  eft  nôtre  premier 
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ftmôçe^  fl  eft  atiflt  nôtre  dernière  fifl.*  &  enfin 
de  nous  anéantir,  8c  àe  nous  crudficr  àqtR-mé- 
<hc9  pour  réconnoître  avec  une  hmnilité  profon- 
de h  M^fté  fouveraine  de  Dieti^ 

En  partieiriicr  fi  ?ùn  veut  faire  une  alflfezijufte 
(fivifion  àes  facrificcs  ,  il^ftùt  dire  qu'il  v  en  acte 
trois  fortes;  Fim  expiatoire  des  péchez,  ce  celoy- 
cy  eft  oflfcrt  à  la  Jufticc  EKvine,  afin  cic  Fappai- 
ièr;  Tautre  d^aétion  de  grâces^  &  ce  fécond  eft 
offert  à  k  bonté  Divine  en  reconnoiflance  des 
faveurs  qu'on  en  a  déjà  reçues  ;  8c  le  troifiénie 
impétîatoire  pour  obtenir  des  biens  &  des  béné- 
diâions  qu'on  défîre,  &  qu'on  n'a  pas  encore; 
&  ce  dernier  eft  offert  à  la  nrifericorde  &  à  la 
bonté  Divine,  afin  de  l'émouvoir  à  nous  bienr- 
fàire.  ' 

Le  S^ritice  de  lefus-Cbrift  qu'il  offrit  à  Diea 
fim  Pere  en  la  Croix,  peut  avoir  en  fôy  toutes 
les  idées  que  nous  venons  de  remarquer.  Car  Si 
•  ne  faut  pmlouterque  l'aârc  de  l^humiliationpro- 
fonde  de  Jefus-Chrift  ne  foit  une  reconnoiflance 
de  la  Majcfté  ineffable  de  Dieu  fon  Pere  an* dcfl 
fis  de  toutes  les  créatures,  H  ne  fiiut  pas  douter 
que  ce  ne  foit  aufli  une  confcffion  qu'il  eft  le 
premier  &  h  fouverain  principe  de  toutes  choies, 
&  qu'il  en  eft  en  même  tems  la  dernière  fin  à  la- 
quelle toutes  les  créatures  fe  doivent  rapporter  eil 
fe  confecrant  à  la  gloire.  Ceft  auiïï  une  adion  ât 
grâces  que  le  Fils  a  rendu%u  Pere  au  nom  des 
hommes,  de  ce  que  nonobftant  leurs  pécher,  il 
n'avoit  pas^cefle  jufqu'alors  de  Icsconfervcr,  Sc 
*  de  les^ouvemer  par  fa  Providence.  Maisltsdeu* 
'p*rincipales  idées  que  nous  y  devons  rcpiarqucr, 
font  celles  de  l'expiation  &  de  l'impétratioii. 
Nous  traiterons  la  première  dans  ce  Chapirrrt. 

Pour  examiner  donc  cette  matière  avec  quel- 
•  que 
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<pe  orére  ,  9  la  faut  réduire  à  ces  quatre  que£. 
000$.  £^  première,  s'il  eft  nécefiaire  que  h  JoÂ 
tice  Divine  foit  fetisfeim  pour  les  péchez  de  (et 
créatures'  La  fecondc,  fi  la  répentawice  n'eftpas 
ane  fuflfifânte  fytiéxStion.   La  troifiétne,  s'il  a 
étépoffibk  que  Dieu  reçut  cette  fatisfa^ion ,  non 
de  la  main  des  pécheurs  mêmes,  mais  de  cdie 
de  lefes-Chrtft  leur  plog^*  Et  la  quatrième,  fi  en 
effet  il  eft  vray  felon  l'Ecritorc  que  Jeftis*Chrift 
ait  iàtisfait  pour  nous. 

Pour  cmrcr  dan^  h  praniêre  de  ces  quefliom, 
a  faut  fuppoiet  I,  comme  une  chofc  rcconnuë  & 
confefleo»de  tous  ceux  qui  ont  quelque  (entiment 

R.eligiDn,  qull  y  a  une  Loy  commune  f^on 
laqitelle  fcs  hommes  font  obHgez  de  vivre  8c  par 
laqucfle  leur  devoir  eft  régie.  »  Il  n'y  a  que  des 
Athées  qui  puifent  ni»  cette  vérité ,  car  à  moins 
que  Phoimne  foit  Dieu  à  foy-méme,  il  n'eftpas 
pofEWe  de  le  concevoir  libre  &  décharge  de  tou- 
te forte  de  devoir  &  d'obligation,  ni  de  s'ima- 
giner qu'il  tfy  ait  une  régie  commune  à  iaquefle  • 
tous  les  hennira  foiertf  foûmis.  La  nature  qui 
nous  a  &ts  am'maux  ràifonhablcs,  nous  a  enlei- 
gné  par  cela  même  qu'il  y  a  une  certaine  ligne 
droite ,  par  laquelle  nôtre  raifon  doit  marcher 
dans  les  chofês  praâ^ues ,  auffi  bien .  que  dans  les 
Çicculativcs,  au  delà  de  laquelle  fi  l'homme  s'é- 
carte, il  s'égare.  Or  cette  ligne  droite  dans  les 
dbofes  ^>écmativcs  Rappelle ,  la  verite\  &  dans  les 
chofès  praétiques  elle  s'appelle,  /a  vertu.  Puis  donc 
que  la  raifon  eft.  commune  à  tous ,  il  finit  tiécet 
Renient  avoiicr  qu'il  y  a  une  certaihe  droiture 
qui  doit  être  commune  à  tous  dans  les  chofes  prac- 
tîques ,  &  qui  jpar  cdnféqùcnt  les  oblige  tous  à  la 
linvre,  &  c'eft  ce  que  nous  appelions,  la  Loj^- 
où  U  Rtgjk.  D'ailleurs  la  nature  nous  ayant  tous 
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tsdtSf  non  feulement  animaux  raifbnnaUes,  mais 
adffi  animaux  fociablesi  c'eft-à-dire  nous  ayant 
deftinez  pout  entrctenir^communication  ôç  com- 
merce les  uns  avec  les  autres ,  &  non  pour  vi- 
vre en  Iblitude,  elle  nous  a  enfèigné  par  cela  mê- 
me que  nous  ne  fommespas  finsloy&  fan»égle^ 
puifoueil  ny  peut  avoir  aucune  focieté  qui  nefbit 
établie  fur  des  devoirs  mutuels  que  nous  fommes 
obligez  de  nous  rendre  les  uns  aux  autres.  Or  à 
cet  égard  encore  ces  devoirsr  mutuels  tels  que  là 
nature,  qui  a  fait  elle-même  nôtre  fociéte,  les 
prefcrit  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions,  laLojfSc/d 
Rtgle.  De  dire  que  tant  cette  droiture  raifoa 
que  nous  devons  garder  dans  les  chofes  pratiques 
que  ces  devoirs  mutuels  de  la  fbciéténe  foient  au- 
tre chofe  que  Tijplité  de  chaque  particulier,  & 
Putilité  publiaue  entant  qu'elle  compatit  avec  la 
nôtre,  ou  qu'elle  y  contribue,  o'eft  la  chofe  du 
monde  l^plus  abfurde.  I.  Parce  qu'on  voit  tres- 
fouvent  que  la  droite  raifon  nous  oblige  d'agir 

,^  en  des  chofes  oû  pous  n'avons  nulle  utilité,  & 
dont  il  ne  nous  révient  aucun  plaifir^  D  où  il  Sijen- 
fuit  qu'il  ne  faut  pas  méfurer  cette  droiture  delà 
raifon  praâûcjue  par  l'utilité  ou  l'avantagé  de  cha- 
que jpartiçulier.  II.  Il  arrive  même  fouvent  que 
la  droite  raifon  nous  défendre  faire  des  chofes  ou 
nous  voyons  pourtant  réluire  upe  idée  d'utilité 

"  pour  nous ,  &  qu'elle  nous  en  commande  d'autres 
qui  font  contraires  à  nôtre  utilité,  &  qui  nousap- 
portent  du  dommage^  Et  quand  ces  occafionsfc 
préfentent  dans  un  autre  perfonne,^  nous  ne  hé(î- 
tons  pas  à*  réconnoître  que  la  drôite  raifon  eft  là, 
&  à  louer  ceux  qui  fuivent  ces  induâions ,  dh 
condanuiant  au  contraire  ceux  qui  ne  les  fuivent 
pas,  marque  évidente  que  ces  indudionsfontdela 
droite  railon.  J'iray  même  plus  avant  &  diray , 

que 
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q\ie  guand  les  mêmes  occafions  fe  préftntent  en 
nôtre  perfonne  j  fi  nous  réfiftons  à  ces  mouve*» 
fflcm,  &  que  nous  leur  défobeiflionSj  nous  le  fai- 
fm  toujours  avec  quelque  efpecc  de  combat  6C 
répugnance  ;  &  au  contraire  quand  nous  les 
/uivons ,  c'cft  avec  joye  &  approbation  de  ce  que 
nous  fàilbns^  Marque  fencore  évidente  auc  la  droi-^ 
teraifoneft  Jà*  HI.  Si  l'utilité  particulière  de  cha- 
cun êtoit  Punique  régie  de  notre  devoir,  ce  fc^ 
roit  en  vain  &  témérairement  que  la  nature 
nous  auroit  faits  animaux  fbciables  ;  car  quoy 
qu'en  çluûeurs  rençontres  nôtre  utilité  parti* 
culiére   fe  trouve  jointe  avec  celle  des  autres  > 
ou  avec  çelle  de  tout  le  corps ,  il  y  a  pourtant 
un  nombre  infini  d'occafions  où  cela  ne  fe  ren- 
contre pas,  &  où  au  contraire  nôtre  utilité  eft 
le  dommage  des  autres  ;  &  le  dommage  mê- 
me du  public,  &  le  bien  des  autres  elt  nôtre 
ruine d'où  il  s'enfiiit  que  la  nature  &  la  droi*  * 
te  raifon  auroient  mis  en  nous  deux^  inclina- 
tions oppofées  &  contraires  l'une  à  l'autre.  IV.  Si 
l'idée  du  bien  honnête  n'eft  qu'une  îUufionôC  une 
erreur,  &  que  l'utilité  doive  régler  tout,  d'où 
vient  que  tous  les  hommes  du  monde ,  de  quel- 
que âge  Se  de  quelque  condition  qu'ils  foient,ont 
cette  idée  de  l'honnête  ,  &  la  conçoivent  fort 
di&inâtc  de  celle  de  futile,  &  de  celle  de  l'agréa*, 
ble?  d'où  vient  que  ceux-là  même  qui  ont  le 

{)Ius  corrompu  leur  raifon  ,  en  s'abandonnàrlt  à 
eurs  paffions,  ne  laiflent  |)as  de  fentir  encore  de 
tems  en  tem^,  malgré  qû'ils  en  ayènt,  la  force 
de  cette  idée,  &  quequelque  foin  qu'ils  prennent, 
il  leur  eft  impollîble  de  l'arracher  de  leur  ame? 
N'eft-cc  pas  un  figne  évident  que  çette  idée  eft 
<lu  premier  étabhflètnent  de  la  nature,  &  qu'en 
quelque  manière  elle  eft  dcl'dTence  delà  raifon^ 
T^me  II h  D  V. 
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V,  Il  y  a  plus,  car  l'hypothéfe  des  Athéescjuif^ 
portent  tout  à  Putilité  ,  Çc  qui  ne  veulent  récon- 
Doître  la  vertu  &  l'honnêteté  morale  que  comme 
un  vain  nom,  k  détruit  elk^éme,  &  établit» 
malgré  qu  elle  en  ait ,  la  yertu  qu^clle  veut  détruire» 
Car  lors  qu  un  homme  a  choque  les  loix  de  Pho* 
nefteté  p^  la  conGdération  de  fon  utilité, il n'pft 

{>as  poflible  dans  Tordre  de  la  droite  raison  &  de 
a  nature  qu'il  n'en  ait  des  rémords .  &  qu'il  ne 
fe  condamne  foy-méme*  Or  avoir  des  remords  & 
être  oblmc  de  (e  condamner  foy-merae,  eftquel* 
que  ehofe  de  fort  défavantageux ,  de  forte  que 
jxir  le  principe  même  des  Athées,  ipour  ne  s'at- 
tirer pas  ce  déiàvantage ,  il  faut  préférer  l'exerci- 
ce de  la  vertu  à  fà  propre  utilité  ,j)arce  que  fi  l'on 
préféroit  l'utile  à  Thoraiête  en  violant  l'honnête, 
on  s  attircroit  un  tres-grand  dommage ,  qui  eft 
celui  de  troubler  Cx  propre  tranquilbté.  Il  eft  donc 
certain  que  la  véritable  amour  de  nous-mêmes^ 
nôtre  véritable  utilité,  ne  peuvent  jamais  être fé- 
parées  de  la  pratique  de  la  vertu ,  &  qu'en  èfifet 
il  n'v  a  point  de  vraye  prudence  que  celle  qui 
préfère  Phonnêteté  morale  à  toutes  choies*  VI*  La 
nature  qui  nous  a  donné  la  parole  pour  entrete* 
nir  commerce  les  uns  avec  les  autres  j  nous  a  don. 
né  auffi  la  vérité  &  la  bonne  foy  pour  la  régie  de 
nos  paroles,  de  forte  que  fi  on  ébrihle  la  vérité 
&  la  bonne  foy,  on  ébranle  en.  même  tems  le 
commerce,  &  on  en  fappé  les  fondemens*  Ce 
que  l'on  ne  neut  f^e  pourtant  fins  s'of^)o{èr  à 
Imclination  ae  la  naturequi  nous  a  Sek  animaux 
fôciaWes.  Or  il  eft  conftant  que  fi  l'utilité  doit 
être  la  première  régie  de  nos  aâ:ions»  QÔtre  pré* 
mier  principe,  &  notre  dernière  fin,  il  n'y  aura 
plûs  ni  y^ké ,  ni  bonne  foy  dans  le  commerce, 
parce  qu'il  n'y  en  aqni  qu^^utant  que  l'utilité  de 
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psdtiaiîicr  le  pcnnettra.  Et  comme  l'idée  del'u^ 
tik/acixiiDnKxk  d'ardiodre  avec  les  inenfbnge% 
h  fmtbcnes  &  les  ilhiBonsy  il  s  enfuiTem  de  là 
<pc  la  natiure  aura  établi  la  ifbcieté  humaine  fur  ce 
prmctpe',  que  chacun  non  feulement  peut,  mais 
doit  mentir,  fourber ,  tromper, faire  illufionaut 
autres,  autatit  que  cela  lui  fera  utile  ou  agréable^ 
ce  qùi  fcroit  la  chofe  du  monde  la  plus  mond 
tmèufe  Toute  la  Terre  a  condamné  la  maxi- 
me des  Lacedémoniens  qui  permettoient  le  lar- 
cin, poufvû  qu'on  dérobât  finement.  Mais  felon 
^PhypDthefe  des  Athées,  il  faudroit  dire  que  tou- 
te la  Terre  a  tort ,  &  <jue  non  feulement  on  dok 
permettre  les  krcms  faits  d'une  inaniére  fine  &: 
couverte,  niais  qu'on  les  doit  même  comman- 
der ,  puis  qu'ils  font  de  la  première  inclination 
de  la  nature^  qui  ne  regarde  que  l'utile  pour  fa 
dernière  fin.  Il  feodroit  même  ne  pas  reftreindre 
l'adieâfe  &  la  finede  aux  larciïB  ,  mais  l'étendre 
généralement  à  toutes  chctfes.  VII  Je  dis  la  même 
chc^  de  la  violence  que  de  la  finefiè  &  de  la 
fourberie,  elle  fera  conforme  à  la  droite  raifon& 
de  la  première  inclination  de  la  nature,  toutes  les 
fois  qu'dle  né  choquera  pas  l'utilité, ou  du  moins 
tomes  ks  fok  qu'elle  contribuera  à  nôtre  aVan- 
rage,  fi  Futile  doit  être  notre  dernière  fin  y  &  no- 
perpétuelle  maxime*  Or  qui  ne  vbit  d'un  côté 
que  cela  même  fait  horreur,  8c  nous  oblige  i 
concevoir  un  mépris  8c  une  averfion  extrême 
pom*  la  ri^ure&:  la  droite  raifbn,aulieudelefl:i- 
mcr  ou  <le  l'approuver  ?  Car  qu'y-a-t-il  de  plus 
hcnrible  que  d'avoir  fait  les  hommes  avec  cette 
obligation  d'être  yokurs  &  brigands,  mieurtriers 
&  empoifonneors ,  de  fc<féchirer  les  uns  les  au* 
trcs  toutes  les  fois  que  leur  propre  utilité  le  reque- 
ra  ?  Mais  d'autre  coté,  qui  ne  voit  que  cda  ne 

D  %  peut 


Digitized  by 


j2  Traite' 
peut  nullement  compatir  avec  ce  que  nous  fen- 
tons  &  que  nous  voyons ,  &  que  tous  les  hom- 
mes fentent  &  voyent  avec  nous,  qui  eft  que  la 
nature  nous  a  faits  pour  la  focieté,pui(que  la  dou- 
ceur en  eft  l'ame,  &que  la  violence  au  contraire 
en  eft  la  ruine.  Il  faut  donc  conclurre  &  fiippofer 
comme  une  cho(e  indubitable  que  la  vertu ,  la 
droiture  &  l'honnêteté  morale  font  inféparablcs  de 
îa  droite  raifon,&  qu'elles  font  la  première  régie 
de  nôtre  conduite,  &  une  loy  commune  à  laquel- 
le tous  les  hommes  font  foûmis* 

II.  Il  faut  fuppofer  comme  unechofè  conftan- 
te,  8c  qui  fuit  neceflàii-ement  de  celle  que  nous 
venons  d'éclaircir,  qu'il  y  a  un  tribunal  Scun  Ju- 
ge commun  devant  lequel  tous  les  hommes  doi- 
vent comparoître  pour  lui  rendre  conte  de  leurs 
aftions.  Je  dis  I.  que  c'eft  une  vérité  conftante, 
parce  qu'il  eft  du  fentiment  naturel  de  tous  les 
hommes  que  les  remords  de  la  confcience  après 
le  péché,  &'  la  joye  de  la  pratique  de  la  vertu 
conduifent  à  ce  fouverain  Juge  ,  en  nous  don- 
nant l'idée ,  ou  de  (à  condamnation ,  ou  de  fon 
approbation.  Je  dis  auffi  que  cette  vérité  fiiit  de 
celle  que  nous  venons  d'établir*  Caràquoybon 
une  Loy  commune,  un  devoir  &  une  obligation 
impofée  à  tous  les  hommes ,  s'il  n'y  avoit  aucun 
Juge  commûn,  qui  leur  fît  rendre  conte,  &C  fi 
l'obeïflànce  &  la  violation  de  cette  Loy  étoit 
une  même  chofe  ?  Il  ne  fe  peut  rien  concevoir 
de  plus  vain ,  ni  de  plus  ridicule  qu'une  Loy 
qu'on  eft  obligé  de  garder ,  &  de  la  violation 
pounant  de  laquelle  on  n'eft -pas  obligé  de  ren- 
dre conte.  Ces  deux  notions  bien  loin  d'avoir  du 
rapport  l'une  avec  l'autre  fe  choquent  .,  au  con- 
traire, &  fe  détruifent  mutuellement.  Mais  outre 
cela  l'on  pourroit  bien  encore  apporter  des  preu- 
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ves  de  cette,  vérité  qu'il  y  a  un  Juge  commun^ 
Car  /.  û  dans  les  (ociétez  particulières  les  hom-« 
ms,  qui  ont  fait  leurs  loix,  ont  jug^  par  les 
io/fanâs  de  la  droite  raifon  qu'il  fàlloit  en  inê« 
me  tems  établir  un  juge  ,  quelle  apparence  y  a- 
t-à  que  la  nature  eût  fait  une  Loy  commune  fans 
aucun  égard  à  un  Ji^e  commua  N'eft  -  ce  pas 
par  Pinftinâ:  de  cette  même  nature  que  leshom* 
mes  établiûcnt  des  Juges  particuliers  dans  les  fb* 
ciétez  particulières?  Comment  donc  fe  fait- il 
que  dans  la  fociété  générale  qui  eft  celle  de  tout 
le  genre  humain  ^  la  nature  nous  ayt  laiflèz  (ans 
juge  commun?  II.  Si  on  dit  que  tous  ces  luges 
partiouliers.que  Vinftinâ:  de  la  nature  fait  établir 
dans  chaque  lociécé  particulière  ,  font  en  quelque 
forte  un  luge  commun  ,  on  ne  fauroit  ncn  dire 
de  phis  èontraire  à  l'honneur  de  la  nature  :  car 
d'un  côté  elle  aura  fait  des  hommes  à  qui  elle  au- 
ra impofé  un  devoir  Sc  une  obligation  ,  iâns  leur 
avoir  en  même-t^pms  donné  de  luge,  ou  il  fau- 
dra dire  qu'elle  ira  à  Pinfiny,  Qir  Tes  luges  par- 
^culiers  établis  en  chaque  fociété,  feront  eux-mê- 
mes libres  Sc  exempts  de  rendre  conçe ,  ayant  pour- 
tant  un  devoir  6c  une  obligation  qui  leur  tftim- 
poféc  5  ou  s'ils  ont  des  luges  au  deffus  d'eux  ,  il 
&udra  que  ces  féconds  luges  en  ayant  auili ,  & 
les  troiûémesdepême  juiqu'à  l'infini.  Or,  l'infini 
eft  contraire  à  l'ordre,  &  néanmoins  s'arrêter  à 
quelques  luges  au  delà  defquels  il  n'y  en  ayt  pas 
d'autre  ,  c'elt  faire  une  Loy  fens  luge  ,  &  unc: 
obligation  à  queloue  chofe  èms  une  reddition  de) 
conte ,  puifque  ces  Auges  aufquels  on  s'arrêtera  pour 
éviter  le  progrezà  l'infini ,  feront  eux  mêmes, 
obligez  à  faire  leur  devoir.  Il  faudroit  donc  de. 
toute  néceffité  rçconnoître  une  grande  imperfec- 
tion dans,  la  nature  ,  &  des  abfurditcz  inévitabJct 
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dans  la  droite  raifon*  D'autre  côte,  qui  ne  voit, 
que  l'obligation  ou  le  devoir  commun  impofé  par 
k  droite  raifon  aux  hommes  ,  s'étend-  beaucoup 
plus  loin  que  ne  fait  la  jurifiliétion  de  ces  luges 
particuliers,  que  l'inftinft  de  la  nature  feit  établir 
dans  chaque  fbdété  P  Ces  luges  particuliers  nti 
peiivent  juger  que  des  aâiôns  qui  leur  (ont  con- 
HU&  ,  pour  ce  qui  regarde  les  actions  ineon- 
Buës  ôc  les  penfécs ,  eljes  échappent  à  leur  auto- 
mé.  D'où  il  s'enfiiit  que  ces  luges  particuliers  ne 
fiilïifent  pas  pour  remplir  toute  l'attente  de  la  Loy 
commune  &t  générale  que  la  droite  raifon  impofe 
aux  hommes,  puifque  cette  Loy  ne  régie  pas  feu- 
lement les  aâions  extérieures  6c  publiques,* mais 
auflî  les  aftions  fecrétesSc  les  penfées  intérieures , 
&  les  mouvemens  du  cœur*  11  faut  donc  dé  tou- 
re néceffitéjou  qu'il  n'y  ayt  point  de  Loy  decette 
iortc,  ce  qui  eft  infoûtenable,  comme  nous  l'a- 
vjons  veu  ,  ou  qu'il  y  ayt  un  luge  commun  qui 
juge  de  tous  les  hommes,  &  de  toutes  les  choies 
îKil<^ueUes  la  Loy  s'étend ,  &  qui  ne  foit  lui-mê- 
me jugé  de  perfonnè  Mais,  direz -vous,  fi  ccm 
luge.commua  n*eft  jugé  de  perfonne  ,  n*eft-  ce 
pas  tomber  dans  le  m^ne  inconvénient  que  nous 
venons  de  remai^fuer  d^ns  les  inftinébde  la  droite 
raifon,  &  dans  l'ordre  de  la  nature,  en  cas  qu'elle 
ayt  fait  des  luges  particuliers  aaiiquels  il  feillc 
s'arrêter  ,  &  qui  n'ayenr  pas  des  luges  au  defius 
d'eux?  Ne  dira- 1- on  pas  que  ce  luge  conunun 
aura  un  devoir  Se  une  obligation  ,  &  par  confe- 
quent  qu'il  fera  fijjet  à  une  Loy  ?  E.t  néanmoins 
il  n'aura  pas  de  luge  fur  lui  a  qui  il  doive  rco-- 
dre  conte^  Je  répons  j^Jue  fi  on  concevoit  que 
ce  luge  commun  fut  fait  comme  nous  voyoqs 
que  tous  les  luges  partiailiars  qufels  qu'ikfoycnt 
fcmt  faits,  c'çft-à-dire^  qu'il  pût  également  ou 
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ÉMTC  OU  ne  faire  pas  ce  qu^il  doit^  violer  ou  cxc- 
curcr  foo  obligaacdi ,  il  cft  certain  que  ce  fcroit. 
tomber  dans  le  même  inconvénient^  Mais  qui  ne 
âit  que  ce  luge  commun  que.nous  reconnoiflbns 
cft  Dieu ,  &:  que  nous  lui  attribuons  une  nature 
ànpecc^le  &  une  néceffité  abfolue  de  faire  toû- 
jours  le  bien  avec  une  Majcfté  &  une  excellence 
mfixue^en  un  motc^ue  nous  le  reconnoiflbns  pour 
le  premier  &  Souverain  être ,  au  dcflus  duquel  il 
tt^y  en  a  n*y  en  peut  avoir  d'autre  ,&  qui  efl  fou- 
vérainement  parfait  «  Or  quand  dans  un  ordre ,  on 
cft  p^vcnu  des  luges  imparfaits  jufqu'à  un  luge 
infini,  impeccable,  tout  parfait,  la  droite  raifon 
s'arrête  là ,  &  ne  requim  point  de  luges  au  dcf^ 
fiis.  Pourquoy  ?  parce  que  dés  qu'on  eft-là ,  il  n'y 
a  plus  aucun  inconvénient  à  craindre,  ce  qui  fait 
«uc  la  perfeftion  fe  trouvant  en  lui  ,1a  droite  rai- 
Um  y  acquiefce. 

IIL  11  faut  auffi  fuppofer  comme  une  chofe 
qui  fiut  néc^irement  de  ce  que  nous  venonsde 
dire,  qu'il  y  a  une  peine  deftinée  pour  les  viola- 
teurs de  la  Loy,  &  que  le  luge  commun  efl  ce- 
lui qui  l'ordonne ,  l'applique  &  l'exécute  en  cette 
qualité  de  luge  commun»  Cette  troifiéme  vérité 
Rétablit  par  les  mêmes  preuves ^  dont  nous  nous 
ibnmies  &rvis  pour  l'établiflçment  des  propofitions 
précédentes.  Car  I.  c'eft  l'inflinâ:  de  la  nature  6c 
de  la  droite  raiibn ,  qui  dans  les  fociétez  a  poufle 
ks  hommes  en  faiiant  leurs  loix  8c  en  établiflfant 
leurs  Juges  particuliers  ,  à  ordonner  des  peines 
pour  les  infsaâeurs  des  Loix  ,Sc  à  en  commettre 
la  difpen^ition  aux  luges.  Ce  font  les  lumières  de 
la  droite  raifon  qui  ont  frit  comprendre  aux  hom*- 
flies>  c]ue  comme  une  Loy  fèroit  vaine  &  iniitile 
âos  luge  ,  un  luge  auffi  fèroit  établi  en  vain  & 
témérairement ,  s'3  n'avoit  aucune  peine  dans  fes 
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mains  pour  h  punition  des  infraftcurs  de  la  Loy. 
Puis  donc  que  les  lumières  de  la  droite  raifon  en- 
feignent  aux  hommes  qu'y  ayant  une  Lioy  com^ 
mune ,  il  faut  qu'il  y  ayt  un  luge  commun  ,  les 
mêmes  Iqmiéres  leur  enfeignent  auffi,  qu^y  ayant 
un  luge  commun,  il  faut  néceflâirement  qu'il  y 
ayt  des  peines  dont  le  luge  commun  ayt  la  diC 
penfation,  II.  La  même  chofe  fc  prouve  par  la 
proportion  qu'il  y  doit  avoir  naturellement  entre 
l'oblèrvation  de  la  Loy  ,  &  fa  violation  ;  car  fi 
l'pbfêrvation  de  la  Loy  félonies  lumières  de  la 
droite  raifon,  doit  être  fuivie  d'une  recompcnfc, 
il  faut  aufîi  par  la  fprce  des  contraires  ,  que  leur 
violation  foit  fuivie  dîunç  peine.  Je  diray-même 
que  la  raifon  eft  plus  forte  pour  la  peine  que  pour 
la  recompenfe;  car  celui  qui  obferve  la  Loy  ne 
fait  que  s'acquiterde  fon  devoir, &  celui  quis'ao 
quite  de  fon  devoir,  fèmble  naturellement  ne  s  ac- 
quérir aucun  nouveau  droit,  mais  il  demeure  dans 
la  poflèffion  de  cç  qu'il  a  (ans  s'attirer  aucun  mal. 
Et  de  là  vient  que  dans  les  Sociétés  particulières , 
Içs  luges  font  bien  établis  contre  les  violateurs  de 
la  Loy  ,  mais  ils  ne  font  pas  établis  pour  donner 
dc^  prix  &  des  récompenfes  à  fes  oWèrvateurs, 
autres 'que  celles  de  les  laiflèr  vivre  en  repos  daos 
la  fociéré,  &  jouir  de  fes  privilèges.   Mais  il  en. 
eft  autrement  de  la  violation  de  la  Loy  ,  celui 
qui  latranlgrelTcnon  feulement  fe  renfl  indigne, 
de  jouir  du  bien  qu'il  poflèdoit  auparavant ,  & 
inérite  par  confequent  d'en  être  privé,  mais  il  fe 
rend  digne  dç  punition  par  cette  feule  raifon  c^u'il 
n'a  pas  tait  ce  qu'il  devoit  faire,  ou  qu'ij  a  fàjtcc. 
qui  lui  étoic  défendu.  Celui  qui  obferve  la  Loy. 
^'augmente  rien  à  la  Gloire  &  à  la  Majefté  na- 
turelle de  la  Loy ,  &  ainû  il  fuffit  que  la  Loy  ne 
fç  plaigne  point  de  lui ,  &  qu'elle  ne  lui  faccaun 
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cun  mal.  Mais  celui  qui  la  viole  Outrage  laLoy, 
&itii  ravit  autant  qu'en  lui  eft  fa  gloire  &  fa  Ma- 
jdîé.  11  s'attire  donc  ,  fi  je  lofe  dire  ainfi ,  Pin- 
égnation  de  la  Loy  ,  &  fe  rend  digne 'de  fa  van* 
gcance*  On  peut  donc  railbnner  non  feulement, 
â  pari  y  ccxnme  on  parle,  mais  auHi ,  à  mimri  dd 
majus^  de  la  récompenfe  que  la  Loy  propofèàfës 
obfervateurs,  à  la  peine  qui  eft  deuë  a  Ces  infrac- 
tcurs.  H  h  On  peut  encore  tirer  une  autnc  preu- 
ve de  cette  vérité  ,  de  la  pcrtonne  du  Juge  ,  le- 
quel étant  une  pcrfonne  publique,  revêtue  de  Ma» 
jefté  &  d'autorité ,  doit  non  feulement  mettre 
cette  différence  entre  les  obfervateurs  &  les  in- 
(ra&eurs  de  la  Loy,  qu'il  approuve  les  premiers, 
&  quil  condamne  les  autres,  mais  doit  aufli met- 
tre une  teJJc  différence  entre  fbn  approbation  *8c 
la  condamnation  ,  que  ce  ne  (bit  pas  dans  l'eflfct 
une  feule  8c  même  chofe.    Or  fi  le  Juge  n'avoit 
point  des  peines  à  difpenfer ,  fon  approoation  &  (à 
condamnation  ne  feroient  nullement  difFéretitcs 
dans  Peflfet ,  puis  qu'elles  laiflcroient  l'Infraéteur 
au  même  état  que  l'Obfervateur  ,  de  forte  gu^à 
cet  égard  ,  il  vaudroit  autant  être  condamné , 
au'aprouvç.  Mais  qui  ne  voit  que  la  Majeflé  &  la 
aigniié  publique  d'un  Juge  ,  ne  peut  nullement 
fbufirir  cette  égalité?  Il  faut  donc  que  par  tout  oii 
il  y  a  un  luge  ^  d  y  ^yt  une  peiné ,  &  les  lumiè- 
res de  la  raifon  ne  fouffrent  pas  qu'on  fèperfuade 
le  contraire.  Au  rcfte  fi  ce  raiftmnement  eft  con- 
cluant  pour  toutes  fortes  de  luges  ,  cruels  qu'ils 
fbient ,  combien  plus  l'eft-il  quand  il  s'agit  de 
Dieu ,  qui  eft  le  luge  commun  de  toutes  le?  créa- 
tures, lequel  non  feulement  eft  revêtu  d'une  Ma- 
jeflé  ordinaire  telle  que  la  gualiçé  de  luge  la  re- 
quiert, mais  d'une  Majefté  infinie,  comme  étant 
le  p-emicr  être,  le  Souvér?ûn  Créateur  de  toutes 
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choies  ,&  le  Maicre  abfolu  du  Monde  ?  Il  eft  donc 
éyidcnc  que  fon  Ii^emenc  Se  les  Arrêts  de  (à  con^- 
ckmnation  doivent  eflèntielleinent  étreaccompa* 
gnez  de  peines. 

i  V.  Cela  étant  ainfi  éclaircy ,  il  -s'agit  àc&yxÀv , 
fî  la  diipenfation  d^  peines  qinfontxlans  les  mains 
de  Dieu ,  en  qualité  de  Juge  con^mun  ,  eft  une 
chofe  qui  déjjehde  entièrement  de  fbn  bonpkû - 
Cir ,  en  telle  lorte  qu'il  puiflè  ou  punir  lespécheurs , 
ou  les  exempter  de  la  punition.  Et  pourdifcutcr 
cette  queftion,il  faut  favoir,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit  dans  le  Livre  !♦  de  ce  Traité,  qu'il  y  a 
certaines  chofb  qui  dépendent  tellement  du  bon- 
plaifir  de  Dieu ,  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  de  quel- 
que ordre  qu'elle  foit,  qui  le  porte  plutôt  à  les 
faire,  qu'à  ne  les  pas  faire;  &  en  ce  rang  je  mets 
Péleftion  de  Pierre  ,  &  la  réprobation  de  Judas; 
Car  il  n'y  a  nulle  raifon  ,  fbit  que  vous  confidé- 
liez  Pierre  &  Judas  qui  font  les  deux  perfonncs 

3ue  Dieu  élit  Se  réprouve ,  foit  que  vous  confî- 
ériez  Dieu  même ,  qui  induifè  plûtôt  l'éleâion 
de  Pierre  que  fa  réprobation ,  ou  plûtôt  la  répro- 
bation- de  Judas  que  fon  éleâion*  II.  11  faut  la- 
voir aufïi  qu'il  y  a  d'autres  chofes  qui  ne  dépen- 
dent pas  fi  abfolument  du  bonplaifir  de  Dieu , 
qu'il  n'y  ayt  quelques  raifons,ou'  dans  lcscho(cs 
même,  ou  en  Dieu,  qui  Pinduilent  &  le  pouffent 
à  prendre  plûtôt  unparty  que  l'autre.  Mais  parce 
que  ces  raifons  font  ou  tirées  de  la' créature  ,  la- 
quelle n'eft  rien  en  la  préfence  de  Dieu,  ou  tirées 
de  la  gloire  cxtérieui:e  de  Dieu  même,  de  laquelle 
il  fe  peut  fbrt  bien  paffer  fans  aucune  diminutiOT 
oi  de  fa  perfeétion ,  ni  de  fa  félicite ,  les  chofes  dont 
il  s-'agit  font  cenfees  dépendre  de  fon  bonplaifir. 
La  raifon  de  cela  efl,  que  tout  ce  qp'on  peut 
mettre  en  avant  de  la  part  de  la  Créature  ne  pcuc 
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Jamais  fonder  une  neceffité  ou  une  obligation  en 
TOea ,  parce  que  la  Majefié  infinie  de  Dieu  ôte 
toace  pcppcMTtion  «encre  la  aémJtc  &  lui.  Ec 
fiant  à  ce  q\fon  peut  mette  en  avant  tiré  de  la 
gloire  extérieure  de  Dieu ,  cela  ne  peut  au(fi  for- 
mer aucune  obligation  ni  aucune  neceffité  en  lui, 
parce  que  cette  gloire  à  {on  égard  £c  en  compa- 
raifon  de  la  gloire  eflentielle  »  eft  de  nulle  conG- 
dératîon,  il  s'en  peut  fort  bien  pafler  quand  il  lui 
pktra,  £in8  {buflrir  aucun  dommage;  &  en  effet 
il  s'en  eft  paflë  dans  toute  cette  éternité  qui  a  pré- 
cédé la  creadon  du  Monde.  Je  mecs  dans  le  fé- 
cond Ordre  de  chofès  la  créacion  de  PUnivers  , 
fa  confervation, l'exercice  de  la  Providence  qui  le 
gouverne  ,  l'cnvoy  de  Jcfiis-Chrifl  au  Monde, 
fc  décret  de  fiiire  une  Eglife ,  &c.  1 1 1. 11  faut  (â- 
voir  gu'il  y  a  un  troifîéme  Irdre  de  chofès  dont 
les  raiibns  font  prifes  de  quelques  perfeétionsefTeni» 
tieUes  qui  font  en  Dieu ,  qui  le  portent  à  faire  ou 
a  ne  faire  pas,  à  agir  ainfî  ou  ainfi«  De  ces  der- 
nières choies  ,  il  faut  dire  qu'elles  ne  dépendent 
pas  du  bonplaiûr  de  Dieu ,  mats  qu'elles  lui 
lont  néceflaires.  Âinfi  il  lui  efl  néc'efiaire  de  ne 
mentir  jamais ,  de  dire  toûjours  la  vérité  quand  il 
parle ,  de  s^ymer  foy-méme ,  de  fe  poflcder  foy- 
même  avec  approbation  &  tranquilité ,  8cc. 

V.  La  queftion  donc  fe  refoût  à  voir  dans  quel 
de  ces  trois  ordres  il  faut  ranger  la  punition  d* 
pédiez  ,  ou  Paôe  de  Juftice  par -lequel  Dieu  dif- 
peofë  les  peines.  Or  il  efl  clair  qu'il  le  faut  ran- 

rau  troifîéme  Ordre,  parce  qu'il  efl  fondé  fur 
Sainteté  qui  eft  une  perfefticMi  efTentielle  6c 
immuable  en  Dieu.  Car  Dieu  étant  le  Souverain 
Juge  du  Monds  ,  étant  eficntiellement  Saint , 
fa  Saintété  demande  néceflàireraen ,  non  feu- 
lement qu'il  n'approuve  pas»  mats  qu'il  condammj 
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formellement  le  mal,  &:  <^u  il  le  déclare,  comme 
il  Pcft  en  eflfet,  contraire  a  fa  Nature  j  &  fa  qua- 
lité de  Juge  (e  joignant  à  ià  Saintété  ,  demande 
nécefTairement  que  cette  condamnation  ne  con- 
6fte  pas  en  de  (impies  paroles,  mais  c^'elle  aille 
îu(qu'à  déaeter  ou  ordonner  la  peine.  Et  d'ail- 
leurs étant ,  comme  il  eft  ,  un  Juge  tout  Puif^ 
fant  ,  il  faut  néeefTairement  que  fà  PuiÛànco 
exécute  les  Arrêts  de  fa  Juftice.    Il  efl  donc 
eflèntiel  à  la  Saintété  de  Dieu  ,  de  haïr  le  pé- 
ché. Il  eft  e(rentiel  à  fa  Juftice  &  à  fa  qualité, 
de  Souvérain  Magiftrat  de  décerner  la  peine  : 
Et  il  eft  eflèntiel  à  fa  FuiflTance  d'en  exécuter  . 
PArrêt. 

Mais  pour  mettre  toute  cette  matière  dans  un 
plus  grand  jour ,  il  eft  bon  de  répondre  à  quel- 
ques objedions  qu'oâ  pourroit  faire ,  &  de  diffi- 
per  quelques  vaines  écnapatoires  des  Hérétiques. 
h  Donc  ils  peuvent  dire,  quil  eft  vray  que  Dieu 
eft cflèntiellement  Saint,  étant  entièrement  con-  - 
tradi£toire  de  concevoir  un  Dieu  mauvais,  mai$ 
que  la  matière  de  cette  Saintété  ,  6£  là  première 
régie  n'eft  pas  quelque  chofè  de  fixe  ou  d'immua- 
ble, qu'elle  dépend  au  contraire  de  Ion  bonplai- 
fir ,  &  félon  cela  Dieu  à  la  vérité  fera  toûjours 
Saint ,  mais  il  dépendra  de  lui  de  faire  confiftct 
fa  Saintété  ou  en  cela,  ou  en  cela.  D'oii  il.fen- 
liiit  que  quand  il  plaira  à  Dieu  d'être  Saint  par 
cela  même ,  qu^aujourd'hui  nous  appelions  vices 
&  corruption  ,  Ife  vjce  $c  la  corruption  change- 
ront de^  nature  ou  d  efpece  ,  &  le  mal  deviendra 
bien,  &  le  biçn  mal  Or  de  là  il  s'enfuit  encore 
ue  la  (àintété  dç  la  créature  devant  ftiivre  çeJlç 
e  Dieu ,  tout  ce  que  nous  appelions  vertu  en 
nous ,  ne  l'eft  que  parce  qu'il  a  plû  à  Dieu  de 
(         la  f^e  telle ,  6c  quç  quand  il  lui  plaira  que 
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BOUS  appelions  vertu  deviendra  vice. 


€&  d  un  côté  faux  &  horrible  même  à  concevoir, 
&  que  de  Pautre  il  ne  ccmclud  rien ,  mais  laifle  nô-^ 
trc  argument  dans  toute  (à  force  Jccommcnccray 
par  çe  dernier,  &  pour  le  faire  voir,  je  diray  nue 
quand  même  ce  que  les  Adverfaircs  fuppoient 
feroit  vray,il  ne  s'enfuivroit  nullement  que  Dieu 
ne  fut  obligé  néceflàirement  de  punir,  ce  que  par 
fon  bonplaifir  il  auroit  une  fois  fait  vice  &  pé^ 
dié.  Il  pourroitàla  vérité  changer  pour  l'avenir, 
ce  qui  jufqu'alors  avoit  été  vertu ,  en  vice ,  &  Je 
vice  en  vertu.   Il  pourroit  changer  ia  propre 
fainteté ,  &  £âre  qu'ayant  auparavant  confafté  en 
telles  &  telles  chofes,  déformais  elle  cortîfteroit 
ai  des  choies  contraires.    Mais  pour  ce  qui  re- 
garde le  paile,  ce  qui  eft  une  fois  fait,  ne  pou- 
vant pas  n'avoir  été  fait,  il  ne  (âuroiè déclarer 
Vertu  ou  choie  indifférente,  ce  qu'il  a  déclaré  vi- 
ce &  péché ,  au  moins  pour  le  tems  qu'il  la  dé- 
claré.   D'où  il  s'enfuit  que  pour  ce  tems-là,  il 
feroit  toûjours  obligé  de  confidérer  comme  pé- 
chez, telles  &  telles  aûions,  &  par  conféquent 
de  les  punir  en  œtte  qualité*   Dieu,  par  exem- 
ple ,iftvoit  fous  la  Loy  défendu  par  la  feule  force 
de  fbn  autorité  des  chofes  qui  de  leur  nature 
croient  indifférentes,  comme  de  manger  de  la 
chair  des  beftes  immondes ,  de  manger  du  fang 
&  des  chofes  étouffées.   Il  étoit  libre  à  Dieu  de 
defïcndre  ou  de  ne  pas  defFendre  ces  choies.  U 
lui  étoit  libre  auflide  lever  cette  deûence  quand  il 
lui  plairoit  mais  pendant  tout  le  tems  que  la  def. 
fenfè  a  fubfiflé,  il  ne  lui  étoit  point  libre  de  regar- 
der les  violîttionsqui  enétoient  faites,  ou  comme 
des  vertus  ou  comme  des  vices,  ou  comme  des 
oébes  indifiirens,  il  falloit  qu'il  les  regardât  félon 
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ce  qu'ils  étoîent  en  effet ,  fivoir  des  viôlationsrde 
Ô  deflfenfe,  &  par  conféquertt  il  feltoie  cga^A  les 
punît  en  cette  qualité.        les  AàsrtrBimdona 
fc  tournent  de  quelque  côté  quMUeurpl^ra,  tou- 
te l'agitation  de  leur  e^rit  eft  inutile.  ,  Que  la 
^teté  en  Dieu  fbit  une  cfaôfe  muable,  qo^'elle 
dépende  de  fon  bonplaifit  ;  Que  telle  delà  créa- 
ture en  dépende  auffi  ;  il  n'importe ,  il  demeure 
toujours  confiant ,  que  pour  tout  le  tettis  qtie  0ieii 
aura  voulu  que  fz  Sainteté  confiftât  en  cela  Ôc  en 
cela,  &  que  celle  de  fà  créature  fïk  telle  ou  teîle, 
rfy  étant  arrive  nul  changement,  &  Sainteté  8c 
celle  de  fa  créatune  confinera  en  cela  &  enccla^ 
&  les  vices  ou  les  péchez,  en  la  violation  de  cela 
eu  de  cela  ;  &  par  confequent  pour  tout  Ce  tcms- 
là  que  fon  bonplaifir  aura  fixé  la  vertu  &  le  pé-* 
ché,  il  6udra  qu'il  regarde  le  péché  comme  pé-^ 
dié ,  &  par  confequent  qu'il  le  punifle.  Quand 
il  lui  plaira  de  changer  les  natures  des  choies,  ït 
fendra  en  juger  autrement ,  mais  jufqucs-là  les  na- 
tures des  choies  leront  telles  que  fon  bonplaifir 
les  aura  faites,  &  il  y  aura  néceflîté  de  punir  fc- 
fon  cette  régie*    Mais  outre  cela,  je  dis  que  le 
principe  des  Adverfàires  eft  noit  feulement  feux , 
mais  horrible  même  à  cqncevair,  (avoir  quUdé- 
pcnde  de  la  volonté  de  Dieu  &  de  fon  bonplai- 
fir de  feire  que  fe  Sainteté  confifte  ou  en  cela  oir 
en  cela,  &  que  de  même  la  laintetédeli  créatû-' 
re  n'ait  pas  une  régie  fixe  8ç  itrirttàable.   Car  ff 
eela  écoit ,  il  feroit  arbitraire  à  Dieu  de  s'aimer  go 
de  fe  haïr  foy-même,  de  fe  combattre  foy-même, 
ou  de  fe  pofîcder  avec  tranquillité  &  approbatio«ï. 
Il  lui  feroit  arbitraire  de  fWc  confifter  lafàfint^té 
<Je  fe  créature,  ou  dans  la  haine,  ou  dans  l'amour 
qu*elïe  porteroit  à  fon  Créateur,  d'approuver  ou- 
de  condamner  le  meurtre,  la  violence,  la  trahi- 

fon. 
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fmf  hi  àéfdbcîttkncô  des  enfans  envers  leun  pères 
&  mères,  la  rébellion  des  inférieurs  envers  leun 
&periems,  la  calomme,  le  larcin,  &c  U  lui  (è- 
fok  arlntraire  de  faire  ce  qui  eft  aukiurdlniy  un 
bon  ordre,  ccmfufiqp^fic  ce  qui  eft  anjoard'hiif 
confyâon»  un  bon  ordre ,  ce  qui  ne  fcpeut  pen- 
ièr  fàns  frémir.  D^ailleurs  s'il  dépendoic  de  Dieu 
de  changer  aîofi  h  Sainteté  &  celle  de  &  créature, 
poarqtiojr  nedépcndroiwl  pas  auffi  de  lui  de  cbaii- 
1^  la  vérité ,  &  de  faire  que  ce  que  nous  appel- 
ions ati^oiird'huy  menionge  fut  vérité,  &  kt  vé- 
rité moiÊange  ,  d'autant  plus  nue  la  venté  fait 
une  partie  de  ce  que  nous  appelions  fainteté  ,  il 
lui  feroit  donc  arbitraire  que  la  n^atioti  que  ks 
Athées  font  de  l'exiftence  d^unl>içu,fût  une  vé- 
rité ,  &  que  Fâ&matiôn  qu'ils  font  de  Tét^rni* 
té  du  Monde  en  fiât  un  autre.  Outre  cela  pour- 
quoy  ne  pourroit-il  pas  auffi  changqr  k  pumance 
&  fa  &g^.  Se  fgîre  qu'au  lieu  que  fa  puîfiànce 
confîfte  en  tels  Se  tels  aâres,  que  qous  appelions 
amourd'buy  aâesde  force ,  8c  iâ  fagc(Sé  en  tel  ou 
tel  ordre  d'agir ,  fa  puiflânce  confifleroit  défor- 
mais en  ce  que  nou%  appeUons  aufovrdhuy  fei- 
Ueflè,  &  &  fâgeflë  en  ce  quç  nous  ap^llonsdé- 
Ibrdrc?  Tout  cela  efl  extrav^nt  Se  impie.  La 
Divinité  toute  entière,  s'il  nous  efl:  permis  de 
parler  ainfi,  eft  un  être  néceffaire,  Se  parconfé- 
quent  immuable.  Se  de  simaginer  qu'elle efk  feu- 
lement nécef]&ire  à  l'égard  de  fbn  exiftence»  on 
à  Pégard  defes  perfeâtiom  PhyGqaes,'maisqu'eK 
k  eirinuable  à  l'égard  de  fes  pcrfeâions  morales, 
c'efl  établir  une  diftinétion  réelle  de  fès  attributs 
d'avec  fon  eflènce,  c'eft  divifer  fôft  dfènce  mê- 
me» c^c&  nier  fa  fimplicité.  Se  détruire  en  même 
tems  fbn  éternité.  Voyez  fît  ce  figet  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  le  premier  Livre  de  ce  Traité. 

Voyez 
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Voyez  auffi  les  Thelcs  de  Mr.  Amyrauld,  de  ne^ 
ceptate  SatisfaBionis. 

IL  Les  AdverÉiires  diront  encore  que  quand 
il  fcroit  vray  quela  Sainteté  de  Dieu,  &  celle  de 
la  créature  auroit  une  naturf  immuable  Se  né  dé^- 
pendroit  nullement  du  bonplaifir  de  Dieu ,  il  ne 
s'enlûivroit  pourtant  pas  que  la  punition  du  pé- 
ché fut  upe  chofe  effentidlè  en  Dieu,  parce  que 
Dieu  le  punit  en  qualité  de  Juge,  &  que  cette 

Sualité  de  Juge  eft  elle-même  arbitraire  à  Dieu^ 
^ieu  donc  haïroit  &  condamneroit  néceflàire- 
ment  le  péché,  mais  il  dépendrait  toujours  de  lui 
de  le  punir  ou  de  ne  le  pas  punir,  parce  qu^ildé*- 

Eend  toûjours^de  lui  d'être  le  Juge  commun  des 
ommes,  ou  de  ne  le  pas  étrej  de  la  même  ma^ 
niére  qu'il  a  dépendu  de  lui  d'être  Créateur  ou  de 
ne  le  pas  être.  En  un  mot  les  attributs  relatife 
en  Dieu,  comme  ceux  de  Créateur ^  dcConler- 
vateur,  de'Legiflateur,  de  Souverain  Maître, de 
Juge;  ne  lui  font  pas  eflêntiels,  autrement  il  ôu- 
droit  dire  que  les  créatures  aufquelles  ces  attri- 
buts fe  rapportent  lui  font  eflentielles  :  dépendant 
donc  du  bonplaifir  de  Diqp  d'être  Juge,  la  pu- 
nition du  péché  lui  eft  une  choie  arbitraire,  car 
quand  il  voudra  n'être  pas  Juge,  le  péché  de- 
meurera impuni. 

Je  répons  qu'il  eft  vray  que  les  attributs  rcla^ 
tifs  ne  font  pas  effentiels  en  Dieu,  &  qu'abfblu- 
ment  parlant,  ils  ont  dépendu  de  fon  bonplaifir, 
car  il  dépehdoit  du  bonplaifir  de  Dieu  de  faire 
des  aéatures  ou  de  n'en  pas  faire.  Mais  je  dis 
que  leuî^  termes  corrélatifs  étant  une  fois  pofez, 
ceft-à-dire,  y  ayant  des  créatures,  ces  attributs 
font  fondez  en  l'elîence  de  Dieu  ;  Dieu  pouvoit 
s'empefcher  de  faire  le  Monde,  mais  l'ayant  une 
fois  uit,  il  ne  dépend  pas  de  ion  bonplaifir  d'en 

être 
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'ém m  de  n'en  i^rc  pas  le  Maîtic,  cela  cft  fon- 
<ôé  fiît  (bn  efleqie ,  favotr  fur  fon  infinie  Majefté  ^ 
&:  /ur  le  droit  qu'il  a  fur  tout  ce  (^ui  fort  de  lui, 
or  fon  infinie  Majefté  &  ce  droit  lui  font  radicale* 
ment  eflèntiels.  Je  dis  la  même  choie  de  (à  qua-^ 
lité  de  Juge,  ayant  une  fois  fait  des  créatures  rai- 
fonnables,  &  leur  ayant  doftné  des  Lojx,11  lùi 
efl  ciîcntïcl  &  néceflàire  den  être  le  Juge,  parce 
que  cette  qualité  eft  fondée  (iir  celle  de  Seigneur; 
&  de  Souverain  Maître ,  &  celle  de  Seigneur 
&  de  Souvcràn  Maître  eft  fondée  fur  Pexcellen* 
ce  infinie  de  fa  nature*  U  étoit  libre  à  Dieu  de 
faire  nn  ouvragp,  mais  l'ayant  une  fois  fait  il  lui 
cft  cflentid  que  l'ouvrage  lui  appartienne,  &  qu'il 
ait  par  confëquent  un  Tribunal  devant  lequel  cet 
ouvrée  aille  rendre  conte  de  lès  actions.  Il  eft 
donc  taux  qu'il  foit  arbitraire  à  Dieu,  &  dépen- 
dant* de  fon  pur  bonplaifir,  d'être  ou  de  n'être 
pas  le  luge  des  hommes,  fuppofë  que  les  hommes 
fbient.  Pour  mieux  faire  voir  cette  vérité,  il  ne 
feut  que  confidérer  qu'il  eft  eflcnticl  à  la  créa- 
turc  d'être  créature  de  Dieu,  ne  le  pouvant  être 
d'aucun  autre;  qu'étant  confervée,  il  lui  eft  eC* 
fcntiel  d'être  conlervée  de  Dieu,  ne  le  pouvant 
être  d'ancun  autre  ;  qu'étant  gouvernée  par  une 
ft-ovidence,  il  lui' eft  eflentiel  que  cç  foit  par  la 
Providence  de  Dieu  ;  qu'étant  créature  morale , 
il  hii  eft  eflentiel  d'avoir  Dieu  pour  fon  Juge.  Il 
èft  donc  confbmt  au'y  ayant  une  créature,  il ell 
eflentiel  à  Dieu  a'étre  fon  Créateur,  nul  ne  le 
pouvant  être  que  lui  ;  qui  ayant  une  confervation, 
iljui  eft  eflentiel  dette  le  confervateur ;  &  qu'y 
ayant  une  créature  morale il  lui  eft  eflentiel  d'en 
êtte  le  Juge.  Ces  deux  choies  s'établiflent  ou  fe 
âétruiferit  ttiutuellement.  Si  Dieu^n'étoit  pas  efl 
fentielleracnt  le  Créateur  de  la  créature,  fuppoîc 
Tome  IIL  "    E»  qu'il 
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qu'il  y  en  ait  une,  la  créature  pc  fcroitpascflcn 
tiellement  la  créature  de  Dieu»  8uin(î  durefte.  L 
qualité  donc  de  Juge  eft  fondéeTiir  PdTenccm^ 
me  de  la  Divinité,  &  Dieu  certainement  ne  fcro 
pas  Dieu ,  s'il  fe  pouvoit  faire  au'il  ne  fiit  pas 
Juge  de  l'homme,  luppoféqucl'nommefoitava 
la  création  du  Moncle  &  de  toute  éternité, 
étoit  eflcntiel  à  Dieu  d'être  le  Juge  des  homme 
.des  que  par  fon  bonplaifir  il  auroit  refolu  qui 
en  auroit ,  &  il  eft  abfurde  de  dire  (]juc  Dieu 
puifle  difpenfcr  de  prendre  cette  qualité. 

m.  Niais »dirat-t-on encore,  fuppoféqueDi 
foit  eflenticUement  le  Juge  des  ^mmes,  n'eH 
pas  auffi  le  Ibuverain  Maître,  6ren  cette  qua 
ne  peut-il  pas  faire  grâce  &  miféricorde  aux  ^ 
cheurs,  &  par  confequent  les  exempter  de  la] 
ne?  Je  répons  que  Dieu  eft  le  Seigneur  &  le  1 
verain  Maître  de  toutes  chofes,  mais  c'eft 
relcrve  de  (by-même  &  de  fa  propre  eflence, 
laquelle  ce  feroit  une  impieté  de  concevoir  c 
eût  aucun  droit  ppur  la  changer.  Autremei 
faudroit  dire  qu'il  pourroit  fc  détruire  foy-mê 
&  faire  qu'il  ne  fût  plus  Dieu ,  auouel  cas  il  n 
roit  f)as ,  comme  il  eft ,  un  Etre  necdiaire ,.  c 
ne  fe  peut  dire  fans  blafphémc.  Puis  donc  q 
làinteté,  qui  n'eft  autre  choïè  que  l'amour  • 
vertu  &  la  haine  du  vice  ,  lui  efteflentielle, 
mt  nous  l'avons  prouvé,  &que  d'ailleurs  (a 
lité  de  Juge  lui  eft  clîcntielleaufl^ils'cnfui 
demmeiit  au'il  ne  peut  que  punir  le  péclaié 
qualité  eflentieUe  de  Juge  lui  en  jEàit 
connoiffance,  &fa  Sainteté  le  lui  fait  haïr  S 
damner.  Or  delàilparoîtquel  jugenncnt  no 
vons  faire  de  la  Juftice  &  de  la  milëricor 
Dieii.  Carquant  à  la  Juftice ,  elle  lui  eft  9  o 
'  *  nous  avons  vû,<flcnticlle&  naturelle,  ne  s^e 
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Vantcn  aucune  manière  d}(pen(cr,  n'avanc  point 
dccfroit  ni  d^empire  ^folu  fur  fcsaôes,  parce 
fuïl  n'en  a  pas  fur  Ta  propre  eflcnce.  Et  quant 
b  mUericorde  y  fi  par  la  mifëriçorde  on  entend 
uoe  inclination  à  pardonner  le  péché,  Sc  à  lui  ac- 
corder impunité  (ans  une  repentance  préalable  9  en 
on  mot  une  inclination  qui  aille  jufqu'à  exempter 
delà  peine  le  ]^cheur impénitent ,  il  eft  évident 

S'il  n'y  en  a  ni  v?y  en  peut  avoir  aucune  en  Dieu, 
t  qu'on  la  conçoive  eflentielle  ou  arbitraire, 6c 
lesjSociniens  mêmes  n'ont  jufqu't  prefènc  o(éa& 
firmer  qu'il  foit  libre  à  Dieu ,  ou  de  punir  ou  de 
hiflër  impunis  les  pécheurs  impénitens.  En  efitt 
fi  on  concevoit  une  telle  inclination  en  Dieu;  il 
la  foudroit  concevoir  ou  effentielle  ou  arbitraire^ 
Si  on  la  concevoit  eflentielle,  il  fàudroit  dire, ou 
que  riiiclination  à  punir  le  péché  qui  eft  joint 
avec  l'impénifence ,  n'eft  en  aucune  manière  en  . 
pieu^  &  qu'il  ne  peut  nullement  punir  le  pécheur 
impénitent,  ce  qui  feroit  la  dernière  de  toutes 
les  impiètez,  ou  il  faudroit  dire  qu'il  y  auroit 
dans  PefseneeDivine  deux  inclinations  diamétra- 
lement oppoiees  l'une  à  l'autre  :  l/unequilcpdr- 
teroit  à  laifser  le  pécheur  impénitent  à  être  im« 
punii  &  l'autre  qui  le  porteroit  à  le  punir,  ce  qui 
n'eft  pas  moins  impie.  Si  l'on  concevoit  cette  pré- 
tendue miféricorde  comme  une  perfeâ^on  arbi-^ 
traire  en  Dieu,  il  faudroit  dire  necefsairementdc 
deux  chofes  l'un^,  bu  que  la  Jufticc  par  laquelle 
il  punit  le  pécheur  impénitent  n'eft  pas  efientiel- 
le  en  Dieu ,  mais  arbitraire  de  mên^  (|ue  la  mi- 
feîcorde ,  c'eft-à-dire ,  que  Dieu  peut  également 
ou  punir  le  pécheur  impénitent,  ou  ne  le  pas  pu» 
nir  ,  ce  qui  eft  direâement  contraire  à  ce  que 
nous  avons  déjà  prouvé,  aue  la  juftice  eft  natu-^ 
telle  en  Dieu  9  ou  il  faudrait  dire  qu'il  y  aiiroit 
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jpn  Dieu  une  inclinatioa  arbitr^rc  qui  fcroit  4ir 
ireâement  opgofée  à  Uû  autre  qui  loi  eft  efeeo^ 


çond^que  la  Juftice  laqudlc  Dieu  hait  Se  pu- 
nit  Jei  péché  &  1<5  ppcheur  même  nnpéuitent»  cft 
eftentielle,  nécefsaire  ^  invblable  en  Dieu^  & 
qu'il  n*y  a*  en  lui  4e  quelque  manière  qu'on  le 
prenne^  aucuge  inclination,  ni  aucun  pouvoir  ^. 
ne  pas  pun^r  le  péché,  ou  à  exe^apter  de  lap^i^ 
tie  le  pécheur  impénitent ,  &  qu'à  le  prendre  en 
ce  fcns  il  n'y  a  ni  naturelkmenc,  r»  iurnatva*el. 
lemeot  ftucune  telle  miféricoixie.  En  eflfet  çc  ne 
lèroit  pas  une  miféricorde,  ce  fcroit  une  indiT* 
fércnce  pour  le  crime,  une  négligence  pour  k 
yiplation  &  l'obferyarion  des  Loix^  &  fi  je  lV>fe 
çire-ainfi,  une  efpéce  de  neutral^entrela  vertu 
&  le  vice,  ce  que  Ion  ne  peut  coMCvoir'dans  U 
Divinité,  (ans  lui  Biire  le  plus  ffmd  de  tous  les 
outrages.  Mais ,  direZc-vous,  ù  Dieu  par  upedît 
pealàtionderage^e;  peut  fufpendre'  pour  ua  tems 
les  aâes  de  &  Juftice  &  difFérçr  k  punition  des 
pécheurs,  pourquoy  ne  le  pourrcm-il  pas  pour 
uq  plus  long-ttmsi»  êc  encore  pour  un  plus  lone*^ 
tems,  &  aing  à  l^infini.,  ccft-à-dirc,  pom-  toui 
îoursî^  Et  par.  con^uent  il  pourra  lailser  abib^ 
lîtmènt  le  pécheur  impénitent  fans  punttipn.  Je 
répons  que  Dieu  par  une  Oeconomie  dé  âgefsc 
peut  fufpendre  pour  uix  tems  les  adc^  de  la  Jufti- 
«e .  vangerefse ,  maïs  il  ne  le  peufque  fur  cette  iup- 
pqûtion  qu'un  Jour  cette  Juflice  ferapleineoicn] 
exécutée  ^  ainfi  cette  (iifpedion  ne  fef  peut  Ssdrt 
que  pour  un  tenas  déiermmé ,  &  non  pour  ur 
iflLdéfini»  Car  autrement  on  pourroit  dire  que  h 
Sagefl§  éluderoit  entièrement  la  Juftice,  8c  pai 
ctnffiqâent  la  détruirott»  ce  qu'on  ne  peut  pas 
^ry:Qf^oit  «r^  Pieu.  Je.  me  donc  Ig  confequenoc 
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àt  Ptfgument  ,  parce  qu'il  nV  a  nulle  liailbn  de 
r«oà  l'autre.  X>icu  peut  fulpendre  les  :^es  de 
A  Joftke  pour  un  cmain  rems  déterminé ,  fur 
cette  fuppoGtion  que  la  Juftice  fera  fatisfaite  dan$ 
un  autre  certain  tems.  Donc  H  peut  tMolument 
&  pour  toujours  iufpendre  les  aaes  de  la  Jtiftice 
&  la  rendre  vaine.  11  n'y  a  pas  de  iûite  du  pre- 
naier  au  fécond. 

Mais  que  dàroiis  nous  de  la  mMéricorde  à  l'é-  . 
gard  du  pécheui^  pénitent  ?  Ne?  la  devons  nôus 
pas  rcaJÔnoître  en  Dieu  ,  làns  qu'il  foit  befoin 
fPàucune  autre  (àtisfaéfcion  ?  Ne  fèmble-t-il  pas 
que  la  Juftice  Divine,  Se  Patoour  qu'il  a  pour  Ig 
Sainteté  eft  aflëz  fati^ite  par  la  repentance  du 
Ipécfaeur ,  par  laquelle  le  pécheur  le  condamne 
Iby^méme  ,  &  fe  déclare  digne  de  punition, 
cxmdamne  Ibn  péché  &  y  renonce,  retourne  verà 
la  farintété  ,  &  par  fon  retour  lui  fait  uneauth^ 
tique  réparation  de  l'injure  qu'il  lui  avoir  fait  en 
-  Pabandonnant  ?  Parmi  les  hommés  cela  s'appelte 
une  (àtisfàétion  ,  lorlque  celui  qui  nous  a  ofïcnfc 
reconnoiflant  fa  faute  &  la  condamnant,  implore 
notre  milëricorde&ncfus  demande  pardon.  C'eft 
la  feconde  qiieftion  que  nousavons  à  traiter. Pour  le 
feire  avec  folidité,  il  feut  remarquer  !♦  que  quand  les 
Advcrlàires  parlent  d'une  repentance  (ans  aucune 
préalable  fatisfàânon,ils  font  une  (uppofition en- 
tièrement impofîible  dans  notre  hypothefè.  CaJ 

la  repentance  cA  un  mouvement  qui  ne  peut 
être  en  nous  qu'elle  ne  vienne  du  Saint  Eforit,c'efl- 
à -dire  ,  d'un  prmcipe  fumatiirel  auquel  Dieu  né 
s^eft  élevé  <iu'en.fuppgfant  la  fatisfaéfck^n  de  Je* 
fijs-Chfift  fon  Fils.  Ainfi  ne  pouvàpt  y  avoir  de 
véritable  repentancè 'que  par  la  fatisfaéliôn  dé 
.  Jcfus^ChrHIy  c'eft  une  chofe  félon  nous  contra- 
*  *â:oire,»&  dont  il  tie-faet  noblement  recevoir-Ia 
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fuppofîtion  ,  (avoir  quM  y  ayt  une  itpcntance 
fiuis  une  réelle  latisfiition.  ÏI.  ta  rcpeptanccfe 
Ion  nous  eft  un  aâè  de  Pame,  par  lex]uel  renoc 
çant  a  foy  -mécne  &  à  <bn  propre  péché,  on  rc 

J;oit  en  fon  çoeur*le  Régne  de  Jdûs-Chnft ,  î 
'on  fe  donne  à  lui  afin  <]u'il  nous  conduife  dé 
formais, 8c  que  nous  vivions  de  la  vie.  Or  nulc 
peut  recevoir  Jefiis-Chrift  comme  Roy  i  &  \ 
donner  à  lui  ta  cette  qualité,  qu'en  roêœc-tcu 
il  ne  l'embrafle  comme  fon  Sacrificateur  &  fa  vi 
time  y  ce  qui  eft  embrafler  fa  fatisfaâioh  \  c'c 
donc  une  pure  comradtâion  de  fuppofer  une  r 
pentance  fans  ûtirfaâion.  m.  11  n'y  faurc 
avoir  de  véritable  repentance  dans  un  bomm 
à  moins  qu'il  (bit  peruiadé  que  Dieu  eft  plaçai 
envers  lui,  c'eft-à-dire,  qu'il  a  une  inciinati< 
à  Jui  pardonna*  9  Se  à  l'akner  s'il  (e  repent ,  car  ts 
que  la  créature  regardera  Dieu  comme  fon  eni 
my  implacable  ,  iln'eft  pas  poflible  qu'elle  fis 
aucun  aéte  de»vcritable  amour  pour  lui  ;  Nô 
amour  envers  lui  vient  néceffairement  ou  duli 
timent  de  Ibn  amour  envers  nous  ,  ou  de  l'ef 
tance  au  moin$  que  nous  pouvons  rentrer  en 
gl  ace.  En  ctcj  efi  U  charité ,  dit  Saint  Jean , 
fus  que  noms  ayons  éijmé  Dteu^  mais  farce  cji^ilfi 
-  a  ajmez..  i .  Jean 4.  comme  s'il  difoit  nous  ne 
vons  pa^  aimé  les  premiers ,  il  nous  a  prévenus 
nôtre  amour  eft  née  de  la  fienne.  Or  felon  n 
l'homme  ne  peut  raifonnablement  être  perfv 
que  Dieu  lui  fera  grâce,  &  qu'il  l'aimewi  s'i 
repent,  ni  être  touché  d'aucun  (èmimcnt  de 
amour ,  que  par  le  movgu  du  Sang  de  Jè 
Chrift  ,  &  de  la  ûûsfàârion  qu'il  aoffme  j 
nous  en  Ja  Croix, à  cauiè  dequoydâns  le  pai 
que  nous  yenons  d'alléguer , Saint  Jean  nedi 
mnplement  que  k  çhZrùé  honffie  Mm  .n»  a 
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I     msif^ns  mime  Dtem  9  mais  en  ce  ^m^sl  noms  m  di^ 
*  Ml) mais  il  ajoûte qu^d 4  envûjéjon  Fils  fmr 
m  U  frvpttsattûH  potsr  nos  péchez  9  cc  qui  marque 
que  c^efr  dans  cette  ptx>pîttatî(m  que  nous  decou- 
irons  que  Dieu  eft  encun  à  nous  pardonner  ,  fi 
aoas  nous  repentons.  Et  c'eft  pourquoy  auflile- 
iis^hnft  dans  l'inftitution  de  TEuchariftie  ap* 
pdle  fou  Sang,  le  San£  de  U  nemvelle  AlUânce  en 
rems^n  des  péchez..  Quand  donc  un  Socinien  nous 
parlwa  de  cette  forte  „Ne  croyez  vous  pas  qu'A 
9,y  ^  en  Dieu  une  tnifericorde  envers  les  pé- 
siCheurs  repentans,  6c  une  inclination  à  les  rece- 
tyVCMr  &  à  leur  accorder  le  pardon  de  leurs  fan- 
âtes en  faveur  de  leur  repentance  ,  (ans  qu  il  (bit 
^  néceflàirc  d'aucune  autre*  fatisfa&ion  ?  Les  juftes 
L<Hx  de  la  dîfpute  veulent  que  nous  ne  recevions 
pas  cette  iiippoGtion  ,  Se  que  nous  lui  dîGons 
qu'il  nous  fait  une  fiippofîtion  fiir  un  cas^im- 
poffibie  ,  car,  dans  nôtre  hypothefè,  nous  regar* 
dons  une  repentance  fans  autre  fati^âioh  préa- 
lable ,  comme  une  manifefte  contradiâioa 

Mais  comme  il  efl  quelque» fois  bon  de  le  re- 
lâcher des  Loix  rigoureufes  de  la  difpute,  &  de 
prendre  ks  chofès  ,  non  (ur  nôtre  propre  hypo- 
thefe,  mais  (ur  celle  de  PÂdver(àire,pour  mieuic 
lui  faire  voir  (on  erreur  ,  il  rsffi  iemme  qu'après 
^  avoir  fiût  la  remarque  &  la  protefktion  précé- 
dente »  on  peut  admettre  comme  par  impofiîble 
la  AippofitKMi  de  l'Adverfaire.  *C?eft  ce  que  nous 
k  fiûfbns  pr^ntement,  &  diCons  que  quand  même 
'   il  ièroit  poifible  qu'un  pécheur  fe  repentit ,  &ns 
qu'il  y  eût  aucune  autre  fatisfaétion  pour  (es  pé* 
chex  prétedens,  il  eft  certain  que  Dieu  ne  les  lui 
pardoonerott  point.  Nous  établiifons  nôtre  pro- 
poiition  fur  les  preuves  fuivantcs. 
L  S'il  étoit  vïay  qu'il  y  eût  en  Dieu  natiurcU 
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ement  une  inclination  à  pardonner  aux  pécheurs 
repentans,  {ans  aucune  a,utre  fatisfà£kion  ,  il  fau- 
droit  c^ue  Dieu  en  eût  fait  la  déclaration  dans  la 
révélation  de  la  nature.  Or  bien  loin  de  trouver 
cette  prétendue  inclination  dans  la  révélation  de 
.la  nature,  nous  voyqis  a«  contraire  dans  les 
ïiinens  univerfels  des  Peuples  qui  leur  fbntreftcTv 
comme  des  débris  de  la  droite  railbn  *,  8ç  comme 
des  étincelles  de  la  lumière  de  Pinnocence  ,  une 
fonftante  opinion  qu'il  faut  fâpstaire  la  Pivioké 
pour  les  péchez.  Car  de  là  font  vengus  les  Sacri^ 
£ces  qui  ont  été  en  yfage  dans  toiites  les  Reli- 
gions,  Se  qui  leur  ont  comme  fervy  de  bafe&de 
fondement.  L'on  voit  bien  que  qiiand  il  a  été 
queftion  de  chcjchér  la  véritable  fatisfaâiioo  pour 
la  Ju&ice  Divine,  ces  Peuples  fe  font  égarez  cba« 
cun  après  fa  chimère,  mais  cela  pounant  fait  voir 
deux  chofes.  L'une  que  ce  n'efl:  pas  un  principe 
de  1^  lumière  de  la  nature  que  la  feule  repent^ice 
fuffiie  pour  obtenir  le  pardon  de  la  Divinité  ^  &: 
l'autre  qu'outre  la  repent^ce  une  fàti^aétion  eft 
néceflàire  pour  cela.  Car  il  paroît  dans  ladifpcn- 
iation  de  la  Sagefle  Divine  à  l'ég^d  des  Payens, 
que  fon  defleinaétéde  conîçrver  au  milieu  d'eux 
les  premiers  6c  phis  fondamentaux  principes  de  k 
vraye  Religion  j  ^i  la  connoiflànce  de  la  âMfért. 
corde  envers  les  pécheurs  repentans  fans  fati^ac* 
tion,  eût  été  un  de  ccapnnçipes  ,^  Dieu,  ùns 
doute, l'eût  confcrvée,&  n'eût  pas  permis  qu'ils 
cuflcnt  détruit  cette  idée  qui  etoit  fî  im^mati-- 
te  pour  rétabliflement  futur,  de  la  Ynyc  Rdi^ 

II.  Si  l'opinion  des  Adverfaires  étoit  véritable 
il  eût  fàlu  que 'Dieu  en  eût  révélé  ^uelq^  cIk^ 
dans  la  première  Loy  qi^'il  doana  a  Adam  dws 
Je  P^rîwjis  lerrçftre.  C^pçndant  qqus  voyons  bien 
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qu'i/ lai  ÙXL  une  dcnoodation  de  &  Juftice, maiî 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  lui  en  hffc  aucune  de 
cette  prétendue  miféricordc  dont  il  s'agit^  Pour* 

r>y  ne  lui  a-t-il  pas  dit,  C  tu  manges  de  Tarbre 
fcience  de  bien  &  de  oui  »  &  que  m  ne  t'en 
repentes  pas,  m  moun#de  mort,  mais  G  tu  t'en 
repens,  je  te  feray  grâce  ?  On  dira  que  Dieu  n 
caché  cette  par^edu  c)roit  naturel  qui  coniiftcee 
la  mi/encorde  pour  le  cepenuuu  y  afin  que  ce  tm 
fiit  pas  à  l'homme  une  induâion  àpécber.  Mais 
cette  répcMife  eft  ab&rde.  I.  Parce  que  la  rêvé* 
laticm  de  la  miiericorde        une  induâion  à  pé* 
cher  q^ue  par  accident, &^ar  ^bus qu'on  ea&it} 
pr  Pieu  ne  s'cft  jamais  empRhé  de  déclarer  des 
yéritcz  qui  font  à  &  gloire  ,  par  la  conSdération 
de  r^bus  quon  en  pounroit  ^re.  il.  Moins  s'en 
fut -il  empêché  en  agiflant  avec  un  homme  inno* 
cent  td  qu'étoijt  Adam,  qui  n'avoit  point  encore 
dégénéré  de  fa  droiture  ,  &  qui  par  conféquent 
n'etoie  pas  en  état  d'ahuièrde  ce  prmdpe, quand 
Pieu  Je  lui  eût  révélé,  m.  Cette  revélitiAj  même 
pouvoit  au  contraiie  concrHkier  quelque  cbpfe  à 
le  &îre  pafevéro:  dans  la  Juftice,  par  la  confîdc* 
tation  dune  û  grande  amour  que  Dieu  avoit  pour 
cré^ure. 

III.  Mak  je  veux,  que  Dieu,  par  h  nûfonque 
ks^  AdverËûres  aU^j^ot  ,  ayt  couvert  de  fon  & 
kace  cette  inchnacion  miiencordieuTe  dont  nous 
parlons»  il  ne  Moit  pas  au  nK>insqu'ilyeûtdans 
fk  Parole ,  rien  qui  pût  faire  naître  une  penfée 
contraire;  Car  de  lui  donner  un  rationnaUe  lieu 
de  penfer  tout  le  contrake,  c'étoit  Pinduire  à  croi-^ 
re  un  meni(Higc,ce  qu'on  ne  peutyiâns  blaiphê^ 
me^dve  qiicDieu  ayt  6k ;  Cependant  il  e(l  vray^ 
qu'il  y  a  dans  k  Loy  Divine  dequoy  concevovt 
que  Dieu  ne  reçoit  poîne  h  r^pentaoée  ^  ni  Vyt 
...  ;  '  ap-' 
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appelle  les  hommes  après  qu'Os*  ont  péché»  mais 
qu'après  le  péché  fiiit  immédiatement  la  peine. 
Dés  le  jour  9  dit  -  il  9  tffu  tu  en  mangeras  ,  tn  mossr^ 
ras  de  mort.  Dés  le  jom*,  c'eft-à-dire,  tu  mour*. 
ias«dés  que  tu  auras  péché, entre  ton  péché  &ta 
mort,  il  n'y^ura  nulle  diftance.  Or  que  veutdi-* 
recela  ,(i  ce  n'eft  qu'il  n'y  a  point  naturellemenc 
en  Dieu  d'inclination  à  pardonner  au  pécheur  re* 
pent^t  Ëtns  autre  fati^âion.  Car  û  cette  incli- 
nation étoic  naturelle  à  Dieu ,  la  raifon  voudroit 
qu'il  y  eût  un  certain  tems  donné  au  pécheur 
pour  rappeller  i  la  reyntance  ,  &  que  les  aâes 
de  la  Juftice  fuflètt  encore  {ti(pendus.  Je  dkay 
même  que  û  le  fenument  des  Adverfaires  a  lieu  , 
il  ne  faut  point  dire  que  l'ol^  de  la  Juftice  (bit 
préciftmept  l'homme  pécheur,  mais  l'homme  pe* 
cheur  &  impénitent ,  &  que  celui  de  la  miféri*- 
corde  eft  Phommë  pécheur  repentant ,  de  forte 
que  felon  eux  il  faut  que  comme  l'homme  pé*» 
cheur  peut  également  être  ou  impénitent  ou  re- 
pentant ^  il  puifle  auffi  être  un  objet  de  Juftice  » 
ou  un  objet  de  miféricorde;  &  tant  qu'il  eft  dans 
k  fîmple  qualité  de  p^heur,  il  fe  trouve  onnme 
dms  un  état  mitoyen  ,  &ns  être  ni  objet  de  Juf^ 
tice ,  ni  objet  de  miferK^rde«   D'où  vient  dônc 

,  que  Dieu  daios  fa  première  Loy  n'a  pas  fuivy  cette 
idée,  mais  en  a  fùivy  une  tonj^  contraire?  11  n'a 
pas  dit ,  Quand  tu  mangeras  &  ne  te  repentiras 
pas ,  tu  mourcas,  mais  il  a  dit»  Des  lej&ar  que  m 
gn  mangiras  tu  mourras  de  mort.   Il  a  fm  par  ces 

,  paroles  concevoir  si  l'homme  deux  chofèsqueles 
Sociniens  croyent  des  menfbnges ,  l'une  que  na« 
turellement  entre  la  Juftice  &  la  peine ,  il  n'y 
a  nul  tems  qui*ft»t  donné  pour  appeller  Thom- 
fitie  à  la  repentancc.  L'autre  oue  Pob^  for- 
mel &  précis  de  Ei  Juftice  >  eu  l'homme  pé« 

cheur 
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éhm  &  non  Phommc  pécheur  impénitent. 

IV.  M}is  quand  tout  ce  que  nous  venons  de 
(&t  ne  feroit  pas,  il  eft  du  moins  évident  que  & 
le  principe  ée$  Advei&ircs  étoit  vériuble,biett 
eût  dédarc  fa  Miléricordej  &  rappellé  l'homme 
à  la  repentance  après  fà  chûte  (ans  infînuer  aucune 
£ttis^âion  ;  cette  c^laration  étoit  alors  nécdt 
faire,*  pui/que  le  cas  du  péché  étoit  arrivé  ,  &  ne 
k  pas  <àire  étoit  autant  que  de  laifler  Pbomme 
dans  Con  crime  ,  tc  lui  empêcher  la  repentance. 
Car  cruelle  repentance  y  peut  -  il  avoir ,  on  il  nV 
a  point  de  décIaraticMi  de.  miféricorde  né  d'efpfc. 
ranfi|  de  pardon  ?  Et  quelle  apparence  y-a-t^il  que 
Dieu  qui  avcHt  révélé  à  l'homme  toutes  (es  autres 
perfeœons  eflentielles»lui  eût  voulu  cacher  celle- 
là,  dans  un  tems  où  elle  lui  étoit  fi  néceflàire 
pour  fbn  rétablilTement  ?  Cependant  au  lieu  de 
cela  nous  voyons  bien  qu'il  lui  déclare  une  fu(^ 
pei^on  des  a^es  de  &  luftice  en.  lui  diiànt.  '  7V 
fZi  fmdre  (S  tu  retmmerds  #if  poudre.   Tu  mMgtm 
rus  ton  péûn  a  la  fiêtur  de  ton  vîfkge  j  La  Terre  ferm 
matuUte  a  Pocca^n  de  toy/  Tu  mangeras  en  travail 
t€us  les  jours  de  ta  vie.  Paroles  qui  marquent  que 
Dieu  iufpendoit  encore  rexécuuon  de  ion  Arrêt 
de  mort.  Mais  nous  voyons  en  même  tems  que 
cette^iUpenfion  eft  fondée  fur  la  fatisfàâion  du 
Meflîe«  La  femence^  dit-il,  de  la  femme  brifera  la 
tejle  du  Serpent.  Nous  avons  montré  ailleurs  que 
CCS  Paroles  font  un  véritable  Orack  t  &  qu'elles 
be  peuvent  être  entendues  ,  ni  de  l'inimitié  qui 
eft  cotre  les  hommes  &  les  ferpens*,  ni  d'aucun 
autre  que  de  Jefus-Chri{l:>  &  quelles  enferment 
&  lâtisfââion.   Il  eft  donc  vray  qu'après  que 
Phconme  a  eu  p^ché  ,  Dieu  Pa  rappelle  4  la  re- 
pentance  ,  Se  lui  a  déclaré  fa  miféricorde.  Mais^ 
il  k  kû  a  décLurée  par  un  principe  fumaturd,  8c 

par 
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par  la  force  de  la  médiflîion  dcJfefu5-Chrift,qo'iI 
^voit  deficin  d'envoyer  am  Monde.    /•   .  . 

V.  L'Hypochefe  des  Advcrfairc»  eft  tout  à  hk 
contraire  à  l'idée  que  l'Ecriture  Sainte  nousdan* 
ne  du  péché  du  premier  homme,  car  elle  nou9. 
te  feit  concevoir  comme  un  bouleycrfcment  en- 
tier de  toute  la  nature  ,  comme  1  etabliâçment 
de  l'Empire  du  E>iable  ,  8c  dii  régne  du  péché  8c. 
de  la  mort.  Elle  nous  fait  auffi  compreirarc  que 
le  deilon  de  l'envoy  de  Jefus-Chrift  au  Monde 
a  été  de  détrun-e  cet  Empire  du  IMable,  du  pé- 
ché &  dp  la  more.  Pourquoy  toutes  ces  grandes 
idées,  s'il  étoit  aufli  naturel  à  Dieu  de  pardq|nei* 
9UX  pécheurs  repenti  que  de  punir  les  impé* 
nitens  ,  fie  qu'il  ne  fut  nullement  néceflàîre  de 
donna*  à  fa  Juftice  aucune  fedsfaftion  ?  On  di- 
ïa  peut  -  être  que  cette  idée  qué^  l'Ecriture  nous 
donne  du  péché  d'Adam  ,  comme  du  plus  terri- 
ble 8c  du  plus  funefte  accident  qui  peut  arriver 
au  Monde,  vient  non  que  ce  foit  une  chofe  ex- 
trêmement difficile  de  la  part  de  Dieu  de  pardon- 
ner les  péchez,  mais  parce  que  par  le  péché  d'A- 
dam ce  pardon  eft  devenu  extrêmement  difficile 
de  la  part  de  l'homme  ,  à  çaufe  de  la  corrup- 
tion originelle  qu'Adam  i  communiquée  à  tous 
ics  defcendans  ,  laquelle  les  éloigne  tous  de  là 
lepentance  ;  Mais  c'eft  ce  que  les  Adverfaires  ne 
feuroient  dire,  parce  qu'avec  leurs autre5  erreurs  » 
às  ont  encore  çellc-cy  que  de  nier  le  péché  or i^nd^ 
Us  ne  peuvent  pas  dire  auffi  qùe  la  repentence 
foit  difficile,  comme  étant  une  œuvre  du  Saint 
Efprit ,  dont  la  Grâce  eft  abftdument  néceflâim 
pour  nous  faire  repentir,  car  ils  nient  la  «Gtace 
Knérie|ire,&  l'opération  du  Saint Eiprit  en  nous, 
ne  reconnoiflant  d'autre  principe  de  nos  aârîons  ^ 
ÇcÀuhfmacs^  fbitBMU^^Hes  que  ndcre  franc  arbiv 
-  i  tre^ 


Digitized  by 


DE  Jesus-Cmuist*  Li^.IV,  Ch.  XII.  77 
tjTR  floûrquorjHdonc  PEcriturc  nous  fïit-clle  Vu 
àéc  iki  péc^e  du  piemicr.  homme  fi  grande  &  fi 
^KKivaiitable  ?  Pourquoy  Sàinc  9m\  nous  ditûl 
qiiC  fsr  mn  (kul  tnamne  U  ficbtefi  entré  au  Mmie^ 
B^fOT  U  fù:hd  la  mm^  ^  ^'sinf  U  mmt  ift  fatm. 
vtnm  (m  $êH$  ks  hêwmes  d*MUtMt  tjue  tmu  Ut 
P9U  fà^hty  ijUtU  tnm  4  r^W  dtpmtAdétm 
Jf^tf'i  M^yjtj  tjne  forSofftHft  d?mn  [ml  flufieun 
fint  morts  y  €fttt  fsr  Pvftnfe  dmn  fiul  U  mort  a  ri^ 
S"^ par  tm.feui^c^e  pmràme  feule  o^nfi  btem^eelt 
tfi  ^^mé  fitr  tvHs  les  hommes  en  eeettUmnatéôHj^ut 
k  fmé^  a  réneM  wort^  &  autres  telles  escpreffions? 
RÎcHxi.  f  ♦  Il  eft  évident  que  ces  expreffions  ne 
l'âGCordent  fMs  wec  ks  principes  «les  iV<l^cr£iî^ 
rcs ,  nvuB  elles  s'accordent  fore  èîen  avec  l'pxtié- 
me,  d^uké  Kpfii  y.  avoit  de  réconcilier  Dieu 
avec  kis  hommes,  cela  ne  fepdu/smt£ûre  que  pair 
tme  (kisfàdHon  qui  appai(àt  &  j;u(lice,  puifqUè 
mte  fatisfaaiofa  étok  naturellement  împoffible  9 
&  qu'ils  <alla  que  Dieu  la  trouvât  dans  les  tré« 
fors  de  (à  S^eâ^  en  nou^  donnant  Ibn  propre 
Fik 

VI  L'hypothéfc  des  Advcrfaffcs  auffi  rcn^ 
vttfce  par  ridée  que  l'Ecriture  nous  donne  delà 
txmdtûte  de  Dieu  à  Pégard  detoutesies  Nations, 
car:  elle  ncnis  dit  (|ue  Diem  les  a  laè^é^  chimmelr 
tm  bun  ^vfes^^d^  idifimuU  {tsVems  de  leurigne^ 
TWfcef  es  retanté)nfijieJiiuifie{U^^  de 
lettr  dénoncer  tfj^UeuffÉm  k^fe  r^ntit^tfn^  Une  leur 
u  faé  déclaré  Çe$  fiatms  £f  (es  erdonnémces ,  4*  esmfe 
deqetùj  ils  ne  cmnoiffent  faim  Dien.  C'eft  ce  que 
Pe^^périenœ  «lus^enièigne  de  même  ^e  l^Ecri- 
ttne  ;  car  combien  deSiédes  £e  font-ils  écoule:^ 
daniîs  la  chûted^Adam  jufqu'au  Medie  ,  pendant 
leK}iiels  Dieu  lèmUoit  avoir  at)andonné  tout  lé 
Monde  y  4k  y  laiÛer  impunément  régner  les  er^ 
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reurs,  les  idolâtries,  &  les  péchez  /  Certaine^ 
ment  fi  la  mifëricorde  envers  les  pécheurs  repen- 
tans  eftune  vertu  eflfentielle  8c  néœÛàire  en  Dieu» 
£ins  aucune  préable  fatisfaâion,  on  ne  fauititt 
rendre  aucune  railbn  de  cette  conduite*  Au  con- 
traire il  s'enfuit  que  Dieu  eût  fans  doute  dé- 
claré cette  miiéricorde  aux  Nations,  &  les  eût 
appellées  à  la  repentance  par  les  mêmes  voyespar 
lesquelles  il  les  y  a  appellées  plufîeurs  fîécles  après. 
Une  per&âion  naturelle  en  Dieu  pouvoit^dle 
demeurer  û  long-tems  cachée,  &  comment  cela 
s'accorde-t-ilavecceque  Dieu  nous  dit,Ezedbiel 
f$tis  vivant  ejut  je  nt  prensfM  fUdfiriUmort 
Ah  méchant^  mais  plutôt  qt$e  le  méchant  fi  deteurmt 
de  fin  train  &  cfu^tl  vive.  Ne  ferott-ce  pas  pren- 
dre pkiiir  à  la  mort  du  méchant,  que  de  refoiêr 
durant  un  fi  lofig-tems  à  tant  de  peuples  la  con^ 
noiflànce  d'une»  cboTe,  fans  laquelle  il  leur  êtoft 
impoflible  de  fê  repentir  ?  Si  les  Sociniens  difent 
q[ue  Dieu  témoignoit  aflez  ion  inclination  à  la  mifé- 
ncorde  envers  le  péchéur  repentant  par  les  oeuvres 
de  la  Providence*  Je  répons  qu'ils  difènt  cela  fans 
aucun  témoignage  de  l'Ecriture.  Et  quand  même 
cck  fcroit ,  îT  eft  toujours  évident  qu'ilneleuroi 
adonné  aucune connoiflance claire 8c diflinâep^ 
fa  Parole ,  qu'il  ne  leur  a  point  envoyé  fes  Servit 
teurs  &  fcs  Prophètes  pour  les  appcller  â  la  re- 
centance,  &  pour  leur  promettre  ton  falut}  Car 
l'Apôtre  dit  formellement  Aft.  DienégiaHtdip-> 
muié  les  tems  de  tignorance^  dénonce  maintenant  à  twtts 
hommes  en  tons  lienx  eju^tls  ajent  k  fe  repentir.  Pour- 

auoy  ne  leur  faire  pas  cette  dénondationPPourquoy 
iffimuler  de  cette  forte  les  tems  de  leur  ignoran- 
ce,^ S'il  eft  de  l'eiflcnce  &  de  la  nature  de  la  Divi- 
nité (ans  aucune  préalable  fatisfaâion  de  pardon- 
ner les  péchez  à  tous  répentansf  U  n'dt  pasmal- 
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»I£  de  Tcodrc  la  raîTon  de  cette  Oecooomie,  u 
on  fappofe  la  neotifité  de  k  fyjàABtkm.  Car  L 
Dicua  voidu  £dsp  voir  parla,  combien  â  Jufti. 
ce  a  en  horreur  k  péché,  puis  qu'il  a  durant  un 
fi /ongi^ems  abandonné  la.pluiparc  des  homsici. 
Il  a  voulu  Eure  voûr  combien  la  chute  du  premier 
homme  &  la  corruption  nattirello  qui  s'm  efteiw 
fuivie,opt  apporté  de  maux  avec  elles.  Ilavou* 
lu  relever  la  gloire  de  fa  grâce,  tant  de  ceHequi 
nous  pardonne  ^ue  dt  cdle  qui  nous  converti» 
IL  U  a  voulu  mxc  voir  que  la  fatis&âion  qu'il 
nous'  a  procurée  en  leflis-Chrift  9  eft  un  pur  eSx 
de  f<m  Dopplaifir ,  &  qu'il  nous  Pa  doonee,  par* 
ce  qu'Uluiaplû.  Mais  fi  lim  fupp<^e  Popinioa 
des  Sociniens,  il  faut  dire  que  Dieu  a  fait  vio« 
lence  à  &  Nature  quand  il  s'eft  abftenu  durant 
un  G  jong-tems  d'appeller  les  hommes  i  la  repen- 
tance ,  &  ils  ne  fauroient  rendre  a^cune  r^n 
folide  d^un  Ci  \om  diïayemcnt.  . 

VII.  Quand  Dieu  a  donné  là  Loy  &  fon  Al- 
liance 1.  à  Abraham 9  &  IL  à  tout  le  corps  des 
Ifraëlites  par  le  miniftére  de  Moyfe,  pourquoi 
art-il  établi  des  Sacrifices  propitiatoires,  lefqu^ 
évidemtnent  donnent  l'idée  d'une  làtisfaÔion  ?  Et 
qui  en  cfïa  êtpient,  dçs  âtisfiiétions  pour  les  pé- 
chez typiques  9  pui&jue  Saint  Paul  die  formelle- 
ment que  lefang  des  tdurcaux  &  des  Bo/us,  &  U 
cendre  de  la  genice  dem  on  fait  a/perfion  fanBifioiê 
tes  fiHillez,  ^mam  à  la  chair  ,  fiché  Pourquoy  ce- 
la fi  le  droit  de  Dieu  c&  de  pardonner  les  péchex 
fins  aucuQC  iâtisfaâion,  autre  que  la  repentance 
du  pécheur  ?  D'ailleurs  au  témoignage  de  Saint 
Paul  dansTEpitre  aux  Hébreux,  ces  Sacrifices, 
qui  en^ux-mêmes  êtoicnt  expiatoires  des  pèches 
typiques,  êtoient  des  ^ures  du  Sacrifice  de  le- 
Îus-Chrift.   Ce  qui  cooSsmoit  encore  de  pbs 
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en  .plus  Vidét  de  h  fetisfaââôtt.^  Tottt  Cela'  mal- 
à-propos  fcteû  te  friiicipe  des  fïdvcrtaires.  Car 
pbwi^uoy  donjBier  une  idée  de  fttisfeftkm ,  ^lala- 
œ&aion  n'eft  point  ûeœffiwt ,  ^  6  par  l^feidc 
repmtance^n  <^ienii  la  remiflion  désperïïet? 
Nous  avons  vû  dans  le  prèiftier  ai^jument  que 
cette  idée  de'  ncGcflké  de  la  fati^aion  êtorc 
rcftée  dansi^prît  de  to«8  tes  peuples,  «cc^cftâc 
là  qifêtoit  procédé  INifi^e  des  Sacrifices  étabfe 
dans  toutes  lesr  Religbnsf  lies  dtydverfaîres  poiir- 
f oient  fépondrc  à  eda  que  cette  idée  ^ft ,  no|i  un 
fefte  de  lumière  de  la  droite  raSoft  ,  tnais  unê^ 
cireur  ^tf,  née  de  la  v«nHé,  &  deIâ  le^feté' 
de  Pétrît  tetnain.  -^i  ccla^  tût  ^té  ainfî  ,  ©icu 
fins  doute  donnant  h  -Lojr  îà  fîadigion  aiixlf- 
faèlites  eût  cctfngé  cette  tireur  ^SePeût  éloignée 
de  la  Reli^on  qu'il  établiffia^t,  comme  untdiô^ 
fc  contraire  à  là  Nature,  &  de  làcjuelle  il  t^oit 
defabufer  les  hommes:  Vous  voyez  pourtant quM^ 
fait  tout  le  ccmtraire  ;  dar  ilonrcutement  iil^p- 
te  les  Sacrifices,  &  en  régie  fort  exaâ:cmerit,& 
la  matière ,  &  la  forifte  ;  &  la  fin  j  non'  feulement 
il  les  inftitûë  pour  Pexpiâtidh  décès  péchez  que 
nous  appelions  typîgues,  mais  îl  les  étabfit  j)our' 
être  des  figures  du  oaerfficc'  dùelefiis-Chrift  dc^. 
voit  of&ir  pour  fonder  li'  Nouwlle  Alliance. 
Marque  évidenteque  la  necefiîtédc  lafitisfeâîoîrt^ 
A*cft  point  une  erreur  humaiiiô  ,  mais  une  vé- 
rité yrayement  Divine,  de  laquelle  Dieu  a  vou- 
lu ccmîerver  la  connoifiance  au  milieu  de  tdu$ 
les  Peuples,  &  la  confirmer  parmi  ks  Ifîaclî- 
tes.  ]  ' 

Mais  avant  que  nous  quittions  la  vûë  de  cette 
Ancienne  Alliwicc,  il  cft  liétefimrç  d'y  donfidé- 
rer  ce  que  Saint  Paul  noift  en  enfcignedanstoutfe 
fbn  admirable-  Difpute  toticharit-ht  Juftifîcation 
-  -  en 
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en  Ces  Evîtrcs  aux  Romains  &  aux  Galates.  Car 
un  eft  clair  I.  qu'il  établit (Sbux  Alliances, Punc 
deMoyiè  qui  eftlaLoy  ,&  l'autre  de  Jefus-Chrift 
qui  eft  l'Evangile.  II.  Qu'il  veut  que  celle  dcje- 
ws^Chrift  ait  été  établie  la  première  9  &  donnée 
à  Abraham  par  la  force  de  ces  paroles,  n  taft^ 
mtnce  firent  bénites  toutes  les  Nations  de  la  Terre  j 
Car  (elon  l'explication  de  l'Apôtre,  cette  fcmen- 
cc  eft  Je/iis-Chrift.  III.  Que  félon  ces  deux  Al- 
liances il.  y  a  deux  voyes  de  juftification  ,  Tune 
par  les  œuvres  qui  eft  celle  de  la  Loy ,  &  l'autre 
par  la  Grâce  qui  eft  celle  delefus-Chnft.  IV.  Que 
ces  deux  voyes  de  juftification  font  incompatibles 
lune  avec  l'autre  j  Car  quand  on. veut  être  jufti- 
fié  par  les  œuvres  on  rénonce  à  la  voye  de  la 
Grâce ,  &  quand  on  eft  juftifié  par  la  Grâce,  on 
réoonce  à  la  voye  des  œuvres*  V.  Quelav^tablc 
juftification  par  lamelle  tous  les  hommes  ircceflai- 
rcment  doivent  êtr^uftifiez,  eft  celle  de  la  Grâce, 
parce  que  tous  les  hommes  font  pécheurs.  VI.  Que 
cate  voye  de  la  juftification  i  qui  à  Pégard  de 
Dieu  s'appelle  la  voye  de  la  Grâce,  à  nôtre  égard 
s'appelle  la  voye  de  Moy  en  Jefus-Chrift.  VII.Que 
par  la  Loy  mon  feulement  nul  ne  peut  être  juftifié, 
puis  quelle  ne  fait  aucune  déclaration  de  grâce, 
mais  qu'au  contraire  tous  ceux  qui  font  fous  elle 
{ontfous  njalédiétion,  parce  qu  il  eft  écrit,^-«W/> 
efi  qHiconcjue  ne(t  permanent  en  toutes  les  chofes  écri^ 
Us  en  ce  Livre  pour  les  faire.  Toutes  ces  vejjtezfe 
recueillent- de  la  fimple  lefture  des  Chap.3.6&4» 
des  Romains,  &  desChap.5.4  &  j^deTEp.  aux 
Gai.  Or  I.  fi  fa  miféricorde  Divine  à  tout  pécheur 
repentant,  fans  fatisf aftion ,  dl  du  droit  de  la  na- 
ture ,  pourquoy  Dieu  ne  l'a»t-il  pas  révélée  dans  (à 
Loy  ?  Pourquoy  ne  la  pas  déclarer  par  Moyfe 
auffi  bien  que  p^  Jd[iitChoft?  On  dira  que  Dieu 
Tome  I  IL  F  s'eft 
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propafè  pour  afnéner  plus  facilement  les  hom- 
mes à  la  rcpentano?,  de  leur  faire  connoîrre  qu'ils 
étoient  pécheurs,  &  que  pour  cet  eflfet  il  leur  a 
donné  Loy  pour  leur  marquer  en  quoy  con- 
fifte  leur  devoir ,  &  quelle  efl:  la  juftification  par 
voye  d'innocence,  afin  que  les  hommes  recon- 
iioiflant  que  cette  voye  leur  êtoit  impoffiblc  par 
le  {èn.timent  de  leurs  propres  péchez  ,  recourut 
,  fent  à  la  rcpentance,  &  par  la  repentance  à  la 
^tniféricorde  de  Dieu.  Mais  s'il  n'y  avoit  quecc- 
•a  il  n'êtoit  pas  néceflâire  d*en  faire  une  Alliance 
^  part,  puis  qu'un  même  corps  de  droit  naturel 
^ui  dit  a  l'homme,  tu  ez  obligé  de  feire  cela  8c 
^ela^  G'eft  en  cela  &  cela  que  ton  devoir  con- 
^0;^^  lui  auffi,  mais  au  cas  que  tu  viennes  ^ 
^ioler  ton  devoir  y  ma  mllericordc  fera  roûjours 
4  prête  1  te  pardonner,  pourvû  que  tu  te  repentes, 

ApréFque  Dieu  nous  a  jufti|pz ,  &  qu'il  nous  a 
reçûs  dans  l'Alliance  de  (on  Evangile,  il  nous  dé- 
clare en  quoy#onfifte  notre  devoir,  &  nousimt 
pofe  lobligation  d'une  fanftification  entière  & 
parfaite*  11  ajoute  pourtant  l'autre  partie  de  fon 
droit,  qui  eft  j  mais  au  cas*que  tu  pèches  contre 
cette  obligation,  jeté  pardonneray  foutes  les  fois 
que  par  la  repentance,  tu  recourras  à  ma  miféri- 
corde.  Ces  deux  chofes,  favôir  la  déclaration  de 
l'obligation  &  du  devoir  du  fidèle ,  &  le  remède 
par  lequel  il  puifl'e  pourvoir  aux  fautes  qu^il  lui 
arriv^a  de  faire  contre  fon  devoir,  ne  font  point 
deux  AlliaHices,  ce  n  en eft  qu'une  feule.  Pour- 
quoy  ?  parce  quece  font  deux  parties  d'un  même 
droit  hvangéliqiie.  Il  faut  donc  dire  de  naênac 
à  l'égard  de  la  L^,  fi  l'opinion  des  Advcriki- 
res  étoit  véritable,  la  déclaration  du  devoir  &  de 
l'obligation  de  rhomme,  &  le  rémédepar  lequel 
il  peut  pourvdr  aux  fautei^'il  commet  contre 
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fenderoir  ne  feront  point^  deux  Alliances  ^  ce 
nea  &rz  qu'une  i^ule^  poûrquoy  f  parce  (fat  ce 
m  font  que  deuic  parties  d'un  fêul  fie  même 
i^oi  naturel.  Pour  ccmfirmer  cette  vérité,  iltaut 
Âvoir  que  fi  l'opinipn  des  Adverfâires  a  lieu,  on 
oc  fauroit  dire  que  Pon  perde  abiblumcnt  la  conw 
munioQ  de  Ton  Dieu  ,8c  Ton  amour  par  le  péché» 
car  Dieu  demeure  toujours  viâorieux  envers  }ui 
lappellantarepentance,  Sc  étant  prêt  à  lui  faire 
grâce  dès  qu^l  fe  repentira.  Ceft  de  cette  manié-» 
re  que  nous  concevons  au'un  fidèle  qui  tCKnbe 
dans  des  péchez,  ne  perd  pas  abfohiment  par  Ton 
péché  la  communion  &  Tamour  de  Dieu ,  parce 
que  <^y  que  Dteii  fbit  irrité  contre  lui ,  il 
«ft  neantmoins  encore  fon  Pere,  Sc  un  Pere  qui 
l'appelle  à  repéntance,  6c  gui  dl  prêt  à  lui  par- 
donner dès  qu'il  fè  repentira.  En  eflfct  félon  le 
fentûnent  des  Adverfeires,  le  véritable  objet  de 
la  Jufticen'eft  pas  Phomme  pécheur  fimplemcnt,. 
mois  Phomme  pécheur  impénitent.  Il  ne  feut 
donc  pas  faire  deux  Alliances  différentes,  PUne 
qui  confifte  en  la  communion  de  Dieu  avec 
Phomme  innocent,  &  Tautre  en  la  communion 
de  Dieu  avec  Phomme  pécheur  repentant.  Ce 
rfen  eft  peut-être  qu'une  feule ,  puilque  ce  n'eft 
qu'une  feule  &  même  communion  confidérée 
dans  de  diflferens  états  y  Quand  Phomme  eft  en  in- 
nocence, çetteçommunion.eft  pleine  &  entière; 
Quand  Phomme  tombe  en  péché,  cette  commu- 
nicm  n'eft^as  rompue  ,  mais  feulement  ébranlée, 
parce  eue  Phomme  a  (ait  quelques  pas  Se  s'eftap^ 
proche  vers  lajuftiçe  vangerefle,  bi«  qu'il  n'en 
foit  pas  encore  Pobjet  formel  ;  Et  quand  Thommc 
k  relève  par  la  repentânce,  cette  communion 
gui  avoit  été  ébranlée  iè  rétablit  dans  fbn  premier 
etat^    Ainfi  n'y  ayant  pas  deux  diflfêrcntes  com- 
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munions  de  Dieu  en^tout  cela,  &  ce  n'en  étant 
qu'ufle  feule ,  on  ne  faurdt  raifbnnablement  en 
feire  deux  difïerentes  Alliances.    C'eft  pourtant 
ce  que  Saint  Paul  8c  toute  l'Ecriture  font;d'cftï 
il  s'enfuit  que  Phypothéfe  des  Adverfaireseftfeul- 
fe,  &  que  l'Ecnturç  veut  que  nousconfidérions 
CCS  deux  chofès,  non  'comme  deux  parties  d'un 
même  droit  naturel,  mais  comme  deux  droits  dif- 
férens ,  l'un  nanjrel'  &  l'autre  fumaturel.   Et  par 
conléquent  que  nous  reconnoiffions  que  dès  q  ue 
l'homme  a  péché ,  fon  fimple  péché  rompt  en- 
tièrement toute  la  communion  qu'il  pouvoit  avoir 
avec  fon  Créateur,  éteint  toute  l'amour  de  Dieu 
envers  lui,  &  le  foûmet  dès  lors  aux  peines  de  (à 
vangcance.  "IL  Si  la  miféricorde  s'exerce  (ansfa- 
tisfàétion  envers  le  pécheur  repentant,  la-Loy 
p'auroit  pû  dire,  comme  elle  fait.  Maudit  efl (jui^ 
conque  nefi  permanant  en  toutes  les  chofes  qui  font 
^  écrites  au  livre  de  la  Loj  pour  les  faire.    Et  Saint 
Paul  n'auroit  pû  conclure  que  tous  ceux  qui  font 
fous  la  Loy  font  fous  malédiftion.  La  raifon  de 
cela  eft,  que  quand  même  la  Loy  auroit  dû  taire 
la  miféricorde  pour  mieux  convaincre  les  hommes 
de  leur  péché,  elle  ne  p.ouvoit  au  moins  aller 
ju(c]u'à  prononcer  malédidion  contre  tous  ceux 
qui  n'auront  pas  une  yyftice  parfaite.  Gar  taire  une 
yérité  peut  être  l'effet  d'une  Qeconomie  de  Sa- 
gefle,  mais  dire  un  menforïge  pour  quelque  raie; 
Ion  que  ce  foit,  ne  peut  être  qu'une  chofc  tres- 
indiene  de  Dieu,  &  tress- contraire  à  là  nature; 
Or  u  dans  le  droit  naturel ,  l'homme  a  encore 
après  fon  j||ché  la  voye  de  la  repe^tance,ôc  que 
pieu  foit  prefl:  à  le  recevoir  fans  autre  fotisàc- 
tion,  cette  malediétion  que  la  Loy  prononce  con- 
tre les  pécheurs,  Gmplemeut  pécheurs, feroit  une 
chofe  très  -  fauflè,  car  la  Juftice  ne  maudit ,  c'eft- 

à-dire. 


Digitized  by 


BE  Jesus-Chri ST. Liv,IV.(5h.XII.  8f 

à*dirc,  ne  pipnoncc  fcs  Arrêts  cjuc  œntre  les 
pecieui^  impcnitcns.  m.  L'opinion  des  Adver- 
ûires  ayant  lieu ,  on  nç  làuroit  comprendre  pbur- 
quoy  Satut  Paul  veut  que  la  voye  de  la  Juftifi- 
catbn  par  le  recours  à  la  grace^»  Se  la  nouvelle 
Alliance  (bient  fondées  en  ^(ùs-Chrift  ,  &  que 
même  elleyayt  été  fondée  des  Itmoment  qu'elle 
fixt  déclouée  â  Abraham,  à  caufè  qu'il  lui  (ut  dit  » 
en  ta  fimence  feront  bénites  tontes  les  Nations  de 
la  Terre.    Car  fi  l'Apôtre  n'a  voilhi  dire  au* 
tre  cho(ë  finon,  que  comme  Moyfe  a  été  le  Pré- 
dicateur de  la  voye  des  oeuvres ,  Jefiis  -  Chrift 
de  même  a  été  le  Prédicateur  de  la  voye  de  la 
Grâce.    On  peut  fort  bicnoppofer  à  cela  que 
Moyfè  lui  -  même  &  tous  les  Prophètes  qur 
l'ont  ftivi,  ont  été  des  Prédicatairs  delà  repen- 
tance  &  de  la  remiffion  des  péchez  par  la  miféri« 
corde  Divine.  Qui  ne  fait  qu'il  y  a  dans  l'Ancien 
Teftament',  un -nombre  {nelque  infini  de  pafiages 
qui  marquent  formellement  cciçte  voye  de  jufti^. 
fic^on  ,  &  Saint  Paul  lui-même  en  a  mis  en 
avant  tdufieurs  î  Qui  ne  Cdt  que  Jean  Baptifte  a 
prêche  avant  lefiis- Chrift  le  Bâtéme  de  repcn- 
tance  en  remiffion  des  péchez  ?  Si  donc  ces  pa- 
roles. En  ta  fimence  firont  bénites  toutes  les  Nations 
de  la  Terre ,  ne  fignifient  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft 
que  par  la  Prédication  de  Jefus- Chrift  ,  toutes 
ks  Nations  de  la  Terre  feront  appellécs  à  H  ne- 
pentance,  &  par  la  repentance  à  la  remiffion  des 
péchez  y  Moyfe,  les  Prophètes  &  ]ean  Bâtiftc, 
auront  le  même  avantage  que  Jefiis-Chrift ,  à  cette 
différence  prés,  que  la  Prédication  deJefus-Chrift 
aura  été  étendue  à  toutes  Nations  ,.au  lieu  qUe 
celle  des  autres  aura  été  reftrcinteaux  feuk  Iiraë- 
litcs.  Mais  que  difons  nous  ?  Cette  difïérencç  mc« 
me  n'y  fera  pas ,  car  ce  n'a  pas  été  Jefua- Chrift 
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qui  a  prêché  la  miféricorde  8c  la.  rq>entance  mx: 
Nations ,  ce  font  les.  Apôtres  qui  Ibnt  fiiit*  Ainfi 
au  lieu  àc  dire  que  toutes  les  Nations  ^t  bé- 
nites enJefus-Chrift,il  eût  fàlu  dire  quMlesfbnc 
bénites  dans  les  Apôtres,  car  ce  font  eux  à  pro- 
prement parler,  qui  ont  répandu  cette  Prédica- 
tion par  toute  ItTerre.  Il  eft  donc  manifèfte  que 
Saint  Paul  a  eû  d'autres  veùcs ,  &  qu'il  a  rcgar** 
dé  Jcfus-  Chrift  non  fitnpltracnt  comme  le  Pré- 
dicateur ,  tOiàs  comme  le  véritable  fondateur  de 
ce  droit  de  nfiiféricorde ,  ce  qui  ne  peut  être  que 
par  la  latisfadion  qu'il  a  donnéeàDieu  fonPere. 
I  y.  On  peut  ajouter  à  cela  un  autre  raifonnement, 
qui  eft  que  félon  les  Advcrfaires,  Dieu  avoit  fait 
aux  Nations  une  aflèz  expreflc  déclaration  de  fon 
inclmation  à  pardonner  ,  &  les  avoit  appcllées  à 
la  repentance  par  le  mojen  des  Oeuvres  de  & 
Providence.  Cette  révélation  pourtant  n'avoit 
pas  eû  d'effet  ,  foit  parce  que  la  fierté  naturelle 
des  hommes  les  avoit  empêchez  de  rcconnoître 
qu'ils  fuflent  pécheurs  ,  foit  parce  qu'en  recon- 
Boiffant  leur  péché,  ils  avoicnt  extravagué  après 
de  faux  remèdes  que  la  fliperHicion  leur  avoit 
fournis  ,  foit  p^ce  qu'ils  avoient  conçu  de  Dicte 
une  idée  qui  les  éloignoit  de  la  repentance  ,  en 
s'imaginant  qu'il  étoit  inexorable*.  Or  de  qud- 
que  manière  que  cela  fôt  arrivé,  Dieu  ayant  choifî 
les  Ifraëlites  pour  leur  donner  ù  Rel^ion  ,  il 
femblc  que  toute  fa  Religion  devoit  confîftqr 
principalement  à  leur  remettre  clîrircment  &  net» 
tcment  devant  les  yeux  ce  qu'il  avoit  déjà  dé- 
noncé à  tous  les  hommes  par  les  Oeuvres  de  fa 
Providence  „c'eft-à-dire,  qu'il  appelloit  leshom* 
mes  pécheure  à  la  repcrttance  ,  &  par  la  repoi- 
tançc  i  la  remiffion  de  leurs  pécnet.    Par  ce 
moyen  il  pourvoyoit  à  tout» car  il  (jédardtd'un 
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coté  que  ks  hommes  étoient  pécheurs»  &  moitié 
fioit  km  fierté  nactrelle  ,  de  1  autre  il  diflîpoit 
cme  vain^  imaginatibo  que  la  Divmîté  fut  me* 
zombie  ,  Se  ei^  il  fàifbit  tomber  tous  ces  faux 
&  ioatiles  remèdes  que  la  fuperftition  avcMt  in* 
Tentez  ,  Se  découvrait  le  (eul  &  unique  moyen 
de  falut  9  qui  confiftoit  en  la  repentance  8c  au 
recours  à  la  nu&ricorde.  Cependant  aû  lieu  déce- 
la »  il  leur  donne  une  Loy  où  au  témoignage 

Saint  Paul,  il  n^udit  tous  ceux  qui  commet- 
tront  le  moindre  péchés  &  établit  avec  eux  une 
Alliance  ,  où  il  n'y  entre  pas  un  mot  ni  de  mir 
(encorde  ,  iiî  de  remiflion  des  péchez. 

VIII.  Op  peut  aufli  rapporter  pour  preuves 
de  la  même  vérité  ,  phifieurs  pdTiges  du  Nou-* 
veau  Teâament ,  qui  marquent  la  néceilîté  de  la 
fxvsfàâkm  »  comme  celui  du  vingt-deuxième  de 
Saint  Luc  ,  Ne  faMok-tl  fas  fne  le  Chrift  fiujfrh 
ces  fhofes  ,     ifuatnfi  il  entrât  en  fa  glotte  ,  &  U 
Prophétie     Caiphe,        expidtent  iju^mn  hom^ 
me  même  fûur  le  peuple  ,      qttê  tente  la  Nation  nt 
periffi  pas\  Or  $1  ne  dk  point  cela  de  par  foj^même^ 
ajoûte  l'Ëvangélifte  ,  mais  étant  Souverain  Sacri^ 
ficateur  de  cette  année  ^  la  ,  il  fxophétifa  <^e  feftts^ 
Chrifi  devûit  mourir  peur  la  Nation  ,       non  feult-* 
meut  pour  la  Nation ,  mais  afin  au  fi  iju^tl  r^affemhlat 
#0  te»  les  Enfans  de  Diet$  fui  etoient  4i^^^fi^' 
œloi des Heb.  7.  //  nousconvet^d^â^trun  tel Sou-f 
perasH Sacrificateur jftti  fu(  fatnt ^innocent  ^ fans 
osée  9  fiparé  des  pécheurs  0  exalta- par  de£us  Us  cieux , 
fmi  u^eut  point  niceftté  comme  les  autres  Sacnfica^^ 
teurs  d^affrir  tous  les  jours  des  Sacrifices  ^premièrement 
pmr  foy^méme  (S  pour  [es  péchex.  ,  puis  après  pour 
çemx  dt$  petiple.  Car  il  a  fait  cecy  une  fots  s^étant 
offert  foy-méme.  Ce  dernier  pftffage  montre  for- 
meHemmt  qu'il  hm.  néçeiTakf^xj^ue  Jcfias-Chriâ: 
■      .    ^  F  4  oflfrit 
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offrît  fon  Sacrifice  pour  l'expiatîon  ,  non  de  {es 
péchez,  mais  de  ceux  de  fbn  peuple*  A  quoy  l'on 
peut  ajouter  çe  que  le  même  Apôtre  dit  au  Chap. 
3.  de  la  même  Epître,  fur  le  fiijet  des  expiations 
qui  fe  faifoient  fous  la  Loy  par  le  ikng  des  Sacri- 
fices. //  a  donc  fallu  (jue  les  chofestjui  reprefentoitnf 
celles  qui  [ont  aux  Cteux  ,  fsijfent  purifiées  far  telles 
chofe;  ,  mai*  tjue  les  célefles  /oient  purifiées  par  de 
plus  excellenj  Sacrifices  efuè  ceux-là.   Ce  qui  veut 
dire  qu'il  fàlloit  que  l'Alliance  Nouvelle  fut 
conlâcrée  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  &  par 
conféquent  que  (à  iàtisfadion  étoit  nécçflaire. 

IX.  Enfin  il  faut  rapporter  à  cela  tnêmc  tous 
les  paflàges  qui  prouvent  la  vérité  de  la  fatisfac- 
*tion ,  car  il  y  t  une  conféquence  fort  évidente  de 
l'une  à  l'autre.  La  latisfeétionaété  aftuellement 
donnée  j  Donc,  elle  étoit  néceffairc.  Deux  chofes 
fondent  cette  conféquence*  La  première ,  efl  par- 
ce qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  fi  la  fàtiaac- 
tion  n'eût  pas  été  nécefïaire,  &  que  Dieu  eût  pu 
pardonner  les  péchez  par  Paéte  de  la  feule  rcpen* 
tance  de  l'homme ,  il  eût  employé  toute  cette' 
Jurande  Oeconomié  de  l'envoy  de  fbn  Fils  au 
Monde,  de  fon  Incarnation,  de  fbn  Aneantifle- 
ment ,  &  du  Sang  de  fon  Sacrifice  Frufira  ,  dit- 
on,  fit  per  pïura  cjuod  potefl fieri  per  fauciora.  Dieu 
ôc  la  Nat^îiip  ne  font  rien  en  vain.  Et  la  fàgcfic 
ne  fbufFre  p#(]uia|i  prenne  un  long  circuit  Iws 
qu'on  peut  arriver  à  w  fin  par  une  ligne  droite, 
&  courte.  La  deuxième  raifbn  eft  q^e/4î  la  fatis- 
faétion  n'efl  pas  néccfTairc ,  c'efl  -  à  -  dire ,  que  la 
Juflice  ne  l'exige  pas,  &  qu'eHe  demeure  fuffi- 
(amment  conteiKe,& l'ordre  public  fuffifamment 
reparé  par  la  fimplc  repentancede  l'homme,  Dieu 
ne  peut  exiger  raifbnnablement  aucune  autre  fa- 
ti$fàâion.        miféricordc  par  laquelle  il  par- 
donne 
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donne  les  péchez  ,  moyennant  la  fîmple  rcpen- 
tance  Im  étant  effentielle  ,  ce  fêroit  choquer  fa 
propre  «fletice  que  d'exiger  aucune  autre  fatis- 
^âion.  Ijsl  Juftice  a  fes  bornes  Scfesmefuresqui 
ibot  inTÎolables  ,  elle  n'exige  nue  ce  qui  lui  eft 
iieceâàire  ,  8c  fi  elle  va  au  delà ,  ce  n'eft  plus 
Juftice,  c'eft  injufticc  &  oppreffioa  C'eft  pour- 
quoy  l'Ecriture  appelle  les  péchez  ,  des  ietus^  6c 
compare  les  droits  de  la  hiftice  à  l'%ard  des  pé* 
diez  ,  à  l'obligation  qu'un  créancier  a  fur  (on 
dâ>iteun   Or  fi  un  créanoîciyxige  de  (on  débi- 
teur plus  . qu'il  ne  lui  en  faut  pour  (àtisfaire  à  Vo^ 
bligation  &:  la  ré(budre  ,  il  n'agft  plus  en  légid^ 
Bttc  créancier,  mais  en  tyran  &  en  opprefloin 
Ce  donc  que  Dieu  a  exigé  la  fatisfàâion  de  Je« 
fus  -  Cbrid  nôtre  pleige  ,  eft  une  demonftra- 
tion  évidente  que     luftice  le  requeroît  ain(^, 
&  qu'à  moins  de  cela  elle  ne  pouvoit  être  con- 
tente. 

Âu  refte  il  y  a  quelques  légères  objeâions  que 
ks  Adver(àires  fimt  .contre  cette  Doidrine  Ils  di- 
iènt  donc  I.  que  fous  la  Loy ,  c'eft-  à  -  dire,  (bus 
le  Vieux  Tcftaraent,  tHcxx  avoit  (buvent  déclaré 
fil  miféricorde  j^(àns  pourtant  faire  mention  d'au* 
cune  fatisfeftion.  C'eft  à  cela  que  fc  rapportent 
ui¥  nombre  prefque  infini  de. paftàges, comme  ce- 
lui du  24  de  l'Exode,  où  Dieu  s  appelle, 
fm  ^fit9jahk  y  mifericordieMX  y  tardif  à  cûlere^dkon'^ 
démt  en  granité.  Et  celui  dudrentiémedupeute* 
ronome.  Quand  tu  /r  ieras  retourné jnfaH^k  t Eter^ 
nelton  Dieu^  omtos  écouté  fa  voix^  Internet  ton 
Dieu  ramènera  a  repos  ks  cmftifs  ,  aura  ^ompaf^ 
fm  df  toj.  Et  celui  du  Pf.  10^.  Il  éloigne  de  nous 
nos  forfaits  ,  atuant  que  POrtent  eft  éloigné  de  t  Oc^ 
cident  de  telle  compafiion  cpiun  Pere  efi  émeu  en^ 
vm  fes  enfins^  (Eterud  efi  imtn  envers  ciux  qui  le 
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revcrgnn  Et  cclui  du  PC  ijo.  Sisp^gMir  fi  tu  prms 
géoràt  aux  inup^ttcz.,  (jm  efi^ce  <jfm [nèfifierék}  mms 
Uy    ford^n  for  devers  ^  tu  fm  crmnt. 

Et  cdui  d'Ëzechiel  3^.  h  fuis  vivamty  âk  h  Sc^ 
gutur  P  Eternel^  que  je  ne  frens  pat  pUifir  k  lam^t 
du  pécheur  ,  mais  qu'il  fe  cenvertijfe  &  qs^il  vive. 
le  rq>ons»  Qpc  toutes  ces  déclarâtions  de  la  mi-r 
féricorde  Divine  ne  font  pas  du  droit  naturel  9 
mais  du  droit  Evangéli^Ue, elles  n appartiennent 
pas  à  la  Loy ,  mais  à  la  grâce  ;  elles  font  faites 
aux  Ifraëlites,  il  e§:  way,  mais  ^les  (bot  toutes 
fondées  furie Meflîe,  &  fur  fa{atisfaftion,&font 
èe^  fuites  du  dêlFein  que  Dieu  avoit  pris  d'en* 
vojrerfbn  Fils  au  Monde,  &  de  la  déck)ratic»it 
qu'il  en  avoit  déjà  faite  dans  le  premier  Oracfe^ 
ù  'Jemenee  de  la  femme  bridera  la  te  fie  du  ferpent. 
Al.  Si  la  fatisfadicm  était  néceflàire ,  ce  ferait 


régie  éternelle  de  la  Saintété  ayant  été  .violées 
parlepéché^dcmanderoientune  réparation^  Mais 
les  Loix  &  la  Saintété  ne  tromvent-ell^  pas  une 
réparation  (uffiânte  dans  la  repentance  ràn  pé  « 
cheur,  puifque  par  la  repentancç  le  pécheur  im- 
prouve  &  condamne fes  premières  ^ions,&glo^ 
rifie  la  Sainteté  en  retournant  à  elle,  La.  repen» 
tance  donc  eft  une  iatisfàâion  fuffifante.  Je  lé- 
pons,  (ju'il  eft  vray  que  la  repentance  glonfie  la 
Saintété  8c  condamne  le  pèche.  Mais  je  dis  que 
ce  ne  peut  être  un«  réparation  fuffifante  n'y  pro« 
portionnée  à  l'outrage  que. les  Loix  ont  reçu« 
C'eft-ce  oue  je  juftiâe  par  deux  raifons.  La  pre- 
mière que  1^  Loix  ne  reçoivent  par  la  re- 
pentance du  pécheur  que  la  même  glonfication 
qui  leur  étoit  dûë  avant  le  péché  ;  car  avant  que 
le  péché  fut  aâuellement  commis,  la  Saintété  de-i 
voit  être  apprcHivée  9  &  le  crime  condamné, 
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k  rejpcaaiDûc  ne  donne  rien  de  nouveau  aux 
hok  qui  ne  leur  Kilt  dû  avant  qu'elles  cuScot 
é(é  violées*  Ce  ne  peut  donc  pas  être  une  rcpa* 
mim  f\i£èùmc  pour  le  péché.  Car  pour  éclaircir 
ctcf  par  un  exempteyquand  un  hommeaétédé* 
poiiillé  de  fim  bien  par  oppreûion  &  par  via# 
lence ,  fim  récabliâêment  dans  la  pofleflîon  des 
biens  dont  il  avoit  été  dépouitté  ,  dl  bien  à  la 
vénté  une  cfaofe  que  la  Juâiœ  demande,  maiso« 
i^eft  pas  une  reparadon TuâiiàntedePoutrageaut 
lui  a  été  isit ,  parce  <^  vous  ne  &itcs  que  lui 
rendre  ce  qui  lui  ctoit  du  même  avant  queti'a* 
voir  fou£fert  cette  violence*  Il  feut  faire  quelque 
choîe  de  nouveau  ,  û  vous  voulez  fiiffiikmment 
reparer  fon  outrage.  Il  en  eft  icy-  dé  même,  Lsi 
violation  des  Loix  étant  un  outrage  qu'elles  ont 
reçu  ,  doit  être  rqparée  par  quelque  autre  diofe 
que  par  la  repentanœ  9  laquelle  tout  au  plus  ne 
fiût  que  tendre  aux  Loix  ce  qui  leur  écoit  dû, 
avant  même  qu'elles  enflent  re^u  l'outrage*  La 
ièconde  raiibn  eft  <jue  cette  prétendue  réparation 
qu'on  dit  que  le  pécheur  repentant  lait  aux  Loix 
qu'il  SI  violées  ,  ne  icroit  qmink  réparation  hu^ 
maine  que  les  Loix  recevroient  de  la  main  du 
^cheur.  Ce  n'eft  donc  pas  une  réparation  fuffi^ 
iâme ,  car  il  &ut  pour,  cela  que  les  Loix  reçois 
vent  quelque  cbofe  de  la  main  du  Juge  »  &  que 
ce  ibit  non  le  pécheur  feulement  qai  les  glorine, 
mais  le  Souvérain  Magiftrac.    Or  le  Souvéraîn 
Magtftrac  ne  ûuroît  gonfler  la  Loy  d'une  ma? 
niére  qui  àyt  (te  la  propcntion  à  la  violation  qui  en 
aécé  nûte,qué  par  l'infliâionde  la  peine.  La  re- 
po^nce  n'eâ:  donc  pas  ime  réparation  fufiiiânte. 

n  I*  Si  la  iâtis&étiop  eft  neceflàire,  il  fitut  la 
recevoir  de  la  main  du  péchâir  même  ,  &  non 
de  îa  main  de  Jefus-Chriit ,  qui  étant  innocent 
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n'a  point  de  part  au  crime.  Je  répons,  que  ce 
qu'il  y  a  de  néceflairc  &  d'feflentici  dans  la  Jus- 
tice Divine cft, que  le  péché  foît  puny,  mais  qu'il 
ibitpuny  dans  la  perfbnnc  même  du  pécheur,  ou 
daris  un  pleige  qui  le  repréfente  ,  &  qui  foufire 
en  (à  place ,  c'eft  une  choie  arbitraû'6  à  Dieu. 
Voyez  fur  ce  fujet  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
le  premier  Livre  de  ce  Traité.»  Cependant  com- 
ble la  queftion  du  tranfport  qui  a  été  fait,  de  la 
peine  qui  nous  étoit  dcuë  fur  la  Perfonne  de  Je* 
fus  -  Chrift,  cft  très  -  importante  ,  il  n'eft  pas 
hors  de  propos  de  l'éclaircir  avec  un  peu  de 
"foin.    Geft  donc  la  troifiéme  chofe  que  nous 
nous  fommes  propofez  d'examiner  dans  ce  Cha- 
pitre. 

Pour  cet  effet  nous,  dirons  qu'il  y  a  huit  con- 
ditions néceflàirement  requiiç^  pour  rendre  ce 
tranfport  légitime,  moyennant  lefquellesladroke 
raifon  j  la  Jufl:ice*&  la  làgeflè  ne  peuvent  qu'elles 
ne  l'approuvent.  La  première  eft  <^ue  le  péché 
foit  puny.  La  féconde ,  que  le  Souverain  Magif- 
trat  veuille  &  ordonne  le  tranfport.  JLa  troifiéme , 
que  celui  fui'  qui  lûgranfport  fe  feitydonneaufli 
ion  confentement.  L-a  quatrième  ,  Qu  il  foit  Jui 
J^ris  j  Maître  &  Seigneur  de  fby-même  pour  en 
pouvoir  difpofer.  La  cinquième, Qu'il  foit  inno- 
cent ,  ia^.ayant  nulle  part  au  arime  dont  il  s'agit, 
8c  n'en  ayant  coçomis  aucun  autre.  La  fîxiéme , 
Que  les  pécheurs  à  qui  l'impunité  efl  accordée 
par  ce  tranfport  y  pi€tent  leur  confentement.  La 
ieptième  ,  Que  EHeu  en  foit  plus  glorifié  qu'il 
ne  Je  feroit  par  la  punition  des  pécheurs  mê- 
mes. La  huitième.  Que  la  République  n'y  &iif- 
fre  aucun  dommage  ,  mais  qu'au  contraire  cïïe  y 
prc^e.  ^ 

n  faut  maintenant  &ire  deux  chofes ,  rendre  la 
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laifixD  de  chacune  de  ces  conditions  pour  en  faire 
voir  la  néceffité,  &  enfuite  montrer  qu'elles  fe 
trouvent  toutes  dans  ce  traniport  dont  il  s'agit, 
<jui  a  été  fait  de  nous  Cur  la  Perfonne  de  leais- 
Chrift  Commençons  par  Pétabliflèmentde  ces 
condiôons^ 

1    C  O  N  D  J  T  I  O  N. 

§lue  le  féché  fait  puni. 

CEttc  première  condition  eft  évidemment  né- 
ceflaire»  parce  que  comme  nous  l'avons  vu, 
il  n'y  peut  avoir  de  réparation  fuffiiànte  pour  la 
violation  des  Loix ,  m  par  omiequent  de  fatis- 
fà&ion  à  la  Juftice  Divine,  qu'elle  neconûfteen 
une  peine.  C'eft  ce  que  la  Loy  demadde  natu- 
rellement, &  qui  efl»  eflentiel  à  la  qualité  déju- 
ge. Il  faut  que  l'amour  que  Dieu  a  pour  la 
lainteté,  &  laverfion  gu'il  a  pour  le  crime, 
fe  déployent  &  ie  faflènt  connoître  dans  une 
peiné^&  non  feulement  dans  une  peine  quelle 
qu'elle  foit,  mais  daiis  line  peine  proportio- 
née  à  la  grandeur  $e  cette  amour  que  Oieu 
a  pour  la  fainteté,  &  de  la  haine  qu'il  a  pour  le 
péché.  Ceft  pourquoy^omme  l'amour  que  Dieu 
a  pour  la-  lainteté ,  &  la  haine  qu'il  a  pour  le*pé- 
cné,  ne  peuvent  qu'elles  ne  foient  infinies,  il 
fiut  auflî  que  la  pcme  .qui  en  procède  foit  itUinie 
pour  leur  être  proportionnée.  Auffieft-ce  pour 
cette  raifon  que  la  peine  des  Démons  &  des  dan- 
nez,  ne  pouvant  être  infinie  en  dégré,  parce  que 
la  créature  n'en  eft  pas  capable  ^  l'infinité  de  dé- 
gré  eft  changée  en  une  infinité  de  durée.  La  ne* 
ceffité  de  la  nature  des  chofes  le  demandant  ainiî; 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il&ut  pour  la  fatisfadion  de  U 
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Juftîcc  ,  qu^il  y  ait  une  pdnc,  6c  une  pdnc  in- 
finie. 

II.  Condition. 

§lue  le  Souverain  Magiftrat  veuiïtt  & 
ordonne  le  tranf^ùf  t. 

tk  fecondc  condiucm  n^eft  pas  moins  nécet 
^(âirc  que  la  première,  parce  qui  confidcrer 
chofès  comme  elles  (ont  dans  l^écat  de  la  nature, 
c'eft  le  pécheur  qui  en  fa  propre  perfonne  doit , 
fcufFrir  la  peine  de  fon  péché.  Letranfport  donc 
ne  s'en  peut  faire  deltii  iurun  autre,  que  l'ordre 
&  la  volonté  <ki  Souverain  Magiftrat  n'y  inter- 
vienne. "La  nature  qui  a  diftingué  les  perfonnei» 
a  aufli  diftingué  leurs  aâ:i#Qs,  &  les  fuites  de 
leurs  aâions,  comme  (ont  les  peines  &  les  recom- 
penfes:  Cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire 
dans  le  commerce' des  hommes  que  de  rendre  les 
aétions  d'une  Icule  perfonne  communes  9  plu- 
fieurs,  &  par  conlêquent  les  fuites  au(&  des  ac- 
ti(Mis.  Ainfi  les  aâions  piribnnelles  cks  Rx>ys 
font  communes  à  tout  leur  Etat  Les  paroles  6c 
ks  ^âions  des  Amba(ià(|f  urs  font  cenO^es  être 
des  Roy$  qui  les  ont  envoyez.  Les  aâions  clo- 
rîeu(ès  des  Pères  s  étendent  }u^qu'à  leurs  emns 
qui  en  recueillent  de  l'honneur ,  de  leurs  aâions 
criminelles  de  même  ils  eh  recueillent  de  la  bon* 
te.  AinH  les  obligations  qu'un  créancier  a  acqui- 
fcs  fur  fes  débiteurs,  (c.  peuvent  tranfporter  fur  la 
perfonne  d'un  répondant,  quoy  quçdeluy-même 
il  ne  doive  rien^  Mais  bien  qu'en  ^néral  ces 
comunications  8c  ces  tranlports  (oient  ordinaires 
dans  le  commerce,  el^  no  (è  peuvent  pourtant 
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fiôre  èim  les  occafions  importantes»  qoe  ddujr 
qmyz  le  principal  intérêt n Yvonne  fim  confm- 
tmcoL  Un  Ciéanoer  eft  celuy  qui  a  le  prindpal 
ÎDcerét  dam  le  pxyefnent  defa  dme,  oane  peoc 
ihnc  le  contraindre  de  la  prmdte  d'une  autre  main 
tfjc  de  cdlederondébiteun  Ët  afin  qoele.paye- 
ment  (bit  valable  8c  légitime,  étant  Ait  de  k 
main  d'un  autre  que  du  débiteur,  il  fiuit  que  le 
créancier  le  veuille.   Or  dans  la  madère  dont  il 
s'a^'t,  la  Loy  eft  comme  tme  créancière  à  quile 
pécheur  doit  la  peine.  Cette  peine  donc  ne  peut 
être  l^timemoit  payée  par  une  autre  perfbnne» 
que  le  Souverain  Magiftm,  mii  tient  en  (b  mains 
ks  droits  de  la  Jumce  pub£que  »  n'y  confeiw 
te. 

III.  Condition. 

§l^e  celuy  fur  quiîetranfportfe  fait  y  donné 
auJSifon  confentement. 

T  A  raifim  de  cette  trotfîéroe  condition  eft  déjà 
1  ..^manifefte  parce  que  nous  venons  de  dir^.  Car 
t>ui£que  la  nature  a  mis  une  telle  diftinâionéntre 
les  perlonnes,  elle  Ta  miiê  auffi  entre  les  aâions 
de»perfbnne8,8c  les  iiiites  de  ces  aârions,  de  for- 
te que  chaque  aâion  appartient  naturellement  i 
la  perlbnne  qui  l'a  faite,  &  non  à  une  autre;  & 
de  même  les  (uires  des  aâions  regardent  chaque 
perfonne  de  qui  Pàâion  eft  ;  il  n  y  a  rien  pourtant 
de  plus  ordinaire  dans  le  commerce  que  les  com- 
munications des  droits  &  des  fuites  des  aâions, 
mais  cela  ne  le  peut  faire  que  par  le  confente- 
ment mutuel  des  perfonnes.  Ce  qui  eft  vray 
dons  les  biens  mêmes ,  car  û  un  fils  ne  veut  point 
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prendre  de  part  à  l'honneur  de  fonPere,ni  rece- 
voir la  communication  qu'il  lui  fera  de  fts  droits 
&  de  fes  héritages  )  il  eft  certain  qu'il  n'y  aura 
nulle  part   Mais  cela  eft  encore  plus  vray  quand 
il  s'agit  de  la  communication  des  maux  6c  des 
peines  gui  émanent  de  la  Juftice,nul  ne  peut  être 
obligé  ae  fouffiir  pour  un  autre ,  &  s'il  n'a  nulle 
part  à  l'aftiôn  qui  a  mérité  la  peine  naturelle- 
toent ,  il  ne  doit  point  avoir  part  à  là  peine.  Ce 
traniport  ou  cette  communication  de  la  peine  de 
l'un  a  l'autre  fera  toûjours  injufte  &  illégitime,  à 
moins  que  la  perlbiïne  innocente  le  veuille  bien. 
Et  ici  nous  pouvons  employer  encore  la  compa- 
xaifon  d'un  créancier  8c  d'un  débiteur  ;  car  il  n'eft 
pas  permis  au  créancier  d'exiger  fon  payement 
d'une  autre  perfonne  que  de  fon  débiteur ,  fi  cetr 
te  autre  perfonne  ne  le  veut,  en  cflèt  le  pleige 
ou  le  répondant  fe  fait  en  quelque  manière  une 
feule  &  même  perfcwme  avec  le  débiteur,  afin 
que  le  dfoit  du  créancier  puifle  tomber  fur  lui, 
car  autrement  il  ne  le  pourroit  pas,  puis  qu'il  eft 
det^minéSc  fixé  à  la  perfonne  du  débiteur.  Mai» 
comment  fe  peut-il  que  deux  perfonnes  que  la  na- 
ture a  faites  deux,  ne  foient  cenfées  qu'une,  & 
que  I  obligation  de  l'une  paflè  à  l'autre,  comment 
dis-je  cela  fc  peut-il  faire  que  parleconfentement 
du  pleige  qui  fe  veut  bien  dbarger  de  la  dette  de 
l'autre? 
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IV.  Condition. 

Sjfilfoit  Maitrt  &  Seigneur  de  foy-mêmej 
pour  en  pouvoir  dij^ofer, 

DAns  ic  commerce  ordinaire  lôrscju'il  rics^a^ 
git  que  d'honneur  ou  de  honte,  de  louange 
ou  de  blâniie,  d'acqjaiGtion  ou  de  pcrt'e  de  bic,n< 
les  communications  &  les  tranfports  font  faciles  & 
ordinaires,  parce  que  ces  choies  dépendent  de 
nous,  fit  que  nous  en  fommcsles  maîtres^  Je  fuis 
le  maître  de  taon  argent  &  de  mes  biens ,  j'en 
puis  fkire  ce  qu'il  me  J)lmraj  &  ainfîje  puisêtt^ 
caution  &  répondant  pour  un  autre,  me  chaîner' 
de  payer  û<létte,  &  la  payer  en  eflfet  à  Ta  déchar- 
ge. Mais  il  nen  eft  pas  de  ittôme  quand  il  s'agit 
de  la  vie.  Nul  lie  peut  mourir  pour  un  àutr«, 

grce  que  celuy  qui  nous  a  dbnné  la  vie,  qui  eft 
ieu ,  de  nous  Ta  pas  donnée  pour  en  difpofet' 
comme  il  nous  plaira  ^  de  la  manière  qu'il  nous  a 
donné  nôtre  argent; il  s'ert  au  Contraire  refervé 
pour  lui  feul  la  dilpofition  de  nôtre  vie^  il  tient 
lui  feul  les  clefs  de  la  vie  Se  de  la  mort  en  les 
mains,  &  c'eft  la  raifônpour  laquelle  te  meurtre 
de  fby-même  ^  eft  un  crime,  &  fi  vous  voulez  le 
pus  grand  de  tous  les  crimes,  car  c'eft  un  atten- 
tat contre  la  Souveraineté  de  Dieil.  Ôutf e  cek 
nous  devons  nôtre  vie  à  la  République^  à  nos 
Pères  &  Mères j  à  nos  parens  &  à  nos. amis ^  & 
ainfi  nous  ne  pouvons  de  nous-mêmes  en  difpo* 
fer*  S'agiflànt  donc  datts  le  fujet  qUe  nous  trai- 
tons d'une  pericmnequi  fepiféfcntedcvànf  le  Tri- 
bunal de  Dieu  pour  fouflfrîr  la  peine  due  aux  pé- 
eheurs  en  qualité  de  leur  pleige  ^  il  faut  nécef&i-^* 
Tçme  G  rement 
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rement  qu'il  foit  Maître  fouverain  &  abfolu  de  fa 
propre  vie,  afin  de  la  pouvoir  donner»  &  en  dit 
pofer  en  faveur  d^autruy.  Autrement  il  eft  ccr^ 
tain  que  ion  aûion  ne  iauroit  être  kgitûne. 

Condition. 

Qjlé^il  fùit  inmceta    ayant  nulle  pift  au 
crim  àmtil  s" agit  y  &n^m  ay  ant 
commis  atteun  autre. 

J'InnocetKe  du  pleige  éft  luae  cinquième 
^condition  entièrement  néçef&ire,  ^r'^-è- 
e  que  non  feulement  il  n'ait  poist  de  part 
au  crime  dont  il  s'agit  9  màis  queaaéme  il  n'en  ait 
coiîitms  aucun.  C'eft  ce  qui  ie  peut  éclakcir  par 
l'exemple  déjà  ^kgudducreanaer.&dudébiteiB*«. 
Si  deux  débiteurs  font  fblidement  obligez  pour 
une  même  debte,  il  feroit  impertinent  de  dire 
qpe  IHm  d  eux  pût  devenir  la  caution  &  le  pki.^ 
ge  de  l'autre  ^  car  quand  il  payera  tout»  la  debi^ 
le  créancier  lui  dira  juftement  »  vous  ne  mo  payez 
<jue  ce  que  vous  me  deve^»  &:jenereçoi3pa3par 
conféquent  vôtre  payement  pour  auti^uî^  CehtaijD 
voir  que  dans  la  pratique  des  décitnatio^s  qu^ooi 
£ut  contre  des  Soldat^  aérateurs  ou  r^Ucs.»  dont, 
on  choifit  quelques-uns  qui  noeurcnt  pour  txms^ 
il  n'y  a  nul  véritable  iranfpwtde  la^^peioedel'aa 
fur  l'autre,  ni  à  proprement  parler  nuUc  iàtis<- 
faétion  donnée  à  la  juftic©  pour  acquérir  impu- 
nité à  ceux  à  qui  on  &it  graoe.  Car  ceua  qirott: 
fait  EMHirir ,  méritent  la  mort  pour  eux  -  rtémes  ^ 
&  rte  06  la  peuvent  par  coniccpjent  fbuf&it  pour 
leurs  comp^nons.  Pe  forte  ^'on  pËUtbito  di- 
re q|ue  dam  ces  occafiôn»  om  fiut  juftico  &)mi(eri- 
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CQfrfc,  à  l'égard  des  divers  criminels  dont  on  pu- 
nit les  uns,  2c  on  reiftcfae  les  auttes  ;  mais  on  ne 
iiiiroit  dire  que  la  grâce  que  l'on  fait  aux  uns  foit 
(onàht  fiir  la  Êitisiiiâion  que  la  /uflice  tççok  dés 
autres  én  la  place  de  ceux  qu'elle  laiflè  impunis^ 
Pour  pouvoir  faire  véritablement  ce  tranfportdc 
la  peine  de  l'un  fur  l'autre ,  il  faut  nécellàirement 
que  le  pleigc  fur  qui  le  tranfport  fe  fait  ne  Ibit 
nulleménc  obligé  par  foy-même  à  fouffrif  cctttf 
péine.  outre  cela,  je  dis  oo'il  &ut qu'il  iînt 
ahfolùment  innocent  ^  car  s'il  cft  chargé  de  qucf- 
qtïe  crime,  quand  même  ce  fcfoit  d'un  autre  cri- 
me que  cduy  pour  lequel  il  veut  être  pliege, 
ùt  pcm  plu^  donner  fa  vie  en  rançon  pour  au- 
truy^  puis  qu'il  k  doit  poiïr  (on  propre  féché. 
Si  un  homme  qui  devroir  tout  lôn  bien  à  uh 
ciréanciét  *hii  alloit  dire  i  je  vien^  m'offiir  pout 
payer  comme  répondant  pour  un  tel  vôtre  debi* 
teui^  le  créancier  aurort  juftc  raifbn  de  lui  dire, 
je  né  puis  vous  recevoir  pour  caution  d'un  tel  ^ 

Eiree  que  vous  me  devez  d'ailleurs  tout  vôtre 
en  i  Scqu'ainfî  vous  n'aveî^  pas  dequoy  me 
payer  cette  nouvelle  debte.  Ici  de  même  fî  un 
dimînel  s'offiroit  à  la  Juflice  pour  mottrir  en  lit 
place  d'un  autre  criminel ,  on  lui  diroit ,  mon  ami 
vous  devez  vôtre  vie  pour  vôtre  propre  crime,  8c 
par  conféquent  vous  ne  la  pouvei  donner  pour  le 
crime  d'un  autre^  Il  étoit.  donc  nécefTaire  que 
fe  tranfpô'rc  dont  nouis  fommes  eh  qudftion  fe  fît 
fflr  k  ptr&fïttt  dm  irtnôcent* 
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VI.  Condition. 

les  pécheurs  à  qui  V impunité  efiaccor^ 
dée  par  ce  tr an f port  y  prêtent  leur 
confentement. 

T  A  fixiémc  condition  eft  aflez  évidente  d?cU 
I  M'Vnêvoc ,  car  fi  le  criminel  veut  retirer  fur 
foy-même  la  peine  de  Ibn  crime ,  &  qu'il  ne  veuil- 
le pzs  qu'aucun  autre  que  lui  en  (bit  chaîné,  nul 
ne  le  peut  contraindre  à  cela.  Non  le  Magiftrat 
ou  le  Juge,  car  le  criminel  lui  dira,dequoy  vous 
mêlez-yous ,  c'eft  moy  qui  vous  dois  la  peine  » 
&  qui  vous  la  veux  payer?  Non  aufli  le  pleige, 
car  le  criminel  lui  dira  de  même ,  vous  n'avez 
point  de  part  à  mon  crime,  vous  n'en  {auriez 
donc  avoir  à  ma  peme,  û  je  ne  le  veux,  &Jene 
le  veux  pas. 

VII.  Condition* 

§l^e  Dieu  en  foit  plus  glorifié  qu^il  ne  le 
ferott  par  la  punition  des  pécheurs 
mêmes.    '  ' 

CÔmme  le  tranfport  de  la  peine  d'un  crimi- 
nel ,  fiir  la  perfonne  d'un  innocent  eft  une 
cho(è  qui  n'eft  pas  félon  l'ordre  de  la  nature, 
elle  ne  fè  peut  faire  que  par  la  fouveraine  auto- 
rité de  Dieu  qui  eft  le  premier  Magiftrat  du. 
Monde,  lequel  rient  en  fes  mains  les  intérêts  des 
Loix.  •  11  eft  donc  fort  raifonnable  de  concevoir  que 
Dieu  ne  fait  pas  ce  changement  qu'il  n'y  foit  émû 
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par  iguelqucs  confidérablcs  avantages  qui  en  rc- 
vicnncnt  fbit  à  ces  Loix ,  foit  à  la  forme  de  Ton 
Sbuvîérain  Gouvernement.    Car  il  eft  vray  que 
/ans  cela  même  Dieu  le  pourroit  faire  de  él  pure 
autorité ,  mais  comme  il  eft  infiniment  làge  »  il  n'y 
a  nulle  apparence  qu'il  s'éloigne  ainfi  de  Tordre 
naturel,  a  moins  qu'il  y  foit  pouffé  par  quelques 
raifbns  importantes.  Je  veux  dire  en  un  mot,  à 
moins  que  de  re  chargement  d'ordre,  il  en  rcfulte 
un  accrcHidêment  de  là  gloire. 

VIII.  CONDITION. 

§lue  la  Republique  ne  fouffre  aucun  dom* 
mage ,  mais  qu^au  contraire  elle 
y  profite. 

ENfin  la  huitième  Condition  eft  que  la  Re- 
publique  n'y  foufïre  aucun  dommage ,  mais 
qu'au  contraire  elle  y  profite.  Dieu  eft,  comme 
nous  l'avons  dit ,  le  oouvérain  Magiftrat  du  Mon** 
de ,  il  a  donc  égard  en  cette  qualité  aux  intérêts 
publics  de  fes  créatures,  j'avoue  qu'il  ne  leur  doit 
riea,  &  que  fon  autorité  n'eft  point  dépendante 
de  leurs  avantages.  Néanmoins  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence que  dans  un  afte  par  lequel  il  s'éloigne 
de  Tordre  naturel  des  cho{ès  ,il  n'ait  aucun  égard 
aux  intérêts  publics.  Au  contraire  1|  fageflè  de 
fon  Gouvernement  {èmble  demander  qu'il  ait  la 
bonté  de  (c  tourner  du  côté  oii  le$  avantages  pu- 
blics fc  trouvéront. 

L'Application  de  toutes  ces  conditions  au  fu- 
jet  dont  il  s'agit  eft  fort  aifée.  I.  Le  péché  a 
été  puny  en  la  Pcrlbnne  de  lefus-Ghrift,  & 
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}a  p|inp  qu'il  foqfFcrtc^  été  infiîwç  à  Pégv4 
(Jç  Ion  prix  ,  puifque  ç'a  été  h  peine  d'une  Per^f 
Ipnpe  infinie  ,  Iç  (an^  §f  la  mort  du  Fil^  de 
pieu. 

II.  Le  Pere  éternel  a  voulu  &  ordonné  le 
tranfport,  puis  qu'au  témqignagç  dç  SaiptP^ul  i 
il  a  l(vré  fin  Ftls  a  la  mm  four  no^s  ,  0  qi^il  a 
f^it  qelui  qm  n^avqit  f^ir^t  cotinn  de  f^i^hé  itre  féçhi 
f  QHT  nous  ,  afin  que  nons  fupons  jûfiic^  de  Dten  m 

III'  JeÇis  -  Çhrift  y  a  donné  fon  confente* 
ment.  //  s^efl  ,  dit  PApptre  ,  anjantj  foymé^ 
me.  ?e  n^ets ,  dit  -  il  lui  -  même  ,  ma  vie  four  met 
brebis, 

IV.  Jefus-Chrift  étant  Fils  de  Dieu  &  ne  re- 
putant  pas  rapine  d'être  égal  à  Dieu  ,  étoit  le 
Seigneur  6c  le  Maître  de  fa  propre  vie^  Aufl; 
difoit  r  il  ,  Nul  ne  me  Pote  ,  mats  je  la  laijfe  de 
par  moy^méme  ,  faj  pHiffance  de  la  laiffer. 

V.  Son  innocence  à  tous  égards  eprét^^Iiepai» 
toute  PEcriturç  ,  &  il  n'eft  pas  Ijçfoju  que  nous^ 
çn  rapportions  icy  les  paflage^^ 

^  VI-  Les  péchçurs  y  donnent  leur  çonfente^ 
ment ,  car  l'aéte  de  nôtre  foy  n'eft  ^^utre  çhofe 
qu'un  confentement  que  nous  prêtons  à  ce  quç 
JefusrÇhrift  foip  mort  pour  nous* 

y  Ilf  Pour  la  fcptieme  qui  ignore  que  la  Jyt 
tice  Divine, fa  fegeflç,<a  bonté, &  généralçmeqt 
'  tpus  fçs  attributs  ont  veû  rehauflèrdunp  nfianiçrc 
admirable  leur  gloire,  par  la  mort. de  nptre  Rén 
dcmptçur  en  nptrje  plaçe? 

VIU.  Et  engn  quw  apx  intérêt^  do  \%  Re-^ 
publique,  elle  y  reçoit  de  grands  avantages,  C«? 
|.  m  lieu  deperdrç  nôtre  ^^gequieftmorçppur 
î^pus, ,  die  le  retrouve  après  (à  inort  «lillc  foiç 
plus  glorieyîf  ^u'il  n'çtoiç  wpatav?ii\ï.  %y  m  lie^ 
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i)Qe  /nnpunîcé  des  criminels  ,  lui  conferve  des 
médmïs  dans  ion  fcin  »  elle  éteint  au  oontraire 
'tmc  kur  inechanceté«  &  les  tranirfbnne  en  de 
flouvelles  oréatures.   Bien  loin  que  les  hoix  ea 
deviennent  plus  expofées  à  la  violation  »  elles  en 
deviennent  au  contraire  plus  fàcrées  &  phisia- 
vblables  par  h  confidération  de  la  Peribnne  in- 
finie qui  a  i0o£Ssn  pour  nous^  afin  de  reparer  l'oci. 
trage  qui  Içur  avoit  été  fait ,  &  par  la  vertu 
du  Saint  Eiprit  qui.npus  a  été  ménté  par  cette 
mort. 

Les  Sociniens  font  une  objeâbn  contre  cette 
Doâ:nne  ,  car  ils  difent  que  chaque  péché  que 
nous  coirimettons,  mérite  fclon  nous  la  mort  éter- 
nelle, c^eft-à*dire,  une  peine  infinie,  &  par  con- 
iêquent  il  ne  peut  être  expié  que  par  une  fatis*- 
Ëioion  inûnk.  Puis  donc  qu'il  y  a  un  nombre 
preique  inBvi  de  péchez  qui  ont  été  commis  par 
les  hommes  »  il  faut  dire  auflî  qu'ils  méritent  un 
nombre  prefque  infini  de  peiqes  infinies ,  6c  par 
conieqtient  qu'il  ne  iàuroient  être  expiez  que  par 
un  pareil  nombre  de  fàtis&â:ions  infanies.  Corn* 
mçnt  donc  ,cUfent«-il$ ,  (è  peut-il  que  la  feule  mort 
de  Jefus-Chriil; ,  qui  n'eil  <^u'une  ^  nombre 
pvûfle  fatisfaire  pour  tous  les  péchez  d'un  fi  g(aa<i 
nombre  d'hommes  ?  Je  répons,  Que  la  mort  de 
Jefiis-Çhrilî  en  qualité  d^  pleige  8c  de  répondant 
pour  le  genre  humain  eft  cenlee  devant  le  Tii- 
qunal  de  la  Juflice  Divine  9  comme  fi  c'étoit  ta 
mort  de  tous  les  hommes;  c^e(t-à-dire,  qu^elle 
eft  reçue  pour  équivalence  à  la  mort  de  tous  les 
hommes;  La  chanté  de  Chrifty  dit  PApotte,»û«x 
ttrêint  téi^ffs  CeU  fw»r  refila  que  fi  un  e]i  n^ofÈfonr 
toHs^  tçus  attfi  font  n^u.  J^fus  -»  Chri(t  en  mou^ 
rant  rœréfcntoit  en  Pç^bnue  tout  le  çpf  ps  de 
ion  £^y^  »  ^  iôrte  q^ne  ^  J9Prt  do^ii  éijre  confia 

G  4  dérée. 
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dérée,  non  comme  la  mort  d'une  Pcrfbnnc  pais* 
ticuliére  ,  mais  comme  la  mort  d'une  Perfonnc 
publique,  qui  eft  autant  que  fitousïesfidelîes,&* 
Mchacun  d'eux  en  particulier  fuflent  morts.  D  aiU 
leurs  l'infinité  du  prix  qui  fe  trouve  en  la  mort 
de  nôtre  j^edempteur  équipolle  à  un  nombre  in- 
fini de  peines  infinies.  Car  telle  eft  la  nature  de 
l'infini  qu'il  ne  peut  être  augmenté ,  de  forte  que 
cent  mille  infinis  ne  font  pas  plus  qu'un  ,  & 
quand  Jefus-Chrift  auroit  autant  de  fois  fouf- 
fert  la  mort  qu'il  y  a  de  fidelles ,  là  fatisfâc  - 
tion  n^^n  fèroit  pourtant  pas  plus  grande  qu'elle 
fe  trouve  dans  cette  unique  mort  qu'il  a  fouf- 
ferte. 

Mais  dtfcnt-ils  encore ,  la  Juftice  Divine  peut- 
elle  fouflFrir  qu'un  innocent  foit  puny  pour  des 
coupables  ?  Je  répons,  Que  la  Juftice  ne  fouflS^ 
pas  qu'un  innocent  foit  tenu  pour  coupable  ,  ni 
qu'il  foit  traité  comme  tel ,  quand  on  le  confidére 
à  l'épard  de  fà  Perfonnje  en  particulier*  Auflî  à 
çet  égard  Dieu  a  toujours  regardé  Jefus-Chrift 
fôn  Fils  comme  innocent  ,  &  ne  l'a  jamais  tenu 
pour  coupable.  Il  ne  l'a  même  jamais  traité  cotUr 
^  me  coupable  en  le  regardant  comme  Perfonnc 
particulière  ,  mais  en  Té  confidérant  comme  le 
Chef  &  le  pleige  du  genre  hnmain  ,  il  a  puny 
les  péchez  du  genre  humain  en  fà  Perfonnc. 
Or  c'eft-ce  qui  ne  répugne  nullement  à  l'idée  de 
h  luftice,  laquelle  fouffi-e  qu'une  Perfonnequi  a 
droit  de  difpofer  de  foy -même  ,  fe  charge  de  la 
peine  qui  eft  deuc  à  un  autre ,  &  qu'elle  fouffre  à 
ia' décharge.  . 

11  feudroit  maintenant  palFcr  à  k  quatrième 
-Queftion  ,  qui  eft  touchant  la  vérité  de  la  fâtis- 
fanion  de  IcfusTChrift,  félon  les  idées  que  FE- 
*    /  çriture  Sainte  nous  en  doûne.  Ma^s  comjnc  cette 
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mzmc  a  été  très -bien  traitée  par  pluGeurs  Aq- 
tcoR,  &  en  particulier  par  Grotius  dans  fon  Li- 
vre, de  Satirfallione  Chrifii ,  &  par  M.  Turrctin 
dans  fès  Thclès  ,  de  Veritate  SatisfaBionis  ,  nous 
nous  en  abftiendrons  pour  le  prcfcnt 

C  H  A  P  I  tH  E  XIII. 

I>u  Sacrifice  de  Jefus  ^  Chrijl ,  entant 
qu'il  eji  impùratoire  j  c^efi-à-dire^ 
méritoire  de  plufieurs  biens. 

LE  Sacrifice  de  lefus-Chrift  n'eft  pas  Iculc-. 
ment  expiatoire  de  nos  péchez  ,  u  eft  aufli 
méritoire  de  la  gbire  éternelle  &  des  grâces  qui 
la  préctdent.  G  eft  une  vérité  qu'il  eft  important 
de  bien  remarquer  dans  la  Theolc^ie,  tant  parce 
qu^elle  eft  fondée  fiir  plufieurs  Palwges  çjçprés  de 
PErcriturc,  &  fur  les  Ii^miéres  delà,  droite  rai- 
Ibn  ,  que  parce  aufli  qu'elle' eft  nécçflaire  pour 
donner  une  exadé  connoiflance  de  la  nature  de 
la  vraye  foy ,  pour  éclaircir  les  parties  efl^enticUes 
de  notre  juftification  ,  &  enfin  pour  donner  une 
jufte  intelligence  des  càufes  ou  des  principes  de 
rinterceflion  de  Jefus -Ghrift  pour  nous  ,  &  de 
nôtre  fànâification  par  le  Çaint  Efprit. 

Je  dis  I.  que  cette  vérité  eft  fondée  lur les  Tex-^ 
tes  de  PEcriture,  &  nous  les  avons  poqr  lapluf- 
part  rapportez  dans  le  Traité  de  la  Juftification , 
lors  que  nous  avons  étably  que  la  juftification 
cpnfifte  eflèntiellement  en  deux  ades ,  dont  l'un 
eft  la  remiflion  de  nos  péchez ,  &  l'autre  le  droit 

3UC  Dieu  nous  donne  à  la  vie  éternelle^  On  peuç 
PAC  les  voir  dans  cet  6îidroit-làt 
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je  dis  II.  que  les  lumières  de  la  àrokc  raifon  ' 
ne  i'établinênt  pas  mieux*  Car  il  ÊdloitqueleSa^  . 
çrificç  de  Jefus-  Chrift  ,  c(Mitim;  en  foy  cminem-  . 
péht  toutes  les  perfe^ûons  &  les  gualitex  qui  {h 
trou  voient  dans  les  Sacrifices  Anciens,  entre  les- 
quelles celle -cy  ,  (avoir  d'obtenir  qu  d'impétrer 
de  Dieu  des  biens ,  étoit  une  des  principales* 
Il  failojt  devins  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
en  divers  endrpits ,  que  Dieu  fût  élevé  a  une 
amour  furnaturellc  envers  nous  ,  a^n  de  nous 
communiquer  ces  biens  céleftes  &  furnaturels , 
lefquels  il  ne  nous  communique  que  par  Jefus- 
Chrift  ,  &  en  Jefus  -  Chrift.  Il  étoit  donc  nécet 
feire  qu'outre  l'expiation  que  Jefus  -  Chrift  a 
faite  de  nos  péchez,  il  ofïrit  à  Dieu  pour  Ses  fi- 
délies  un  mérite  fuffif|nt  pour  nous  acquérir  cet- 
te amour  fumaturelle ,  &  les  biens^  qui  en  dé- 
coulent. • 

Je  dis  III.  que  cette  vérité  eft  importante 
pour  éclaircir  la  nature  &  les  aûes  de  la  vrayc 
fby, 'laquelle  ayant  pour  fon  objet  la  mort  ou  le 
Sacrifice  de  Jefus-Chrift  doit  à  cet  égard  embraC 
jfer  &  recevoir,  non  fèulemont  le  prix  de  fà  fa* 
tisfaâion  pour  la  remifiion  des  péchez ,  mais 
auflî  fon  mérite  pour  les  biens  Ipirituels  &  éter- 
nels. 

Je  dis  I V.  que  cetre  diftinétion  importe  pour 
Pédaircifrement  des  parties  ellcntielles  de  la  luf- 
tification ,  car  il  ne  faut  pas  la  faire  confift:er  dans 
la  Gmple  remiflion  des,  péchez  ,  mais  il  y  faui: 
ajoûter  le  droit  que  Dieu  nous  donne  à  fes  ara- 
ées  &  à  (à  gloire  ,  en  nous  adoptant  au  nomore 
de  fes  çnfans  ;  Or  comme  toute  nôtre  juftifiça- 
tion  eft  fondée  fur  la  mort  ou  fur  le  Sacnficç  de 
lefus- Chrift  ,  ces  deux  parties  ne  fe  peuvent 
ipieux  établir  qu'en  Içs  rapportaut  aux  deux  égards 

de 
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4ç  Sucn^o^^  (kvçir  la  rcfpîflion  péchez, 
i  h  âp^ô^  Jefu^.Chnft  a  prélevée  à 
Pwi  ibn  Pçrç  pqtïr  nous,  &  le  droit  wx  gnu 
c;p$&  à  l;^  gloîr«9  ^»  même  de  çc  même 

y.  L'IntcR^eflion  de  Icfus-Chrift  ne  fe  pcqt 
I3éme  bien  expliquer  que  par  ce  moyea  Car  il 
ne  demande  p4S  fimpiement  pour  nous  la  remîA 
iion  <Jes  péchez,  il  dçm^e  auifi  la  communica* 
non  réelle  d^  Sf^^  ^rpric  &  de  la 

gloife  célçfte.  C^penda*  toute  ïbn  inçerccjJSon 
çft  fondée  fur  la  vertu  de  (on  Sacrifice ,  il  faut  donc 
que  la  vertu  de  ^n  Sacrifice  foit  double ,  e»pia» 
toirc»  Ôf  méritoire, 

VI»  Enfin  deft  par  là  que  nous  éclairciflbni 
principes  de  nôtre  Sanaification  ,  car  notre 
^na:ification  eft  un  fruit  de  la  communion  que 
nous  avons  avec  lefus  Chrift  de  fon  Saint 
Elprit  <ju'il  nous  communique.  Mais  pourquoy 
comqmnique^.il  aux  fiens  le  Saint  Efpntf  Pour- 
quoy Ta-tt-il  r«^aqda  abondamment  fur  fon  Egli* 
fc^j  ce  n'eft  fwce  qu^il  l'a  mérité  par  fon  oa* 
crâiçe? 

lî.  Apres  cette  première  confidération  ,  îl  en 
faut  faire  une  iêconde,  qui  confifte  à  éclairdr  de 
uelle  manière  il  faut  concevoir  que  le  Sacrifice 
p  JerusrChrifl  a  été  tout  enfçmble,  &  expia- 
toire, &  méritoire^  ï^our  cet  effet  il  èm  remar- 
VH^h  quç  la  mort  cklcfus-Cbrifl  pe\it  étrecouf 
fidérçe  ou  entant  que  ç^eft  une  peine  iqfligéepar 
la  luftiçe  Divine,  ou  entant  que  c'eft  une  aftjon^ 
volontaire  de  lefus -Chrift  même-  Au  premier 
leftis-r Chrift  eft  principalemet^t  regarcé 
ppmmç  h  viâiinc  qui  eft  immolée  en  notre  pla^ 
ce  »  &  ia  mort  comme  une  paffipn  pu  une  fouf^f 
&aQcç.  Au  deuxième,  il  eft  coi^idéi^  çpmme ^^ 
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Sacrificateur  qui  s  offre  foy-tnémc  ,  &  là  mort 
comme  une  adion  qu'il  fait  envers  Dieu  fbn  Pè- 
re. Le  premier  égard,  contient  la  notion  parfaite 
de  la  farisfaârion  ou  de  1  expiation  de  nos  péchez. 
Car  il  a  fbufFert  en  nôtre  place,  la  peine  qui  nous 
étoit  deuë,  ou  comme  patle  l'Ecriture,  Il  or  for» 
té  nos  ftchez,  en  (on  corps  fur  le  bois.  Le  fécond 
égard  donne  Pidée  parfaite  d'un  mérite,  car  c'eft 
un  aneantifTcmçnt  volontaire  que  Icfus-Chrifl  a 
fait  de  foy-même,  une  humiliation  profonde, 
où  il  'efl  entré  de  fbn  bon  gré ,  fans  que  rien  l'y 
contraignit,  ni  Xy  obligeât , puis  quil  étoit  Maî- 
tre &  Souvérain  Seigneur  de  fôy-même.  C'efl 
donc  un  aéte  méritoire  qui  a  toutes  les  qualitez 
requifes  à  un  véritable  mérite.  Car  I.  Il  fuppoie 
l'égalité  des  Perfbnnes  ,  favoir  de  la  Perfonne  de 
leliis-Chrifl  &  de  celle  du  Pere  ,  il  ne  repnte  pas 
rapine ,  dit  l'Apôtre  ,  Phiî.  %,  d^étre  égal  à  Diest, 
II.  Cefl  une  œuvre  qui  de  fa  nature  efl  agréa- 
ble à  Dieu ,  &  infiniment  agréable,  non  feule- 
ment parce  qu'elle  efl  bonne  &  admirablement 
bonne  en  elle-même  ,  mais  auffi  parce  qu'elle 
cfb  jdans  un  dégré  de  perfeétion  Souvéraine  , 
fans  aucun  mélange  d'infirmité,  m.  Parce  que 
Dieu  en  efl  fouverainement  &  infiniment  glo- 
rifié ,  non  par  àccident ,  ni  Amplement  par  la 
n^ure  de  l'œuvre  ,  mais  par  Pintention  &  la 
deflination  de  celui  qui  l'a  faite.    Ainfi  on  ne 

})eut  pas  dire,  ni  que  l'œuvre,  ni  que  l'ouvrier 
oient  inutiles  à  Dieu,  ou  qu'il  n'en  retire  au- 
cun avantage,  i  V.  C'efl  um  œuvre  que  lefûs- 
Cbrifl  ne  devoit  pas  naturellement ,  &  à  la- 
quelle il  ny  avoit  aucune  Loy  qui  l'obligeât , 
mais  il  l'a  faite  volontairement  &  de  foy-même, 
V.  A  quoy  il  faut  ajoûter  quil  l'a  faite  en  vertu 
ëa  paftc  Oeconomique  dans  lequel  il  étoit  entri 
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avecjfon  Pere  EterneU  Ces  cinq  conditions  étant 
pa<ecs  comme  elles  fe  trouvent  en  eflfet  dans  le  Sa- 
aiêœ  de  Jefus-Chrift  entant  que  deft  une  aâtion^ 
00  ne  peut  pas  douter  que  la  notion  du  mérke 
ne  s*y  trouve  auffi  pleine  &  auffi  parfaite  qu'on 
Ja  lauroit  défirer.  Il  11  faut  remarquer  que  ces 
deux  ég^ds  du  Sacrifice  de  Jcfus-Chrift,  l'un, 
entant  que  ceft  une  peine  &  une  paifion,  &  l'au- 
tre, enuntque  c'cfl  une  aâionScunanéantiin> 
ment  volontaire,  doivent  bien  être  diftinguez 
pNwir  attribuer  à  l'un  Pexpiation,  &  à  l'antre  le  mé- 
rite.    Mais  il  ne  faut  pa^  en  ieparer  tellement 
les  idées  que  Pon  ne  les  conçoive  Ibûjours  en 
fenble, non  feulement  comme  deux  chofesinfe-^ 
parables  ,  mas  comme  deux  chofes  qui  s  aident 
mutudlement  &  qui  contribuent  à  l'effet  Tune 
de  l'autre.    Car  il  eft  vray  qu'encore  aue  l'ex- 
f»ation  doive  être  rapportée  à  la  mort  ae  Jefus* 
Chrift,  entant  qù'elle  eft  une  peine  &  une  finit- 
France^  comme  à  fa  caufè  véritable  &  n^urcUc. 
Si  eft-ce  qu'elle  ne  lèroit  nullement  expiatoire, 
6  elle  n'étoit  en  même  tems  une  aâion  volontai- 
re du  Fils  de  Dieu,  &  un  anéantifrementdcfoy- 
même,  &  d'autre  part  cette  même  mort,  entant 
qu'elle  eft  une  aâion  ne  fèroit  pas  méritoire,  & 
ne  le  pourroit  être,  fi  elle  netoit  une  paflion  & 
une  peine.    On  peut  donc  fort  bien  dire  que  le 
Sacrifice  de  lefus-Chrift  eft  expiatoire,  parce  qu'il 
eft  méritoire.,  &  qu'il  eft  méritoire ,  parce  qu  il 
eft  expiatoire,  e'eft-à-dire,  que  ce  ne  fcroit  pas 
une  véritable  Êtisfaftion,  fi  fa  mort  n'avoit  tou-; 
tes  les  conditions  recjuifes  pour  le  mérite ,  & 
qu'elle  ne  iercMt  pas  méritoire  fi  elle  n'avoit  auffi  * 
toutes  les  conditions  requifes  à  une  fâtisfaâiotL 
III.  Mais  direz-vouSjqu'eft-cequelefus-Chrift 
nous  a  mérité  f  Je  répons  en  général  qu'il  nous 
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a  mérkc  la  grâce  &  la  gk)itc.  Mak  6h  pstrdctt* 
lier  je  ctis  L  qu'il  nom  a  mérité  radofn^ 
bre  des  en&tïs  de  Dieu»  fie  et  qui  réviènt  à  la 
même  diofe^  Pamour  paternelle  du  Pcrc;  Ccft 
ce  que  PEcriturc  nous  ei^^^e  j^  beaucoup  cPêii^ 
droits^  ^  tons  ceux  tjm^ont  t€çH^  Jcàn  i.  itltàrÂ 
donné  ce  droit  e^étfe  faits  tnfans  de  Dieu  ^  /avoiP  ^ 
à  ceux  qssi  croyent  eit  fin  Nom.  Si  nous (ommet  en^ 
fans  mus  finnHis  donc  héritier^  ^  héritien  de  DieM^ 
&  cohcritiérs  de  ?efits^Chrifii  Rom.  Ô.  f^ous  t?ir^s 
fins  fcrfs,  mais  fits,  &  fi  voUs  éteèfib  vousét^  JimfA 
héritiers  de  Dieu  far  fèfmf^^Chrifi' ^  4-  IL  lî 
BOUS  a  mè'llé  foh  Saint  EJprit}  tSùn  PËfpvit  qak 
nous^convertit»  &  qui  nous  fait  d'inâdelles  ^  & 
délies,  mais  PÉf^^rit  de  conlblatioii  icà&&!tiQà&^ 
cation,  à  caufe  dequoy PEaiturA  appelle  cetE£; 
prit»  PEffrit  de  lefus^Chrifi^  &  dit  qu  il  mvii  cÂ 
donné  en  fuite  de  nôtre  adoption»  Farce  jjtie  vém 
étés  enfaus  >  Dieu,  a  envojé  i  Offrit  de  fon  FtU  ên  voi 
cmsers^  Gai*  4.  Nous  avons, reçâ  PEfprit  dPadoftiM 
far  lequel  nous  crions  Abba  Pere.  IH.  H  nousamé^ 
rité  laoementation  de  la  foy  &  Ira  pctleverance i 
tant  eola  fby  qu'en  la  faimeté*  C'eftpourqucyjr 
ks  Difdples  difoient  à  Jefiis-Chrift,  Seigneur ^ 
mgmentenoiss  la  foy  ^  &  Jeftis  -  Chrift  hly-*mêtlie 
dans  fa  prière,  Jean  17*  demandé  la  perfevenmce 
pour  fes  fidèles  ?  Or  il  ne  dttnande  rien  pmif 
\&  fidèles  ,  ni  ne  fait  rien  [i  leur  égard  ,  Cfûé 
tè  qu'il  leur  a  mérite.  I V.  Il  û6uç  a  mérité  ka 
foins  extérieurs  de  h  Providence, qui confiftcnt  à 
nous  dornier  les  chofès  temporelles,  dôtit  Puâgtf 
nous  eft  néceflàîre  pour  pouvoir  travailler  àf  xk^ 
tre  foiut,  8c  à  nous  protéger  contre  les  inifuluv 
de  nos  ennemis,  6c  contre  ks  dangers  qurnotjg 
menacent,  autant  que  cela  eftnéceflâitepoiâ' nô- 
tre iâlut  ôc  pour  &  gloire*  V,  Il  nôusamàrité  1» 
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cbmt^iatjon  de  la  prédkatîon  de  fy  Parole  f  ou 
de  k  prôpofition  eittérieure  des  ol^cts  de  fon 
BwDgile,  fens  lefqiiek  notre  foy  &  nôtre  fanâ:i* 
fieation  lïe  feuroîcnt  fubfiftcr.  VL  Ilnousamért 
te  b  RcfiirreaioD  ^orîctife  de  nos  corps  qui  fe 
fesi  au  .dernier  Jour.  VIL  Et  enfin  il  nousra  mé- 
îké  U  gloire  éternelle  &  célefte,  foit  que  vous 
kl  coa&fériez  dans  cette  première  j)oficffion  que 
nos  âmes  en  vont  prendre  au  moment  quelles  fe 
Éparcnt  du  corps  ,  foit  que  vous  la  regalrdiez 
àm  là  pofleflion  pleine  &  enoéref  que  nous  en 
wom  après  la  dernière  &  grande  Réfurrcftiort. 

IV.  Mais,  direz-vous^^Jefus-Chriftftc  nous  a^ 
û\  pfta  mérité  par  fon  Sacrifice  la  première  pré^ 
dication  de  fon  Evangile  ^  &  nôtre  première  con- 
VjBffion  à  la  foy  Ghrêtietuie>  ne  nous  a-t-il  pai 
mérité  cet  Efprit ,  qui  commence  nôtre  r^éL 
néiation  ,  Se  qui  pour  parler  au  ftylc  de  PEcritu^ 
TC'f  mms  tranfime  du  Rojanme  dâs  téfiéhres  au 
hjtmme  de  U  lmimére>  Je  répons  que  non ,  pafrce 
^  Je&s^Chrift  ne  peut  avoir  mérité  que  pour 
és  fidèles^  pour  ceux  pour  qui  il  eft  aâoelle* 
mentpleige  &  Médiateur,  fon  mérite  donc  pouf 
nous  fuppdfe  que  nous  foyons  déjà  fidèles^  fit  dé* 
jardans  la  communion  membres  de  foncorpis^myi^ 
tique  j  Se  par  conécquent  on  ne  peut  pas  direiju'il 
nous  ait  mérité  ni  la  foy  &  la  con>^erfion,  m 
chofès  qui  précèdent  lafoy  8c  la  converfîon.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  Saint  Faul  dit  fur  la  fty  de 
rEpiû«  aux  Epht  que,  tfiàe  léju^Chr^  eft  tftm 
fnr  fm  cûrfi  tjni  elii^E^,  fuppoÉanc  ainfr  qu'il 
feitt  étf cfoo  corps  araot qu'il  fiiit  UKDWpOUr  vtmê. 
U  ne  nous  même  donc  pas  la  graci;  laquelle 
ûous  ibmmes  feits  corps^.  G'efl  aiifli  pour 
cela  même  que  vcm  ne  troûvepèx  ]ismttb  dans 
l'Ecriture  que  nôtre  premi&é  vObauc3W  ,  m  nôt#è 
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première  entrée  en  la  communion  de  Jefiis^Chrift^ 
foit  attribuée  à  Jelîis-Chrift,  commeàlacai^e& 
ficiente  ou  méritoire.  Mais  cela  eft  conftàmmcnÉ 
attribué  à  la  Perfonne  du  Pere,  Jean6.  Nul  ne 
vient  a  mojf Ji  le  Pere  qui  ma  envoyé  ne  le  tire.  Jean 
la  Jefus^Chrift  parlant  dcfes  brebis, dit, irA- 
re  me  les  a  données^  Jean  17.  Tu  lui  as  dannipuif^ 
fance  frr  toute  chair  ^  afin  qu^il  donne  vie  éterntile  à 
tous  ceux  (jue  tu  lut-as  donnez..  Ët  de  même  par 
toute  TEcriture*  On  peut  néantmoins  dire  en  un 
fens  que  la  mort  ou  le  Sacrifice  de  Jefus-  Chrift 
nous  a  mérité  la  foy  &  la  prédication  extérieure 
de  l'Evangile  j  favoir  indireâ:ement  entântquela 
jdignité  de  cette  mort  a  été  (î  grande,  qu'elle  â 
obligé  le  Pere  éternel  à  ne  la  laifler  pas  péi-ir  (ans 
aucun  fruit  i  &  làns  aucune  application  particu-» 
liére,  Jefiis-Chrift  étant  mort  pour  tous  fès  fidéksi 
quels  qu'ils  foient  en  général,  il  rt'êtoit  pas  jufte  que 
cette  mort  demeurât  amfi  va^ue  &  indéterminée^ 
Au  contraire  (à  dignité  requeroit  naturellement 
que  Dieu  procurât  à  fon  Fils  des  fidèles  en  parti- 
culier, c'eft-à'-dire,  tels  8c  tels  qui  acceptaient 
fa  mort  &fe  lappUquaflènt.  Grc'eft  ce  que  Dieu 
2l  fait  par  le  don  qu'il  a  fait  âc  fon  Efprità  qiKl- 
ques-uns,  afin  de  les  convertir.  MaiscelasappeU 
Je  mériter  indireftement,  &  outre  la  deftimtion 
naturelle  de  la  mort ,  qui  ne  va  qu'à  mériter  pouf 
ceux  qui  font  déjà  fidèles^ 

On  fait  dans  l'Ecole  une  queftion  que  je  tou* 
chcray  ici  en  deux  mots;  c eft  qu on  demande  fi 
Jefus-Chrift  a  mérité  pour  foy-mêjme  auffi  bien 
que  pour  nous.  Je  répons5  que  quelque  panique 
l'on  prenne  fur  ce  fujct,  cela  lèni)le  être  aflez  m- 
diflfërent.  Plufîeurs  de  nos  Doûeurs  ,  entre  ieC» 
quels  font.Calvin  ôc  Mr  Daillé  tiennent  la  néga- 
tive, difant  qu'il  n'êtoit  pasnécelTaire  quejefus-^ 
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Chrift  méritâjt  fon  exaltation,  puis  qu'elle  lui  ap- 
paitenok  ruffifamment  par  (à  qualité  éternelle 
dc'FSs  de  Dieu.  D'autres  fuivent  Paffirinative« 
Et  qi  effet  c'eft  le  parti  le  plus  (êur  Scie  plus  pro- 
bable, car  il  n'elt  pas  vray  de  dire  qi#  Texalta* 
don  Oeconomiquede  Jefus-Chrift  qui  coniîftei 
Ttmcr  fur  l'Eglife,  &  à  exécuter  les  Décrets  de 
PcleéHon  étemelle  appartient  à  Jefus-Chrift  natu- 
rellement ,  entant  qu'il  eft  JeFiîs  étemel  de  Dieu» 
puifqne  comme  chacun  voit  t'eft  une  gloire  Oe- 
concunique.  Il  eft  donc  fort  railbnnamç  de  dire 
qufc  Jefus-Chrift  y  eft  entré  après  Paveir  mén- 
téc,  &  qu'il  ne  s'eft  revêtu  de  fa  pourpre  Roya- 
le qu'après  l'avoir  teinte  dans  fon  propre  Çmg. 
Ce  fentiment  eft  plus  conforme  à  l'Ecriture. 
Saint  Paul  ditPhil.x.que,  lefns^Chrifi  s^cftanéan^ 
Plfij-méme  ayant  fris  formÊt  de  ferviteur^  &c.  8c 
immédiatement  après  il  ajoûte,  four  lae/Helle  caufe 
Dieu  Pa  finverainement  élevé ^  0c.  Ce  ^  peur  la^ 
jueUe  caufe  y  nefe  petit  commodément  expliquer 
qu'entant  que  Jefus-Chrift  a  mérité  ion  exalca* 
tation^ 

CHAPITRE  XIV- 

Des  déux  autres  a£ies  du  Sacerdftce  de  lefus- 
'  Chrifi  qui  font  Vintercefiion  &la 
bénédi^ion. 
♦ 

L'Interceffion  djelefijs-Chrift  eft  le  fécond  afte 
de  fon  Sacerdoce,  elle  eft  une  fuite  néceflài- 
re  de  ion  Sacrifice;  Se  elle  confîfte  dans  Une  ap- 

flic^on  perpétuelle  que  lefiis-  Chrift  fait  à  (on 
fere  au  nom  de  fon  Eglife,  du  feng  qu'il  a  ré- 
pandu poUr  nôtre  falut  ea  la  Croix ,  afin  d'obte- 
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nir  dé  lui  les  fruits  dè  Ibn  oblation  pofur  nous  en 
rendre  participans.  ' 
•  Elle  fe  fait  au  Ciel ,  &  c'eft  prindpalcmcnt 


jR^éfurre^ion  ;  Car  qUant  à  fon  Samfice  il  a  dû 
fe  faire  en  la  Terre,  parce  que  c'étok-ûnafte^c 
fon  anéantiflèmeht,  mais  (on  interceffion  fc  dc- 
voit  faire  au  Ciel,  étant  un  aétc  d^xaltation. 
C*eft  ce  qui  avoit  été  mpréfenté  par  k  (ôlennité 
qui  fe  pratiquoit  tcfiis  les  ans  la  Feftc  desPropi. 
tiations,  le  Souverain  Sacrificateur  offroit  la  vic- 
time fut  le  grand  Autel,  qui  étoit  nonfeulcmfcnt 
hors  du  lieu  Trés-Saint  ,tnàis  mêmes  horsdu  lieu 
Saint.  Et  enfuite,  il  prénoit  lefaBgdelav^me 
dans  un  vafé,  &  revêtu  de  (es  ôrneméns  Sa<îcr- 
dotlaux,  il  entroit  luifcul  dans  le  lieuTrés-Saint, 
ou  étoit  l'Arche  de  TÎMliance,  &  là  il  fkifoit  af- 
periion  fur  P Arche,  dîTfang  de  la  viéfcimc  qu*il 
venoit  d'offrir.   Jefas-Chrift  donc  pour  accona- 
plir  cette  figure  a  pareillement  immolé  fur  la  Ter- 
re fa  viâime,  c'elt*à-dire ,  fon  Corps.  •Et  en- 
fuite  il  eft  entré  dans  le  lieu  Trés-Saint,quicfl:lc 
Ciel  pour  appliquer  &  préfentcr  à  Dieu  fon  Pè- 
re, le  prix  infini  de  fon.  ôblation  par  unecfpécc 
d^afperiion  myfliqùe  de  fon  Sang,  qui  n'efl  autre 
•choie  que  fon  interceflion.  Surquoy  il  cfb  à  pro- 
pos de  remarquer  que  le  Sang  de  lefus-Chrift 
êtant^  le  Sang  de  PAUiânce  ttcmelle  ^  comme  PE- 
criture  Sainte  le  nomme ,  c'eft-à-dire  un  Sang  qui 
devoit  rciinir  Dieu  avec  les  «hommes  ,&  lesbonci- 
mcs  avec  Dieu ,  il  a  été  nccefîàire  après  fon  rf- 
fufion  en  la  Croix  d'en  faire  deux  fortes  d^afpcr- 
fions  inyfliqucs ,  pune.  fur  Dieu  ,  &  Pautre  £ar 
nous.  Celle  qui  fe  fait  for  nous  eft  double,  ex- 
térieure, &  intérieure.  L'extérieure  le  fait  tant 
par  la  piédication  de  l^vangileque  par  les  Sacre- 
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ïncq$,&  cdle-li  avoit  ké  rcprcfoitéc  parTaé^ion 
(teWQyfc,  I^^el  voulant  confacrer  le  Peuple 
é^Uif0  à  t>ieu  t  fi{  fur  çc  Peuple  afper(Ipn  du 
fnBg  it  h  vi^W^       venoit  4'i(nmoler»£cdit| 
If  P^H  de  P4U^ançe.  A  qyoy  Saint  Paul 
/embk  faire  ^li)Gon^Heb«  lo.  Combien  fire  tour^ 
me9ti[diu\\^penje?i  vous  qH^^mériter^celuy  qui  émrs 
foHlfi  a¥x  fifds  le  t^ils  de  Dieu^'  ^  tetm  ppter  chofe 
fr^fane  le  fang  de  ÙAUîAnce  far  leejuel  il  évoit  etf 
fm^ffie  ?  Car  cette  fanâification  marque  icule- 
ment  la  vocation  extérieure  qui  avoit  été  ^te  dt 
ce  pécheur  dont  parle  TApôtrcpar  la  prédication 
de  TEvan^le,  &  par  Tadminiflration  des  Sacre- 
jQeps3  pv^iqye  ce  font  deux  chofesqui  nousconi^ 
.^crent  çp  quelque  manière  à  Dieu  ^  par  allufion 
à  PaiperiSon  qpe  Moyfe  fit.   11  y  a  même  tout^ 
,Ies  wparences  du  monde  que  Jefus^hrift  fait  aufli 
allufion  à  cette  afperfîon  de  Moy(è  dans  ces  Di-» 
vines  parolles  qu'il  dit  fur  le  fuj^t  du  Galice  dd 
Pli^uchariftie^  èecj  efi  le  fang  du  NçuveaH  TeUor' 
ment  qui  eji  répandu  pour  plujieurs  en  remifiion  des 
pecbeu  L'afperfion  intérieure  fe  fait  par  l'efficace 
du  SsÛDt  Ëfprit  fur  nos  cœurs ,  lors  que  noi^s  fom- 
mcs  aâ;uellen^iit  convertis  5  &  que  p^r  une  vrayc 
.&  vive  foy  noi^s  acceptons  le  Sang  de  notre  f^é^ 
-dempteur.    Pppr  ce  qui  regarde  la  féconde  af> 
pcrùonqueJefus-Chriftfaitde  fon  SanglurDieu^ 
elle  conuile  ^  comme  nous  avons  dit  en  fon  inter-^ 
ccffion. . 

Au  rcfte  cet  aéte  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chri/l 
•  cft{)réçi^n9ent  cduv  qui  lefàit  être  Saaificateur 
éteçE^lciQ/ent  à  la  ^pn  de  Mclchifédec^c'eftctf 
p^roît  ^r  trois,  raifons  deroqnftrsitives. 
fSi  prcspiiéffe^ftpi4fc  du  téipoîgnage  de  David^ 
PC  1 10.  hçqm^l  joint  ei^emWe  ,  conune  il  pa- 
-  rg;t  pw  la  fimplc  kdure  du  Pfçaumc,  rexcrciccf 
^  H  *  de 
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dç  la  Royauté  avec  celuy  du  Sacerdoce.  H  n^y  a 
que  Pintcrceffiôn  de  Jeliis-Chrift  qui  foit  jointe 
avec  les  ades  de  la  Royauté.^  Car  quant  àPaârc 
par  lequel  il  s'eft  oifFert  Iby  i-même  en  facrificé, 
c'cft  un  aâe  comme  nous  Pavons  déjà  dit  d'a- 
néantiiTement  &  non  d'exaltation.  Et  par  confé-' 
quent  ce  n'eft  point  un  ade  qui  foit  accompa- 
gné de  la  gloire  du  régne,  au  contraire  il  eft  ac^ 
compagné  des  ballêfles  Se  des  infirçiitezdela  fbr« 
me  de  (èrviteur,  ou  pour  parler  enccM*e  avec  PE- 
critlifc ,  de  la  forme  de  chair  de  péché ,  parce  que 

3uand  Jefus-Chrift  Pafait  ,il  Pa  fait  étant  couvert 
e  nos  péchez*  Mais  pourPinterceffion  c'eft.un 
a&e  accompagné  de  gloire  &  de  Majefté.  Acau- 
fc  déquoyPEcriture joint  enfembleces  deuxcho- 
fes  en  Jefiis-Chrift,  être  affisàla  droite  de  Dieu, 
&  faire  Requête  pour  nous.  Chrijt^  ditPApotre^ 
efi  celuy  (jui^efi  mort^  &  qnipbis  efi  ejui  efireffufci^ 
'  te\  leijuel  a$tfii  efi  à  la  droite  de  Dien^  &  qui  fait 
recjfiéte  pour  noHs\  Rom.  8»  //  nous  convenoit  j  dit 
encore  le  même  Apôtre,  Heb.  7.  d'^ avoir  un  tel 
Souverain  Sacrificateur  qui  fut  fainty  innocent  y  ptns 
macule  j^paré des  pécheurs^  (3  exalté  par  dejjus  lès 
Cteux.  Et  au  ch.  6.  lefus  efi  entré  an  dedans  du  voi^^ 
le  comme  avant-coureur  pour  nous  étant  fait  Sote-^ 
verain  Sacrificateur  éternellemeut  à  la  fafon  deAfeU 
chifédecj  Et  au  ch.  8.  Le  fommaire^  ait-il,  de  notre 
difcours  efi  que  nous  avons  un  tel  Souverain  Sacrifia 
cateur  qui  efiaps  a  la  droite  de  la  Majefté  de  Dieu^ 
aux  Cteux. 

La  deuxième  raiibn  ,  eft  prife  de  la  fîgnîfica- 
tion  myftique  de  fes  termes  ,  Melchijédec ,  qui 
veut  dire  Roy  de  Juftice ,  &  Roj  de  Salem  ,  qui 
veut  dire  Roy  d^  paix.  Car  Saint  Paul  prcîïc 
dans  fonEpître  aux  Hébreux, cette  fignification 
myftique  comme  appartenant  à  Je^is-Chplt^en*^ 
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tant  qu'il  cft  Sacrificateur  felon  POrdre  de  Mel- 
chiledcc  ^  ce  qui  tnarque  évidemment  qu'il  veut 
que  lésâmes  de  ce  Sacerdoce  foyent  accompagnes 
de  gloire  &  de  Majefté  Royale  ,  &  des  aètes  jqui 
fiippofënt  la  juftice  rétablie  &  la  paix  déjà  faite. 
Or  cela  ne  peut  convenir  qu'aux  aâes  de  ibnln- 
tcrceflion. 

La  troifîéme  raifbn,  eft  prilêdecequelesaâes 
du  Sacerdoce,  (èlon  Pordre  de  Melchilëdec  doi- 
vent; être  étemels ,  felon  cette  claufe,  Tm  et.  Sa- 
créateur  éterneUement  k  U  fafom  de  Melchijcdec. 
Or  il  n'y  en  a  poinf  d'autres  à  qui  Pétemitépuifle 
qpnvenir  (^u'à  (on  mterceâion^puifque  (on  obla- 
tion  au  témoignage  de  PApôtre  n^a  été  faite 
qu'une  fois.  Mais  comment,  direz -vous,  peut- 
on  entendre  que  fon  Interceflion  (bit  étemelle, 
puis  qu^elle  prendra  fin  lors  que  toute  PEglifefc* 
ra  recueillie  dans  le.  Ciel  ?  Je  répons,  Que  fon 
Interceffion  eft  étemelle  à  la  manière  que  fon  Ré- 
gne eft  éternel,  parce  qu'elle  prendra  fin  à  la  vé- 
rité, mais  non  p^  voye  d'abolition,  mais  par  voye 
de  confommation.  A  caufe  dequoy  Saint  Pâul 
Heb.  7  voulant  oppofèr  le  Sacerdoce  éternel  de 
Jefiis- Chrift  au  Sacerdoce  d^Aaron,fait  confifter 
la  non  éternité  de  celui  d'Aaron ,  &  l'éternité  de 
celui  de  Jelùs- Chrift,  eli  ce  que  celui  d'Aaron 
n'amenoit  rien  à  perfeâion,au  lieu  que  celuide 
Jdiis-Chrift  amcine  à  pcrfeftion.  Ld  Loj^  dit-il, 
1»'^  rien  amené  a  perfeElion  ^  mais  ce  qui  a  été  intro^ 
duit  far  4eJfMs\]avoir  une  meiUe$tre  ejpérance^  par 
laquelle  nous  approchons  de  Diest^ 

De  tout  cela  il  paroît  combien  eft  finvole  l'o^. 

Îinion  de  ceux  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  ven- 
ant que  le  Sacerdoce  de  Jcfus-  Chrift  à  la  façon 
de  McJchiiëdec  confifte  en  ce  qu'il  s'ofïre  foy- 
néme  fur  la  t^^^  fous  les  eipéces  du  p^n  &  du 

H  ^  vin. 
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vin^  Car  quand  ce  qu'ils  (vippofent  toudiant  cett 
te  oblation  fcroit  véritable  ,  il  eft  évident  què  ce 
ne  feroit  pas  un  aéle  de  l'exaltation  duScigneut^ 
tnais  que  ce  feroit  au  contraire  un  afte  de  foq 
îinéantiireinent,puifque  JefusiChrift  {droit  dàtîS 
THoftie  fous  les  voiles  du  pain  &  du  vin  ,qtiin'dnt 
nul  rapport  avec  la  Majçfté  infinie  de  là  ^Isrfoti-. 
ne  ;  qu'il  y  fcroit  privé  de  toutes  (es  Fdnaiônsi 
vitales ,  ayant  des  yeux  &  li'y  voyant  goûte,  dès 
îpieds  &  ne  pouvant  marcher.  Mût  boUche  &  tiç 
pouvant  parler,  &c.  &  en  un  mot  comme  ilsla- 
yoiient  .cux  -  mêmes  fous  les  âpji>arences  de  mort  ; 
qu'il  y  feroit  exppfé  à  un  nombre  prefijuc  infifti 
d'accidens  fort  contraires  à  un  état  de  glôiyt ,  com- 
me d'être  jetté  par  terre,  d'être  màrtge  parles  ani- 
maux ,  d'être  confumé  par  le  feu  du  Ciel  ,  d*êtr6 
emporté  par  des  voleurs, &  emmené  en  triomphe 
par  des  ennemis.  iTout  cell  comme  châcun  voit 
çft  oppofé  k  un  état  de  gloire*  Et  Cepe'ndant  il 
eft  vray  ,cÂnme  nous  l'avons  ditï',  qufe  iTEcricûr& 
fait  çonfifter  le  Sacerdoce  de  Meîchifédeç  en  gloire 
&  en  exaltation.  Il  ne  fe  peut  dire  aufli  que  le 
Sàcrificc  de  la  Meflc  foit  un  aéte  de  Jefus-ChriA 
affis  à  la  dexte  de  Dieu  fon  Pere,ndn  fètilèment 
à  caufe  que  c'dl  un  afte  d'abbaifllment  &  non 
d^exàltation  ,  comme  nous  venons  de  le  t^ûiari 
quèr  ,  mais  au{S  parce  que  c'eft  ùn  affce  que  Je- 
fi^.s  -  Chrift  feroit  fur  la  Terre.  Qr  l'Ecriture  dit 
roûjours  que  la  feance  à  la  drpitc.de  Diett  eft  au 
Ciel.  //  e/t  aps^  dit  TAp.  Heb.  8.  à  ta  dn>itè  de 
la  Majeflé  de  Dièfà  aux  deux.  Enfin  on  ne  peut 
point  dire  que  Jclîis.Chriil:  dans  ce  Saçrifiçe  de 
la  Mefle',  parpifle  comme  un  véritable  Melchi^ 
fédec  ,  Roy  de  JuftiCe  &  floy  de  Salem  ,  pins 
qu'il  y  paroît  fclo^i  le  dire  des  Adverfairfes  com'^ 
lï^e  Viétmie  offerte  pour  Içs  pécjhez  des  vivans"  & 
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des  morts.  Car  d\in  côté  le  régne  6c  la  aualité 
de  vieillie  pour  les  péchez  font  deux  chofes  in- 
Cpmpatibles.  Et  de  l'autre  qui  ne  voit  que  ces 
expreifions  ,  Roji  de  ^ttfiice  ,  ^0;  Pâix^  fup- 
poient  une  Jufticé  déjà  éublie  »  &:  une  paix  deja 
me  ;  Ce  gui  eft  incompatible  avec  la  jqualité  de 
viâime  oui  s'offre  pour  expier  les  péchez  ,  pour 
acquérir  fa  Juftice  ,  &  pour  faire  la  paix  \  puis 
que  cette  dernière  qualité  fuppofe  que  les  péchez 
fubGftant  encore» la  luftiçe  n'eft  pas  rétablie, ni 
la  paix  laite.  * 

Apres  cela  j'eftime  qu'il  n'eft  ras  n'^ceflàire  do 
remarquer  que  l'interceffion  de  Jcfus-Chrift ,  en; 
tant  que  c'dl  un  aâe  de  ion  Sacerdoce,  lui  ap- 
partient fi  uniquement  qu'elle  ne  peut-être  com- 
muniquée à  aucune  aéature,  contre  l'opinion  de 
I    ceux  de  l'E^life  Romaine  ,  qui  veulent  que  les 
{    Saints  dans  le  Ciel  foient  de  véritables  interceil 
I    feurs  pour  nous.  Mais  direz -vous,  les  Saints  ne 
I    prient -ils  pas  dans  le  Ciel  pourl'Eglife  qui  cft 
'  encore  fijr  la  Terre, Se  nous  mêmes  qui  ibmmes 
I    encore  en  ce  corps  ,  ne  prions  nous  pas  les  uns 
'    pour  les  autres  ?  Saint  Paul  ne  demande- t-il  pas 
I     aux  Ephéfiens ,  Epb  «  6.  leurs  prière  envers  Dieu  ? 
^iez^ ,  dit  -  il ,  font  mo]f  afin  qne  f  drôle  nu  fott  dûn^ 
tui  a  ffOMche  9uv9ru  en,  hdràie^  »  6c  n  eft-ce  pçu 
I    une  pr^ue  perpétuelle  de  l'flrglife  de  prier  Dieu 
I     pour  les  Roy  s ,  pour  Içs  Magiftr^s ,  pour  les  Pa(^ 
\    teurs,  pour  les  affligea,  ^  en  général  pour  tous 
les  k»mnes  »  &c  f  k  répons  ,  Q^'U  faut  diftingiief 
deux  fortes  de  Prières, l'une  eft  i,me  Prière d'iPr 
terceffion  aintî  prc^^n^be^  dite  ,  &  l'aucrfs  une 
:l    Prière  de  fipofiç  charité,  ou  de  Cmple  L?i 
h   Prière  d'Iacerceffipn,  eft.ÇjèUe  P!»r  laquelle  €^ 
7   p^e  ixxpmc  tie23  entre  la  p^rib^ne  pçuir  laq^^Up 
^    ^)&prie,  &  celle  v«s  l^^i^ielk  09  prie,  ^  qua^ï 
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on  rcvcft  aiiïfi  cette  qualité  de  tiers  ou  d'inter- 
cefleur ,  on  entend  que  la  perfonne  qu'on  prie 
fefl'e  une  particulière  confidération  de  l'infercet 
feur ,  &  que  par  la  force  de  la  confidératicm  qu'il 
en  fait,  il  accwde  à  celui  pour  lequel  on  prie»lar 
grâce  ou  la  délivrance  dont  il  s'agit.  La  Prière 
de  Gmple  charité,  ou  defimple  fbçiété  ,  eft  lors 
qu'en  vertu  de  l'union  myftiqiie  8c  fraternelle  qui 
eft  entre  nous,  par  laquelle  nous  ne  (àiibns  tous 
cn(èmble  qu'un  même  corps  ,  *&  n'avons  qu'un 
leul  &  méçje  intérêt ,  nous  participons  à  l'affic- 
tion  de  nos  fi-ereSynous  entrons  dans  leurs défirs, 
&  joignons  nos  Priérçs  aux  leurs,  afin  de  n'avoir 
tous  enfcmble  qu'un  même  défir ,  un  même  (cn- 
timent  &  une  même  voix  ,  ce  qui  rfeft  point  à 
proprement  parler  une  intercemon ,  parce  que 
ce  n'eft  ni  fe  porter  pour  tiers  entre  Dieu  &  nos 
Irercs  ^  ni  faire  valoir  fà  propre  confidération  en^ 
vers  Dieu  pour  obtenir  de  lui  des  grâces  pour  nos 
fi"eres.  Mais  c'eft- feulement  ne  faire  avec  nos  fi-e- 
res  qu'un  même  corps  ,  &  n'avoir  qu'un  même 
cœur,  &  un  même  elprit*  le  dis  donc  que  lefiis- 
Chrift  prie  pour  nous  de  cette  première  manière , 
&  que  les  Saints  qui  font  au  Ciel ,  prient  ert  gé- 
néral pour  l'EgHfe  ,  &  les  fidelles  fur  la  Terre  , 
les^  uns  pour  les  autres  de  la  féconde  manière; 
P^où  il  s'enfuit  que  lefus-Chrift  eft  feul  nôtre 
vray  Interceflcur,  &  que  les  fidelles, foit  vivans, 
foit  décédez,  ne  peuvent  pas  être  honorez  de  ce 
titre.  Mais  ceux  de  l'EgUfc  Romaine,  ne  diront- 
ils  pas  qu'ils  ne  prétencfcnt  autre  chofe  quand  ils 
difent  que  les  Samts  font  nos  interceflêurs?  Car 
ilt  veulent  que  toute  la  fotcc  de  leurs  prières  dé- 
pende de  la  Sou vérainc Dignité  qui  eft  en  la  Per- 
fonne de  lefijs-Chrift,  de  forte  que  lefos-Çhrift 
eft  toujours  non  ièulemcnt  Ihmique  Intercefièur 
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en  def ,  pendant  que  les  autres  ne  font  que  des 
imenceâèurs  lûbalternes,  mais  même  que  la  ver* 
tu  die  la  Prière  des  Saints  ^réfîde  toute  entière  dans 
Icinénte  àc  lefus-Chrifl-.  le  rèpcès ,  Que  fi  les  Ad- 
vofairesyomîuiques-lâ  que  davouërque  la  force 
toute  entiéfe  des  prières  des  Saints ,  6c  la  conûdéra* 
tion  pour  laquelle  Dieu  les  exauce  réfide  non  en 
eux ,  mais  en  lefus-Chrift  &  èn  fon  mérite ,  ik  tom- 
bent dam  nos  ientimens ,  &  n'accordent  aux  Saints* 
que  ce  que  nous  leur  accordons  »  qui  cffc  cette 
prière  de  fimple  charité,  &  de  fimple  fodèté ,  & 
non  celle  d'interceiGcm ,  d'où  il  s'enfuit  qu'ils  ne 
dcvroicnt  pas  leur  donner  le\ître  d'Intercdfeurs 
lequel  eft  (canckleux,  quand  il  ell  appliqué  à  au-* 
tre  qu'à  lefus-Chrift.  Mais  Ci  les  Adveriâires  ve* 
noient  jufqu'â  faire  ctxtc  confeflîon  dont  nous  ve^ 
nons  de  parler,  il  eft  certain  qu'ils  deguiferoient 
leurs  véritables  fentimens ,  &  qu'il  ne  fiiudroit 
pour  les  confondre  que  leur  rcrajcitrc  devant  les 
yeux  leur  propre  pratique.  Car  qui  ignore  qu'ils 
veulent  être  exaucez,  non  feulement  par  les  priè- 
res, mais  auffi  par  les  mérites  des  Saints,  comme 
la  plufpart  de  leurs  oraifons  le  portent  ?  Qui 
ignore  que  dans  la  pratique  ils  veulent  tous  que  la 
periîcmne  du  Saint  foit  envers  Dieu  d'une  telle 
confidèratioo  qucn  fà  faveur  Dieu  accorde  des 
grâces  à  ceux  pour  gui  le  Saint  le  prie  ?  De  forte 
que  c'efl  toujours  aire  d'un  Saint  un  yéritable 
interceffeur.  Mais  diront-ils  encore  le  mérite  du^ 
Saint  efl  fondé  fur  celui  de  lefusrChriil,  car  fans 
lefiis-Chrifl  k  Saint  n'auroic  point  de  mérite, 
&  par  lui '-même  il  nç  &To\t  de  nulle  ccmfidéra* 
tion  envers  Dieu?  le  répons,  Qu'il  n'importe  foit 
gue  vaus  donniez  au  Saint  im  mérite  détaché  & 
indépendant  de  celui  de  lefus-Cbrifl ,  fbit  que 
vous  lui  donnia  un  inerite  dépendant  ôc  fubaU 
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terne  à  celui  de  lefus  -  Chrift.  le  dis  mie  dans  la 
queftion  dont  il  s'^t^Pun  &  l'autre  de  cesdeioc 
partis  ibat  infoûtenables*.  Le  premier  ,  fercnt  le 
party  d'un  Biyei^  d'un  Inâdelic  qui  ne  recon- 
m>itroit  pas  lefus -  Chrift  jpour  le  Médiateur  du 
genre  humain.  Mais  le  iecood»  cft  contraire  auiH 
à  la  gloire  de  ce  Divin  Sauveur  »  parce  qu'il  par^ 
ta^  entre  lui  &  une  Créature  la  gloire  de  Tinter^* 
oduoa»car  encore  que  le  Saànt  ait  unmeritefoHa* 
dé  fur  celui  de  lefus*  Chrift  &  dépendant  de  lui, 
cela  n'empêche  pas  que  ce  mérite  ne  lui  feitjpito* 
pre^  8c  qu'il  ne  s'étende  jufques  iîu*  les  autres  â- 
délies  pour  leur  ibuhiir  les  gracesdont  i]s  ontfac^ 


opale  &  Dremiére  obligation  de  fon  falitf  a  le^ 
Ais*Chrift  ,  ne  laiflèra  pas  d'en  avoir  auffi  aux 
Saines  »  &  de  reconnoîtm  que  le  Saint  eft  à  fon 
égard  un  Sauveur  dépendant  &  fubalteme^ceiuû 
cft  emiérement  oppoic  à  l'c(prit  de  l'£vangUe. 
Mais  dsraht*on  encore  quand  nous  diiôns  d  quel- 
qu\iri  ou  en  géna^l  à  toute  VE^àk  de  prier  Dieu 
pour  ficus  9  ne  {ni-éteodons  nous  ps|s  que  la  Prière 
de  PEgHfc  Jointe  avec  la  nôtre, aura jplus<k force 
que  fi  la  notre  étoit  toute  ieule?  11  raut  donc  que 
Dteu  trouve  dans  la  coniîdératpon  qù'il&it  de 


qui  lui  dfc  demandée ,  Sc  far  cm(equeot  iTfimt 
qu'il  fsj^cordc  au  mente  de  r£glife,  oe  <^i  cft 
piédfëment  ce  que  les  Adireiâifîcs  veul^  i  le* 
.  eard  des  Saints  ^-lorsque  ilsaocercédoit  pour  iieus. 
ïe  répons..  Qu'il  eft  vray  que  h  priérede  VE^^iSc 
jointe  avec  la  nôtre  apii^  de  force  eavccs  Dieu , 
que  û  la  notre  étoit  feuki  M^s  je  dis  qu'il  y  a 
tiois  laittsdemoti6qui  peuvtcnt  rendre  Soac.mù 
Prière.  Le  pmnier,^  le  mente  de  Ja  ^^cxfylmc 
^frie.  IjclbooiKlsjdlJagauQdeùrdel'aâiiâkm 
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ou  dcÀ  doufeurijui  marque  une  pJusgTaildc  né^ 
crffité  d'acrorder  la  grâce  qu'on  demande  ;  Car 
b  ^deur  de  la  néoeffité  ou  du  befoin  eft  iâm 
(faute  un  motif  fort  pui0àot  pour  accorder  la  dé* 
finance  ou  la  grâce.  Le  troitiémc  ,  f&  la  forci 
àa  défir  ou  rhtfhnce  qui  accompagne  la  prière; 
Pont  ce  qui  reg^ftde  le  mérite  de  la  perionne  qui 
mie,  il  n^sft  en  nulle  manière  ni  en  nous ,  ni  en 
VF^i&iH  eft  uniquement  en  Jefu^iGbrHl,  Mais 
pour  ce  qui  regarde  les  deux  autres  mocifsiil^ 
certain  due  quand  nos  frères  prient  Dieu  pour 
nous  ,  nôtres  aflUâîdn  ou  notre  douleur  leur  de^ 
Tient  commui»  avec  bous  ,  8c  ainfi  la  néc^ité 
d'aatordcr  là  grâce  demandée  détenant  vin»  prd^ 
fanre  ,  |>aire  que  ce  n'cA  plus  un  intérêt  narticui'. 
lier,  mais  an  mtérét  commun  &  général  plapriere 
en  devient  plus  fond  Elle  en  derieni:  suffi  pkis 
fente  à  Pqgsuxl  du  défir  8c  de  rindftence^osrplà- 
fieors  coeurs  joints  enfen^e  forment  un  plus  grand 
8c  pTus  retremetit  défir  >  8c  foilt  par  çoiifècpieat 
Une  ififiltence  beaucoup  forte. 

qAt?re  tb  que  noUs  vendns  de  dire  toiK 
chant  ladîfïereakedei'inteticeâ^dejclùs^^ 
&  de  la  prière  dies  Swts,  ou  de  laprietede  1^£- 
gUfe  ,  on  db  la  prière  motucUe  que  nous  Ëtifons 
les  uns  pour  hs  aRStres^  qutconfiibe  ence  que  k 
|)riére  dte  Jdiis«<3hrrift  m  fondée  iàr  le  mente 
âe  ià  ptopTC  F^erfonne ,  au  lieu  que  les  autms 
font  uniouçmeot  fondées  for  le  ttjtctm  de  Jefos- 
Chrift,ilâut  encore  en  rocon^oitre  une  auttîe 
oui  n'dt  ipas  peu  'confidéraÙe.  Carqvsnt  4  J$- 
fus-Chrift  qui  <xlMnok'détjerminément&  çertai- 
netnent,  non^foulement  le  nombre de&syrays fi- 
dèles 9  &  c%aam  dVux  f  n  pai!tii!u^  y  mais«ifli 
lenrs  véritables  néceâiteâ^  »  8c  ce  leur  eft  hùa 
8c  jfMpvc^  fa  prière  ipotr  nous  ^  tlétonakièejà. 
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Pégard  des  grâces  qu'il  demande  pour  elles,  &à 
l'égard  auffi  des  occafions  £c  des  circonftanœs  daQS 
lei^uelles  il  ks  demande,  ^bfoluë  ,  car  il  dcr 
mande  fans  fiippofition  èc  fans  condition.  Mais 
I.  quant  ^ftix  Saints  ,  comme  ils  ne  connmficot 
pas  les  perfennes  en  particulier,  &  qu'ils  ne.  (a^ 
vent  ni  quels  (ont  les  élus  de  Dieu ,  ni  quels  les 
hypoaites  ,  on  ne  peut  cfire  taifonnablement 
qu'ils  priem  en  particulier  pout  qui  que  ce  foit , 
mais  feulement  doit  on  croire  qu'en  général  ils 
prient  pour  les  fidèles  qui  font  fur  la  Terre,  de 
îbrtje  que  c'cft  (ans  aucun  fondement  qu'on  dit 
dans  l'Eglife  Romaine ,  que  chaque  particulier 
les  peut  regarder  comme  les  Intercefleurs.  Pour 
pouvoir  dire  cela  avec  juftice,  outre  ce  que  nous 
avons  dit  du  mérite,  il  feudroit  être  afluréde^ 
propofîtioos  fiiivantes.  I.  Qu'ils  connoiffent  les 
^rtieuliers  qui  font  au  Monde^  I L  Qu'ils  pcu-^ 
vent  Élire  le  dilcernementd'un  vfay  fidèle  d'avec 
4jn  hypocrite,  c'eft-à-dire,  que  les  coeurs  &  les 
penfeeç  de  chacun  leur  font  connues*  lïl.  Qu'ils 
voyent  toutes  leurs  néceflîtcz.  IV.  Qu'ils  fâvent 
auffi  quels  remèdes  leur  font  bons  &  propres, 
non  feulement  pour  l'heure  prâènte,  mais  auffi 
pour  l'avenir.  Car  fou  vent  ce  qui  lèmble  nous 
vdevoir  donner  du  foulagement  ne  nous  en  don- 
ne point,  &  ne  lait  au  contraire^uacaoître  nô- 
tre mal,  8c  ce  qui  en  effet  nom  donne  dû  fpula- 

êement  pour  l'heure  préfènte,  nous  apporte  dans 
i  fiiite  des  incommoditez  trés-confiderables,  V, 
Qu'ils  favent  aliffi  parfàitement  tout  ce  qui  peut, 
ou  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu ,  ou  lui  nuire  ♦ 
Car  fouvent  il  arnve  que  ce  que  nous  croyons 
nous  être  trés-^bon  &  trés-propre,  &  que.  nous 
demandons  avec  grande  inilance  ,  ne  s'accorde 
pas  avec  la  gloire  de  Dioi.  En  un  mot  il  faut 
i  '  âttri- 
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attribuer  aux  Saints  »  autant  de  connoUTance  ^ue 
Dieu  en  a  à  Pégard  des  chofes,  ou  des  pefton- 
nés  qui  font  lous  Pordre  de  &  Proyidcnce.  Or 
c'cft  ce  qu'on  ne  pept  faire  que  témérairement, 
car  quand  on  nous  viendra  parler  du  miroir  de 
h  Divinité  y  dans  lequçl  les  Saints  ,  dit -on, 
voyent  toutes  cbofês  »  ou  qu'on  nous  dira  que 
Dieu  révèle  â  Tes  Saints  toutes  ces  choib,  nous 


cela  ?  Ce  ibnt  des  faits  que  vous  ne  pouvez  (avoir 
par  la  révélation  Divine,  puis  cju'çlle  n'en  dit 
nen,  &:  qu'elle  femble  même  dire  le  contraiir. 
Vous  ne  les  tenex  donc  que  de  Pimgginadon  de 
vôtre  cerveau.  Et  par  conieauent  <reft  une  té-v 
mérité  que  de  les  avancer  &  de  les  décider  aiqfi, 
&  de  bâtir  fur  cela  un  article  de  Religion.  Saint 
Paul  condamne  ceux  qui  s'ingèrent  dans  lescho- 
fès  qu'ils  n'ont  pas  veuës ,  &  dit  qu'ils  font  té- 
mérairement  enflez  du  fens  de  leur  chair.  C'eft* 
prédiement  ce  qu'il  faut  dire  à  ccu%  qui  nous 
mettent  en  avant  leurs  conceptions  chiméri<jue8 
fur  des  faits  de  cette  nature-  Quant  aux  prières 
de  PEglifey  &  à  celles  que  nous  fàifons  les  uns 
pour  les  autres ,  elles  peuvent  bien  être  détermi- 
nées à  l'égard  des  perfonnes ,  à  l'éffîird  des^graces 
que  nous  demandons ,  Se  à  legarddes  occaOons, 
ou  des  drconftances  fur  lefquelles  nous  les  deman- 
dons, car  nous  connoiiibns  les  {)erfonnes9  nous 
favons  leurs  affligions  ^  nous  n'ignorons  pas  ce 
qu'ils  deGrent.  Mais  nos  prières  ne  peuvent  ja* 
mais  être  aUblu^.  Car  elles  fuppofent  toujours 
trcMs  conditions  qui  nous  font  entièrement  incon- 
nues, l'une  que  la  perfonne  pour  laquelle  nous 
pdons  fbit  du  nombre  des  élus  de  Dieu,  &c'eft 
ce  que  nous  ne  favons  pas.  La  féconde  <}ue  la 
gnM:c  que  nous  demandons  pour  elle  lui  foit  bon- 
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ne  &  Propre ,  taat  çcair  l'heure  {nréfente  €futi6 
pouf  rarenir,  &  piracidiérc^^pouf  f^lUiit, 
oui  eft  encpfe  ce  que  nous  ignoi^m;  La  troi« 
fiémeque  la  glai^  de  Dieus^  tmuvet  ce  que 
nous  ne  poqyons  pas  ûvok.  Ainfi  U  y  a  ubç  4i£L 
fi^rence  ii^ie  entre  oo»  ftétes  mutuelles  on 
eeUes  de  pËglifè ,  &  l^imerceiHon  de  Ufiis^ 
Chrift;  ^ 

Après  avoir  parié  de  l'imerceifion  ^  il  faut  dires 
un  mot  de  la  benédiûkm  ,quieftktroî(îéme  aâ:0 
du  Sacerdoce  de  Jefus^Ghrift.       c^^teit  ancien, 
nemeat  au  Souverain  Sacrificateur  de;  bénir  le 
Peuple  de  la  part  de  Dieu,  6c  il  emplôydtpaur 
'cela  les  mêmes  paroles  dont  nous  nous  feivo» 
dam  nos  Egliles.    Le  Seigneur  vous  Umffe^ 
Nombres  6.  Surquoy  il  iaut  remarquer  que 
criture  nous  parle  fouvem:  dé  la  bénédiâion  que 
.  les  créatures  font  du  Nom  de  Dieu  9  &  ccUc-U 
confiâe^  ou  en  nos  pafdes^  ou  en  nos  pen£es^ 
ou  en  nos  oeuvres;  dn*  en  toutes  ces  manière^ 
nous  pouvons  célébrer  la  gloire  de  Dieu.  Il  y  a 
auffi  un  autre  manière  de  bénir  Dieu^  qui  eft 
attribué  aux  créatures  «  même  aux- inanimées^ 
comme  les  Cieux^  la  Terre,  les  Aftres,  Ôcc.  ^  \ 
elle  confifte  en  ce  que  ces  créatures  (ont  comme  | 
^es  monumensvifiblesdes  pérfeâkmsDivinesqui 
reluiiènt  en  elles,  8c  des  Hérauts  réels  qui  pu** 
blient  la  grandeur  fie  la  bonté  de  Dieu  ,  à  caufe 
dequoy  les  Cieux  rscomtnt  U  gloire  du  Dim  fart , 
&(r.  PC  ip.  Se  ailleurs,  il  s'adreflè  aux  Cieux, 
au  Soleil,  à  la  Lune,  aux  Meté<Hie5,  &:  les  ex- 
horte à  loiicr  Dieu  !  de  cette  manière  PËglife  (fc 
tous  les  fidèles  béni0etit  Dieu       que  lesiautres 
créatures,  parce  qu'ils  [font  des  monumenspfajs 
îlluftrcs  de  fes  perfeftions.   Outre  cette  bené- 
diâioB  qui  ne  confifte  qu'en  célébratioa  de  louan- 
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ges)  iEcritoredk  enmre  aue  Dieu  nous  bénite 
cé  gtn  lie  fignîfie pas  une  câebmion  de  nMloiiin. 


S  me  vétitMe  &  ^rfficace  amour  que  Dmiaeâ 
pour  tious,  ahifi  Saint  Pwl  dit  que,  nêuss 
imks  m  umHs  MiédMiâm  Jfirimelùi ,  c'eft-à^dire  ^ 
qu^il  now  a  aimez,  €c  nous  a  communiqué  (es 
grâces  fpkîtuenes.  Ainli  Dieu  difoit  à  Abrâhtm» 
£ff  ta  fimence  feront  hémtt»  tonus  Ut  Notions  de  Ut , 
Terre ,  c^dl-à^dire  aimées  &:  remplies  des  dons 
du  Cid«    AinQ  au  jour  du  Jugement  les  fidèles 
ièront  appdlez  par  Jdtis-Chnft  les  hému  de  fom 
fere.    f^enez^^es  hénits  de  mon  Pere  ,  cVft«4-dire; 
ceux  quHI  a  aimez  ^  8c  à  qui  il  a  communiqué  (es 
biens.  Accttebénédiftions^oppofclamatédi6kiwi> 
iaqudJe  n'eft  autre  chofe  que  la  haine  de  Dieu 
qui  fe<}é^oy€  dans  les  punitions  de  &  Juftiœ.  A 
CCS  deux  fortes  de  bénédîftiom,  l'une  de  la  créa- 
turc  «ivers  Dieu^  &  Tautre  de  Dieu  envers  A 
créature  ,  il  en  faut  ajouter  quatre  autres  dont 
l'Ecriture  nous  parle.   La  première  eft  une  bé- 
nédiction commune  dont  les  hommesiebentflent 
les  uns  les  autres  qui  ne  confîfte  qu'en  des  (ouhaits 
qu'ils  font  les  uns  peur  les  autres,  qu*il  plaife  i 
I>icu  d'accorder  ces  ftveurs  à  ceux  qu^ils  béni£- 
fcnt.   Aiîifi  D^id  VC  %9 .  parlant  de  l'heibequi 
croît  fur  les  toits,  dit  que  les  paflans  ne  difonc 
point  fur  die  aux  MoSIonneurs ,  U  Mnîld^iênÀ^ 
P Etemel  fiit  fnr  ^oftt,  noftt  vont  héni^ons  tm  Nom 
de  Eternels  La  fecende  eft  une  bénédiâsond'ac- 
clamat»»!  lors  que  tout  un  Peuple  bénit  le  Rc^, 
ou  un  Libérateur.   Et  ^e-cy  avec  l'idée  d«i 
ibuhaits  Se  des  déOrs  enferme  aufli  des  mouve- 
meiis  de  joye,  d^approbation,  ficd'^^ondcgra- 
ccs.   Telle  fut  la  wnédiébion  dont  les  Peuples 
bêlèrent  Jefiis^hrift  quand  il  fît  (bn  entrée  en 
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Jcrufalem»  Hozjtmna^  difoieot-ils»  m  Fils  de  Dé^ 
vid ,  bénit  foit  celui  aui  vient  au  N§m  dm  Seignem' , 
paroles  qui  fonc  tirées  du  Pfeaume  1181  &  qui 
apparemment  furent  dites  par  le  Peuf^e  d'Uraël 
au  Couronnement  de  David.  La  troifiémeeâ:  la 
bénédi&ion  paternelle,  qui  marque  L  1  amour  Se 
Papprol^om  IL  Le  fouhait  ou  le  défir  qu'il 
plaîfe  à  Dieu  de  bénir  les  enSms,  mais  elle  efl  auffi 
accompagnée  d'autorité ,  car  cette  bénédiâbion 

Etemelle  eft  fondée  fur  une  proAeflë  tacite  que 
ieu  a  faite  aux  Pères  de  ratifier  leurs  bénédic- 
tions. Et  cette  promefle  étoit  plus  particulière- 
ment faite  aux  Anciens  Patriaroies.  A  caufe  de- 
quoy  vous  voyez  que  leurs  bénédiétions  étoient 
regardées  comme  prophétiques  »  &  comme  fa- 
crà^s  2c  inviolables»  parce  au'en  efiët  l'Ëlpritde 
Dieu  ](s  animoit  &  les  conduifoit  d^une  manière 
toute  extraordinaire  quand  ils  donnoient  ces  bé- 
nédiéfcions.  C'eft  dans  ce  rang  qu'il  faut  mettre 
la  bénédiâbion  de  Noé,  celle  d'ifiac,  celle  de 
lacob  ,  Sec.  La  quatrième  efl  une  bénècUâion 
de  charge»  qui  outre  l'amour,  l'approbation,* le 
ibuhait  &  l'autorité  delà  Perfonne  qui  bénit, en- 
ferme auffi  une  charge  de  la  part  de  Dieu,  de  bé- 
nir comme  en  fom  Nom  &  en  à  place,  avec  une 

{)rome(Ie  tacite,  qu'il  ratifiera  la  bét^diâion  & 
'exécutera.  C  eft  ainfi  que  Moyfè  bénit  le  Peu- 
ple, que  les  Roys  aufii  le  bénifibient,  &  que  les 
Sacrificateurs. comme  nous,  avons  dit  en  faifbient 
de  même.  Quoy  qu'il  en  foit,  ces  quatre  fortes 
de  bénédiâions  ne  confiftent  prèciièment  qu'en 
parôles ,  &  non  dans  une  aéhielle  &  réelle  commua 
nicationde  biens. 

La  bénédiébion  de  leiîis-Chrifl  contient  émi- 
oemment  toutes  les  perfeâÉons  de  ces  quatre  bé- 
oediâions  dom  nous  venons  de  parler»  car  en 
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nous  béniûknt  il  nous  marque  fbn  approbation  , 
il  Dous  Bat  ypir  (es  fbuhaitsjK  $s  (jéGis  &vorablci. 
A  tout  cela  fe  joint  l'autorité  qu'il  a  fur  nous,  qui 
cfi  tien  plus  ^nde,que  celle  jies  Pères  fur Icurr 
ea&ns>  2c  fondées  fur  des  prpmeflei  beaucoilp 
plus  exprefles  Se  plus  infaillioles.  Il  nous  béait 
de  la  part-de  ion  Pere ,  en  fon  Nom  >  &  comme 
tenant  fâ  place  avec  charge  de  lui.  Maisôutrece» 
la  â'bénédiâton  ne  ce  pas  en  paroles  feu* 
lemoîti  mais  elle  eft  une  réelle  &  aaucUccom* 
munîcatîon  de  grâces.  C'eft  dans  ceiens  8c  dans 
toutes  ces  idées  qu'il  faut  prendne  la  bénédiétion 
Qu'il  donna  à  fes  Diiciples  ,  quand  il  fut  élévé  au 
Ciel  9  car  il  eft  dit  Luc  24.  Qt^Umens  fesDifciples 
hors  de  ferufaUm  jufijHen  Bethanir^  &  q$féUvant 
fis  moins  en  hant  $1^  les  bénit  »  &  qu^il  mvint  qs^en 
Us  hemffanty  si  fi  retsra  davec  eux^  &  fnt  ileviém 
CJr/^C'eften  la  vertu  de  cette  bénédiâion  qu'il 
fit  defcendre  (ur  l'Ëglife  fon  Saint  £iprit>&  qu'il 
diftribua  des  dons  aux  hommes  en  montant  en 
haut,  comme  dit  Saint  Paul  après  David,  dpn^ 
nent  les  uns  pont  être  Afotns  ,  les  antres  poser  être  Pro^ 
phhes^&c.  Enfin  toutes  les  faveurs  que  l'EgOè 
a  reçues  de  lui  9  qu'elle  en  reçoit  encore,  &  qu'el* 
le  en  recevera  juiqu'à  la  coniômmation  des  Sieclest 
ne  font  que  des  efièts  de  cette  bénédiâion,  juA 
qu'à-ce  que  nous  en  obtenions  un  jour  la  pléni- 
tude, quand  il  nous  élèvera  dans  ion  Royaume. 
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[\ thiftilên^  à  fé^âtd  dekttrétendiê. 

IL  fiwt  mmxtvMi  parler  de  Vht&iw  q^cmt 
Km  tes  «i/ïes  du  sJcërdocede  Iefiis-ClH*îfti»&. 
commencer  par  le  prèsiier  ffii  eft  ion  Sacrèit& 
$oH  étemluë  donc  çtiA  être  <xmfidérée,  ottjil^ 
g^d  (fe^  feîDs  <m  à  l^égalni  des  It^uXi,  ^  à 
rqgàrd  des  >édîeE  tp'tl  a  ^iez^  tm  à  l^épsà 
4cs  grâces  qu'il  a'  méritées  «  ou  enfin  à  P^rd 
d^  &>Btaies  pour  l^œls  il  s'eft  edfeit  ^  Saûo- 
ficc. 

•  À  l^%iid  des  tems  k  Sacrifiœ  dfc Jetus-Cfad 
siétend  à  tcHfô  les  Siècles^  depuis  la  chûte^u  pt^pier 
bon^me  jufqu'â  la  cbc^imliàtiott  du  Mcodé.  De 
forte  qu'il  uV  a  eû^  V  a,  t\  t?j  aura  kmds  àctmm 
où  la  vertu  du  âtfxmce  de  Jtfus^jircâ:  iie  iè  ftit 
déployée  ou  ne  fe  déployé.  Tous  ceux  qui  ont ^ 
ùmtt  avant  (on  inoamitbn&iàsiMt,.  Pont^ 

Sr  l'efficace  de  cette  mort  ;  Et  il  né  "Aut  pas  iè 
tt  une  difficulté  iur  ce  t]tte  la  mort  de  fdRxt^ 
Cbriûr  n  étant  pas  encore  arrivée  ,d  ne  fen^^pai. 
que  les  hommes  qui  ont  v(6cu  dims  ces  pnBmiets 
^ges^  ayentpu  être,  iàuyet  par  eUe.  Carlescaii^ 
iès  morales  ,  telle  qu'eft  la  mort  du  Sauveur , 
agiflcnt  avant  même  qu'elles  foientaftuellement. 
Et  comme  cette  mort  étoit  certaine  Scaflurée  ^fic 
devoir  infailliblement  arrhrer  (elon  lei  Décrets 
éternels  de  l'Oeconomie,  le  Perc  Célcfte  l'are- 
gardée  dez  le  commencement  du  Monde  »  com- 
me fi  elle  eût  été  ^éja  aaucUemenireKçcut^ ,  & 
en  fa  coofidératioh  il  a  donné  le  (alut  à  ces  prêt 
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mcà  faomiaes.  C'eft  jpaur  cela  que  Saint  Paul 
ét  que  ,  leffu^rifi  eftleméme  hier  Gf  éUtjûMrtthmj^ 
&  fteneUmênt,  Hcb.      &  9*  â  affiiro  que, 

-àk-îX  5  il  tm  €kt  fâltm  ^^énm-fok  Mlrér  ÀefuisU 
fméUuitm  ÂH  $mmd9.  «Pait)les  qui  mppo(enc  mai^ 
JeAcmeacque  ia  mort  de  lefus-Çbnfta  eû  fa  ver*» 
tu  depuis  la  fondation  du  Monde  »  2c  eue  tous 
ceiix  €pi  ont  été  âuve2  avant  ia  venue»  l^ncété 
|)ar  k  fi>roe  de  ion  oblation. 

A  Pétard  des  lieux,  bien  que  par  uDe  Oeco- 
flonoie  adttdrable  de  la  Sageflê  de  Dieu,  la  vertu 
de  iaœorc  de  ^gSa^JOxt'M  ait  ^té  reftreinte  au 
&ul  Beu{de  des  JuwËs,  avant  la  venue  du  Meffie, 
û  fcfk^  que  cela  ne  ^nt  pas  de  la  nature  même 
de;çette  fiappt,  comme  à\  paroît,  parce  que  de* 
ipuas  qu'dk  a  été  exécutée ,  elle  a  été  étendiuë  & 
fi«fefa|ée^néralement  4  toutes  Nations  &ns  au«. 
cune  diftinâiGii  de*:Ueux.  li  faut  donc  dire  que 
cette  moit  id^elle-méme  n'eft  bornée  ni  limitéè  i 
aucun  iieu  p^tkuiier,  &  qu\uj  contraire  eUes'é* 
tend  a  tous  les  lieux  du  Monde ,  nj  ayant  en  le^ 
/ks-Chrifi  j  ni  Scjffe ,  né  Mwre ,  ni  Barbare ,  ni  , 
mi  Grec.  C'eft-a-dire  nulle  d^^fbton ,  ni  de  Uoux, 
ai  dePâiqplcs^ni  de  L^aî^aes.  C'eft  oçquePE- 
cxmue  aoos  enseigne  en  mille  endroits.  VE-ûan^ 
fiie^  dit SaÂnt  Paut ,  ^  tafuipmee  Ae  Dimen  fiUut 
m4ûHt  o/tfijant ,  frtmiértment  am^  ff^y  f^'^ 
Grec.  "Rmu  i.  ôc^ittcurs,  Rom*  lo.^il  allègue 
cette  Pjfùphétie^  de  Joël,  Qmconi^éit  tnvo^nera  le 
Nom  dt$  Sàgneur  édwj4iii  fera  fauve  ^  ^  4I  appli- 
me  à  la  prédication  dk  Apôtres,  ces  picoles  du 
fC  19.  U$êr  jen  eft  4Hé  forto^te  ia  Terre  ^  ^ieurj^a^ 
rée  ^e^fii^m  b^t  in  Menie.  Mais  il  n'eft  pas  né- 
oi^aîre^^nfifter  fur  ce  poMt,  qui  eft  clair  dans 
HBcrkucc. 
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A  régard  des  péchez  pour  Ie(que1s  Jefus-Chrift 
c&  mort,  quelques-uns  des  Scholaftiques  ontPhi« 
lofophé,  que  lefus-Chrift  n'étoit  mort  que  pour 
expier  le  péché  origine),  difiint  qu'à  l'égard  des 
péchez  aauels ,  il  fiut  que  nous  làtisfoffîons  nous- 
mêmes,  ou  en  cette  vie,  ou  dans  le  Purgatoire; 
ou  bien  qu'ils  nous  (oient  pardonnez  par  les  £t- 
tisfââions  des  Saints,  8c  par  les  Indu^nces  du 
Pontife  de  Rome.  Queloues  autres  fe  font  ima- 
ginez que  Jcfus^Chnft  nfeft  mort  que  pour  les 
péchez  que  nous  commettons  avant  le  Bâtéme , 
&  que  pour  ceux  qui  fuivent  nôtre  Bâtéme,  ou 
la  miféricorde  Divine  nous  les  pardonna  (ans 
Êtisfàâion ,  ou ,  s'ils  font  grieâ  &:  énormes ,  ils  at- 
tirent nécedàirement  (ur  nous  la  damnation ,  ou  : 
enfin  qu'il  faut  qu'ils  (oient  expiez  par  nos  pro- 
pres (âtisfaâions.  Cette  impertinente  opinion  a 
trouvé  quelque  fondement  dans  la  pratique  des 
Anciens  Chrétiens ,  lefquels  ay ans  cette  pen(ee  que 
tous  les  péchez  paflèz  étoient  expiez  parle  Bâté- 
me, &  non  les  fuivans,  difïëroient  de  recevoir 
le  Bâtéme  jufqu'à  leur  extrême  vicille(re ,  &  (iir 
cette  efpérance  péchoient  à  bon  compte*  Ait* 
jourd'huy  dans  l'EgUfe  Romaine,  on  u(c  com- 
munément de  deux  diftinâbions  j  car  I.«>n  d^lin- 
gueles  péchez  moitels  &  les  véniels.  Et  pour  ces 
premiers,  on  en  attribue  la  (atisfaélion,  ou  l'expia- 
tion au  (ang  de|efus-Chrift,aulieuque  pour  les 
autres  ils  veulent  qu'ils  (oient  expiez,  ou  par  nos 
propres  fatlsfadions  en  cette  vie,  ou*  par  les  pei- 
nes du  Purgatoire,  ou  par  le  i>aran(tis  des  ^tis- 
fadions  des  Saints,  &  méme.ae  celles  de  Je(us- 
Chrift,  dont  ils  compofent  le  trélbr  de  l'Eglifè. 
IL  On  diftingue  la  peine  étemelle  Se  la  tempo- 
relle ,  &  pour  l'étemelle  Ie(us.Chi*ift .  difent^-ils,  l'a 
(bufièrte  en  nôtre  place ,  Se  nous  en  décharge  i  mais 
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puis  pour  la  temporelle  nous  fommes  obligez 
drii/ouffi-ir,  ce  qui  fc  fait, ou  en  ce, Monde  ou 
éûsk  Purgatoire,  avec  ce  tempéramment  néan- 
moins, que  par  nos  oeuvres  pénales  ,  comme  ils 
parlent >  par  nos  aumônes, Se  par  l'application de$ 
wdulgences  du  Pape,  nous  en  pouvons  être,  ou 
déchargez  ou  fbulagez.  Toutes  ces  opinions  (ont 
des  vanitez&  des  inventiôns  de  l'efprit  humain  ; 
Gir  fî  nous  voulons  écouter  PEcriture,  elle  nous 
afliirc  que  ,  U  fang  de  fefus  •  Chri/t  noms  tetteje  de 
tmt  f  Mé>  1.  Jean  i«         n^y  a  point  de  condam-^ 
nation  fonr  ceux  ijui  font  en  leptS'^Chrift.  Rom*  8. 
&  le  Seigneur  lui-même  nous  dit,  rene^  k  moy 
^ons  tous  (ftà  efies  travaiiez.  &  chargez. ,     je  vous 
fùiêlageraf^  Saint  Paul  de  même  Heb*  7.  nous  dit 
que,  lefut^Chrifi peut  Jkuverk plein ^ ceux  qHisaf'^ 


que  la  mort  de  ]efus.Chrift  s'étend  jufqu'à  Pex- 
piation  de  tous  nos  crimes  \  &  qu'elle  nous  dé- 
chue de  toutes  fortes  de  peines  fàtisftftoircs* 
Auffi  toutes  ces  diftmétions  de  péchez ,  originel 
&  aâuel,  avant  où  après  le  Bâtéme  ,  de  péchez 
mortel  &  véniel ,  de  peine  éternelle  &  de  peine 
temporelle  ,  dans  1  uûge  que  nos  Adverfàircs  en 
font  fur  ce  (ujet ,  font  entièrement  inconnues  à 
PEcriturc,  II  n'y  a  qu'un  feul  péché  pour  lequel 
PEcriture  nous  enfeigne  que  Jelûs-Chrift  n'eft 
point  •mort,  qui  eft  le  péché,  contre  le  Saint 
£fprit ,  que  Saint  Jean  appelle  ,  le  péché  k  mort^ 
pour  lequel  il  nous  défend  de  prier  Dieu,  &  donc 
Samt  Paul  nous  dit  auflî  que  ,  ceux  qtd  le  com^ 
tnettent ,  ne  peuvent  être  renouveliez,  k  repentance , 
}me  (fi^tU  crucifient  derechef  ^  ^uant  k  eux  y  lefits-^ 
Cbrifi  &  Pexpofent  k  opprdre  Heb.  6.  &  qu^l  n'y 
^ph$%  pour  cet  gens4k^  de  facrifice  pour  le  pçché^ 


prêchent  de  Dieu  pour  lui.  Paroles 
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Heb.  iô«  Si  vous  me  demandez  la  raiibn  pour*» 

Îuoy  Jefus  -^Chrift  n'eft  pas  toort  pcwDr  ce  crime^ 
e  peux  dire  t  que  le  péché  contre  le  Saint  lÈi> 
prit  eft  une  rgeaion  fixe  &  déterminée  dejefijs- 
Chrift'ÔC  dé  fon  lalut ,  entant  qu^l  eft  le  vérita- 
ble Fils  de  Dieu ,  &  le  véritable  Sauveur  desiioin^ 
ines.  Il  n'étoit  donc  ni  convenable  ,  ni  poffibte 
^ue  lefus-Chrift,  mourut  pour  ce  péchéJà»  puis 
^u'il  s'en  prend  &  qu'il  outrage  wc^tcmjent  & 
Immédiatement  là  mort  même ,  non  fous  une  au* 
tre  idce.,  mai$  fous  la  propre  idée  de  {à^s&âk>n. 
Car  il  n'en  eft  pas  de  ce  péché  comme  de  kfiin- 

{>\c  incrédulité.  L'inaeduliié  jejette  la  mort  cte 
cfus-Chrift  &  l'outrage  ,  mais  c'cft  fous  une  au^ 
tre  idée  que  la  fienne  propre,  car  l'incrédule  s'i- 
magine que  la  mort  de  leîiis-Chrift^cft  un  yain. 
fi>ngp  ,  ou  une  impofture  humaine  §  &  non  imà 
vérité  de  Dieu  :  le  péché  comré  le  Saint  Èfprit' 
au  contraire ,  regahk  la  m&n  de  Jèiùs-Çhrift ,  noii 
comme  une  impofture,  pu  une  invention  humd- 
ne,  mai?  comme  une  vérité  de  Dieu     en  cette 

Îualité  fbfmellenieB|:  ^  il  Ja.  rqctte  &  l'outragé;. 
[  n'étoit;  donc  pas  ppffible  que  la  mort  cte  Jdus- 
Chrift  alÉt  9  julqu'à  expier  un  critpe  qui  lui  eft 
oppoic  d'une  oppoficioh  premiér^ei  immé^iaté  & 
fi  grande,  qu'on  n'en  faunnt  conceypir  de  plus 
grande;  A  cet  %ird  la  mort  de  Jefus-Çhrift  de- 
vient comme  la  partie  offbnfée^quipourfuit  de- 
mande vangeance  à  la  Jufticejeîîc  ne  peut  donc 
pas  être  en  même  tems  une  Jatirfaé^içyn  pour  ae 
péché IL      fi?ortde  Jefus-Cbrift,nî^^^ 
•  tisfaftoire  que  pour  les  crimes  qui  ne  rcndratpas 
tout  à  fait  impoiTible  la  Çommunion/avtx  ce  Di- 
vin Sauveur,  mais  elle  iic  peut  s^éten^re julqu'à 
m  péché  qui  rend  cmç Cpipm^nipi)  ai>i[olip)^cit;.. 
^  '         '  iai'- 
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in^^  Or  ic;l  cil  1q  jpéAé  epatre  k  9not 
^rkt  OIT  il  ^  maoCEtUp  qq'oq  va  foie  réuUy 
m  k  ittcptAnç».  Ce  eédié  ch^Ôe  p^ar  toûjou» 
ieji«q{^^k,qui  VAv^Vffdp  la  conrei^^^ 
^fiir«9iivquep|.  de  U  ÇpmmuQioo  que  nom 
«rec  Wm  Chnft-  U  le  e^«llê.  dis-je, pour 
tqqjoufs  du  ccei»  de  Th^mipe,  U  œ  (iè  peut 
donc  qno  li^  mon  de  Jeri#*C^(l  s*ét«tKie  ju^ 
^0*4  œ  pécfaét 

A  Pwwrd  d»  gpces  <pie-  Jefys  -  Cfifift  qoui 
a  jaàitMi*  on  vmt  vpîr  ce  que  npw  en 
amm  dit  dms  le  Qwpitm  Et  en  un  aaqc,  il 
A  wnvÂ  I,  toutes  les  &«çes  falutaiFcs ,  ç!'p^* 
ir4vet  çelks  qui  ompokat  Bf}èatie)ieinentlei<»t 
Iw.  II.  Toutes  grac^  qyi  loot  des  moyca» 
«bfeiHIWilCBéotHir^es  poiir  le  (àlw.  III.  Toiitef 
les  gr«x8  |Qicq#}  fpintueU^  ^  tcipporeye»  dt 
qu'elles  ^içnt  ^,9Utinc  qqe  ifi* 
gefls  eu  ^  Pioyidence  Divjpe  jugera  qu'elle^  ftv 
nttt  propos    c^nviUlcfi  pour    gloire  *  ^ 

Vt^wfi  m^ieimt  air  dernier  éarâtfhw  If* 
f>ri  en  pejit  coî^dércr  réîenduë  de.  la  oiorï  db 
KoerCaHA:»  qi}i  «fak  nafire  depuis  bien  l^og*^  ^ 
im^^&nmftf^  des  diâèotiineos  trefh^^^Hiw 
^  l'E^w.de  Piep.JesfHi»  iputeunis  l\i»iverr 
&kit  &  ks  «ici)$s.to  p»r^p4«it^  de  k  mm  de 
Jefus-CIvift  ,  ç'«g:rà-dirç,  lee  yns  voulait  qp'U 
jçit  von^^mtikmm  p«hh-.  «fH^  les  bofaaiqes,^ 
m  autres  flu.eowwe,  q»?>l  (gitmm^v^ 
IPorles^.  Mfi^  piHff  d<4W)OT  quelqiie  ^Iwrr 
flffi«ieic4  cf»e  rimm»»S^fom  h  vmrny^ 
fwmm^  f»  l'evpJipwoad^di^ 
wtwfewiîMiiifc  .  . 

Qgel^u»  Afflniwww  vmm<^$  ïefwwCMt 
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les  hommes  en  général ,  &  pour  chaçund'cuxett 

Erticolicr,  en  telle  forte  que  lespéeHei  dé  tous 
;  hommes  ont  été  réellcmcrtt  tiy^ict  &  cffkccz 
par  le  Sang  de  Jefus-Chf  ift  ,  &  qu'en  eÔet  Pîea 
ne  leur  en  impute  aucun  ,  mais  qu'au  contraire, 
il  eft  actuellement  &  pleinement  appailë  à  cet 
égard  envers  eux.  Que  neanmdns  paf  ce  qu'après 
cette  expiation  Dieu  a  impofé  aux  homm^la  con*' 
dition  de  la  Foy  ,  ceux  qui  demeurent  dans  l'in- 
(credulité  font  damnex  ,  non  pour  aucun  des  pé- 
che2i  qu'ils  ont  commis  contre  la  L'oy ,  mais  firop- 
lemeat  pour  le  péché  d'inçredùliré  ,  tous  Icsr  au- 
tres pécher  demeurans  pleinement  expiez  dans  la 
mort  du  Fils  de  Dieu.  Cette  opinion  qui  a  été 
V  condaihnée  dans  le  Synode  de  Dordrcch  eft  en 
effet  très  -  pernicieufe,  contraire  aux  Déclarations 
ttprefles  de  PEcriture  ,  &  aux  lufaiéres  de  la 
droite  raifoft^  Elle  cH  contraire  aux  Déclarations 
de  l'Eaiture  ,  car  IdTus-Chrift  nous  dit  Jean 
J^i  defoheït  anx  fiU  nt  verra  point  la  vu  ^  mais 
ttre  de  Dieu  demeure  fur  lui  ^  où  il  faut  remarquer 
Cettte  exprcflîon ,  Pire  de  Dieu  demeure  :  car  cela 
,%nifie  que  la  colère  de  Dieu  eft  naturellement 
fur  les  hommes,  que JefusChrift nous  cftpréfenté 
^omme  un  remède  ,  afin  d'ôter  cette  cdérededeC 
fus  nous,  6c  que  quand  par  l'incrédulité  nous  re» 
jetons  Jefus-Ghrift ,  nous  demeurons  fous  la  colère 
Divine ,  fous  laquellé  nous  étions  auparavant  ; 
Or  la  colère  Divine  fous  laquelle  nous  étions  avant 
Jeftw-Chrift  nous  fut  préfenté  ,  &  que  nous 
■l'éuffions  réjctté  par  nôtre  incrédulité  ,  avoît 
caufe  dans  nos  péchez  commis  contre  la  Loy,  2c 
non  daris  la  fimplo  incrédulité  que  nôus  n'avions 
encore  commife.  Aufli  le  métâe  Sauveur  cx« 
piiquant  Matt.  2f.  La  forme  de' ion  Jiigèment 
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fCtrcferte.  Depéirtez.^vêms  di  m$y  mémditsim  fm 
éemd  (jui  tfi  fUforé  dU  Diable  &  à  fes  Awget^  atr 
fàÊ  tu  faim  &  vom  ne  m  avez,  pas  donné  à  manger^ 
éc.  Ce  qui  (ait  voir  qu'il  les  punira  9  non  pour 
le  finil  péché  d^ncrédulité  ,  mais 'pour  les  autres 
pédiez  qu'ils  auront  commis  pour  le  defiauc  (te 
charité*  Ainfi  Marc  4.  parlant  des  incrédules  qui 
Kjettoient  fon  Evangile,  il  leur  applique  les  pa- 
roles d'Ëâyc,  Fa  engraiffi  le  cœur  de  ce  femple^afim 
ff^en  voyant  Us  voyeat^  Q  n^aperfâivent  point  &  * 

ojant  ils  ejent ,  Ci  n  entendent  peint ,  de  peter 
fpils  ne  fi  cenvenijfent  ^fte  les  péchez,  lenr  fiient 
pardonnez,.  Ces  paroles  (îgnifient  formellement 
ourles  péchez  ne  font  pas  pârdonnez  aux  incré- 
cales  I  &  par  conlëquent  quHls  ne  font  pas  dam- 
nez pour  la  (impie  mcrédulité  ,  mais  auili  pour 
tous  leurs  autres  pédiez.  Auili  Saint  Paul  Gain 
après  avoir  marqué  cruelles  font  les  oeuvres  de  ui 
<iïair ,  lavoir ,  Adultère ,  pailUrdife ,  fouUUére ,  info^ 
hnce  ,  idoUtrie  ,  empoifinnement  ^  initftitiez,^  ihifes^ 
dépits^  Çjjf^  Ajoûee  expreflement  ces  roots,  fo 
vont  dis  totschant  ces  chofis  que  cetsx  tfui  les  cemmetm 
tent  n^hériteront  point  le  Royaume  de  Dieu ,  8C  au 
^Chap.  (îxiéme;  CV/tf#,  dit -il,  ^ui  fime  à  la  chair  ^ 
moiffennera  aufi  de  la  ùhatr  corruption^ ce  qui  veut 
dire,  que  la  véritable  ^ufe  de  la  danination  fe. 
'ra,non  la  (impie  incrécftlité^mais  les  péchez  que 
jcs  hommes  auront  commis  contre  la  Lioy. 

Quelques  autres  d'entre  les  Arminiens  diftin- 
guent  entre  l'impévation  que  lefus-Ghrift  a&ite 
par  fa  mort  envers  fon  Pcrc,de  la  remilfioh  de  . 
nos  pédiez.  Se  l'application  qui  nous  eft  faite  de . 
cette impétration.  Et  quantàPimpétration.ilsdi- 
fehtouelefus-Chrift  a  réellement  (àtisfait  à  Dieii 
ion  Pere  pour  les  péchez  de  tous  les  hommies  en 
géoâridySc^  pamculîer,  8c  qu'il  eu  a  in^pé^» 
;       ;  c'cft- 


Digitized  by 


t%t  Trait*' 

^^^a^fiXÂktf  obtenu  de  fonPere  Unâqdlerc , 
fiQn)les  ayant  tous  mil  en  ém  de  récQnciliaâcm 
&  de  gnce  envers  Dieu  •  eoi^t  que  Dieu 
aâyeUement  appaifé  etivers  eux.  Mais  q^ant  à 
papplîcatiqa  t  ils  difent  qu'elle  nckùàt 
feuli  fidelles  >  parce  qu  après  P«sptad<Hi  da  Aar 
çiens  pécher  dçs  hommes  »  Dieu  tcait^  avec  cui 
une  nouvelle  Aliiaqos  qui  a  pour  ^iouditim  If 
Foy.  Ce  qui  &ic  que  cette  fby  manquant  e 
quelques-uns ,  ils  ne  jouiifent  paa  du  mot  de  h 
réconciliation  de  Dieu,  ou  4^  l'impétmciQn  delà 
rémiflion.  de  leurs  péchex,  laquelle  avait  étéBkc 
par  le  Sapg  de  lefusi-Chrift. 

Cette  opinion  iètnble  différer  de  la  premiike# 
en  ce  que  la  première  veut  que  les  hommes  ne 
feientdeiprmais  damnes  que  pour  le  (evà  pédié 
cl'incrédulité ,  $c  que  quant  aux*  autres  péchcth 
^  foient  tellement  ex|Her  &  pardoooez  par  4e 
Sang^dç  lefus  •  Chrift,  que  les  hommes  ne  ibu& 
frent»  plus  auciv^e  peme  à  caufe  de  ce  p^choc» 
|4ai.s  cette  deuxième  »  Ifmble  ioûuivfrgf|u'eocoflc 
que  le^  péchez  des  înaédules  (oient  réellement 
fxpiez  dans  la  mort  du  Sauveur.  Si  ^-ce  que  là 
incréduleji  ne  joiiiflept  p»  du  fruit  de  cette  <Xr 
piation ,  Se  qu'aind  Dieu  fait  revenir  leurs  pécb» 
fyr  eux .  &  les  en  punit.  Quoy  àu'ii  en  fi>jt  ^ 
deu]^  ientimens  cboquenf  la  lumière  de  la  épçw 
raifon i;ar  lefus  •  Chrift  œ  peut  avoir  «âueUe^ 
ment^xpié  iespéchez^que  de  cew  de  qui  il  a  été 
kjpleigp  o\L  le  répondant.  |^t  il  ne  peut  avptr 
été  le  ple^e  &  le  réoondimt  que  de  fes  fideUfiB» 
^psrcequc  la  %  cft  ta^fte  pat  lequel d^n6trj?w« 
iKMis  conieptons  que  kfus-Chipft  m  reprét?^ 
DOS  f>erfomies  m  la  Croix  «  8c  qu^il  ipc  uptrr 
plf^  pour  mottfîr  eti  notxe  jphice^  Or  i  eftoert* 
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immt  eBt  néc^urciaân  que  loTus^^CNrift  io< 
aâueilcinait  établi  crt  cçt^  qualité  de  pleige  ou 
à  r^râiknç  pour  nous^  En  paitjcuUor  »ce  dw<* 
pémc  fknÛBKnt  fuppoiedeux  dk>ia»:^itai^ 
U^t  cpntrâdiâoire.  Vuoc  que  fefua-Ctmft  ait 
tédlemGat  &  a^ueUctneot  expié  les  pédie^bcpuo 
\à  homme  en  particulier  •  filrautro  ^  neali« 
QKMns  ce  tel  Inmiinc,  en  particulier ,  ioitTeelleoietic 
vmia  damné  pour  les  mêmes  nechez  que.  lâ 
^ng  de  lofu^-Chrift  a  txfifL  $i  Ton  dit  qiM 
IMeu  ayHGK  une  fois  pardonné  à  cet  homme  fts 
péchez,  fie  homme  devenant  dans  la  6iitc  ill« 
%ie  (k  ce  pardon  par  Ion  infidélité  ^  ]>ieu  rap« 
peile  la  gmce^u'U  Ipi  avoit  fàm  ,  fit  le  punît  ni 
mus  ni  moins  que  s'il  ne  lui  eût  jamais  pârdopnéi 
Si  dis*krI^<Hi  dft  cela^  on  fera  contredit  parcouft 
b  pa&^  de  PËi^tàrei  qui  marquent  la  coo^ 
"^qs^^ la  fimneté  de  l'amôurde  £heuifcenpaiw 
rio^^^ftix  ceux.quijoîginentJeAlutécertielaree 
k  r^niâK»  des  {^chez  d'un  lien  indtilblttblf» 
Vous  pouvez  vok  ces  pafiàges  dans  Je  Traité  di 
tUShnf  &  fypr0é^fp^lr»  Outre  <:ék  on  feracoo» 
àmsé  par  tous  cesautres  P$iS^  de PE^urei 
^m  émbliflQOt  fonâdl^ment  la  remîâion  des  p^ 
chez  dans  Paébe  de  la  juftification  de  Fhomme^ 
fc^ui  en  m^oe-tesis  fbnt  depoid^e  la  juibfica- 
ion  de  lUicmime  de  l^nâe  de  fit  £ofi  Car  il  pà« 
roit  de  là  évidefliment  <|Li'avm)t  <e|  aâie  de  n^ 
M%,<iQspéc^M  nous  Ibiit  poîM  pardons 

Et  p^  i:Qnf€X|umt  que  Dten  «i^ 
sÔ^Ieinéilt  récomctbé  a^ee  ti^us   ai  nos  pét 
cfaeea^jj^l^iienç  écpiet  envois  jai  »quepar?tp^ 
plioidoftique  ^us  nous  ftifons  dn^Saibg  delim<, 

Q^dqnQS  autrite  JWminîens  iMé  dit  que  Jefiiaft 
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2c  pour  diacun  d^eux  en  particulier,  afin  dP«x« 
pier  le  péché  origitieI  «  lequel  par  le  Sang  de  (à 
Croix  demeure  tellement  expié  Se  pardonné  ^ 

2ue  Dieu  ne  damne ^perfbnne pour  ce  péché,  mais 
^ulemênt  pour  les  péchez  aàuels  que  les  hom» 
mes  commettent.  A  caufè  deceû  ils  veulent  que 
généralement  tous  les  petits  enfans  qui  meurent 
avant  l'âge  de  connoiflance,  foit  bâtifèz  ouûoq 
t)âti{èz,foit  ceux  desChrêtiens^foit  ceux  des  Payens, 
&  des  autres  Infidèles ,  foient  fàuvez. 
Cette  opinion  convient  en  partie  avec  celle  depc« 
lajgtuStSc  elle  en  eft  di6ërente  en  partie.  Elle  con« 
vient  avec  celle  de  Pclajge,en  ce  que  l'une  &  l'autre 
donne  le  fàlut,  c'eft-à-dire  la  vie  éteraelle^énéralc-' 
ment  à  cous  les  petits  enfansqui  meiirent  avant  l'âge 
de  connoiflànce.  Mais  elle  en  eft  différente  en  ce 
que  Pelage  qui  nioit  le  péché  oi^nel  ne  vouloit^ 
point  queje(us<îhrift  fut  mort  pour  en  délivrer  ces* 
petits  enfanS)  mais  il  leur  donooitla  vie  étemel- 
itpar  la  voye  de  l'innocence.  t.es  Arminiens 
au  contraire,  qui  reconnoiflent  le  péché  originel, 
veulent  que  lefus-Chrift  l'ait  expié,  8c  donnent 
le  (âlut  aux  petits  enfàns,  non  parlavoyedeleur 
propre  innocence,  mais  par  celle  delà  fàtisfââûoa 
'  de  lefus-Chrift. 

Quoy  qu'il  m  fbit,  la  penfée  des  Arminiens 
n*eft  en  aucune  manière  reccvable,  parce  qu'elle 
eft contraire  à  l'Ecriture  Gar  I.  ileftfàux,felon 
l'Eamire,  que  le  péché  originel  (bit  pardonoéaux 
petits  enfims  des  Infidèles ,  ni  par  conléquent  qu'ils 
ibient  faùvei.  Saint  Paul  eft  formel  fUr  ceiujet 
I.  Cor.7«  Le  Mary yd\tÀ\, injuste  efi  féM^^' en U 
femme  ^  (3  U  femme  infidèle  éft  fin^ée  dâ^  Âùuyj 
éuttremeni  ves  enftms  feraient  foUns ,  or  maintenait 
iU\[ont  feinti.  U  eft  oair  qu'a  fait  une  eppofition 
entrera  êt^vos  des  fidèles^  les  en&nsdes  m&i 
J  dacs 
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dâcs,  &  que  de  ces  derniers  il  prononce  au'fl 
tm  poilus,  ce  qui  ne  peut  être  que  par  le  pecfaé 
ec^dneU  Mais  comment  (èroient-ib  poilus  ptrk 
pédié  ori^nd,  fi  lefus-Chrift  Pâvoit  toâilemenc 
&  entièrement  expiée  zVég^rd  de  tous  les  hom« 


petits  enfans,  qucb  qu'ils  pUiflênt  être }  II.  Ce  (ou 
timcnt  eft  contraire  à  la  doârine  perpétuelle  de 
l'Ecriture,  laquelle  fait  dépendre  tous  les  fruits  que 
nous  pouvons  tirer  de  la  mort  deleAis-Chrifttde 
la  communion:  que  nous  avons  avec  lui ,  en  lbr« 
te  que  cette  mort  ne  peut  nous  profiter  de  rim, 
fi  nous  ne  fommes  dans  &  communioa  Ceftce 
qu'il  dit  luy-méme ,  lean  1 5»  Demeurtz, ,  dit-il ,  m 
môj^  &  moj  en  vous  ;  comme  le  Jarment  ne  peut  de 
bej^meme  farter  ftmt  ne  démente  nu  fef^  nivom 
MmÇi  fêmblablement ,  fî  vens  ne  démettrez,  en  mo/.  le 
fttis  U  fip  (S  vous  êtes  les  formons ,  efui  démettre  m 
moifi  met  en  lui  perte  htoucoup  de  fruits  cor  hersdê 
moi  wtts  ne  pottvez.  wt^  ^re.  Auffi  l' Apôtre 
Rom«  ^.  dit  que,  Diett  o  ordonné  lefits^ChrtSi  dê 
tettt  tems  pour  propitiatoire  por  la  foj  en  fin  fane.  Cc 
qui  marque  que  fans  la  foy  le  Sang  de  lefus-Chrift 
ft'a  nul  efietpour  nous.  Comment  donc  cesgeps 
veulent-ils  ^ue  Iefus-Chrift,parra*mort,  (ans  au« 
cun  égard  a  la  foy  des  hommes,  ni  a  rien  qui 
équipolle  la  foy ,  ait  entièrement  expié  le  pécné 
origmel,  en  telle  îbrtequll  nefbit  plijs  déformais 
imputé  à  qui  que  ce  (o\U 

Voilà  à  peu  prés  les  fentimens  des  Hérétiques^ 
qui  conviennent  tous  encepoint,queIefus.Chri(b 
eft  mort  pour  tous  les  hommes  du  Monde  en  ^ 
n^nd.  Se  pour  chacun  d'eux  en  particulier.  Et 
bien  qu'ils  côniefleht  que  la  plu(^4;des  hommes 
ne  redieillent  pas  tout  le  finit  qu'ils  pourroient 
;(pedieiliir  de  }a  mortdeIefus-Çhrirt,parle  de£&at 
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dcBy  ^  cftenetsx,  îknQkîffiait  pouotM^t  fte 
é(  (mmk  aue  lefisS-Chrift  cft  mon;  fiour  tom^ 

pour  Un  bointnctd'aveclef^dbmàfimnitt,^ 
illbm  M  comnire  PaâiieUc  dimnatiofl  de  cet 
iKMome,  avec  l'aâualké»  Cj'p&  parl^-anfi^de  k  ' 
moit  de  Iefu9-Ghri&  pour  loi  ,*ce  qui  ek  xpekjus 
N  ctofe  éc  fort  toonfirueux.  La  vok^èie  caufe 
ét  leureiteur  tn  ce  pointdi:^  i  mon  ^>qi^îis 
.  s'ont  pa$  Oonspna ,  oi  vouia  ooiDfxmdmlei^erk^^ 
Ue&cmturdtt&^de  hfojr^qvi  efbdcnoiisap. 
pliquer^  non  le  fimple  fink  de  k  nunrt  de Jefiis^ 
Chîift  ;  maU  k  mon:  j^oé^ 
ne  <^cet)ce  frropofîuMdovienlie  véritaUe^J  ' 
Chrift  efl:  QKxt  pournoiis.  Usant  wcgKàéJsifM. 
Qftmme  une  iimpk  ooiidmon  aibkraire,  qi^ildé» 
pQodok  de  Dieu  dedboifir  entre  pkQeur^  autres» 
Mnrnous  ùàte  jouir  des  jpks  de  la  mottde*ion 
Ftk,  8c  ils  fe  tontm^oÊ  que  Dieu  nwspfMi* 
iMt  pour  oda  màne  impofer  toute  ausrecpodi- 
ckmmie  lafcy,$*il  l'eut  vouki,  ^>quelafoy 
téodUMc  pour  fioti:e  iklut ,  que  paiçe  que  Dieu 
Pa  9x>ulu,  de  fonc  MSjfxc  sï'iliaieikfil^denousini.^ 
pofer{KHtf  oGodidon^  Je  yc^^  des  Indes  »  ou  une 
finçk  promenade,  ou  de  ïever  line  paille  ^  ter- 
ifc,  c'eut  été  la  même  dboife    Mais,  etdeima^ 
mtàm  eft        &  contraire,  commet  ^^y^^ 
dit ,  aux  lumières  de  la  droite  raifon ,  car .  k  mf 
liijcft  pas  ki  une  conditîon  arbitraircque  D^  ait 
pû'ouchoxfir^  ourejetiter  *,     enpvendre  une  au* 
ue^  elle  eft  néceâàiise  par  la  natnre  de  k  cfaofe 
néme  dont  à  s'i^t»  car  dm  que  Jefos^Chutt  * 
fmie  être  nâore  K^kne ,  rcpréfenter  nos  pei^ 
ties»^niiounr  m  i«otFê  plaoe,  il  faut  néoe^ire* 
mat  que  «pis  iby<ms  caakz  dans  û  eommi- 
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^    tmn^  h  moct  çfeJefiis-Ciuiftpourtiottmpf^ 
nântioy*  mm  ft^m  ixnarave  oficrt 
%fr6code  b  i»m  ^  Ieltti«Cbîf! 

fflûit  pour  nouf  avant  que  nous  fi>7cos  .aâiiçlie« 
liefit  fcs  fidâes^  ce  ^bc  ^ous-cxpâiumKis  dmi 

Piufews»  d^ecitreles  Oitodoxes,  fe  tet  kttat 
daas  «ne  cxtriomé  cociéraBcat  oppoéSe  à  cellt 
des  JlrcMflieos  »ik  au  lieu  ^eks  AnnioîeiisibA* 
tâem^titt^  JbtaSNCbnft  m  mort  â&wiimHm 
pMr  tous  Itommes ,  &  pour  diaciia  d'eux  cq 
nrùculier  »  &<]u'il  a  aâueUeneiit  impéoé 
Dieu  fou  Ptn  reiûi^kxide  kurspédiea^,  euat^ 
au  cùiM7aîre«  (cmtictnneBt  ^ |efus<-Clinft 

quefk>ur  les  iêukââs^pourlelquels  âaiow 
péofé  h  itcmiffiim  4es  pédiez^  6c  qu^en&ttepoor 
iesr^i^  partioipans.<le$  fhiîts  de  cette  fnoit^Dîeil 
a  dodmé  de  kur  dûmw  Jafoy ,  coomietiaiiioyco 
par  lequel  âs  sVippli^aent  ktnort  du  Saoveurle 
jû^J^  desjgraces  (^'eUe  kur  a  ménté^  Au 
itfte  âs^feflt  biea  Que  21  l'on  .coàSàéxe  (împk* 
■Mot  kprix  înfiui  ae  ceoeinort^  elk  (erottpar 
dk^néme  iuffi&me  pour  racbeter,  non  éêukme^ 
(out  k  Monde  entier^  mais  aufli  f^fieurs  mam 
dœsM  y  en  kvek  d'auties,  &  4es  Démons  wtiè* 
nos.  Pour  appujter  eefeatiment^  ik  iiiettnKl4 
ea  avant  tous  les  Textes  de  l'Ecritucequi  footU 
siort-de  Jefus-Cbrift  particulière»  x»nlne  fins 
ceux  qui  fKmoM:  que^  ^      dmm'  m  ^rMfon  fomr 

•  tKs  fimiUabks«  Ils  all%«  aiiffixecélân^paT* 
%t  dedELom.8.  'Dàeu  n^k  fm  qya^efân  pi»^ 
fr^Ijbi^mdh  Uêwi^im.  mm  nmi  o^nm^em  m 
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n0M  ànmeréUM^fi  toutes  chàfes  MVec  lui  D'ou- 
ïs  argumentent  de  cette  forte.  Dieu  donne  tbù- 
tesdiofe^à  ceuxpouT  oui  Jefus-Chrift  eft  nient* 
Or  il  ne  donne  toutes  cnofès  qu'à  (es  élûs,  donc  il 
n^eftmort  que  pour  les  élûs,  Outre  cela  ils  met« 


ble  la  mort  de  Jefus«Qinft&:  fon efficace,  &  qui 
ne  donnent  à  ces  deux  choies  qu'un  fèul  & 
même  objet,  comme  EC  55.  Motf  Serviteur jufie 
m  juftifiera  plufieurs  par  Ja  connoiffknce  ^u^ifs  auront: 
de  lui  y  &  U^méme  chargera  leurs*iniquitez,.  Oàil 
paroît  que  lefiis-Chrift  ne  cbargéles  péchez  que 
de  ceux  ^u'il  juftifie  par  la  connoi0ance  qu'ils 
ont  de  lui.  AinfiRom.  \,  n  èfi  mortpournos  of^ 
fenfes.ÇS  eft'  reffufcitè  four  nStre  juflificéttion.  Où 
vous  voyez  que  &  mort  pour  les  offen(ës,eftjoia« 
te  avec  la  jnftification  de  ceux  pour  les  ofienfes 
dcTquels  il  eft  mort  Ainfi  Rom.  8.  Chriflefice^ 
luy  àui  eft  mort  y  &  qui  efi  reffufcite  :  qui  eft  même  k 
U  aeoitre  de  Dieu^  Ù  qui  prie  pour  nous.  Où  ott 
voit  encore  que  la  mort  éc  Pinterceffiondelefiis- 
ChrHt  n'ont  qu'un  mêmeobjet  &  une  même  éten- 
due, c'eit-à-dire,  qu'il  intercedepour  toqsceux 
pour  qui  il  eft  mort ,  &  qu'il  n'eft  mort  que  pour 
ceux  pour  qui  il  intercède.  A  quoy  l'on  peut 
ajouter  le  pailagc  deleanio.  le  mets  ma  vie  pour 
mes  brebis & je  leur  donne  la  vie  étemelle ,  &c.  D'où 


Chrift  rcftreint  formellement  (3  mort  à  les  brebis 

2ui  fonticsr  élûs,  &  l'autre  qu'il  joint  enfemble 
i  mort  &  le  don  de  la  vie  étemelle,  d'où  il  eft*ai- 
fé  dccoiiclurreque  (àmonn'eftquepourfeséjûs, . 
puis  qu'il  n'y  a. que  fes  élûs  à  qui  il  donne  la  vie 
femelle.  A  ces  pafTages  ils  ajoûtent  cette  raiibn  • 
qu'il  ne  feroit  pas  digne  de  la  Sagefle  de  Dieu  , 
ni  de  Içiiis-Chrift  d'avoir  ^tinc  la  mort  &  le;  ' 
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<SaQj^(i^£giaod5aut^r»  pour  des  peiibnn^ 
^  n^m  doireot  Jamais  profiter  ,&  cpc  cqla  mé- 
sœijttibji'ai  profitent  pas,  nuMs  qu'au  contraire  ik 
iûnt  damnez^  marcpieoue  lamortdeJefiis-Chnft 
DC  kur  a  jamais  été  deftinée  5  fie  par-  confequent 
^fl'il  ifcft  point  mort  pour  eux.  Ce  raifonne- 
mst&  confirme  par  le  |>afli^  de  Saint  Paul 
Bs>m,  ^4  Si  Jars  ^Me  mus  etiêustfmitmsj  nom  MOfom 
itî  rfcotKiUez.  k  Dieu  fj^  U  mort  de  fin  Fils  y  ^#mi. 
uuf  flittitMant  recêncHiez.^  ferons  n$su  fimvez.  pnr 
iéw£îceiMs.  11  paroît  évidemment  parla  loéhirc 
<b  vcrfetsprécédens ,  que  l'Apôtre  prend  pour 
iincmêtncchofecesd<Mxexpr<cffio^^  /f/iiwObr^ 
^mmp§Hjr  nom  ,  &  nous  avons  été  reconctitez.  À 
Dim parle^^Chr^^  &  par  confécjuem  voilà  fc 
ffsxûkr  tSkt  de  la  mort  de  f  cfiis-Chnft ,  (avoir  nô- 
îBC  teconciliation  avec  Dieu  qui  eft  inféparaUe- 
ment  mjtàïi  à  cette  mort  ;  mais  puifoue  PApo- 
trc  confond  ces  deux  dbofes,  j6c  n'en  tait  qu'une 
Wc,  il  paroît  cncOTe  qu'il  joint  indifloluble- 
îBcnt  le  làdut  &  la  vie,  avec  la  mort  de  Jefiis- 
Chrift^  en  œ  icnsque  ceux  pour  qui  Jefus-Chrift 
cft  mort  doivent  être  néceflàirement  fauvcz* 

Cette  c^inion,  fi  elle  n'cft  un  peu  adoucie  & 
Qf^ée  par  quelques  diftinâionsque  nous  trai- 
terons daifô  la  luîte,  eft  fbjete  à  beaucoup  d'in- 
cwcnicns^  l.  S'ily  a  plufieurspaflagcsdansl'E- 
çntuit  qui  fi^nt  la  mort  deJdfas.-Chrift  partioi- 
li^9  il  y  en  a  wfli  plu&urs  autres  qui  l'a  font 
gcoérak  &  unh^crfeifc ,  comme  font  ceux  qui 
portent  efue  lefm^i^hrifi  efienort  four  tous ,  qui  di« 
^  même,  ifu^iLefi  U frofitiaaon  iie  tom  le  monde  ^ 
ficque  yi^A;  ^uifiehent  comre  le  Saint  E^itj  avoiem 
éu'ftnSa^ex.  Mtnmt  ienrs  féckex.  /mt  le  Sang  du  F$U 
di  Dém.  Or  on  ne  'fiiuroit  guère  ^enajufter  ccr- 
te  lypotbéiê  4c  f  entière  particularité  de  la  mort 
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Jefiis.Chrifl:,avcc  ces  paflàgcs  qui  (cmbicnt  éten- 
dre la  mort  du  Sauveur  plus  loin.  Je  n'i^i»- 
re  pas  les  diftinâions  que  l'on  a  accoutume  de 
donner  fiir  ce  fujet  qui  reviennent  à  trois.  La 
première  eft,que  la  fuffilànce  du  prix  de  la  mort 
'  de  Jefus-Chrift  eft  telle ,  qu'elle  pourroit  s'étendre 
juftju'à  l'expiation  des  péchez  de  tout  le  Monde; 
mais  que  la  deftination  de  cette  miort  n'eft  que 
pour  lés  fèuls  élûs*  La  leconde,  qu'il  y  a  deux 
univerfalitez,  Pune  de  tous  les  hommes,  &  l'au- 
tre de  tous  les  élûs.  Qu'il  faut  done  entendre  les 
paflàges  de  l'Ecriture,  qui  font  la  mort  de  lelus- 
Chrift  univerfeUe,  de  cette  féconde  univerfàlité, 
6c  non  de  la  première.  La  troifiéme, qu'il  jr a  en- 
core deux  fortes  d^univerfalitez,  l'une  de  tous  les 
particuliers;  &  l'autre  de  tous  les  âges,  fexes, 
conditions,  Peuples,  Nations  &  Langues,  ce  que 
l'on  appelle  dans  VEcolc  ^  fingula  generum^  &  gê- 
nera /in^ulomm.    Que  lefus-Chrift  eft  mort  pour 
tous  ,  c'eft-à-dire,  pour  tous  âges,  tous  fexes, 
toutes  conditions,  tous  Peuples  &  Nations,  par 
pppofition  à  la  reftridion  de  la  Loy  de  Moyfe, 
qui  ne  rcgardoit  que  les  fèuls  Ifraëlites. 

Mais  je  dis ,  que  cesdiftinélioiK  ne  fatisfont  pas. 
Car  quant  à  la  première,  qui  ne  voit  quelle  ell 
trop  afFeûée,  &  que  le  fènsde  l'Eaiture,  quand 
elle  dit  que ,  lefus'Chriïi  efi  mon  pour  tous ,  n'eft  pas 
de  fîgnifier  fimplement ,  que  le  prix  delà  mort  de 
Jefus-Chrift  eft  infiny ,  &  qu'il  pourroit  ,  fî  Dicu  lc 
vouloit,  s'étendre  à  tous*  A  le  prendre  en  ce fcns, 
on  pourroit  dire  que  Jefus-Chnft  eft  mort  ppur 
les  Démons;  Car  ileftvray  quelèprijcdefkmort 
étant  infiny,  il  pourroit  uiffare  pour  Texpiatiôn 
du  péché  des  Démons,  fi  Dieu  l'eût  voulu.  Mai 
c'eft  pourtant  ce  que  l'Eaiture  ne  dit  jamais, & 
elle  reftreint ,  au  contraire,  l'univeriâlité  de  la  mon 
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de  /cfus-Chrift,àtous  les  hommes.- il  eft  clair  que 
Je  terme  de ,  Peur ,  marque ,  non  la  firople  fuffifah- 
ce  du  prix  ;  mais  quelque  certaine  deftination  de 
cette  mort  de  la  part  de  Dieu,  &  de  la  part  de  J.  C. 
même  >  pour  tous  les  hommes  :  par  exemple, 
œmment  pourroit-on  expliquer,  avec  cette  diftinc- 
tion,ce  paflage,  Heb.  i*  Nous  voyons  couronné  de 
llotre  &  à?honnenr  celui  tjui  dvoit  étéjaitun  petit 
moindre  tjue  les  Anges  favoir  lefus^  par  la  faconde  1 
fi  mort,  afin  que  par  la  Grâce  de  Dieu  il goutkt  U 
mort  pur  tous.  Dire  fur  cela,  que  TApôtre  figni- 
fie  feulement ,  que  le.  prix  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrifteft  fi  grand,  qu'il  fuffiroit  pour  expieriez 
péchcx  de  towt  le  monde  ,  fi  Dieu  l'eût  voulu  ^ 
c^cft  une  pure  moquerie  ;  car  l'Apôtre  attribue 
cette  mon  de  lefiis-Ghrift  pour  tous ,  à  la  Grâce 
de  Dieu;  d^où  il  s'enfuit  qu'il  y  a  quelque defti- 
natidin  de  cette  mort  pour  toua  ;  car  autrement 
lutiiverialité  de  cette  rtort,  neferoit  pas  l'effet  de 
la  Grâce  de  Dieu ,  mais  elle  feroit  feulement  l'efl 
fet  de  l'infinité  de  la  Perfonne  de  lefus-Chrift. 
Comment  pourroit-on  appliquer  cette  diftinftion 
à  ce  paflage  de  Saint  Paul  Tite  2.  La  Grâce  de 
hieu^falutairè  à  tous  hommes  j  eft  clairement  apparue^ 
Comment  eft-ce  une  Grâce  falutaire  à  tous  hom- 
mes, G  elle  n'eft  en  quelque  manière  deftinée  pour 
tous  les  hommes,  &  s'il  faut  entendre  feulement 

ri'elle  pourroit  être  falutaire  à  tous  les  hommes, 
Dieu  levouloit  à  caufe  de  l'infinité  du  prix  du 
Sang  de  Ielus-Chrifl.Quand  un  Roy  fait  grate  (îm- 
plement  à  qulqucs-uns  qu'il  choifit  d'un  grand 
nombre  de  crimmels,  on  ne  dira  pas  que  fâ  grâce  fa- 
lutaffe  à  tous  les  criminels,  efl  clairement  apparue , 
fous  prétexte  qu'il  eût  pû,s*il  eût  voulu  ,  étendre  fà 
Grâce  à  tousjcar  cela  même,qu'il  ne  Pa  pas  voulu  é- 
tendre  à  tous,maisqu'il  l'a  rcftreinte  à  quelques-uns, 
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doit £ure dire  <jue  la  grâce       î>as  éluraîre  à  cous. 

Pour  oc  qui  regarde  la  fecoade  difciciâîan^î  V 
voue  cju^le  peut  être  CoUdcmcM  appliquée  à 
quelques  paflàges  ^  comine  par  exen^e  à  <îelujr^ 

Cor.  J5.  Comme  m  ^Jam  tûMtmemrent^  pamUe^ 
ment  ^  Chrifl  tous  fint  vivifiez..  Car  là  Samt  Paid 
fait  une  univerlàlité  particulière,  laqudlenecam-n 
prend  que  les  vrays  fidèles les  âûs,nyayiuît. 
qu'eux  ieuls  qui  lont  vivifiez  eu  lefiis-Cbriic.  Il 
veut  donç  dire ,  comme  tous  ceux  qui  imet^reat^ 
meurent  par  la  fc^ce  de  la  comAHinioa  d'AdwH. 
ainC  tous  ceux  qui  font  vivifiez ,  le  fcmt  p«ir  la.(br- 
te  de  la  communion  de  leiûs-Cbriit;  maîscdaae. 
veut  pas  dire  <pe  toys  les  ^mmo^  unive^Ùe* 
ment  ibient  v  ivifiezen  Jefus-Chrîft  «cela  ne  r^ir* 
de  que  les  fidèle  &  l^élûs.  Je  dis  lamème<%o» 
fè  de  ce  paiTage  a.  Cor^f.  Lé  chanté  4e  Chrifinotu 
etreint ,  ténant  ceU  fmr  réfiùâ ,  (jue fimitft  mnrt  f  mr 
toMs^  tims  oHp  font  mortu  C^ff  il  jc&  évident 
parce  ftotts^  ?Apotre  entend  (In^i^ement  tous  les; 
fidèles,  &  lesèlûs  de  Dieu,  qui  ne. font  qu'un 
feul  corps ,  &  qui  (ont  étreints  par  la  charité  de 
Jefus-Cbrift.  Mais  il  eft  cmmi  que  cette  diftiec-. 
tion  ne  pourvoit  pas  à  toutj  car  il  y  a  des 
ges  aulquels  on  ne  la  fauttnt  appliquer ,  comme 
par  exen^le  J^n  3 .  I^ieu^ifa^  mmek  A£onde^  qt^d 
adonne'fmFiisuniqm^  é^^e^icomjHe4arpi$^n4m. 
ne  perijjefoint ,  mais  qu^il  ait  la  vie  étérm^e^  Carâ 
eft  clair  que  ce  Moiide  que  Dieu  a  aknèvScpour 
^ui  il  a  donné  fon  Fils,eit  quelque chofe  die  plus, 
étendu  que  l'uni verftlitè  des  fidèles ,  parce  qu'il 
efi  enfuite  rcftreint  par  ces  termes ,  émiéem^netrét^ 
qui  ne  peuvent  être  pris  t|u'^  ce  ièas ,  <]i^co]i- 
que  de  ce  Monde  ^  cequi  marque  que  ce  Mondee& 
quelquexiiofequis'étend plus  loin  quelescroyans. 

Pour  la.  troifiéme  diilinétion,  il  cft  vi«y  que; 
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6mcoic  dans  PEomire  ces  vraies»  7>iv/,  Têmtk 
Jàwdt^  TomH  fbéÊtr  fignifienttousPeupksSctoiN 
tes  Nttkms»  par  oppofition  à  b  reftriâioa  de  tu 
L<^»qui  imoit  que  pour  }es  Ifraëlites. 
ém  i|B^  £iut  entendre  ces  Paroles  de  Joël , 
dirmm  jêurs  je  fé^étêj      mon  E^it  fnr  uhh 
<iifr»&lePa%ede  ujeanx.  ?ifif$ - Ckrifi 
lé  fif^j^tsùadêm  ^mr  nos  pichtsu  y  &  nên  fimtfmmtfêm 
bs  n$tT9S^  mais  amPfomr  €mx  di  tomt  leAhnde.  Et 
cdor.de  %,  Cor^  ^ .  Ditm  éoit  en  Chrifi ,  rccomdbdnt 
kMmdf  à  fay  êm  m0  Imr  im^ânt  fsf  le$$rs  fichât* 
Car  en  ces  Pa0âges,7>«/#  ekéir^Tomt  té  Mêmiij 
Lt  Mênâty  ne  âgnifient  qu'en  général ,  les  Na- 
tions que  EKicu  avoit  auparavant  abandonnées. 
Mafionnefauroitypar  cette  diftinâion  ,éluder  If 
Paffigc  de  HeU  ao.  Qui  porte  précifement  (^ue 
celui  qui  pécbe  du  péché  contre  le  Saint  Efprit, 
»roit  été  iànâtfié  par  le  Sang  du  Fib  de  Dieu  » 
car  il  s^igit-là         méchant  homme»  ckmt  \% 
condamnation  eft  infaillible ,  k  qui  néanmoins  P A« 

E^^trc  attribue  quelque  eipece  de  con(écrationpaf 
SangdeJ^CCequifkttToirqueleSangde  l.C. 
avoit  ht  en  quelque  manière  répandu  pour  lui. 

IL  Selon  cette  hypothéfe  rigidement  propoile 
&  r^idemenc  iôûtenuë,  il  6ut  menrc  dans  Por- 
<iredeaDecretsI>tyms,Penv^de  Ie(us>Qmft  au 
Monde,  après  lePecietde  PEIeââon.  Car  lefos* 
Chrift  u'cft  coo&léré,  félon  cette  opinion,  que 
coiQine  un  moyen  pour  exécuter  le  Décret  de 
HEkéton.  Cependant  il  eft  conftant,  que  PE- 
crûure  nou&iàît  concerdr  Penvc^  de  leius-ChrilIt  « 
dans  les  idées  de  Dieu /antérieur  au  Décret  de 
^£leâk>n.  Saint  PaulEph.  i.  dk  ^Mt^Dien  n<mf 
éilmt  c»ftfuuChrîfiy  4'ydm  U  fondétmm  dm  Monde. 
Ce  <pii  ne  fe  peut  entendre  db  quelque ,  manière 
qi^oa  k  prenne  »  fan»  mictre  lelùs«Chrift  dans 
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rorjdre  des  Décrets  Divins  antérieur  à  PEleftion. 
Car  fi  on  dit  que  Dieu, étant  luy-mêmeeriChrift 
nous  a  élûs,  Chrift  eft  donc  avant  l'Elcârion:  & 
de  même,  fi  on  dit,  que  Dieu  nous  a  élus,  pour 
pous  mettre  en  Chrift,  Chrift  eft  aufli  avant  PE- 
ledion,  puis  que  le  terme,  ad  <]Hem^  comme  on 
parle  de  nôtre  Eleétion  ,  eft  nôtre  communion 
avécIefus-Chrift*  Voyez  fur  ce  fujet,ce  que  nous 
gvons  dit  dans  le  Traité ,  de  EU£lione  &  réprobations. 

III.  L'Ecriture  nous  parle  d'une  certame 
gmour  de  Dieu  pour  le  genre  humain ,  que  les 
Théologiens  appellent  yPhl^mbropscj  par  laquelle 
Dieu  a  mis  quelque  différence  entre  les  hommes 
&  les  Démons,  Et  l'effet  de  cette  amour  ,  eft  qu'il 
0  donné  en<:|uelque  fort^  aux  hommes  fon  Fils  ,^ 
gu  lieu  qu'il  l'a  refufé  entièrement  aux  Démons^ 
^C'eft  de  cette  amour  dont  il  eft  parle  Jean  g. 
Dieu  a  tant  ajmé  le  Monde\  (ju'^il  4^  donné  fin  Ftb 
Z^nitfue  ,  afin  €fHe  quiQon^ue  croit  en,  lai  ne  férijft 
point  ,  mais  cju^il  ait  la  vie  éternelle.  A  quoy  on 
peut  rapporter  ce  que  l'Apôtre  dit,  !♦  Tim.  2. 
JQieH  veut  que  tons  les  hommes  fiiçHt,  fattvez.  f 
guils  viennent  à  la  connoijjance  de  la  vérité ,  & 
Chap.  4.  Dien  efi  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  , 
tPtais  principalement  des  fidelles.  Or  il  eft  certain 
que  cçtte*  Philanthropie, laquelle  s  étend  généra- 
lement à  tous  ,  eft.  beaucoup  plus  étendue  que 
l'EIeétion,  &ne  fauroit  s'accommoder  avec  cette 
hypothefe,  qyi  ne  reconnoît ,  pour  objets  de  la 
xnoTt.de  lefus-Çhrift,  de  quelque  manière  qu'on 
la  prenne,  que  les  feujs  élûs.  Car  fi  Dieu  a  traité 
la  plus  granule  partie  des  hommes  avec  la  même 
fcverité  qu'il  a  traitç  Iç?  Démons, &  que  la  mort 
^e  Jefus-Chrift  ne  (bit  non  plus  pour  les  uns  que 
pour  les  autres  ,  cçtte  philanthropie  n'a  plus  de 
iigu,  j8ç.çê.lèrQit  en.«m  qw  l'Ecritujrc  k  fëyé^. 
- .  .  .  *  léroit 
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Icroit,  &  qu'elle  lui  attribuéroit  Pcnvoy  dcjclus- 
Cftnff  au  Monde  Cependant ,  il  cft  vrayqucPE- 
qkuit  en  fait  le  premier  principe  de  cet  envoy. 
2>ffM  a  tant  aymé  le  Monde  qu^il  a  donné  fon  F$ls 
Vniqffc  ,  afin  que  ejuiconejHe  croit  en  lui  ne  férijji 
feint  y  mais  cjt^tl  m  la  vie  éternelle  y  $C  immédiate- 
ment  après  ^  Dieu  na  par  envoyé  fin  Fth  au  Mon* 
de  foftr  condamner  le  Monde ,  mais  afin  ejue  le  Mon* 
defoit  fiiftvepar  luj.  Il  eftdonc  jufte  d'adoucir  un 
peu  la  rigueur  de  cette  opinion  dont  nous  parlons» 
Ceux  qui  lafuivent,  quelque  habiles  qu'ils  puiC 
iênt  être  ,  (ont  b'en  eml^raflèz  quand  on  leur  de* 
mande  la  raîTon,  pourquoy  Dieu  appelle  indiflfé- 
ramment  tous  les  hommes  à  la  Foy  de  l'Evan- 
gile. Car  d'un  côté,  ils  ne  fauroient  nier  que  la 
{>rédication  de  la  Parole  9  ni  la  vocation  exté- 
rieure ,  laquelle  enferme  un  commandement  à 
tous  ceux  a  qui  elle  s'adrefle,  de  croire  en  Jefus- 
Chrift,  8c  leur  impofe  cette  obligation  avec  pro- 
incflc  que  s'ils  croyent,  la  mort  de  lefus-Chrift 
fera  pour  eux  ,  &  leur  fera  obtenir  la  remiifion 
des  péchez  &  le  falut;  Ils  ne  fauroient,  dis-je,  nier 
que  cette  vocation  ne  foit  d'une  beaucoup  plus 
grande  étendue  que  l'Eleétion  ,  puis  que  J efus  - 
Chrift  le  dit  en  termes  formels  ^  Il  y  éh  a  èeaw 
coupé? appeliez,  mais  peu  ^i'tfî»/,&que  l'expérience 
le  juftifk  auflî  tous  les  jours.  D'autre  côté ,  ils  ne 
lauroient  nier  que  cette  vocation  ne  vienne  de 
Dieu ,  entant  même  qu  elle  s'addrefle  à  des  per- 
fonncs  qui  n'y  repondent  pas  &  qui  la  rejettent. 
Car  outre  queJefiis-Chritt  luy- même,  oui  étoit 
le  Fils  de  Dieu,  &  qui  reconnoiflbit  fort^oicn  1er 
tlûs,  tfa  pas  laifle  de  prêcher  fon  Evangile  indif^ 
féremmcnt  à  tous  ,  il  nous  déclare  forthellement 
dans  la  parabçde  des  Noces ,  Matt.  ix.  que  ce  fat  le 
Roy  9  qui  envoya  les  fcrviteurs  pour  appcUer  aux 
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Nôc^a  les  conviez  ,  &  pour  leur  dire  de  (â  pan* 
Fû(ej ,  fajt  dfprefié  mm  dijner  ^  mes  tauuaH»  mes 
bites  engraijjees  font  tuia  ,      tùHt  efi  frit ,  wneZm 
aux  Noces^  Voila  donc  deux  véritez  coaftantes» 
L'une  que  plufieurs ,  qui  ne  font  pas  élus  ,fom  stt>« 
peliez  arec  obligation  de  croire  en  Jefus-  Chrift  y 
&  d'cmbraflcr  fa  mort  ,  &  Pautre  que  cette  >fO- 
cation  vient  9  non  des  hommes  par  acddem^  à 
caufe  de  l'ignorance  où  ils  font  quels  fom  les 
élus  ,  &  quels  ne  le  ibnt  pas ,  mîris  qu'elle  vient 
de  Dieu  même ,  &  fe  fait  par  fiwi  ordre.   Or  il  ^ 
y  en  a  une  troifîéme  qui  n'efl  pas  mdns  hor^dd 
doute  9  qui  eflquepui%ie  Dieu  propofe&offirc 
la  mort  de  fon  Fils  à  des  gens  qui  ne  (ont  pas  élus  ^ 
il  faut  qu'en  quelque  manière  elle  leur  foit  defki* 
née;  Car  autrement  l'offre  qu'il  leur  en  fait  fercw 
illufoire.  De  dire  fur  cela ,  qtie  ce  que  Piea  en 
foit  n'efl  pas  que  la  mort  de  Jefus-  Chrift  kttr 
Ibit  defliné)C  en  aucune  forte,  mais  que  c'efl  feu- 
lement afin  de  les  rendre  plus  inexcufables ,  ce 
^Peft  pas  fatisfàire  à  l'argument,  mais  c'efl  au  con- 
traire, jetterd^s  l'efprit  des  hommes  defachctt* 
fcs  pcntécs,  touchant  la  conduite  de  Dieu  envers 
ces  gens-là.  Car  ncft-il  pas  vray  que  quand  Dica 
leur  offre  la  mort  de  fon  Fils  ,  qu'il  leur  com-» 
mande  de  laccepter  ,  qu'il  les  prelFe  &  qu'il  les 
exhorte  à  cela,  par  toutes  les  confidér«ions  de 
leur  fâlut  ;  Cette  vocation  ne  peut  faire  naître 
dans  l'efprit  de  qui  que  ce  foit  d'autre  penfeeouc 
celle -cy  ,  fàvoir  que  cette  mort  eft  un  remède 
que  Dieu  leur  a-  préparé  par  k  compaflîon  qu'il 
a  eue  d'eux, &  qu'il  l'a  defiiné  pour  le  leurdon- 
ner  en  effet,  en  cas  qu'ils  l'acceptent.  Difc  donc 
que  ce  n'eft  pas  cela  ,  mais  que  Dieu  leur  offre 
feulement  une  mort, laquelle  n'eft  non  plus  pour 
eux  que  pour  les  Diables  56c  qui  pt  tes  lèverait 
1  pas. 
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pas  y  ausaid  même  on  (uppofeit>ic  par  impoffiUê 
qa'è  racc^aflèiK  ,  qt^il  la  leur  offœ,  ék^]c^ 
pff  im  pnncipc  de  haine  Se  à  dcBcm  de  décote 
wt  de  plus  en  plus  km  comqptkm ,  Se  d'aggi»» 
ver  kur  œndamndSon  ,  c'eft  fans  ment^,  dire 
çidque  cho&  d'dièx  étrange.  Se  que  des  oreilles 
Cfarétiennes  ne  fkarokvA  goae  (bulfrir  J^avouë 
qoe  le  focccz  qu*a  la  prédication  de  PErvangrle, 
à  Pégaard  de  ces  inlîdelles  eft  te] ,  (avoir  qu'ils  ne 
foot  quedécouvrir  de  plus  en  plus  k  grandeur  de 
leur  com^tion,  2c  a^aver  leur  condamnaooo. 
Mais  on  peut  bien  dire  que  c'eft  cequ'on  appeU 
le  dans  VËcdç  le  rt"  iirifnmy  c'eft-à-cfin^t  ce 
qui  fuit  9  Se  ce  qui  arrive  en  effet ,  mais  de  diie 
que  ce  foit  la  fin  première  Se  immédiate  que 
Dieu  lè  propofe,  c?eft  ce  qui  ne  fc  peut  dire.  Car 
la  fin  première  Se  immédiate  d'un  L^iflateuTr 
n'dl  pas€|ue  laLoy  foit  viofée,  Se  que  lajuâioe 
aytdequoy  s'exercer.  Au  comraire^la  fin  cflt  que 
la  Loy  Ibit  obfervée ,  8c  que  par  fon  obfervation 
les  hommes  obtiennent  la  vie.  La  fin  d'un  Le* 
giflateur  eft  ce  qu'il  commande      ce  qu'il 
prouve  :  Se  ce  pourquoy  la  Loy  eft  principaié* 
mei^  deftinée ,  c'eft  l'obfervation  de  fês  Commacw 
(kmens  ,  Se  la  vie  de  ceux  qui  les  obfervenL 
Dieu  s'en  eft  hautement  déclaré  dans  Ezechiel  t 
Se  même  avec  ferment,  h  fris  vivant,  dit*il,f«^ 
js  ne.prens  pas  de  flaiJIràU  mort  du  m^baj^r^mais 
qu^Hfr  détourne  de  fon  mauvais  train  &  futl  vive^ 
on  ne  iàuroit:  rien  Vimaginer  de  plus  contraire  à 
ces  paroles,  que  de  dire  que  Punique  fin  mie  Dieu 
ic  propofc,  quand  il  fait  prêcher  fa  Loy  de  Grâce 
à  phmeurs  d'entre  les  hommes, eft  de  lorrfour^ 
nir  une  occafion  pour  faire  paroître  la  grandeur 
de  lem*  méchanceté.  Se  de  les  rendre  par  œm^eo^ 
touiàfiûiiaexctt£^les,quîmdâle^  Cela: 
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ne  s^accorde  auffi  i^ullemenc  à  ce  que  Saint  Baul 
dit  I.  Tim.  a.  Dieu  veut  ^hc  tous  les  hommes  [oient 
Jamifezj  &  qn^ils  viennent  a  la  connoij/ance  de  la  vé^ 
ritéi  car  il  y  a  un  fini  Dieu &  un  feul  Moyenneur 
entre  Dieu  &  les  hommes^  favSir  ^e/ùs"  Chrifi  hom" 
me,f  fuî  s^efi  donné  foj^méme  en  rançon  pour  tous. 
Ni  à  ce  que  dit  S.Pierre  2.  Chap.  5.  Le  Seigneur 
ne.  retarde  pas  {a  promejfe^  mais  il  tfi  patient  envers 
nom  t  ne  voulant  point  qt^aueun  périme  y  mais  tjue 
tetts  viennent  à  repentance^  Moins  encore  à  ce  que 
Icfii5*Chrift  dit.  Si  quelcju^un  oit  mes  Paroles . 
ne  lesarmt^as^je  ne  le  juge  pas  ^  car  je  ne  fitis  point 
vetitf  pplur  jHger  le  A4pnde ^mais  pour  fauver  le  Mon*. 

,  Pour  éviter  donc  tous  ces  inconveniens  ,  il 
ftiut  Dtéceflfcrcment  apporter  quelque  éclairdflè-. 
ipcot  ou  quelque  modificarion  àPhypothéfcdont 
aous.venons  de  parler.  Et  pour  cet  effet  il  feut 
éts^Ur  les  propodcions  fuivanres. 


.      X.  Proposition. 

•^1 .  .  •  ,  :^ 

^^^uandon  dit  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  quel- 
ques «-uni  ,  Cp  terme  de,  Pour^  étant  équivoque 
fait  que  cette  expçelîion  peut  être  prife  en  deux, 
fèns.  Ou*  ou  cela  veut  dire ,  queJefus-Chrift  eft 
en  eflfet  mort  en  la  place  de  ces  perlonnes-là, 
QU  bien  fimplement ,  que  la  mort  de  Jefus-Chrift 
leur  cft.propofée  de  la  part  de  Dieu,  &  de  lefiis- 


&  déclaration  ferieufe  &  fincére,  qu'elle  fera  à 
tous  ccw  ^  Taccepteront.  Ce  premier  éclair* 
ci0ement{,:cft  en^ticrement  néceflaire  pour  dé- 
nouer les  difHcultezde  la  queftion  dont  il  s'agit , 
Qommc  il  paroîtra  dans  la  (iute«  Il  faut  donc  foi- 
glQfiùfenifiiic.remarque^  ces  deux  fîgnificationsdu. 


Chrift  iôême^avec  commandement  de  l'j 


Google 


Digitized  by 


deJesus-Christ.  Liv.IV.Ch.XV.  iff 
mot  de,  Ponr.   La  première ,  eft  la  plus  propre 
&  ia  plus  naturelle  ,  mais  bien  (]ue  la  deuxiâne 
{oii  un  ]^eu  abufive  ^  elle  ne  laiflè  pourtant  pas 
d'être  aflezordinairedans  le  langage  des  hommes. 
Pour  établir  cccy  par  des  exemples ,  fuppolbns 
que  deux  Villes  qui  appaniennent  à  un  même 
Aoy  ,  ic  ibient  révoltées  de  PobéîlTancc  de  leur 
Souvérain,  &:  que  le  Roy  en  laifle  une  toute  en- 
tière ,  iàns  lui  vouloir  faire  aucune  grâce*  Mais 
qu'à  l'égard  de  l'autre,  il  lui  envoyé  les  Hérauts» 
j)our  propofer  &  offrir  à  tous  ceux  d'entre  eux 
qui  voudront  pofer  les  arm^,Sc  recourir  à  là  clé- 
mence, l'aboUtion  de  leurs  crimes.  Cette  fiippo-i 
&ion  feit  concevoir  trois  fortçsdeperlbnnes.  Les 
pr^naiers,  font  çcux*que  le  Roy  a  abandonnez  à 
la  rigueur  de  fàjuftice  ;  les  iecojids,  Ibnt  ceux 
qui  ont  embraflë  aétuellement  la  graçc  qui  leur 
a  été  offerte  ;  &  les  troifiémes  ,  ceux  qui  l'ont 
aâuellcment  rejettée.  Quant  aux  premiers  ,  l'oa 
ne  peut  dire»  en  aucun  fens,quela  grâce  fut  pour 
eux.  Des  (èconds,  on  dira  que  la  grâce,  eft  pour 
eux, dans  la  propre  &  parfaite fignification  de  ce 
terme  de,-P^iyr,  car  cela  veut  dire ,  quelle  eft 
aâiuellemcnt  à  eux  ,  comme  une  chofe  qui  Icjir 
appartient,  &  dont  ils  font  dqa  en  pollèflion.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  derniers  ,  on  les  confidé* 
rera  en  deux  tems ,  ou  après  la  rejcétion  aâueUc 
qu'ils  ont  faite  de  la  grâce  ,  ou  avant  cette  rejec- 
oon,  lorsque  la  grâce  leur  eft  fimplement  offerte. 
'   Dans  le  premier  tems,  on  ne  dira  plus  que  lagra- 
'   çe  foit  pour  eux  ,  çar  ils  s'en  font  rendus  indi* 
f  gnes  pr  la  rejeâion  qu'ils  en  ont  faite,  Se  ccttg 
'    rejeétion  les  en  exclut  entièrement.  Mais  dans  le 
'    fécond  tems ,  avant  qu'ils  ayent  encore  rejette  U 
grâce,- on  dira  fort  bien  qu'elle  eft  pour  eux^ 
Boa4pis  Iç  feiis  prqpçe  Se  parfait.  4^te^H^c  <ie.f 
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JWf  HKÛ^  dans  le  fecond  fens,  qoe  nous  avo» 
apf^cMé  icnptr&t  8t  abiifif  ;  &:  çda  ne  veut  dire 
autre  cbo(e  ,  finon  que  le  Roy  kur  &it  offiir  6c 
pn;>pdèr  cette  grâce»  avec  intention  fincére  que 
rayant  acceptée  ils  en  jouïfl'eot.  De  même ,  Gnous 
cmatvooB  deux  ordres  de  captifs ,  les  uns  Gbré^ 
tiens  Se  tes  autres  Paycns,^  qu'un  iKMnme  riche 
kiâànt-'là  ^  Payens»  d^ine  une  fooMne  confî- 
écrJ6]Qi\  pour  être  etx^loyéeà  payer  aâuefiement 
k  rançon  de  tous  ceux  demre  ces  efclaves  Cferé- 
ciens  qui  voudront  quitter  kurs  fers.  Se  fortk  de 
kfarvitudc.  On  peut  encore, fiir  cette  fuf^ofition 
œncevotr  troisgolresde  perfonnes.  Les  uns  font 
les  tfclaves  Payens  ,  les  autres  les  Chrétœis,  qui 
accepteront  PofFre  du  paycment*de  leur  ranctm, 
&  te  troifiémes,  ceux  d'entre  ces  ekhvts  Cnré- 
liens  qui  refiiferom  cette  offre ,  &  voudront  àè- 
meurer  dans  leurs  fers.  A  Pégard  des  premiers, 
on  ne  peut  dire  en  aucun  fèm  que  la  rançon  fok 
pour  eux.  Qn  le  dira,  des  féconds^  dans  le  fens 
propre  &  prfàit  du  terme  de,        parce  que  la 
rançon  a  été  aâuellement  payée  pour  eux  ,  & 
qu'ils  ont  été  mis  en  liberté.  Et  quant  aux  der- 
niers on  Içs  confiderera  en  deux  temS  ,  ou  s^rés 
avoir  rejetté  l'o/Fre  de  la  rançon  ,  ou  avant  que 
cPavoir  fait  cette  rejcéHon ,  fâvoir  lorsiîmplement 
que  1  offre  leur  en  a  été  faite  ,  ou  que  la  Ibmme 
a  été  mifc  àpart,  &  deftinée  par  Phomôie  riche. 
Quand  on  les  confidérera  après  la  rejeftionaduel- 
lement  faite  ,  on  ne  dira  plus  que  la  rançon  foit 
pour  eux  ,  parce  qu^en  effet  ils  y  ont  renoncé, 
&  fe  font  pnvez  de  toute  la  part  ou'ils  f  pou- 
voient  prétendre.    Mais  quand  on  les  rejgardera 
iîmplement  dans  l'autre  tems,  favoir  avant  cette 
r^aîon,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  nfr  puiflc  j 
<&re  que  la  rançon  eft  pour  eux ,  non  dmis  te 
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km  prGpii&&parfsDt  dcccmocdc^PoMfr^umsdsm 
!  ]e  ^âsiapropce&iiDparËût^  pourfig^er  finie* 
!  jDcot^gu'jls  (ont  dunombredeceuxa  quila  ran- 
E  çQa€fto£feite^«va:im£atk^  de  la  paitde?hoiii. 
i  mricbc^qiMcÂès  qu'ils  i'aoccpieroot  eUefoai^ 
!  eax,&pK>duira  iear;bbeit£. 

IL  Proposition. 

leiùs-Cluîil:  n'cftiiUKt  ea  aucun  dè^ 
ûéaxms.  il  dlmort  pour  les  feuls£délcs  d'entre 
les  hommes,  daos  la  prcpre  2c  parfaite  %nifica- 
tioo  da  de,  Pmt.  11  cd  meut poiuoous  les 
hommes ,  coolîdérez  avant  leur  incrédulité  &  leur 
iofîdélité  finale^  dans  ia  Ggniâcation  imprapreâ: 
iisparfaice  du  teme  de^  Pottr.  Ihi'eftmortenaii- 
ome  œaméiepourleBinciéduks  ou  infidèles 

;  ûdo^dans  une  finaleinfidélicé. 

Cate  propofition  eic  ^dqa  fort  édaircie ,  par  kg 
OKonples  que  nous  avons  apportez  itir  la  propor- 
tion {nrécedoite.  Car  les  Démons  (oac  cette  ville 
rdKlle^^jiaele  Roy  alivreeàlaTigueur  de  fâjuil 
tiœ^  par  of^>ofitioo  à  oette  auti:e  ville  à  laquelle 
il  Ssac  offiir  fa  Grâce-  Les  fidèles  font  ceux  dcjcetr 
te  feconde  ville ,  qui  ont  co^afle  aâueltement  k| 
gcace  de  leur  Prince«  Tous  les  hommes  en  généra^ 
Ibat  tous  les  habitans  decate  féconde  viUe^^n. 
(deccz  en  commun,  avant  ^ue  k  di&inûioQlbii; 
£»te  eatr'cux ,  âvoir  de  ceux  qui  etàbrailënt  la 
Giace  ,  Se  «de  <jcax  qui  la  rejettent.  X«es  iacréi 
^iuleg-coofidérez  dans  ime  finale  incrédulité  ,  ibnt 
pame  d'habkans  de  la  féconde  yille^  après 
k  rgeâion  qu'ils  ont  âitevde  la  Grâce,  JL'a^pU- 
^^otimde  J'aucre  comparaifon  eft  facile^ 
Am  rdtc  pour  prouver  cha^e  partie  de  jiotrq 

^^ftion,  nous  nîavons  qu'a  jctter  les  yeux  fur 
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les  cxpreïHons  ordinaires  de  PEcriturc ,  &  fîir  fou 
filcncc.  Car  l.  pour  ce  quÎTCgardc  les  Démons , 
elle  nous  dit,  ^i^tls  font  enfermez. en  des  liens  éter* 
nels  y  &  elle  ne  dit  nulle  part  qu'aucune  elp6^. 
ce  de  rédemption  leur  ait  été  accordée,  lu aucun 
droit  de  Grâce  propofé;  d'où  il  faut  conclurrc, 
comme  en  cflFet  tous  les  Chrétiens  en  demeurent 
d'accord,  quc  Iefus-Chrift:  n'eft  en  aueqne  ma- 
,  niéie  mort  pour  eux.  Saint  Paul  même  dans  PE- 
pître  aux  Hébreux  s'en  explique  clairement 
quand  il  dit  c^\t^Tefm^Chrifi  n^a  pas  pris  les  Anges, 
msis  U  (imence  d  Abraham ,  Heb.  v 

II.  La  féconde  partie  eft  établie  cftmitlelicùx 
de  PEcriture,  V Evangile ,  dit  TApotre ,  efi  lapuif^ 
fancede  Dieu  en  falut  a  tons  creyans^  Rom.  !♦  & 
Rom.  3.  Die»  a  ordonné  lefits-Chrifl  pour  fropitia^ 
taire ^ par  lafoj  en  jon  fang.  Et  i.  Cor.  i.  Le  ion- 
plaiJSr  du  Pere  a  été  de  fauver  les  crejans  ,  &  lean 
3.  Qui  croit  en  lui  ne  fer  a  point  condamné  ^  mais  tjui 
ne  croit  pas  efi  dcj^  condamné,    A  cela  fe  rappor- 
tent aufli  tous  les  paflàgcs  que  nous  avons  cy-det 
fus  alléguez,  qui  font  la  mort  de  Icfus-Chrift 
particulière,  avec  les  raifbns  qui  accompagnent 
ces  paflàges.  Il  n'eft  pas  néceflàire  de  les  repeter 
ici.    On  dira  feulement ,  qu  afin  que  lefiis-Chrilt 
foit  mort  pour  quelques-uns  ,  dans  le  fens  propre 
&  parfait  du  mot  de,  Peur^  il  faut  nécefFairemcnt 
que  trois  confcntemens  y  interviennent.  Le  pre- 
mier, celuy  du  Pere ,  qui  veiiille  bien  recevoir 
fon  payement  de  la  main  de  lefus-Chrift  ;  car  le 
Pere  en  cette  matière  efl  confidéré  comme  un 
crèmcicr.  Lé  fécond,  eft  celuy  de  Jdùs-Chrifl: 
même  jqui  veiiille  bien  fe  charger  de  payer  pour  ces 
perlbnnes-là.  Etletroifîéme,celuy  des  perfbnnes 
mêmes,  de  la  décharge  dèfqi^ellcs il  s'agit.  Car, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs,  Jefiis-Chrifl. 
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tîè  mourant  qu'en  qualité  dePldge&déRépooJ 
danr,  tenant  la  place  de  ceux  pour  qui  il  mcurtt 
Sri^ptefentant  leurs  perfonnes»  il  faut  néceflai^ 
renient,  afin  qu'on  puifle  direcju'ileft  mort  pouf 
nous ,  que  nous  Payons  étably  pour  nôtre  Pkige  i 
&  nôtre  Répondant.  C'eft-à-dire,que  nous  don- 
nions nôtre  confentement  qu'il  le  foit,  &  qu'3 
meure  en  cette  qualité.  La  mort  donc  de  Jefbs- 
Chrift  pour  nous  fuppofe  nôtre  fi>y, parce qu'clw 
le  fuppofe  èn  lui  la  qualité  de  Pkige,  &  que  cet- 
te qualité  de  Pleine  dépend  néceiTairement  &  na« 
turellement  de  notre  confentement ,  nul  ne  pou* 
?ant  répréfenter  nos  perfonncs,  &  agir  en  nocr& 
nom ,  ni  foufïrir  en  notre  place,  fi  nous  ne  le 
voulons.  C'eftpcwjr  cette  raifoo>  que  quand 
criture  prend  cette  expreffion,  lefus^Chr^  eflf^ 
mêrtpour  Us  hommes^  dans  fbn  fèns  plein,  ptopird 
&  parfait,  aile  feit  toujours  la  mort  du  Sauvetn' 
particulière,  comme  il  paroît  par  les  paflàges  d< 
Rom.  jr.  &  8.  Surquoy  il  eft  tort  important  de  ré-^ 
marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Anni-*^ 
nicns&lesOrtodoxes*  Car  îes  Armiiliem  veulent* 
que  la  mort  de  Jefus-Chrifl  pour  les  hômfnc5(,pré- 
cédc  leur  foy  eii  ordre  de  nature,  &  que  ki  foy* 
feulement  foit  une  condition  qui  nous  eft  inrpa-^ 
fée,  a^rés  que  Jefus-Chrifl  eft  mort  pdur  nous,- 
8c  avant  que  nous  puifîîonsreciieillir  Içs  fitiitsde 
cette  mort.  Mais  les  Orthodoxes,  au  contraire,^ 
veulent  que  la  foy  des  hommes^  précède  ^n  ordre^ 
de  nature,  non  la  mort  de  Idus-Ghrifl  fimple-^ 
ment ,  mais  la  mort  de  lefus-Gtoift  |x)ur  eux }  par-^ 
ce  que  cette  mort  n'efl:  jaipèos,  m  ne  peut  être» 
pour  nous,  dans  le  propre  fêniide  te  mot,  Pour^^ 
que  Jefus-CHrifl  ne  fcnt  déjiii;;oenfé  nôtre Pfei^» 
&  il  n'efl  nôtre  Plcigequeparnôtre  foy.      '  i 

IUL  La  troifiéme  partie  de  nôtre propolkiotv^uf- 
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improfHie  &;  împarfake  »  J<£H^hriâ:  dEbjmvt  poMT 
tous  les  hommes  enf^ral,feprow^  i.  par  fions 
ces  Ps^ages  4c  l'Ëcxicure  qui  la  coort  iic  fe* 
fu^-Chriftuniycrièlie.  Il  BefiscafMialumâepcopos 
â'^coofidérer  idim  peu  pkis  CKs^tmcatm^pim 
ioaMortans.  premier  <}ue  nous  pix>diiiit^ 
tire  ilu  douzième  ch^kre  de  Saint  leao»  ^  fi$à 
SM  Monie^  dit  Jefus-Chrifty^wr^Acrr  Z^viwfr^ 
^  ^juicon^ut  crakemwfûj  j  ne  diemenref^u  fm  tmi» 

je  ne  Jej^tge  foitu  i  -c^rje^fiâkftus  vtmpurjn^  ir 
Mwie^  mm  four  fiim^ter  k  Momée.  11  B'tS:  pas 
poiÊble d'entendre  dam  ces  dernières  paroles^  le 
tcKOûede,  pour  le  Moiide  des  él0s»  &  il 

^t  nécd&iremeptle  {H^cndre  poiir  tous  les  liom-» 
a^es  en  général ^poiu'ikMKnUfoQS.  JL'uneeâyKiue 
dans  les  parx)les  qui  péoedenc^  où  le  OM&Doe  ter^ 
me  fjft  onployé ,  il  le  faut  prendrb  pour  tous  les 
léonines  Ofi  général,  fe  fuis  ditAûtnâefmrie'tredH^ 
tmére^  ^  e^e  ^fukonijHe  çnit  ne  démenti  pës  len  te'^ 
mébm  s  ne  pent  entendre  qu'en  ce  ièm;  Jie 
fias  parmi  les  liommes,  iqnels  qu^kic^^ent^  ^os 
diâinâioci  d'élus ,  ni  de  i^éprouvez,  tânqueceiuc 
d?aia:e  ees  hommes  qui  croiront  en  jslq^  ne  de- 
meurent  pas  en  téniâ)re$.  Ëniùite,  je  ne  fms^ 
f09ir  ju^r  le  Monde  (è  peut  entcmice»  dit 
même,  one  des  hommes  en  ^néntl,  rdiitinc- 
tien  d'élus  ou  de  tiè^xomcz ,  parce  qm  les  incré* 
dules  mêmes  ibnt  eofeimez  dans  oe  terme  ^ 
Monde ^  à  caufe  do  raifemnement  de  leËiSrClihft» 
qui  porte 9  qu'il  ne  Juge  pas  les  tncféd^ks,.parGO 
qu'il  n'eft  pas  vcmx  pour  ji^r  [le  Monde  Max^ 
quee^idemsc  que:parce,  ^Sfoms^^^  iletuieml,  non 
le  Monde  des  élus»;  car  ce  iènsdt  ranimer  là  le- 
fus^Ghriâ:  un  taitbimeou^i^^ 
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I    dit  à,  je  ne  juge  pas.  les  incrédules ,  parce  que  je  ne 
fuis  pas  venu  pour  juger  les  élûs  j  mai^cju'il  faut 
entendre  les  hommes  en  général,  parmi  lefquels 
les  incrédules  mêmes  font  compris,  afin  que  fon 
raifonnctncnt  (bit  jufte ,  je  ne  juge  pas  les  incré- 
dules ,  parce  que  jc  ne  fuis  pas  venu  pour  juger 
r  les  hommes.  Il  s'enfuit  donc  de-U  que  quand  il 
ajoûte  ,  Afais  je fkis  venu  fm  fiMver  le  Mende  ;  Ce, 
'    Mênde ,  ne  peut  (ignifier  que  les  hommes  en  géné- 
ral» L'autre  raifon  eft ,  que  la  fuite  du  difcoursde 
L    Wus-  Chrift  fait  voir  que  ce ,  Monde ,  qu'il^jrfl  ve- 
nu pour  fauver,  doit  s'étendre  jufqu'à  ceux  qui 
I    ne  croyent  pas  en  lui  ;  non  à  la  vérité  prc^ifc- 
ment  entant  qu'ils  font  infidèles ,  mais  entant  qu'ils 
font  hommes*  le  ne  juge  f  as  ^  dit-il,  eemx  <jHi  ne 
croyeut  pas  en  moy ,  parce  (jue  jejkis  venu  poftr fauver 
i    It Monde.  Si  par  le.  Monde ^  vous  entendez  les 
I    feuls  élûs,  le  difcôurs  n'a  point  de  fuite  ,  car 
qu'èft-ce  que  cela  fignifie?  Je  ne  juge  pas  les  in- 
crédules, parce  que  je  fuis  venu  pour  fauver  les 
I     élus.?  Quelle  liaifon  y-a-t-il  de  l'un  à  l'autre?  le- 
î    fus-Chrift  ne  peut-il  pas  être  venu  pour  fauver  les 
âûs,  &  néannpoins,  pour  juger  les  autres?  Il  eft 
même  confiant  que  s'il  n'eft  veiiu  que  pour  fau- 
!     ver  les  élus,  &  pour  mourir  pour  eux  feuls,  il 
a  par  cela  même  jugé  les  autres,  les  ayant  parla 
fitnple  refiridion  de  fa  mort  aux  feuls  élus,  déjà 
condamnez  aux  flammes  étemellcsi  11  eft  donc 
manifijftc  ,  que  par  ces  mbts,  /éffihvJofâponr  fau^ 
ver  le  Monde  j  it  faut  entendre  tous  les  hommes 
en  général,  en  ce  fensi  qiPil  ^venu  poarotfrir 
là  more  à  tpus  les  hommes,  èt  en  fa  mort  le  fa-' 
lut,  ne  demandant  autre  choft  d'eux,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  Taoccptent.  Et  decetie  forte  le  difcoùrs  eft 
bien'  lié ,  &  fc  raiCrfmrcment  jofte,  je  hejiige  pas 
même  ceux  qui  ne  xa£V)yenc  gas  en  moy ,  parcé 
Tome  II  l.  L  que 
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que  je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  les  hom- 
mes, mais  pour  leur  propofèr  ma  mort  lesin*- 
viter  à  la  recevoir ,  afin  qu'ils  y  trouvent  leur  lalut. 

Le  fécond  paflàge  cft  pris  de  i.  à  Tim.  2.  -/î^-, 
fus^Chrifi  s^efi  donné foj-méme  four  rMfon  f9m  tous^ 
afin  d^être  témoignage  en  fin  frofre.^ems.  Là  on  nC; 
làuroit  entendre  le  terme  de,  Tens^  pour  lafim-. 
pie  univcrfalité  des  élus*  On  ne  fauroit  même 
dire,  que  cela  fignifie  feulement  les diverfes con- 
ditions, ou  les  (fivers  ordres  des  peribnnes,^^^^» 
fingHlornmy  &  non,  (tngulosgenernm^  La  fuite  du 
difcours  de  Saint  Paul  ne  fouffre  ni  l'une  ni  l'autre 
de  CCS  exceptions.  Car  il  e(t  important  d'obfer- 
ver ,  que  Saint  Paul  veut  &  ordonne ,  (jf^onfajfe  des 
friéres  pour  tous  hommes  ^  S$  en  particulier  pour  les  , 
Âoys ,  pour  tous  ceux  ^ui  font  élevez,  en  dignité 'y  en- . 
fuite  il  en  donne  cette  raifon  que,  c^efi  que  Dieu 
veut  que  tous  hommes  fiient  Jauvez.9  &  qu^slsvien^ 
nent  à  la  eonnoijjance  de  la  vérité.  Puis  après  pour 
montrer  cette  univerfâlité  de  la  volonté  de  Dieu, 

3ui  appelle  tous  les  hommes  au  lalut  8c  à  la  fby 
e  l'Evangile,  il  la  fonde  fur  ce  que  il  n'y  a  qu'un 
Dieu,  8c  qu'un  Médiateur,  8c  qqe  ce  Médiateur, 
s'eft  donné  foy^même  en  rançon  pour  tous.  Com- 
me s'il  difcMt,  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 
foient  (àuvez  ,  parce  que  Iqi  fcul  eft  Dieu  de 
tous  ,  8c  que  lo  Médiateur  eft  aufli  le  Médiateur 
de  tous,  8c  enfin  que  fa  mort, fur  laquelle  eft  fon- 
dée (à  médiation  eft  pour  tous.  C'elt  là  manifef^ 
tement  le  raifonnement  de  l'Apôtre,  8c  il  ne  faut 
que  lire  le  Texte  pour  en  être  CMivaincu.  11 
dl  dcmc  clair  que  l'on  doit  entendre  ces  ^  Tous  ^ 
pour  lefquels  Jefijs  -  Chrift  s'dft  donne  en  rançon, 
éxo&  le  même  fèns  ,  8c  dans,  la  même  étendue 
que  ces.  Tous  hommes  ipovat  leiquels  Saint  Paid 
fious  onlonne  de  prier.  Or  dites-moy ,  je  vous 
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pnc,  fi  Ton  peut  reftreindre  ces,  Tous  hommes^ 
pour  qui  nous  devons  prier,  fîmplement  a  tous  les 
elûs.  Se  fimplement  à  tous  les  divers  ordres,  & 
aux  divedès  conditions  gui  partagent  les  hom* 
mes  9  Se  parmi  lefqueUes  il  fe  trouve  des  élûs  \  ou 
s*il  rfeft  pas  plus  raifonnablc  ,  &  plus  conforme 
au  fens  de  TApôtre,  &  à  Pefprit  du  Chriftianif- 
me  d'entendre  par  ces  termes  tous  les  hommes 
généralement,  (ans  aucune  diftinftion,  ni  d'élus, 
ni  de  réprouvez.   De  plus ,  s'il  felloit  aiirfî  rel^ 
treindre  le  fens  de  PApôtre ,  '  il  faudroit  dire  qu'il 
nops  commanderoit  de  prier  pour  les  Rois ,  8c 
pour  les  autres  qui  font  élevez  en  dignité,  à  con- 
dition qu'ils  foient  élûs ,  &  non  autrement  j  ce  qui 
certainement  n'étoit  pas  la  penfée  de  Saint  Paul. 
Les  Décrcts^  de  Péleétion  &  de  la  réprobation 
nous  étant  inconnus ,  ne  peuvent  pas  être  la  rè- 
gle de  nos  prières ,  Dieu  veut  que  nous  les  ré- 
glions, non  fur  fa  volonté  cachée,  maislûrfavo* 
lonté  révélée.  Or  fa  volonté  révélée  eft  d'appel- 
1er  tous  les  hommes  à  Pobeïflance  de  PEvangile. 
Si  PApôtre  eût  voulu  dire,  que  nous  devons  prier 
pour  tous  les  hommes,  c'eft-à-dirc,  pour  toutes 
fortes  de  conditions,  parce  que  dans  toutes  na- 
tions, &  dans  toutes  fones  d'états  &  de  dignitcz 
Dieu  a  des  élûs,  il  n'eût  pas  dit,  comme  il  fait 
dans  la  fuitç  ,  Car  Dieu  veut  ^ue  tous  hommes  (oient 
/kuvezj  &  qu'ils  viennent  à  la  connotjfance  de  la  ve^^ 
rite 'y  mais  il  eût  dit,  car  Dieu  a  des  élûs  parçài  tous 
les  peuples,  &  dans  toutes  fortes  de  conditions. 
Et  que  favez-vous  fi  ceux  pour  qui  vous  prierez 
nefe  tromeront  pas  élûs.  Mais  il  n'a  rien  dit  de 
fcmblable,au  contraire  il  a  fondé  Puniverfalitéde 
nos  prières,  fur  l'uni verfàfité  delà  volonté  de  Dieu , 
qui  appelle  tous  les  hommes  au  falut ,  &  fur  Pu* 
niverfalité  de  la  mort  de  lefus-Cbrift  ,  qui  s'eft 
donné  en  rançon  pour  tous.  La  Le 
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Le  troifiémc  paflàge  cft  pris  du  troifiéme  flc 
Saint  Jean,  Dieu  a  tant  aime  le  Monde ^  ejt^U  a 
donne  fon  Ftls  unique^  afin  que  (luiconc^ae  croit  *en 
Ini  ne  périffe  point ,  mais  ait  la  vie  éternelle.  Car  Dieu 
pi'a  point  envoyé  fin  Fils  au  Monde  pour  condamner 
le  Monde  ^  mais  afin  (fue  le  Monde  /oit  jauz  éparlui^ 
Qui  croit  en  lui  ne  fera  pas  condamné ^  mais  ejui  ne 
croit  pas  efi  déjà  condamné car  il  n^a  pas  cru  au 
Nom  du  Ftls  unique  de  Dieu.  Or  voicyla  condam^ 
nation  ,  c^efi  que  la  Lumière  efi  venue  au  Monde ,  (S 
que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la 
Lumière.  U  paroîc  par  ce  paflàge  que  Dieu  a  don- 
né fon  Fik  au  Monde,  que  le  Fils  eft  venu  ,afin 
que  ]e  Monde  foit  fauvé  par  lui.  U  ne  s'agit  que 
de  favoir,  fi  par  ce  terme  de,  Mond^^  il  faut  en* 
gendre,  ou  tout  le  Mondç 'des  élûs ,  ou  tous  les 
nommes  en  général,  (ans  diftirtétior^,  ni  d'élûs, 
ni  de  réprouvez.  Mais  c'eft  ce  qui  fera  bien-tôt 
décidé,  G  l'on  confidére  1.  que  ce  Monde  que 
Dieu  a  tant  aimé,  &  à  qui  il  a  donné  fon  Fils, 
eft  enfuite  reftrcint  par  cette  expre^5on ,  Quicon-- 
que  croit.  Car  cela  veut  dire,  quiconque  de  ce 
Monde.  Le  terme  de.  Monde  ^  donc  ell  d'une  fi- 
gnification  plus  étendue  que  les  croyans ,  &  par 
çonlèquent  que  les  élus.  Sijedifois,  le  Roy  ai- 
me tant  les  Parifiens  qu'il  leur  a  ouvert  les  por- 
tes de  fon  Palais,  afin  gue  quiconque  y  viendra  y 
foit  bien  traité  ,  il  eft  évident  que  les  Parifiens , 
lelquclsje  donnerois  pour  l'objet  de  labien-veil- 
lance  du  Roy  s'étendroit  plus  loin  que  ceux  qui 
aétuellement  entréroient  dans  fon  Palais,  parce 
que  dans  mon  fens  ceux  qui*  entréroient  dans  fon 
Palais,  feroient  un  corps  plus  petit,  tiré  d'un  plus 
grand,  favoir  de  ccluy  des  Parifiens  en  général.  U 
çn  eft  ici  de  même ,  Dieu  a  tant  aime  le  Monde^ 
qu'ail  a  donné  fin  Fils ,  afin  que  quiconque  croit ,  ce 

Monde 
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Monde  oui  eft  l'objet  de  l'amour  de  Dieu  de 
Pcnvoy  du  Fik,*  s'étend  plus  loin  que  ces  croyans, 
parce  que  ces  croyans  font  un  nombre  plus  petit, 
qui  fediftinguent  des  autres  dans  l'enceinte  d'un 
même  Monde.    D'ailleurs,  il  cft  clair  <jue  cette 
diftinâion  des  deux  fortes  d'hommes  quicompo- 
fent  ce  Monde  dont  il  s'agit,  eft  marquée  dans 
CCS  paroles,         croit  en  Ini  ne  fera  pas  condam» 
fle^  mais  (jui  ne  croit  pas  efl  déjà  condamne  ,  car, 
voilà  formellement  les  fidèles  &  les  infidèles.  Par 
le  Monde  donc  que  Dieu  a  aimé  ,  il  fiiut  com^ 
prendre  les  hommes  cii  général,  Icfoucis  cnfuite 
le  divifcnt  en*  deux  parties.  III.  Cela  même  p^t- 
roît  par  ces  'dernières  paroles ,  La  Lumière  eft  vr- 
Hmè'  au  Monde  j  &  les  hommes  ont  mseux  aimé  les 
ténèbres  tfm  la  lumière.    Car  là,  le  Monde,  ne 
peut  fignifier  que  les  hommes  en  général,  une 
partie  defqucls  enfuite  rejette  la  lumière,  &  lui 
prtfére  les  ténèbres*   Puis  dpnc  que  ce  Monde 
que  Dieu  a  tant  aime,  à  oui  il  a  donné  fon  Fils , 
&  pour  le  fàlut  duquel  Jcfus-Chrift  eft  venu, ne 
fe  peut  entendre  que  de  tous  les  hommes  en  gé^. 
nèral  »  &  non  des  feuls  èlûs ,  il  faut  néccflaire- 
mcnt  réconnoîtrc  qu'il  y  a  un  certain  (èns ,  au- 
quel  on  peut  fort  bien  dire  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  tous  les  hommes  en  général. 

Un  quatrième  Pafiàge  fera  pris  du  neuvième 
chapitre  de  l'Evangile  de  Saint  Luc ,  où  il  eft  dit 
que,  lefuS'-Chrifl  ayant  envoyé  des  Mefagers  dans  une 
bourgade  des  Samaritains  ^  pour  luipréparer  logis  les 
Samaritains  ne  le  voulurent  point  recevoir ,  (S  eyue 
fitr  cela  tes  Difciples  lui  ayant  dit^  ^u^ilfaUoit  faire 
décendre  le  feu  du  Ciel  fut  ce  lien4a^  lefus  les  tançay 
&  leur  ditj  vous  ne  favet.  de  quel  e'prit  vous  éies^ 
conduits.  Car  It  Ftls  de  (homme  nefi  pas  venu  ponr 
faire  périr  Us  ames  des  hommes^  mais  pour  les  fauver. 
^  L  3  •  Vous 


Digitized  by 


j66  Traite' 
Vous  voyez  clairement, que  fi  lefus-Chrift  n'é- 
toic  venu  fimplement  que  pour  mourir  pôur  les 
Elûs  ,  il  eût  du ,  dans  cette  rencontre ,  parler  d'une 
toute  autre  manière ,  car  il  fàlloit  dire.  Qu<^  quc^ 
ces  gens -  là  paroiflent  maintenant  méchant  &  in- 
crédules, G  eft-ce  pourtant  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  d'entre  eux  qui  font  élûs,&  ainfî  je  ne  dois 
pas  les  faire  périr  ,  puifque  je  fuis  venu  pour  les 
îàuver.  Mais  au  lieu  de  cela ,  fans  parler  ni  de  prés 
ni  de  loin  de  Péleftion  de  ces  hommes ,  il  arrefte 
fes  Difciples  par  une  raifon  générale,  qu'il  étoit 
venu  non  pour  faire  périr  les  ames  des  hommes, 
mais  pour  les  (àuver*  Cependant  %''û  n'eft  venu 
que  pour  fàuver  les  élûs  ,  &  fi  la*  plufpart  des 
hommes  font  entièrement  exclus  de  là  mort,  il 
cft  certain  qu'il  eft  venu  au  Monde  ,  non  pour 
fauver  ces  gena-  là ,  mais  pour  les  faire  périr , 
c'efl  -  à  7  dire ,  pour  les  laifler  ^ans  leur  perdition. 
Quand  le  Seigneur  raifonnoit  de  la  forte ,  pour 
calmer  Pimpetuofité  de  fes  Difciples,  ne  pou- 
voient-ijs  pas  luy  répondre.  Seigneur  tu  n'ez  ve- 
;îu  que  pour  làuver  les  élûs ,  ôc  cette  intention 
qùi  ne  regarde  uniquemennt  qu'un  certain  ordre 
a'hommes,  nemjpéche  pas  quç  tu  ne  puiflçs  & 
ne  doives  faire  périr  ces  méchans-cy,  qui  te  ré- 
jettcnt  &•  qùi  donnent  toutes  les  marques  exté- 
rieures qu'ils  peuvent  donner  de  leur  réprobation. 
Le  raifonncment  donc  de  Jefus-Chrift,  luppofe 
qu'il  eft  venu  non  feulement  pour  les  élûs ,  mais 
aufïi  en  quelque  manière  pour  tous  les  hommes 
en  général 

II.  Notre  proportion  s'établit  par  les  Paflàges 
de  l'Ecriture ,  defqucls  on  peut  évidemment  con^ 
clurxe  que  Jelus-Cnrift  eft  mort  pour  des  perfonnes 
qui  rejettent  mort  ,  &  qui  par  confequent  ne 
font  pas  du  nombre  des  çlûs.  Je  mets  en  ce  rang 
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h  le  I^fl^e  de  k  deuxième  de  Saint  Pierre  Chap. 

vcrf  !•  f/j  4ttra  entre  vous  des  fémx  Deihmrs 
^Ms  introduiront  comvertement  des  fe^s  déperdition^ 
&  renieront  le  Seignettr  qtti  les  4  rdcbetez,  9  amenant 
fisr  etix-mêmes  une  Jouda^  perdition.  Je  n'ignore  pas 
l'explication  que  donnent  à  ce  paflàge  ceux  qui 
tiennent  Phypçthcfe  contraire , fivoir  que  l'Apôtre 
dit  que  le  Sagneur  avoit  rachète  ces  (àuxDoâeurs, 
non  qu'en  aucune  manière  il  fut  mort  pour  eux  ; 
mais  parce  qu'ayant  embraflè  le  Chriftianifme , 
les  fîdelles  par  un  jugement  de  charité  fondée  fur 
QudquC  apparence  ,  pou  voient  croire  que  leiîis- 
QirUl  ètoit  mort  pour  euy*  Mais  cette  eîcplica- 
tien  ne  s'accorde  pas  avec  l'intention  de  l'Apôtre, 
non  plus  qu'avec  tes  termes.  Car  il  veut  èxagèrer  le  * 
crime  de  c|p  &ux  Doâeurs  »  qui  par  leurs  cor<» 
niptions  rement  &  outragent  lefus-Chrift  leur 
Rédempteur.  Or  fi  lefus-Chrift  n'ètoit  leurRe* 
dempteur  qu'en  apparence  feulement  Se  non  en  ef« 
fet  y  s'il  ne  Tètoit  que  par  le  jugement  d'une  charité 
trompée  ,  cela  ne  (eroit  rien  pour  aggraver  leurs 
crimes,  &  il  n'eift  pas  été  fort  à  propos  de  met- 
tre eh  avant  cette  Rédemption  apparente,  pour  fai* 
re  voir  combien  ces  gens -la  font  injuftes  Se  in«* 
grats  contre  le  Seigneur.  Si  en  effet  ils  n'ont  rç- 
çu  nulle  grâce  de  Jeius-Chriil^  fi  l'imagination 
au*on  %  eû  qu'ils  avoient  quelque  part  en  I9  Ré- 
demption de  Jeiùs-Chrift  étoit  faufie  ,  on  no 
iâuroit  dire  que  cette  fàufle  <^inion  que  la  cha* 
i:ité  des  fîdelles  en  avoit  conçue,  ûfle  en  aucuno 
maniéreleur  crime  plus grand.  Il  eft  donc  certain, 
qu'il  faut  que  ces  gens-Tà  ayent  eû  quelque  parc 
en  la  Rédemption  du  Seigneur.  Ce  qui  ne  (è  peut 
eiitendre  qu'en  ce  fens, qu'étant  hommes,^  du 
.  nombre,  de  ceux  à  qui  la  Prédication  de  l'Evan* 
gile  étoit,  pai-veiiuë ,  la  mon  de  Jefus-Chrift  leur 
^  •   L  4  avoit 
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avoît  été  offerte  ,  Sentie  Jefiis- Chrîô  lujr  - mê- 
me s'étbit  prélènééacuxpour  être  leyr  Rédemp- 
teur. 

On  peut  aufli  mettre  dans  ce  rang  les  Paflages 
célèbres  du  6.  &  du  lô.del'EpîtrcauxHebreu;^, 
où  P Apôtre  parle  <le  ceux  qui  après  avoir  en 
quelque  manière  cmbraffé  Jefus-Chrift  &  fori 
Evangile  rétombent ,  &  ne  peuvent  êtré  renou- 
veliez à  repentance.  De  ces  fortes  de  gens  ,  l'A- 
pôtre dit  I.  jQu^éls  ent  été  tiumin^  ,^»V/  ont  gou-t 
té  le  don  célefie  ,  ^AfV/r  ont  été  faits  fartic^ans  dtè 
Saint  EÇprit  ,  qiitls  ont  goûté  la  bonne  Parole  dé 
DieH  ^  SS  les  puijfances  du , Siècle  à  venir ^  Ce  quî 
jBe  fe  peut  bien  concevoir  ,  fi  on  ne  reconnoît 
qu'en  quelque  forte  ces  gens -là  avoknt  embrafle 
lel'us-.Chrift  &  jfà  mort  par  la  vcrtqg&  l'efficace 
même  du  Saint  Efprit*  .Mais  quelle  app^cnce  V 
a-t-il  que  le  Saint  Efprit  les  eût  conduits  jus- 
qu'à embrafler  en  quelque  forte  la  mort  du  Sau- 
veur, fi  l'on  lûppofe  que  cette  ttiorc  h'étoit  en 
aucune  maniéré  pour  eux  ,&  qu'elle  ne^l'eurétoit 
non  plus  deftinée,  par  l'intention  dê  Jefos-Chrift,* 
qu'aux  Démons  f  Qui  croira  que  le  Saint  Efpriti 
dont  les  mouvemens  font  toujours  droits,  con^ 
duifc  les  hommes  à  un  objet  qui  ne  leur  appar4 
tient  en  aucune  forte.  Car  c'eft  comme  fî  l'otf 
difoit,  qu'un  Roy  ayant  deux  crimiriefe  dans  fèrf 
prifon^  ,  &  ayant  déterminé  de  n'oflrif  îà  gracë 
qu'à  Pun  deux  ,  s'addrefferoit  nèaniïibîns  à  l'au.-^ 
tre,  &;  deployeroît  toutes  fès  pcrfoàfioiW^^p6\it Po-fr 
bliger  à  recevoir  la '|;race  ,  jufqii'è  ^-eniployei^ 
mcmê  une  partie  de  fa  torçe  toute-^j^in^pte  i  poUP 
toucher  îniérieuremçntf  fon  t:œur,'  &  riticlîilérdë 
"ce  coté -là,  fuppofé  que  ce  Roy  eût  urie^ïbfcedë 
cette  nature-  Certainénient  bes  deux  chôfes',  lié 
s'accordent  nullement  enfemble ,  quc'Dîeu  h'ayi 
-  deftiné 
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dèftiné  la  mçrc  de  fon  Fils  que  pour  fes  élus, 
fans  que  le  refte  des  hommes  y  ayt  aucune  part , 
&  qu'en  même  tems ,  il  employé  non  fcylement 
j  la  force  de  fz  Parole ,  mais  mênie  une  partie  de 
I  celle  de  fon  E(prit ,  pour  pouflcr  &  conduire  des 
!  perfonnes  qui  ne  font  pas  du  nombre  de  fes  clûs 
vers  cette  mort ,  afin  qu'ils  l'acceptent*  Il  y  a  tant 
I  de  répugnance  naturelle  , entre  Pune&  l'autre  de 
ces  dcuK  chofes,  quelles  ne  peuvent  pas  S'allicr, 
Il  L'Apôtre,  dit  de  ces  gens-là,  Heb.  lo.  ^ne 
fechant  volontairement ,  après  avoir,  reçu  la  connoif-^ 
•  ftncede  la  vérité  ^  il  nerefie  plus  pour  enx  de  Sacri^ 
jiee  pour  te  péché   Ce  qui  nous  fournit  deux  im- 
portâmes  confidérations.  L'une,  qu'ils  avoîent 
reçu  \^  Connoiflàncede  la  Vérité.  Mais  quelle  eft 
cette  vérité,  n'eft-ce  pas  que  Jefus-Chrift  leur 
offre  fa  mort ,  &  en  (â  mort  ,  Je  lalut  étemel.. 
C'efl'dbnc  une  vérité,  que  Jefus-Ghrift  eft  mort 
pour  ces  gens  *  là ,  dans  cette  fignification  impro- 
pre du  mot  de,  ?«?/^r ,que  nous  avons  remarquée. 
L'autre  confîdération  ,  eft  (ju'aprés  avoir  rcjetté 
volontairement  l'Evangile  ,  il  ne  réfte  plus  pour 
!  eiix<ie  Sacrifice  pour  le  péché.    Il  y  avoit  donc 
pbùf  eux  avant  cette  réjeftion ,  un  Sacrifice  pour 
le  péché.  Car  l'Apôtre  vedt  marquer  prédfement 
ée  qui  arrivç  après  leur  chûte ,  &  qui  n'étoit  pas  , 
auparavant;  Auparavant  donc  lé  Sacrifice  étoit 
i  pour  eux,  &  l'cîfïèt  qu'à  produit  ce  péché volon- 
I   Uire  qu'ils  ont  commis,  eft  qu'il  les  a  privez  aj)- 
<yumcntde  cd  Sacrifice.    Or  quel  peut-être  ce 
Sacrifice  que  la  vmôlt  de  Jefus-  Chrrft  ,  n'y  en 
^ant  j^oint  d'autre  parmy  le^  Chrétiens.  La  troî- 
fiétnc  chofe ,  que  PApôtre  dit  de  ces  mêmes  per- 
fonnes i  eft  au  verf,       de  ce  même  chapitre. 
GfThlUtn  pires  ionrmens  penfiz  vous  que  méritera  ce'- 
^  jni  atêra  foulé  aux  fiéds  te  Fils  de  Dieu  y  te^ 
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ttu  pour  ch0(e  profane  y  le  Sang  de  t Alliance  far 
ijuel  il  avoit  ete'fanBifié  ,  &  tjui  Ofira  outragé  PEf- 
frit  de  Grâce,  Il  s'eniuit  de  ces  Paroles,  que  ces 
pécheui^  9  dont  PÀpôtre  parle ,  avoient,  avant 
leur  chûte  ,  été  lànâifiez  par  le  Sang  de  la  Nou- 
velle Alliance  *  qui  eft  le  Sang  de  lefus-Chrift. 
Ce  qui  ne  (è  peut  fuppofer  ,  de  quelque  manié-^ 
re  qu'on  l^ntende  ,  qu'on  ne  ioit  obligé  d'a- 
vouer que  le  Sang  de  leftis-Chrift  avoit  été  en 
quelque  forte,  &  en  quelque  fens  répandu  pour 
eux. 

Vcîus  trouvérez  %.  Piçr.  unPaflageàpeu- 
pros  femblable  à  ceux  de  PEpîtrc  aux  Heb.  que 
nous  venons  d'examiner, &  duquel  on  peut  tirer 
les  mêmes  confèquences.  Si  après  être  échappez^ 
des  (omUeseres  du  Monde ,  p/fr  la  connoijfance  âu  Sei* 
gneur  (5  Sauveur  fefuS'Chrifi  ^  toutefois  d^echef 
étant  entortillez^  en  elles  ,  ib  en  font  fitrmontez,  »  léstr 
dernière  condition  leur  efi  devenue  pire  qsie  la  pre^ 
miere.  Car  il  leur  eut  mietsx  valu  avoir  par  con^ 
nu  la  voye  de  bsfiice  ,  nju'^ après  l'avoir  connue  fe  de-^ 
tourner  arrière  du  Saint  Commandement  qtêi  léser, 
avoit  été  bMé.  Il  eft  clair  qu'il  parle  U  de  ceux 
qui  après  avoir  fait  quelques  progrez  vers  la  con- 
verfion  ,  retombent  encore  dans  les  pi^es  du 
Monde,  &  renoncent  à  l'Evangile.  Mais  il  eft 
clair  auffi  ,  que  donnant  à  ces  gens-là  pour  fbn* 
dément  &  pour  principe  des  progp^z  qu'ils  avoient 
fait,  la  connoilîànce  de  Jefus-Chrift,  il  faut  qu'il 
fuppofe  que  Jefus-Chrift  étoit  en  quelque  fort© 
mort  pour  euxj  car  autrement  tousi  ces  progrez, 
ces  premiers  pas,  ces  avances  vers  Jefus-Chrift,^ 
&  â  mort  n'èuilent  été  que  des  égaremens  &des 
erreurs  dans  le  fond,  puis  qu'ils  fè  fiiflcnt  avan- 
cez vers  un  objet  qui  ne  leur  appartient  en  ao-. 
çuqe  manière,  Se  vers  lequel  il  ne  leur  fcrv^itdc 
rien  de  s^avahcer,  *  U 
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que  diofe  qui  femble  être  encore  plus  exprés  que 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire.  le  fms  ,  dit  Jc- 
ius-Chnft  ,  U  vraj  Sepj  &  mon  Ptrc  eft  le  Vigne^ 
U  taiie  toutfarment  qmi  ne  forte  point  de  fruit 
en  mcyy  &  émçnde  celui  fui  porte  frmt  j  afin  qi^îl 
fme  plus  de  fruit.  £t  un  peu  après  ^^fi  tjuelqu^tm 
ne  demeure  en  moj  y  il  efi  jette  hors  comme  le  fitr^^ 
ment  y  &  il  fr  fiche  ,  puis  on  Pamajfe  p  on  le  met 
au  feu  ^  &  il  hrule.  U  paroît  évidemment  de  ces 
Paroles  ,  que  Jefus-Ghrift  reconnoît  qu^ily  a  en 
luy ,  çfell-à-*dûrie)  dans  fa  Communion ,  d^  per- 
femmes  qui  par  leur  cheûte  témoignent  Qu'ils  ne 
font  pas  de  PEleftion  Divine.  Or  de  quelque  ma^ 
niére  (ju'on  entende  cette  expreffion,  laquelle  à 
la  vérité  ne  le  peut  pas  prendre  pour  une.rcell# 
&  intérieure  communion  ,  à  Jefus-Çhrift;  mai» 
fimplenîcnt ,  pour  une  çommunion  extérieurp 
dans  l'enceinte  de  îa  fociété  vifible  de  PEglifc, 
&  dn  miniftére  Evangélique  ;  de  quelque  ma- 
niére,  dis -je,  qu'on  l'entende,  il  faut  avouer 
qu'elle  ilippofe  quelque  choie  de  plus  pour  ces 
ces  gens-là,  dans  la  mort  de  lefus-Chrift,  qu'il 
n'y  en  a  pour  les  Démons.  Car  fi  un  Démon  ioui 
la  forme  &  l'apparence  humaine  ,  fe  venoit  mê- 
ler dans  TEgliie  vifible,  pour  y  vivre  comme  un 
.CatecumeneSc  un  Difciple^de  Iefus.Chrift,peiv 
fez  vous  que  Ie(iis-Chrift  dît  de  ce  Démon -là» 
qu'il  feroit  en  luy,  c'eft-à-dire,  qu'il  le  recon- 
nût pour  être  en  quelque  forte  dans  &  commu- 
nion? 

J'ajoûteray  à  tous  ces  Textes ,  le  céléln'e  Paf- 
fage  de  l'Epître  à  Tite  ,  où .  Sàint  Paul  dit  for- 
mellement qw  ,  U  grâce  de  Dieu  efi  fiUutéUre  k 
tous  hommes.  Car  comment  la  grâce  peut -elle 
être  ûlutaire  à  tous  hommes, fi  la  mort  delefu$- 


n  y  a  dans  le 


de  Saint  Jean  ,  qucl- 
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Chrift,  qui  cft  la  fource  &  le  fondement  de  cette 
grâce  ,  eft  bornée  8c  reftreinte  dans  fà  première 
deftination  aux  fculs  élûs,  Pavouc  qu  elle  n'eft 
pas  (alutaire  à  tous  hopimes,  pour  leur  donner  à 
"tous  aftuellemept  le  falut.  Mais  il  fàutaumoiiis  , 
afin  que  cette  expreffion  ^giflè  avoir  quel  que  vé- 
rité  ,  qu'elle  leur  rende  à  tous  le  falut  poffible, 
de  forte  qu*il  ne  tient  qu'à  leur  incrédulité  &  à 
leur  malice  qu'elle  ne  leur  foit  a^luellement  fa- 
luti^re.  . 

A  cela  même  (c  rapportent  touslcsPaflagesde 
4'Ecriture,  qui  ne  portent  pas  à  la  vérité  la  mar- 
que de  l'univerfalité  ,  pour  l'appliquer  à  la  mort 
de  lefus-Chrîft  ;  mais  qui  partant  la  foiis- enten- 
dent aflez  clairement.  Tel  eft  celui  de  i,  Tim*  i, 
^lefus^Chrifl  eft  venffau  Monde  four  fauver  Us  pé* 
chcHrs.   Et  ccluy  de  Mat.  8.       hejuispât  venu 
dppeUer  Us  jtijiesymais  Us  pécheurs  a  repentance.  Ce 
qui  eft  encore  répété  Marc  a.  &  les  Paroles  de 
lean  Baptifte»  P^oicj    Agneau  dé  Dieu  qui  ote  les 
péchez,  du  Monde.  Et  enfin  ,  toutes  ces  propo- 
Ctions  générales  qui  fe  trouvent  dans  l'Eçriture, 
qui  portent  que,  tout  croyant  fera  fauve\  Marc  i6. 
*Rom.  I.  Se  ailleurs  en  beaucoup  d'endroits.  Aéh 
II.  Il  eft  aifë  de  recueillir  de  tous  ces  PaflageSyp 
que  l'objet  matériel  de  la  mort  de  lefus-Chriftjl 
-font  généralement  &  mdifFéremment  les  hom* 
mes  pécheurs ,  &  que  l'objet  formel  eft  les  fi- 
delles. 

Il  n'y  a  pcrfonnc  qui  puifle  défàvouër  que  la 
vocation  à  la  Foy  en  lefus-Chrift  ne  foit  addrei- 
fee,  &  addreflec  même  de  la  part  de  Dieu,  à  tous 
les  hommes  indifféremment,  fans  diftinéfcion  d'ë- 
lus  ni  de  reprouvez.  C'eft  çe^  que  oous  avons  dé- 
^  établi,  &qui  fe  pourroit  juftifier  par  un  nom- 
bre inf;ny  de  Pailàges  de  l'Écriture ,  fi  quelqu'un 
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entreprenoît  de  le  contcftcr/  Mais  cela -même 
fait  voir  la  vérité  de  nôtre  propofition.  Car  fi  la 
mort  de  lefiK-Chrift  étoit  dans  là  première  dcÇ^ 
tination  ,  rcftreinte  &  déterminée  pour  Ip  fculs 
élus, comment  fe  pourroit-il  que  Dieu  la  fk  oC 
frir  indifféremment  à  tous  ?  Vous  me  direz, que 
c^dl  parce  que  Dieu  veut  tenir  ion  Eleâion  fc« 
crête,  &  que  les  élus  fe  troùvant  méfiez  avec  les 
reprouvez.,  il  faut  néceflàiremcnt ,  pour  le  fécrec 
de PEleétion, prêcher  PEvangile  indifféremment 
aux  uns  Se  aux  autres  ;  de  force  que  quand  la 
mort  de  lefus-Chrifl  eft  offerte  aux  réprouvez, 
ce  n'efl  que  par  accident ,  à  caufe  du  mélange  où  ils 
font  avec  les  élfis.  Mais  contre  cette  réponfe,  il 
cft  aife  de  faire  pluGeurs  infiftances.  La  pre- 
mière eft  ,  que  G  cda  étoit ,  nous  en  trouvé - 
rions  quelque  déclaration  exprefTc  dans  TEcrita. 
te.  Comment  fe  pourroit-il  que  Dieu  fit  une 
telle  choie,  par  cette  Oeconomic  de  fageflè'dont 


de  TEleftion,  &  que  néanmoins  iTn  'en  eût  don- 
né aux  hommes  aucune  connoiffance  ?  Et  d  où  eft- 
ccque  ceux  qui  nous  mettent  en  avant  un  myflere 
fiétonnant,  &  fi  difficile  à  comprendre,  d'oti  efl-ce  , 
dis-je,  qu'ils  Pont  pris,  puisque  PEcriture  n'en 
dit  rien?  D'ailleurs ,  quandDieu  agit  par  quelque 
Oeconomie  de  SagefTe  ,  il  ne  choque  jamais  fes 
vertus  morales.  Or  il  eft  certain ,  que  u  la  mort 
de  lefijs-Chrift  n'étoit  que  pour  les  fculs  élûs, 
dans  fa  première  deftination  ,  &  qu'elle  n'appar- 
tint en  nulle  manière  aux  autres,  la  bonne  foy 
de  Dieu  feroit  violée,  lors  qu'il  la  feroit  offrir  à 
d'autres  qu'à  des  élûs.  Pourquoy  F  Parceque  cet- 
te oflBrc  qif  il  leur  en  fait ,  êtaiit  prife  dans  la  fîgni- 
fication  commune  te  ordinaire  d'une  offre  fince* 
tc,fuppofcque  la  chofe  offerte,  eft  deftinée  pour 


irder  le  leact 
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céux  à  qui  on  PofFre  ,  &  auc  la  prenant  comme 
on  la  leur  ordonne  ,  elle  tera  actuellement  à  eux. 
Mais  fi  la  mort  die  Jefiis-Chrift  ,  n'eft  non  plus 
pour  oes  gens-là,  que  pour  les  Démons;  il  nY 
peut  pas  avoir  de  Gncérité  dans  PofFre  qu  on  leur 
en  feit ,  ni  dans  le  commandement  de  ^accepter, 
puifque  cette  offre  &  ce  commandement  fuj^- 
lènt  une  chofe  fauflè,  (avoir,  qu'il  ne  tient  qu'à 
Pafte  de  leur  acceptation ,  que  la  mort  de  Jefiis- 
Chrift  ne  fbit  actuellement  à  eux.  Je  dis ,  que 
dette  (uppofition  eft  feuflc  ;  car  outre  cet  a59:c 
d'acceptation,  il  tient  encore  à  l'intention  du 
Pere,  qui  n'a  point  deftiné  le  Sacrifice  pour  ces 
gens-là,  &  à  l'intention  du  Fils  ,  qui  en  (è 
crifiânt  (by-mêmc,  les  a  formellement  exclus  de 
Follet  de  Ça  mort  En  effet ,  iKy  a  trois  empéi^ 
chemens,  qui  s'oppofent  à  ce  que  la  mort  deje- 
lus-Çhriftne  foitaftuellement  pour  des  pécheurs. 
L'un  eft,que  dans  l'ordre  de  la  nature  Je  Pere  Eter- 
nel demande  la  fatisfaétion  de  la  main  des  pé- 
cheurs mémes,&  non  de  la  main  d'un  Pleige.  Le  fé- 
cond, quefeldn  ce  même  ordre  delà  nature, un 
innocent  ne  doit  pas  fbuffrir  en  la  place  d^un  cou- 
pable. Et  le  troiziéme ,  que  les  pécheurs  ne  don- 
nent pas  naturellement  le  droit  a  aucun  autre  de 
mourir  ^n  leur  place.  Le  premier  eft  ôté ,  lors  que 
fe  Pere  confent  de  orendre  la  Éitisfadion  de  la 
main  de  Jefus-Chrift  fon  Fils*  Le  (ècond  Peft , 

aiiaùd  le  Fils  confent  de  fa  part  d'être  le  Pleige 
es  pécheurs,  &  de  mourir  en  leur  place.  Et  le 
troiziéme  Peft ,  quand  les  pécheurs  acceptent  l'of- 
fre que  Jefus-Chrift  leur  fait,  &  confent  auflide 
leur  part  à  ce  qu'il  fouffire  pour  eux.  Quand  donc 
le  Pere  Etefnel ,  &  lefus-Chrift  fon  Fils ,  pour 
lever  ce  troiziéme  empefçhement  appellent  les 
pécheur^  à  la  foy ,  qui  eft  le  troifiém^  aâe  dc^t 

nous 
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Dousr  venons  de  parler,  il  faut  nécdEdrcmcnt ^ 
^  que  cette  vocation  ne  (bit  illufoire,  qu'elle 
fimpofè  que  les  deux  premiers  empdchemensibnt 
déjà  levez ,  &  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  que 
d'oter  le  treizième  ,&  par  c^fëquent,  il  faut  que 
cela  ruppo(e  ,que  le  Pere  a  déjaconfentidepren^ 
dre  la  (àtis&âion  pour  les  pécheurs  de  la  main 
de  ion  Fils ,  Se  que  le  Fils  auffi  a  déjà  confenti 
delà  donner  pour  eux,  qui  eft  préoTément  ce 
que  porte  nôtre  propoGtion.  Surqùoy  il  faut  ré^ 
marquer  en  paflànt,  que  quand  fur  cette  matière 
nous  difons,  que  la  vocaûondes  hommes  à  lefus* 
Cbrift,  marque  qu'il  y  a  poflibilité  de  falutpour 
eox,  ou  fi  vous  voulez,  qu'il  eft  poifible  que 
Jdus-Chrift  (bit  mort  pour  eux ,  nous  n'enten- 
dons cette  poifibilité  qu'en  ce  fens,£ivoirqueles 
deux  premiers  emperchemens  qui  fè  trouvoient 
miturellement,  l'un  de  la  pan  du  Pere,  &  l'au- 
tre de  la  part  du  Fils, font ôtez.  Mais  nousn'cn** 
tendons  pourtant  pas  qu'il  foitpofllble  à  ceshom- 
mes,  par  les  forces  de  leur  nature,  ou  de  leur 
fiaoc  arbitre  ,  de  lever  le  troiziéme  empeicfae- 
ment,  ni  qu'il  dépende  entièrement  d'eux  de 
croire  en  Icîiis-Chrift  ;  car  la  force  de  leur  mali-  . 
CC  &  de  leur  corruption cft  telle,  qu'ils  nclafaii- 
îoient  vaincre,  6ns  le  fccours  de  la  Grâce  inté- 
rieure. Ainfî  paroit  en  quel  (èns  il  faut  dire  que 
Jéfos-Chrift  eft  mort  pour  ces  gens-la,  (avoir, 
parce  que  des  trois  confentemens  ,  qui  font  né* 
cc0aircs  pour  rendre  cette  propofiiion  véritable» 
pleinemœt  &  proprement  i  les  deux  premiers  font 
donnez,  le  Pere  confent  de  recevoir  pour  eux  là 
ûtisfàftion  de  la  main  de  Jefos- Chrift ,  &  Je- 
fu8-CKrift  de  (à  part  confent  aufli  de  le  donner, 
de  forte  qu  îi  ne  relDte  plus  que  le  troifiéme,  qui 
coofiftceolcurfoy,. 

Ceux  , 
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Ceux  qui  foûticnncnt  Phypothéfc  contraire, 
difcnt  un  autre  chofe,  qu'il  eû  néceflàire  d'exa- 
miner ici.  C'eft  qu'il  cft  vray  que  Dieu  8î  Jefus- 
Chrift  (on  Fils  appellent  plufieurs  réprouvez  à  la 
foy.  Mais  qd*il  ne  s'énluit  pouftantpas,quclc 
le  Pcrc  ait  donné  fon  confentement  de  prçpdrcla 
fetisfaâion  pour  eux  de  la  main  de  fon  Fils,  ni 
que  le  Fils  de  fa  partconfentc  d'être  leurPlcige, 
&  d'être  mon  pour  eux*  Car,  difent-ils,  cette 
vocation  n'eft  qu'une  parole  d'épreuve,  c'cft-à- 
dirc,  que  Dieu  leur  oflre  ce  qui  n'eft  en  nulle 
manière  deftiiïé  pour  eux,  Ôcqti'il  leur  comman- 
de de  le  prendre  ,  avec  promefle  que  quand  ils  k 

f)rcndront,  ils  feront  une  chofe  très -agréable  à 
ui ,  &  fâlutaire  pour  eux.  Mais  que  tout  cela 
pourtant  ne  fe  fait  ,  gu'afinque  par  le  refus  qu'ils 
en  feront,  il  paroifle  combien  ils  font  pervers  & 
méchans.  Surquoy  ils  mettent  en  avant  l'épreu- 
ve d'Abraham  ,  à  qui  Dieu  conmianda  d^cffrir 
fon  fils  en  facrifice,  avec  déclaration  qu'il  lui  fe- 
roit  une  chofe  très  agréable,  s'il  le  taifoit  j  &  néant- 
moins  fon  intention  n'êtoit  nullen>ent  qu'il  le  fit, 
comme  il  parut  dans  la  fuite.  Contre  cote  rc- 
ponfe,  je  dis  I.  qu'il  y  a  une  grande  diflérencc 
eiltre  l'épreuve  d'Abraham,  &  cette  prétendue' 
épreuve,  qu'on  dit  que  Dieu  fait  des  réprouvez. 
Car  d'un  côté.  Dieu  éprouve  Abraham  dans  une 
intention  favorable,  pour  faire  éclater  fon  obeif- 
fance&fa  foyi  &  pour  enfuite  le  combler  de  be- 
nédiâriôns.  Ici  au  contraire ,  Dieu  éiM-ouveroit 
des  perfonnes  pour  faire  paroître  la  grandeur  de 
leur  méchanceté ,  &  pour  les  ptenger  dâns  de  plus 
rigoureux  tourmens.  D'autre  côté,  quand  ui^^n 
éprouva  Abraham  ,  fi  parole  d'^reuve  nefupp^v 
foit  rien  de  faux,  Dieu  li^i  commanda,  à  la  véfltcj 
de  prendre  fon  fils,  d'aller  en  Morija,  Scliàtk 
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(àcri&r.  Mais  cela  ne  fîipporoit  pas  abiblutnenc 
que  Dieu  eût  deflein  de  nûre  aue  ce  iâaifice 
s'cxécutâu  Cela  (ûppofiyît  à  la  vérité,  cju^ilvou-» 
hit  qu'Abrdiam  (e  mît  en  devoir  de  le  fyire.  Mais 
cela  ne  conclooit  pas  que  Dieu  ne  iè  fût  réfervé 
le  droit  de  Icmpcfcher  luy-^mémè  iumatureUe* 
ipent,  comme  il  fît.  Mais  cette  prétmdoëépreu* 
ve  qu'on  nous  met  en  avant,  (np];>plêroit  deux 
chotes  comme  déjà  faites,  6c  par  cbnfÊquentiN 
révocables,  lefquelles  néantmoins  feroienten  ef* 
fet  huffcs ,  l'une  que  le  Pere  auroit  doimé  fon 
confentement ,  de  prendre  de  la  main  de  ion  Fils 
la  .fatiâfaâdon  pour  ces  pécheurs ,  &  Pautre  que 
le  Fils  auroit  aufli  confenti  de  mourir  en  leur 
place.  Ce  qqi  félon  l'hypothéfe  des  Adverftires, 
n'eft  en  aucune  manière  véritable.  D'ailleurs  ^ 
quand  Dieu  éprouva  Abraham,  il  ne  lui  fitaucu* 
ne  ilUifîon,  il  ne  lui  fit  coïKievoir  nulle  vaine  et 
pérance  j  il  Pépouvanta  à  la  vérité  par  un  ordre 
terrible  ;  mais  oui ,  tout  terrible  qu'il  étoit ,  êtoiç 
encore  révocable*  De  forte  qu'il  ne  lui  donna^ 
à  proprement  parler,  ni  fauffecipérancc,  nifeuf^ 
fe  crainte.  Ici  au  contçiire, Dieu propoféroit aux 
yeux  des  réprouvez ,  un  objet,  qui  de  foy .  même  eft 
propre  pour  faire  naître  la  plus  grande  de  toutes  les 
efpérances.  Il  leur  commanderoit  même  cette  efpé« 
rance,.  Ôcpourtant  Pefpcranceferoitfaulîc,  cequi 
femit  une  véritable  illu(ion«  Ajoûtez  à  ceia,  que 
comme  l'épreuve  dAbraham  le  mettoit  dans -un 
éut  fort  inquiet  &  fort  ^ité  ,  £c  que  lui  tailânt 
une  partie  de  la  vérité,  favoir,  celle  d'oïl  lui 
pouvott  venir  de  la  confohtion,  elle  étoit  pn>^ 
pre  à  faire  n^re  des  doutes  &  des  perplexités^ 
Dieu  nevotjlut  pasqueUedurâtlong-tems,  Çcré-» 
voaualnen-tôt  Tordre  qu'il  lui  avoit  donné.  JMais 
id  répxdl^  dureroit  tùute  la  vie  de  ces  miiéra^^ 
Tm.III.  M  bles 
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bfes,  dont  il  s'agit,  &  l'ordre  de  croître  en  Jefiift* 
Chrift ,  &  d'clpercr  cti  lui ,  neJcroit  jamais  révo- 
qué«  Enfin  Pépreûve  d'Abraham  eft  un  <casfîn« 
gulifer^  qui  n'eft  arrivé  qu'une  (èulc  fois ,  &  à 
une  £bub  perfônne.  Mais  celle  qu'on  nous  met 
en  avant,  (êroit  une  épreuve  perpétuelle  qui  do* 
reroit  juf^u'à  la  fin  du  Monde,  équis'éteodroit 
à  une  tres-confidérable  partie  des  hommes^  En* 
core  eft-il  vray ,  que  ce  cas  fîngulier  nous  e&chd^ 
rcmcnt  maraué  dans  l'Ecriture ,  comme  une  é-* 
preuve,  au  lieu  qiœ  ccllc-cy  n'eft  épreuve,  que 
parce  qu'il  plaît  à  ces  Mefiiei)s:s  de  la  nom* 
mer  :mm,  fans  aucune  déclaration* de  TElcritu^ 

Mats  je  dis  ll^  que  fi  nous  confultons  MEcritu^ 
l^e  ,  pour  ftvoir  d'elle  par  quel  principe  c'eft  que 
Dieu  appelle  à  la  fpy  de  TEvangile  ceux  qui  ne 
font  pas  du  nombre  des  élûs,  elle  décidera  bjen-^ 
tôt  la  queftion.  Car  elle  nous  dira  I.  q\xCy  ï/ùm 
a  téMt  aim  le  Monde ,  //  a  donné fon  Pits ,  afin  que 
fMtcta/ffie  croit  ehùtînepérijji points  màtscjuitéiitia 
vè^ÀnsrneUe^  ,  N'eft-ce  pas  par  laforce  de  ce  droit 


ne  rit  A  points  que  tous  les  hmnmes  font  indif- 
féremment appeliez.  Or  le  principe  par  lequel 
Dieu  a  ctobli  ce  droit,  eft  fon  amour;  ce  n'eft 
doncjpas  une  parole  d'^reuve  à  l'égard  des  ré^ 
prouvez ,  autrement  il  eut  fallu  dire,  Dt^u  a  tan© 
lutn^lês  élûs,  &  a  firiort  voulu  découvrir  la  per-^ 
y.erfitc  des  réprouvez  ,  qu^il  a  fait  prcfcher  aux 
uns  &  aux  autres ,  que  quiconque  aoit  en  fon  Fils  ; 
ftc  périra  point*  Ecoutez  ce  que  Dieu  luy-mê^ 
ps?  £n:à  juré ,  le  fuis  wmm  ,  dit-il ,  ^eje  ne  frtni, 
point  flaijir  a  la  mon  dti  méchant^  &ài  Comment 
pQUve2:^vous  accommoder  cela  à  une  pâtole  à^é* 
pretiver  ?cComment  f  |S€rovez.votts  accom-» 
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moder  ce  que  David  dit  en  la  PeiibnnedeDieu  9 
au  PC  81.  Mon  Peuple  n^appint  écouté  ma  voix^^ 
ip-aîH  ne  n^4  pa$  eu  à  gré^  dent  je  les  aj  akandon^ 
nez.  à  la  dureté  de  leur  cœur^  (S  ils  ont  cheminé 
Un  leurs  confitls.  O  fi  mon  Peuple  m^eùt  écorné^  fiJp 
raél  eut  cheminé  en  mes  vojes  ,  feuffe  en  un  inflant 
abbatu  leurs  ennemis ^  £^  détruits  Heurs  adversaires^ 
paroles  qui  expriment  un  principe  d*amour&de 
tendreflc  ,  pour  ccux-là-même  dont  il  dit  qu'il 
les  a  abandonnez  à  la  dureté  de  leur  cœur.  Corn* 
ment  y  peut-on  accommoder  cette  trifte  &  lue- 
tueufè  exclftmation  de  Jefus  Chnft.  lerufitlem ,  Ar- 
rufalem^  cfui  tués  Us  Prophètes^  &  lofides  ceux 
te  font  envoyez,:  con^m  de  fois  aj^e  voulu  rajfem  hier 
€n  un  tes  enfant  y  ainfi  que  la  Pottle  raffemklefa  coh^ 
^ée  fous  fis  ailes ,  fi?  vous  ne  (avez,  point  voulu. 
Luc«  13*  Comment  y  peut-on  accommoder-  ce  ^ 
que  SaintPaul  dit,  félon  que  nous  L'avons  vûcy- 
deiliis  9  que ,  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  fosent 
fauvez.^  ÇStjM^tLs  viennent  à  la  connoijfancede  lavé* 
rtté.  Comment  encore  y  appliquer  ce  que  Saint 
Paul  a  prefché^Rom.z.  Mépri^es-tules  nchefjesde 
ta  bénignité  de  Dieu^  S3  de  fa  patience^  de  fa  Ion 
gtte  attente^  ne  connoiffant  fas  que  la  bénignité  de 
Dieu  te  convie  k  répemance  ?  Comment  y  accom- 
moder ce  que  %int  Piçrre  dit,  2. Fier. 3.  Le  Sei^ 
gnenr  tte  retarde  point  fa  premejje ,  comme  quelques^  * 
uns  efiimet^  retardement ,  mais  il  eft  patient  envers 
notes  ^ne  vmiant  point  quauctm  fériffe^  mais  que  tous 
wetment  à  répentance.  U  paroîtpafr  ces  PafTages , 
que  ce  n'eft  point  par  une  Oeconomie  d*épreu-. 
Tc,  que  Dieu  fait  prefchcr  PEvangile  à  ceux  qui 
ne  font  pas  élûs,ni  par  un  principe  de  Tiaine qu'il 
ait  contr'eux  j  mais  au  contraire  par  un  principe 
d'amour,  de  tendreflè,  de  patience,  de  bénigni- 
té, par  dej  richeffcs  même  de  bénignité,  &  en- 
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fin  parce  qu'il  veut  leur  converGon  &  leur  falut. 

Si  après  cela  il  y  en  a  qui  fè  icandalifent  de  ce 

3u*on  parle,  &  qu'on  croit  fdon  PEcriture,  ils 
onnent  eux-mêmes  un  jufte  fiijet  de  (cfcandali- 
fcr  de  leurs  fcandales,  &de  leur  reprocher  qu'ils 
veulent  être  plus  fages  que  Dieu ,  &  que  leur  cha- 
grin les  porte  jufqu'à  corriger  l'Ecriture  i  ce  qui 
cft  une  infupportable  témérité. 

Je  viens  maintenant  à  la  dernière  partie  detio- 
tre  Propofition ,  qui  porte  que  leliis-Chrift  n'eft 
mort  en  aucune  manière  pour  les  incrédules  ou 
infidèles ,  confidèrez  dans  une  finale  infidélité. 
La  raifon  de  cette  vérité  eft  évidente,  fevoir,  par- 
ce que  ces  perfonnes  font^nfîderées  comme 
étant  hors  du  tetns  àc  la  vocation ,  Se  ayant  ab- 
fbhiment  Se  entièrement  rqetté  la  mort  de  lefiis» 
Chrift.  Or  pendant  que  la  vocation  dure,  le 
Pere  eft  toujours  cenfé  dans  les  termes  du  con^ 
fentement  dont  nous  avons  parlé,  qui  eft  de  pren- 
dre la  fatisfaétion  pour  eux  de  la  main  de  ion 
Fils  ;  &  le  Fils  de  même,  eft  encore  cenfé  dans 
les  termes  de  confentir  ,  que  ia  (àtisfaâion  (bit 
pour  fès  gens-là.  Mais  dés  que  le  tems  de  cette 
vocation  eft  expiré,  sdors  ces  deux.conièntemena 
n'ont  plus  de  lieu  ,  comme  ayant  été  révoquez 
par  l'indignité  des  perfonnes  apçc^es  ,  &lon  qu'il 
eft  dit  dans  la  parabole  des  Noces,  que  le  Roy 
laiflè-U  les  premiers  conviez,  8c  qu'il  n'eft  plus 
en  état  ni  en  volonté  de  les  recevoir,  parce 
qu'ils  s'en  font  rendus  indignes.  Il  n'eft  .  parné- 
ceflàire  de  s'étendre  à  prouver  cette  partie  de 
nôtre  Propofition ,  parce  qu'elle  n'eft  CQmeftéc 
de  perforihe. 
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IIL  Proposition. 

L'cnvoy  de  lefiis-Chrift  au  Monde,  devant 
Itre  confideré  dans  l'ordre  des  Décrets  Divins^ 
comme  antérieur  à  la  diftinâion  que  Dieu  a  faite 
des  hommes  en  élûs  Se  réprouvez  «  ne  peut  avoir 
pour  ibn  objet  matériel  qucles  hommespécheurs, 
quels  qu'ils  foient9  &n$  aucune  diftinoion  ,  ni 
^  coiiféquent  pour  principe  qu'une  milericor- 
de  commune  à  tous ,  ni  pour  objet  formel  que  les 
&tples9  quels  qu'ils  (bieot,  fans  marquer  aucun 
homme  en  particulier  pour  le  (auver,  ou  pour  l'ex- 
durre  du  falut* 

Cette  PropoGtion  ayant  divers  articles;  le  pre- 
mier qui  jporte,  que  l'envoy  de  lefus-Chrift  au 
Monde  eft  antérieur  àl'éleétion,  &àla  réproba- 
tion, a  été  déja  prouvé  dans  le  Traite,  DèeUSlio» 
ne  é  refrobatiotte.  Cela  n'empefchera  pourunc 
pas  que  nous  ne  l'établiflions  encore  ici,  parce  qu'il 
eft  d'une  très -grande  importance,  &  décilîf  de 
cette  controverfc. 

I.  Donc  cette  vérité  paroît  par  le  Paflàge  du 
premier  des  Ephéfîens,  où  il  efl  dit,  que,  Dien 
nous  a  ébêx  en  Chrifij  Ce  qui  fuppofe  que  Ie(ùs« 
Chrifl  êtoit  déjà  dans  l'intention  dé  Dieu ,  avant 
le  choix  qu'il  a  fait  des  hommes. 

II.  La  même  chofe  paroît  par  le  8  des  Rom« 
où  l'Apôtre  dit.^ue,  Dien  nous  aprédefiùiejipokr 
être  rendus  conformes  à  f/mage  definFiù.  Ce  qui^ 
^iIppo^è  encore  que  lefus-Chrifl  êtoit  dans  l'inten- 
tion de  Dieu ,  avant  nôtre  prédeflination ,  puifque 

i  i  ei):  l'original ,  à  la  <x>nfbrmité  duquel  nous  avons 
*  cté,prédcftlne3&. 

III.  Cela  même  fe  juflifie  par  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire,  toudhant  le  princijpe  par  Jcqucl 

M  g  Jefus;^ 
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lefus*  Chrift-a  été  envoyé  au  Monde  ,  lequel  fé- 
lon PEcriture  ,  eft  l'amour  générale  que  Dieu  a  eu 
pour  les  hommes.  Car  cette  amour  ne  peut  qu'elle 
ne  (bit  conceuë  avant  le  décret  de  PEleâ:ion&  de 
la  Réprobation,  pui{que  la  Réprobation  rend  les 
Réprouvés  objets  de  la  haine  de  Dieu ,  &  par  cori- 
féquent  Jes.  prive  même  de  cette  amour  générale 
que  Dieu  avoir  t)our  tous  les  hommes.  Si  lefiis- 
Chrift  avoir  été  envoyé  auMpndeenfuitedePE- 
leftion,  Jefus- Chrift  nauroit  pas  dit,  que  Dtem 
a  tAHt  étyme/e  Monde  ,  qu'il  a  donné  fin  Ftls  ZJnim 
que  ,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périjfi  foint^ 
mats  qu^il  ait  U  vie  éternelle.  Mais  il  auK)it  dit, 
que  Dieu  a  tant  aymé  les  élûs, qu'il  a  donné fon 
Fils,  afin  qu'en  croyant  en  lui,  il  ayent  vie  éter- 
nelle. Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  par  le , 
Monde ,  il  faut  entendre  les  élus ,  car  fi  cela  étoit , 
ce  feroit  autant  <^ue  fi  le  Seigneur  eû  dit.  Dieu 
a  tant  aymé  les  élus,  qu'il  a  donné  fon  Fils,  afin 
que  quiconque  croit.  Ce  quiconque ,  voudroit  di- 
re, quiconque  d'entre  les  elûs,cequi  fiippoïeroit 
une  cho(è  abfurde  ,  favoir  qu'il  y  a  de  deux  for- 
tes d'élus ,  les  uns  qui  croyent ,  &  les  autres  qui 
ne  croyent  pas. 

.  IV.  Cette  vérité  fc  juftifie  auiti,  par  ce  que 
nous  avons  dit  touchant  la  vocation,  qui  eft  gé- 
nérale &  indifférente  à  toute  fortes  d'hommes. 
Car  fi  Jefus -Chrift  a  été  envoyé  enfuitc  du  dé- 
cret de  PElc&ion,8c  que  la  fin  de  fon  envoy,nc 
fpit que  pour  exécuter  PEleâion,  cette  reftriction 
iie  fon  envoy  pour  les  feul  Elus ,  ne  peut  pas  {but 
fhr  naturellement  qu'il  foit  propofé  &  <^rt  à 
d'autres  qu'aux  Elus  ,  par  les  raifons  xjue  nous 
avons  déjà  mifesen  avant.  Mais  cela  (e  vérifie  en- 
core .par  ce  que  Saint  Wul  nous  enfeigne  Rom. 
Touchant  l'Ele^ion  &  la  Rdpiiobaticm  ^  car  il 
;  L  !  veut 
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.veut  d  un  çôté ,  que  PElcélion  (bit  un  aûe  Jihrc 
de  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  décrète  de  fléchir 
Je  cœur  de  quefqucs*uns  à  h  Foy      qui  en  mé- 
me-tems  décrète  par  un  autre  acte  <îc  à  Judiœ 
Jibrc  d'endurcir  les  autres  ,  c'cft-à-dire,  de  les 
laiflêr  dans  leur  endurdiTement  &  dans  l'infidé- 
lité.  //  4,  dit  -il  9  mfrcy  de  ceim  amil  vent  &  en^ 
dutm^  celuj  qn^U  veut.  Or  fi  PElcftion  eft  un  aéte 
de  Dieu ,  qui  ordonne  de  donner  la  foy ,  &  que 
la  réprobation  en  foit  un  autre  qui  ordonne  de 
laiflêr  dans  Pincrcdqlité ,  il  feut  néccflàircmcnt 
que  Jefus-Chrift  qui  eft  l'objet  de  la  foy  8c  de 
Pincrédulitefoit  fuppofé  comme  antcricur.  D'au- 
tre  côté ,  l'Apôtre  parlant  des  Reprouvez ,  dit ,  que 
Dieu  voulant  montrer  en  eux  fon  ire  ,  &  donner  à 
çonnoitre  fk  Puiffkncejes  m  pourtant  tolère:^  en  gran^ 
de  patieneç.  Ce  qui  veut  dire,  qu'avant  que  de 
déterminer  ,  qu'ils  feroicm  objtts  de  fa  Jultice  &* 
de  fa  colère,  il  les  a  fupportez  long-tems,  &  les 
a  attendus  à  la  repentance  ,  ne  les  ayant  rcprou^ 
vez  qu  après  cette  longue  ^tcnte ,  fur  la  prévi- 
iion  de  leur  impénitence  finale.  Or  Dieu  n'at» 
tend  perfonne  à  la  repaicancctque  ce  ne  (bitiûr 
le  fotnlement  de  la  Satisfaâion  ou  de  la  Média- 
tion de  Jefos-Chrift  ,  fans  laquelle  il  n'y  a  nulle 
repentance  qui  puiflè  être  agréable  à  Dieu.  Jefijs- 
Chrift  donc  &;fa  Médiation  9  étoient  dans  les  idées 
de  Dieu  avant  la  réprobation  decesgœs-li»  Que 
fi  x}uelqu'un  vouloic  chicaner  fur  cela,  &  dire, 

3ue  Saint  Paul  ne  parle  p^  dans  ce  chapitre,  ni 
'une  miféricorde  qui  donne  la  foy  en  ledis» 
Chrift,  ni  d'un  endurcifièmenc  d'incrédulité  con^ 
tre  Iefus-*Chrift  >  ni  d'une  patience  de  Dieu  'qi}i 
attende  les  pécheurs  à  une  repentance  fondée  Çàv 
[fcfua-Chrift,  il  fiera  coov^inçu  du  contraire  par 
la  xiaonfidération  du  but  de  Sai^t  Paul  »  jdons  tout 

M  4  ce 


Digitized  by 


184  Traite' 

ce  Chapitre  &  dans  les  (uivans.   Car  il  eft  dair  » 

Îuc  fon  but  eft  de  rendre  la  raifoa  pcnirquoy.  le 
^oupk  des  Juifs  n'a  pas  crû  à  l'Evangile, qui  liii 
m  été  prêché  ,  puifquc  c'étoit  d'eux  qu'étoit  IV 
doption,&  la  gloire,  &  les  Alliances, &  le  fcrvi- 
ce  Divin  ,  &  Tordonnancc  de  la  Loy  &  les  pro- 
meflfes.  Orlaraifon  qu'il  en  rend,  eft  I.  que  tous 
ces  avanrages  là  ne  font  que  pour  les  vrays  fidel- 
les,  &  non  pour  les  Ifraëlites  félon  la  chair,  & 
IL  que  ces  vrais  fidelles  ne  font  que  les  élus  de 
Dieu,&  non  les  reprouvez.  Ce  qui  montre  clai- 
rement que  la  miféricorde,  dont  il  parle. enfuitc, 
(fC  rendurciâèment ,  font  la  foy  Se  l'inaédulité, 
&  que  la  repentance  à  laquelle  Dieu  a  attendu 
long  tems  ceux  qu'il  a  faits  enfuite  des  vaiflêaux 
d'ire,  eft  la  vraye  repratance  Evangélique,qui 
fuppofe  lefus-Chrift. 

Enfin,  ce  premier  article  de  nôtre propofitioa, 
paroîtra  inconteftable ,  à  ceux  qui  conudereront  ce 
que  c^eft  que  l'Evangile, &  les  déaetsde  l'Eleo- 
tioafic  de  la  Réprobation.  Car  quant  à  PEvangile , 
c'eft  un  nouveau  droit  ou  une  nouvelle  Loy, 
que  Dieu  a  établie  après  la  violation  de  la  Loy  de 
la  nature  ;  Nouvelle  Loy  qui  confifte  en  ces 
deux  claufes,  jQui  croira  fera  faHve\ic  necroi^ 
ra  pas  fera  condamne  ,  lefimclles  font  toutes  deux 
fondées  fur  Penvoy  de  Jems-Chrifti  Mais  quant 
à  i'ElëÇkionôçà  la  Réprobation,  ce  font  desadcs 
de  Dieu  qui  rqgknt  le  fait ,  &  G  je  l'ofc  dire,  le 
fort  de  chaque  pcrfonne  en  particulier  ,  détermi- 
nant ceux  qui  croiront  &  qui  feront  fauvez,  Ôc 
çeux  qui  ne  croircmt  pas  8c  qui  par  leiu»  infidélité 
périront.  Or  fi  on  confulte  les  régies  du  bon  fens, 
&  qu'on  demande  laquelle  de  ces  deux  id^,ru- 
«e  qui  régie  le  droit,  &  l'autre  qui  régie  le  fait; 
touchant  l'exécution  ou  inexécution  du  droit  »  eft 
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!  la  première:  je  iuis  peiiùadé  qu'il  y  mrà  peu  de 
gens  9  qui  ne  répondent  d'abord ,  que  c'eft  celle 
qui  régie  le  droit.  Puis  donc  que  celle  qui  régie 
le  droit  5  eft  toute  fondée  fur  l'envoy  de  Jems- 
Cbrift  au  Monde ,  il  faut  néceflàirement  condur* 
re ,  que  cet  envoy  eft  antérieui*  à  PËleétion  8c  i 
la  Réprobation,  dans  Pordre  des  décrets  Divins. 
C'eft  pour  cette  raifon,  que  Jefus-Chrift  d^ns  la 
parabole  des  Noces  Matt/ai.  dit  ces  paroles  fi 
confîdérables  ^  Il  y  en  a  beaucoup  appeliez.  ^  mais 
feu  i^tlm.  Car  la  vocation  étant  la  promul^tion 
de  la  Loy  Evangélique ,  il  la  met  la  première, & 
luy  dofine  une  beaucoup  plus  grande  étendue* 
£t  quant  à  l'Ëleâion,  il  la  met  enfuitedc  la  vo« 
ation,  Se  lui  donne  une  étenduë  plus  reftreinte, 
pour  nous  apprendre  que.  ceux  que  Dieu  a  élûst 
il  les  a  élus  du  nombre  des  appeliez,  ce  qui  fup. 

t   pofe  que  Jefus  -  Chrift ,  qui  eft  l'objet  que  la  Vo- 

I   cation  offre,  eft  avant  PEleftion. 

Le  fécond  article  de  la  propofîtion  fuit  nécef^ 
fairement  du  premier.  Car  s'il  faut  concevoir 
Pcnvoy  de  lefbs- Chrift  au  Monde,  avant  le  dé- 
cret de  l'Ëleétion  &  de  la  Réprobation  qui  di& 
dngue  les  hommes  en  deux  Ordres»  Vous  voye^ 
bien  que  n'y  ayant  encore  ni  élus  ni  reprouvez. 
Se  tous  les  hommes  étant  dans  une  même  com- 
munion de  pèche  ,  il  faut  néceflàirement  que  ce 
foit  pour  les  pécheurs,  que  Jefus-Chrift  eft  ve- 
nu fans  aucune  diftinétioa  C'eft  à  quoy  fe  rappor- 
tent les  Paffages  que  nous  avons  déjà  alléguez,  l'un 
de  I.  Tim.  I.  fefus^Chrifi  eft  venu  au  Monde  pour 
Jauver  lespecheurs  ^ScVi^tre  de  Mat.9.  le  ne  fuis  point 

I    venuappeller  les  juftes^  mais  lespécheursa  repentance. 

'  Nous  appelions  cet  obgct  de  l'envoy  de  lefiis» 
Chrift,  Poojet  matériel,  pour  le  difbnguer  d'a- 
vec les  pédieurs  fidelles  Se  repentans  qm  en  font 

l'ob- 
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l^objct  formel.  De  la  même  manière  qu'cm  peut 
dire  ,  que  Pobjet  matériel  de  la  Médecine  font 
les  homm^f  &  l'objet  formel  les  hommes  mala<» 
des  qui  reçoivent  les  remèdes,  ou  comme  on  die» 
que  l'obiet  matériel  de  la  Logique  font  les  opéra-* 
Dons  de  r entendement  i  &  l'objet  formel  ,  ces  opé- 
rations» entant  qu'elles  peuvent  être  dirigées  par 
des  régies.  En  un  mot ,  par  l'objet  maténel ,  noua 
n'entendons  autre  choie  que  ceux  à  qui  Jeiii$  « 
Chrîft  eft  venu  offrir  fa  mort  Se  fa  médiaDon,6c 
par  fà  médiation,  le  falut;  Se  par  l'objet  formel» 
eeux  à  qui  aâuellement  il  donne  fa  médiation  8c 
fk  mort  avec  toute  leur  efficace.  Cela  fe  rapporte 
aux  deux  fens  que  nous  avons  donnez  dans  la 
première  propofition  au  terme  de,  Pûur.  Car  le 
{pas  impropre  &  imparfait  de  ce  terme,  regarde 
l'objet  matériel, au  lieu  que  le  fèns  propre &par-t 
Élit,  regarde  l'objet  formel.  Tous  les  hommes  pé- 
cheurs donc,  par  ojppofîtion  aux  Anges  tombez, 
font  cet  objet  matçnelde  Penvoy  deJefus-Chrifl. 
C'eftcc  Monde  que  Dieu  a  tant  aymé,  qu'il  lui 
a  envoyé  ion  Fils  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Saint 
Jean.  Ce  font  tous  ces  hommes,  que  Dieu  veut 
être  iauvez.  Se  venir  à  la  conno^nce  de  la  vé« 
rité, comme  parle  Saint  PauU  Tous  ces  hommes 
à  qui  il  dit  ailleurs ,  que  la  graçe  (àlutairedeDieu 
cft  apparue.  Car  il  n'y  peut  avoir  encore  nulle 
diftinaion,qui  exclue  une  partie  des  hommes  de 
l'étendue  de  cet  objet  matériel, puifque, comme 
nous  avons  dit,l'ËleâionSc  la  Réprobation  font 
cenfées  n'être  pas  encore  Bàtcs. 

Delà  fuit  Ictroifiéme  article  de  laPropofiaon» 
qui  eft,  que  le  principe  de  cet  envoy  de  lefîis^ 
Chrift ,  eft  une  Miierkx>rde  commune  à  tous. 
C'eft  «-ce  que  nous  n'avons  plus  befoin  de  prou^' 
ver»  parce  que  nous  l'avon^déja  fait.  Nousdî-* 
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*rons  feulement  icy^  que  fi  le  prinqpe  de  Penvoy 
deIe(us-Chrift>  étoit,non  une  miiericorde  com- 
mune 9  mais  une  miféricorde  particulière  aux  élûs  f 
non  une  Philanthropie  9  mais  une  éleâopHOiey 
comme  on  parle  dans  les  écoles  9  il  &udroit  né^ 
ceflàirement  dire  9  que  £>ieu  offre  fon  Fils  à  ceux 
qui  ne  font  pas  élûs  9  par  un  principe  de  haine  qu'il 
a  contr^ux,  &  que  cette  offre  qu'il  leur  en  hut» 
cft  un  moyen  qu'il  cmplôyc  pour  exécuter  le  Dé^ 
crct  de  fà  réprobation  j  Ce  qui  approche  fort  de 
Pinconvcnicnt  dans  lequel  tombent  ks  Hypcr- 
l^âires  9  qui*  veulent  que  Dieu  face  du  bien  à 
une  partie  des  hommes,  qu'il  les  crée,  qu'il  leur 
donne  la  fàintété  ,  fie  toutes  les  autres  bén^o- 
tions  de  la  nature,  par  un  principe  de  haine  qu'il 
a  pour  eux  ,  &  pour  parvqnir  à  la  fin  qu'il  s'eft 
propofee  de  les  donner.  )e  ne  dis  pas, que  cefoit 
icy  tout  à  fiut  la  même  chofê ,  parce  que  dans 
l'hypothefe  des  Hypcrlaplaires ,  Uieu  n'a  aucun 
jufte  (ujet  de  haïr  les  hommes  quand  il  les  re- 
prouve. Se  ceux  contre  qui  maintenant  nous  agi(^ 
tons,  difent  au  contraire ,  que  Dieu  les  reproo* 
ve  en  les  confidérant  pécheurs.   D'ailleurs  les 
Hyperlapfaircs  veulent  que  Dieu  donne  auxhom* 
mes  une  innocence,  fie  une  fainteté  intérieure  Sc 
inhérente,  par  Un  principe  de  haine  ,  au  lieu  <jue 
ceux.cy,ne  veulent  pas  que  Dieu  aille  julqu'ala 
regénération  aétuelle  d'aucun  reprouve.  Mais  il 
eft  certam  qu'ils  tombent  dans  une  inconvénient 
qui  s'approche  fort  de  celuy  des  Hyperlapiâircs. 
Car  ils  veulent  qi^  Dieu ,  par  un  principe  de  hai^ 
IneyScpourexecuftr  ùl  réprobation,  appelle  exté- 
rieurement ces  gens  à  la  repentance  ,  qu'il  leur 
ofire  la  mort  de  fon  Fils,  qu'il  les  invite  à  la  rcw 
cevoir  par  l'e^érancc  d'y  trouver  la  remiffioh 
des  pedieiêç  k  fiilut  éijcrncU  Or  ils  ne  feuroicut 
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nibr  que  tout  cela,  de  fa  nature  ne  foit  une  gra-i 
ce ,  Se  un  témoignage  de  bénignité  &  de  mi^i-^ 
corde.  Ils  ne  fauroient  nier  non  plus,  que  Dieu 
n'aille  plus  avant  que  cette  vocation  extérieure  , 
&  quil  ne  donne  a  quelques-uns,  qui  ne  font  pas 
de  fès  clûs  ,  plufieurs  grâces  intérieures  de  foi> 
S^ûnt  51»fprit,  (avoir,  des  lumières  Theorétiqu», 
tcUesvque  les  avoit  reçues  Judas,  &  que  les  ont 
plufieurs  faux  Palpeurs  \  &  plufieurs  autres  pcr* 
fbnnes  éclairées,  dans  PEgli(èvifible.  Et  non  feu- 
lement des  lumières  Theorétiques  ,  mais  encore 
des  commencemens  &  des  difpofitidhs  fort  confi- 
dérables  à  la  vraye  fby,  telles  que  font  toutes  les 
grâces  que  reçoivent  les  Temporaires  ,dont  Jefiis- 
Chrift  parle  dans  la  Parabole  du  fèmeur,&  dont 
Saint  Paul  fait  i'cnniuncration.  Hcb.  6.  Cepen- 
dant il  âutquils  difèat, que  Dieu  donne  tout  ce- 
la par  un  principe  de  haine  ,  &  pour  execu  - 
ter  le  Décret  de  la  réprobation  qu'il  a  faite  de 
ces  perfbnnes ,  ce  qui  certainement  efl  la  cho- 
ie du  Monde  la  plus  contraire  à  Pidée  que  nous 
devons  avoir  de  Dieu  ,  félon  que  PEaiture 
nous  le  repréfente  \  &  que  nôtre  pieté  le  con- 
çoit. 

Qnant  à  la  dernière  partie  de  nôtre  propo^ 
fition,  fàvoir  que  Pobjct  formel  de  Penvoy  de^ 
Jcfus-Chrifl,  font  les  fidoHes  quels  qu'ils  foient,. 
iàns  en  defigner  aucun  en  particulier.  La  vé- 
rité en  paroit  déjà  ,  par  ce  que  nous  avons  dit 
jtouchan»  ceux  pour  qui  lefus-Chrifl  eft  mort, 
dans  le  fcns  propre  ôc  par&it  de  ce  mot  de , 
ïaur.  Elle  eft  en  effet  clairœient  établie  dans 
PEcriture  par  toutes  ces  propofînons  généra  • 
les  ,  qui  portent,  que  quiconque  croit  en  Icfiis- 
•  Chrift  cil  fauvé.  Rom^  I.  h  ne  puns  foint  s 
hênte  VEvMgile  de  Chrifi ,  f»ifyf$e  c^êfl  U  JPM^mice 
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fmt  Mffi,     Grec.  Rom.  3.  Diemé^itnné  de  fJi 
tmsIefMs-Chrmfomr  Profitùume  f^Ufwj  amS^f 
«fceUij.  Aa.io.  A  ietliyrmdeMttmomtMtttmCi 
^ofb't»,  fMefmetHfue croira  en  ImrTcévr*  rimiC 
fimdef,sfechtx.f4rfonSMg.  Aa.  la,  £>»  tMu  „ 
vems  »        f£  ère  jufiifiex.       U  Lej  d. 
Mojfe,  fMtctH^fme  croit  efi  jmfiifie'for  lui.  Jean  j 
Simcon^  croit  enluineférit  point ,  mutétUvieitil 
:   Et  un  peu  après,  <jmi  croit  en  luineferapHni 
condamne.  Et  encoreplus  bas ,  Qmicroit  4»  Bb\ 
yeetemeUe.  i.  Cor.  i.Le  konfUi/ir  du  Pore  m  été  de 
ftHver  les  croians^parU folie  de  Ufrédicatien.  îeani 
Atcuscenxjm  font  reçA,  il  kmr  a  donnl  ce  droit 
f"rcfmtsenf*nsdeDiemyf^irkteHx^mcrojemZ 
>8»  iN&w.  i.Ieanj.    i^i croit  omFiù de  DiL  Um 
ietcmoignaiedeDieH  enfiy^éme.  La  droite  raifoo 
confirme  cette  vérité.  Car  l'objet  formel  de  ?^ 

fontceuxàquiDieulcPCTê 
l'a  dçftinepour  Médiateur.  Orai»adeftinépw» 
Médiateur  de  ceux  qui  compofcnt  lôncorpsïjvt 
tique  ,  &  dont  il  eftle  Chcf,lelqueJsUré^éfcï 
^  ^!  ^f"*"*  ^  ^  Jufticc  au  Pere.  JL^ 

jet  formel  de  Penvoy  de  lefus-Chrift,  ne  peut 
étte  que^ceiK  à  cpii  fa  fatisfedion  &  Ibn  mS^e 
cft  impute,  &  qui  fopt  juftifiez  parleprixdefon 
Sang,  &  en  un  mot  ceux  qui  font  en  facommu^ 
mon.  Or  ce  ne  font  que  les  fidèles,  parcequ»il 
n'y  aque  la  foy  qui  le felfe  être  nôtre  Chïf&XÏ 
Plage,qui  nous  mette  dans  &  communion  mvfti! 
qae,  Ôcqm-opere  ce  mutuel  tranfport  qui  fc  fiut 
entreqous  &  lui,favoir  de  nos  péchez  fur  fa  Perfon- 
ne.  &dafa  Juftice  fur  les  nôtres,  felonlcdirede 
Saint  Paul,  qu'a  4^*>>;p,W^^««w,  ^fi^^ 
noMsfMfstomfMttjn^edeDieuenlMi  ^ 
Il  &ut  ici  rémarquer  en  paflànt,  que  ceux  qui 
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veulent  9  que  r<rf>jct  formel  de  Pcnvoy  de  JeTu^ 
Chriit  au  Monde  ,  {bit  les  élûs  précifément  »  en» 
tant  qu'élûsife  trompent  affezgroffiérement*  Car 
cen'eftpasprécilëmentPéleftion  oui  nous  met  en 
lefus-Chritt i  mais  la  vocation  intérieure,  qui  cft 
k  foy  ;  autrement  il  s*enfuivroit  une  tres-grandc 
abfurdité,  favoir,que  les  élus  avant  que  d*étre 
convertis,  feroient  dans  la  œmmunion  du  Sau- 
veur; de  Cotte  que  Saul  aUant  en  Damas,  enfla* 
né  de  rage  &  de  tuerie,  &  lorsqu^il  étoitleTy* 
fan ,  &  le  perfécuteur  de  PËglilè,  eût  été  aftueU 
Icment  dans  la  communion  de  lefos-Chrift,  par^ 
ce  que  d&  lors  il  êtoit  aâxiellement  élû.  Il  eût 
été  donc  en  un  même  tems  membre  de  Jefus- 
Çhrift,&:  membre  du  Diable;  car  il  ne  faut  pas 
douter ,  que  dans  le  tcms  de  fon  injufticeôc  de  (bn 
aime,  il  ne  fût  uninftrumcnt  de  Satan.  L'objet 
formel  donc  de  Penvoy  de  lefus-Chrift,  ne  font 
pas  les  élûs ,  entant  qu  élû$  ;  mais  les  fidèles  entant 
quefiâéles. 

x^u  rcfle  nous  difons  qiie  cet  objet  formel ,  font 
tous  les  fidèles,  quels  qu'ils  foiént,  (ans  en  défi- 
gner  encore  aucun  en  particulier^  C'eft  ce  què 
nous  prouvons  I.  par  tous  ces  PalTages  de  l'Ecri- 
ture que  nous  venons  d'âllé^r,qui  portent  que 
Jefus-Chrift  efl  venu  au  Monde  pour  tous  les 
trroyans  en  général,  car  ces  ^termes,  ^mt^ên^ 
^me  croit ,  qui  fbflt  fî  ordinaires  à  i'Ecriture> 
&  autres  ifemblables,  ne  défîgnent,  comme  cha- 
cun voit,  aucun  particulier,  ni  Pierre,  ni  Jean, 
tii  Jaques  :  D'ailleurs  il  efl:  certain  que,  ces  Pro* 
portions,  lefits^ChriJltfivem  aHMmdtf0nf^fimv& 
ttux  (jui  croinm  en  Ink  QuicêntfHe  etçk  ên  ÙùdurA 
iM  vie  ettrneUe ,  ^c.  Ont  la  force  d'uûe  Loy  où 
d'un  droit,  que  Dieu  a  établi  de  nouveau ,  apiés 
k  chûte  de  l'homme,  kquél  drw  il  a  propoféau 
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Moflde»  afin  que  défiMfmaisM  (bit  h  réffle  éefes 
Jugemens.  Or  qui  ne  fait,  que  telle  eft  hnatu<» 
Te  d\ine  Loy  de  ne  regarder  >  ni  Pierre,  ni  Jean» 
m  /aqùes  en  particuli^  j  mais  en  général  {t%  bh* 
ièrmeurs ,  ou  fès  violateurs»  La  Loy  de  Moyiè^ 
par  exemple ,  ne  dit  pas  Pierre ,  lean  fie  Jaques  vi- 
vront, ni  Piore,  lean  èl  laques  feront  maudits; 
mais  elle  dit,  Quiconque  ftra  ces  ch^fts  vivr4^  & 
qmcc9i^  les  vioUrd  fers  mémdit.  Il  en  eft  demé- 
me  de  la  Loy  Evangélique, laquelle {efus-Chrift 
a  oànçûë  en  ces  termes.  Qui  croit  âuF$lsmUviê 
AertuUe ,  tnéiis  de'fitèh  sm  Fils^  Cire  di  DéeusUmem-^ 
rerd/ùr  luk  On  pourroit  peut-être  ftire  ici  une . 
obî^ion,  (avoir  9  que  quand  nous  mettons  les  fi-' 
délcs  pour  l'objet  formel  de  Tcnvoy  de  lefiis- 
Chrift^  il  jfemble  que  nous  (îippofions,  que  déjà 
il  y  avoit  des  fidèles  avant  l'envov  du  Rédemp- 
teur^  puifc^e  l'objet  formel  vers  lequel  une  pov 
fonne  eft  envoyée,  doit  être  conçû  avant  Itenvoy 
de  cette  perfonne»  Je  répons  ,  qu'il  eft  vray 
çic  fi  une  perfonne  a  pour  Pobjet  KMmel  de  (bn 
cnvoy , Pierre ,  Jean  ou  laques,  c'cft- à-dire,  de^ 
particuliers,  confidéreï  fous  une  certaine  qualité, 
il  faut  néceflâiremoit  avouer ,  que  cet  objet  formel 
4oit  &re avant  l'eiivoy  de  cette  perfonne,  ficc'eft 
potuquoy  les  Particukriftes ,  qui  m«ttent  lesélûs 
pour  lîobjet  formel  de  l'aivoy  de  Jefus^Chrift , 
font  obligez  de  mettre  Péleârion  avant  cet  envoy. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  noixs  ,  qui  met- 
tons pcHir  cet  obfetf^mel  les  fidèles,  quels  qu'ils 
fbyent,  ou  pour  piEU'ler  (elon  l'Ecriture,  QnUcn^ 
éjme  CTM  y  car  cela  s'etitend  dans  le  temsfutur  y 
e'^-à  dire,  tous  ceux  qui  croiront  en  lefias-Chrifiv 
k)rs  qu'il  leur  fera  prêché,  de  h  même  muniénî 
que  l'objët  formel  de  la  Loy ,  qui  dit  ^  QuicoiHjné 
fers  ces êhefisv^réf  9*  o^nt  tous  fos  obftrvoteurs^ 
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quek  qu'ib  fbyent  ^«ceft-à-dire,  tous  ceux  qui 
l'obfervcront 

le  ne  puis  m'enipefcher  de  rémarquer  id ,  que 
puîfque  PEvangilc  nous  eft  propofè  dans  PEicri- 
turc  Sainte,  comme  une  Loy  qui  eft  compoiec 
de  deux  PropoGtions  ;  L'une ,  la  mort  de  Ufms^ 
Chrift  fera  imputée  en  réfHffion  des  péchez,  àfmcon^ 
que  creira.  L'autre  »  La  colère  de  Dieu  demeurera 
éternellement  fur  tous  ceux  tjfUnecroirom  pas  y  il  faut 
néceflairement  reconnoître  ce  que  pone  notrç 
Propofiuon,  qui  eft,  que  l'objet  .matériel  dcTE- 
vangile ,  &  par  conféquent  de  Pcnvoy  de  Jefos- 
Chnft ,  eft  tous  les  hommes  en  général  ♦  Car  ceç 
objet  matériel  doit  néceflairement  embraflèr  .tam: 
ceux  qui  aoyent,  que  ceux  qui  ne  croyent  pas , 
c'eft-à-dire,  tous  ceux  qui  (ont  défignez  par  les 
deux  Propofitions  ,  qui  font  comme  les  deux 
branches  cle  PEvangilc.  Or  fi  vous  comprenez 
en  un  corps,  tant  ceux  qui  crpiront,  que  ceux 
qui  ne  croiront  pas,  il  eft  évident  que  cela  fait 
tous  les  hommes.  Il  faut  aufii  réconnoître  que 
lobjet  formel,  font,  comme  je  lay  dit,  les  fidè- 
les ,  quels  qu'ils  ihient ,  fans  |jéfignation  d'aucune 
perfonne  en  particulier  ;  car  comme  la  Loy  ne 
défigne  pas  quels  feront  les  incrédules  enpartîcu*- 
lief ,  aum  ne  défigne-t-elle  pas  quels  feront  en  par- 
ticulier les  fidèles  ^  mais  eilepromet feulement, à 
qui  que  ce  foitqui  fera  fidèle,  l'imputation  de  la 
mort  de  lefus-Chrift ,  &  la  réfiife  à  qui  que  ce  (bit 
qui  fera  infidèle.  Tel  eft  le  génie  des  Loix  qui  fe 
diftinguent  parla,  d'avec  les  Arrçftsou  Icsjuge- 
mens.  Carl'Arreftou  le  Jugement  dit ,  toy  lean 
ou  laques  en  particulier,  qui  ezaimihel,  tu  mour- 
ras ,  &  toy  lean  ou  Pierre ,  qui  ez  innocent ,  tu  vi- 
vras. Au  lieu  decçla,  la  Loy  ne  mj^rque  aucun 
particulier  ,^.eUe  ne  dit  pas ,  toy  Iea&  ou  hques 
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qui  cz  aimincl,  tu  mourras,  ni  toy  Pierre  oit 
lean ,  qui  ex  innocent ,  tu  vivras  ;  n^ais  cUc  dit  gé- 
néraÉemcnt ,  Qui  que  ce  foit  qui  fera  aimind 
mourra.  Qui  que  ce  (bit  qui  fera  innocent  vivra, 
H  faut  donc  de  dcuxçhofcsPunc,ou  quelesPar- 
ticufariftes  avouent  que  PEvangile,  qui  nous  cft 
propofé  en  forme  dcLoy,  ne  regarde  aucune 
perlonneen  particulier,  c'eft-à-dirc,  ni  lean,  ni 
laques,  quand, il  dk,  croira,  Umort  dehftum 
Chrifi  lui  fera  imputée  à  filtit  ^  Scpar  confequcnt» 
que  la  mort  de  Jefus-Chrift  n*dl  pas  formelle- 
ment deftinée  pour  les  élûs,  entant  que  tek; 
mais  pour  les  hommes  fidèles,  quels  qu'ils  foienr* 
Car  fi  elle  étoit  deflûnée  pour  les  clûs,  entant  que 
tels,  I*Evangflequi  nous  en  promet  l'imputation, 
regardéroit  les  perfonnes  enparticulier ,  creft-à-di- 
rc^ean&  laques,  puifque  Pelcftion  eft  des  particu* 
liers.  Ou  fi  les  Particulariftes  ne  veulentjpas  avouer 
cela,  il  faut  qu'ils  nous  difent  nettement  que  PE- 
vangile  n'eft  pas  une  Loyj  mais  un  Arrêt  ou  un 
jugement  conçu  en  ces  termes,  Tels  &  tels  qui 
font  élûs,  &;  qui  feront  fidèles  ^auront  la  mort  de 
JefusrChrift  qui  leur  fera*  imputée  à  felut;  & 
quant  à,tels  &  tels  qui  font  réprouvez,  &  qui  fe- 
ront infidèles j|  la  mort  de  Jefus-Chrift  ne  leur 
fera  nullement  imputée ,  &  ifs  feront  damnez.  Ce- 
pendant il  eft  clair  qiïe  l'Ecriture  nous  propofe 
rAlliance  Evangélique  comme  une  Loy,&  non 
comme  un  Arrêt. 

IV.  Proposition. 

Dieu  ayant  réfolu  d^enfoycr  fon  Fils  au  Mon- 
de, pour  tous  ceux  (jui  croiroient  en  lui,  il  n'eut 

Îas  été  convénable  a  ià  SageflTe,  ni  à  la  dignité  de 
cfiis-Chrift  à?txi  demcurcr.là,puifquç  la  perver- 
Tome  HI^  N  fîtc 
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fité  naturelle  ,  où  tous  les  Jiommcs  font  d^eu^- 
mêmes  ,  les  eût  tous  porter  à  l'incrédulité.  Il  a 
donc  réfolu  de  donner  aâruellementlafoy  ^8cpar 
la  foy  le  mérite  Scia  fatisfàftioa  de  Jefus-Chrift  , 
à  tels  Se  tels  en  particulier,  en  laiflànt  les  autres  dans 
leur  condition  naturelle^  *Et  c'eft  le  Décret 
étemel  de  Péleâion ,  &  de  la  réprobation  néga- 
tive. 


tous  les  Orthodoxes ,  elle  eft  cependant  d'une  con- 
fidération  tres  importante^  pour  la  conciliation  des 
Paflàges  de  l*Eaiture  Sainte.  Car  d'un  côté  ilj 
en  a  un  grand  nombre ,  comme  nous  l'avons  vu, 
qui  font  la  mort  de  Iefus-Chriftuhivcrfelle,&<le 
l'autre  il  yenaai^fli,  fàvoirceux  que  nous  avons 
marquez  au  commencement ,  en  rapportant  l'o- 
pinion des  Particulariftes,qui  îa reftreignent  aux 
îèuls  élûsi  &  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  la  font 
être  pour  tous  les  Croyans ,  lans  détermination 
d'aucune  perfonne  en  particulier.  Or  pour  accor- 
der ces  Paflàges  entr  eux ,  il  faut  néceflàirement 
dire,  que  fi  l'on  a  égard  à  ceux  à  qui  la  mort  de 
lefus-Chrift  eftj^ropoféc,  &  qui  font  appeliez 
extérieurement  à  l'accepter,  elle  eft  univerlèlle ,  & 
regarde  tous  les  hommes ,  <àns  aucune  diftinûion. 
Que  fi  l'on  a  égard  à  l'afte  formel,  par  lequel  les 
hommes  l'acceptent,  &  par  lequel  elle  leur  eft 
imputée ,  &  cenféc  devant  le  Tribunal  de  Dieu 
être  à  eux,  cette  mort  n'eft  que  pour  les  fidèle^, 
quels  qu'ils  foyent,  fans  détermination  d'auame 
.  perfonne  en  particulier.  Mais  fi  vous  demandai 
quels  font  en  particulier  ces  fidèles  à  qui  la  mort 
de  Jefus-Chrift  eft  iiÉputéc,  il  faut  dire  que  ce 
font  les  élus  &  non  autres.  Ainfi  les  premiers 
Paflàces^  qui  font  la  mort  de  Jefus-Chrift  uni- 
vcrfelle,  apparticnent  au  premier  ég^rd  fous  lequel 

on 


Cette  PropoGtion  eft  ré 
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on  la  confîdére.    Les  féconds  appartiennent  au 
fccoûd,  &  les  treizièmes  au  troixieme.  Il  cil  donc 
certain  auc  toutes  ces  Propofitions  font  vérita- 
Wcs,  &  de  PEcriture.  Jcfus-CHrift  eft  ratprt  pour 
tous  les  hommes»  lefiis-Chrift  n^eft  mort  que  pour 
Jes  fidèles.   Jcfiis-Chriftn'eft  mort  que  pour  les 
élus.   11  cft  mort  pour  tous  les  hommes ,  *  parce 
que  tous  les  hojnmes  font  ,  appelles;  à  venir  pren- 
dre part  à  cette  mort,  &  il  rfy  a  perfonne,  qui 
par  la  deâinatknx  naturelle:  de;  cette  mort  foit  cxl 
dus  de  la  vocation*    Il  n'eft.mort  que  pour  les 
fidèles,  parce  quil  n'y  ^  quelefeul  adede  nôtre 
foy  qui  nousÊflè  imputer  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
&  qui  nous  Papplicjuc.   l\  n'eft  mort  que  pour 
les  élûs ,  parce  qu'il  n'ya  que  les  élus  quipuiflènt 
-être  aâuellemcht  fidèles. 
Vous  conciliez  auffi  par  là  doix  fortes  de  Paflages 
qui  le  trouvent  dans  PEcrituir;.  dont  les  uns  joi- 
gnent cnfemtde.la  mort  ,de  .  Jefus-Chrift ,  &  les. 
htiits  de  cette  imort  d'un  Ucb  indiflblublc  :  com- 
înc  font  ceux  du  cinquième  des  Romains,  &du 
huitième  de  tk  même  Epitre,.  &  du  dixième  de 
Saint  Jean  y  &  quelques  autra  lemblablcs..  Les 
^trçs  au  contraire,  attribuent  h  mort  de  lefus- 
Chrift  àdes  pcrfonriestjuin  eo'rètirent  aucun  firuié 
fîilutaire,  déJfcarte  qu'jJs  ^parent  la^rt  de  Je- 
&s-Chrift  d'avec  fçs  fruits  ,\  comme  foriç:  ceux 
que  njMis  avons  cy-deifus,  marquer,  quL  portent 

Jefus-Chrifl:  eft  mort  pôurdes  perfonn^qui 
^  font  pas  ^lûs.  La  mort  de  Jefus-CHriftiea  ef^ 

eptant  qu'elle  eft  oéSacÉe  par  la  vocation  ex- 
térieure, eft  jfouveàt  fi:parée.dà  fes  fi^uits  j  <hi.dc 
fonefl^caccfàlutairci  mais  eintant  qu'Ole  eft  ^ac- 
ceptée par,  la -foy  &  imputée  au  fidèle»,  elle  ne 
ptut  jamais  être^  féparéc  de  fes  effets 


Digitized  by 


P  R     P  os  »  T  I  O  K. 

Si  on  dismande  qtielte  a  été  Pintentdoadc  DicHi 
k  Pere,  quand  il  a  donné  Jdu&-Cfariâ!  »I  ^jic»lU 
de,^  il  feut  répondre  cËi^gimtit  de  cette  for» 
te,  L'mtcntK»  de  IMeir,  wand  il  a  envoyé  {cm 
Fils,  a  été  L  de  Rétablît  Pleige  Se  Itàdkma 
par  le  &|ng  <fe  fa'  Cmix,  pcwcctttis  ceuxqmcK»*- 
roient  en  mû  H.  De  le  pn){K)fer  kidiâbeinmo»^ 
à  tom  les  hommes.  Se k$ inviter  è  kfoy  par  toi% 
tw  fortes  de  motife^  8tpaiiiciiiîâretncnt,j;«rr  ^ 
pérance  de  troiiver  en  jefas«*Chriâ:  la  remkfion 
des  péchez;,  Se  le  faluc.  Ja^if€S^Iâ,ccs  deuxiiii- 
tennons  font  de  Dieu  L^flateur:  car  elfes  ne 
regardent  que  rétabliffement  dé  Ëi^LoyEvat^ 
lique,  Se  elles  ne  tombait  iur  acccune  perfbnne 
en  pareicuJier.  Mais  enftitte  Dieu  ayant  hk  le 
•Dècf^t  de  (oik  élieâion ,  par  laqudie  il  choiât  en 

{»articuber ,  tels  8c  tds^  pour  àire  6A&&.  Jedis, 
{I.  que  Ion  intention  a  été,  que  6m  FSs  fàt  le 
Ple^e  &  h  Méc&teur  de  ces  perlbnne&là,  dé* 
terminement,  Se  qu'il  laourût  peureux.  Se  non 
pour  aucun  aucre^r  Et  cettè  troisième  intenikm 
wi  celle  de  DieaOtcooome. 

La  preimére  de  ces*  intentions  eft  cepiioiée. 
lean  D/m  a  tê»t  aimé  le  Mouàt^cfuU  a  iomU 
fin:  Fils  VnifMef  é^u  aue  ffricen^ut  cmt  m  bêinè 
pérèffé-faint,  mais  ^ét  m  U  vie  éreméUe  jmfk,  fSf. 
Saint  Paul ,  Diesi  a  mUinné  de  tsom  terne  RfHs^Chrifi 
f  ésèr  Prepi$éamre  par  tafi^am  Sang  ePieeltêf^  La 
conde  eftesqpliqpiéepar  leâls^h^mâne,  Mam 
t6^'.Mez,  ^ùSâs  éu^  ilparteàfesDifbipfesy/t^Mtf 
te  Momie  f  &  pféchex^  Evangile  a  tme  créaeme^ 
qui  attra  cruf  &  amà  Aé  fora  fe$nfé\  mai^ 
fÉti  n^aeera  fos  crkfera  €ondamne\  La  troisième  eft 

soar- 
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nnrqiiée  Rom.  8.  DitH  ns  faim  ^éstgnc  fin  fra^ 
frt  FUiyWms  U  ^vrt  fottr  nom  t%us^^  çommtm  nt 
mmtié^ir^UHl  mÇi  MfU^  ch^fis  avec  Imî 
Àu  refte»  lois  qu'on  fi  Dieu  à 

xioa4e  lauvor  ^lâueil^attt  tous  oeuxâ  <]uiilf^ 
prêcha*  M  Mort  de  ion  Fils»  il  &ut  répoodre^ 
j^'ilm  H^eotîon  4e  dQimer  aâ^ielljemetit  le  iàkt, 
à  tow  oeux  d'«)(fe  eux.q^  oî^ifouc ,  mm  qu'il 
n'a  nulle  intemion  de.^ver  ceux  qui  ne  croironr 
Si  on  \:a  [dus  ayant  t  &  qu'on  denmnde  (i 
eu  à  intention  que  to^s  mix  qu'il  apf)elle  à 
la  &y  croy^  aâueUefnent.   Il  faut  rqxmdre, 
que  D^:^  ipjr  »  non  en  quflUcé  d'Occooome  » 
qui  ie  pçopofê  la  queftion  de  fiut  »  (avoir»  tfls  pu 
tels  croiront-ils,  ou  ne  croiront^Us     ?  Mi^s 
qu'il  ag^  en  ^y^dité  de  t^cgiï^cw  ,  <^i  fejppo- 
pofe  de  régler  lèulcment  ^rdcy^'r  d^  hopames  , 
&  de  déclarer -ce  qui  lui  eft  agréable  &  ce  qu'il 
commanjcle.  Ainfî  l'u^encion  de  Dieu  à  çet  égard , 
n'eft  pas,  ni  qu'un  tel  ou  un  tel  croye  aftuellc- 
ment^^ni  auw  qu'il  ijemeMre  d^  l'incrédulité, 
cVft  une  queâion  à  laquelle  le  J||gi^teur  ik 
toubche  pas^  mais  Çon  iiuemion  «P^mpleniev 
de  déclarer^que  l'homme  doit  ^ire  en  kfes*  « 
Cbrift^que  Dira  afura  cette  fby  agréable  ^qu'il  lu 
oommnde,  &  que4'8^itre  pait^,  défsfprouve^ 
défend  &  condamae  .l'ioa^edulité.  Si  l'on  vou* 
loît  encoi^  cbic^r  (iir  cela^  il  faudroit  &îre  une 
qocfiîonpweiUQ  ftirce  Coonnatidement  ^eDieu 
a  finit,  Tm.ne  tf$igms  foim^oyx  |el  autre  femtdtble» 
Cartmjpeutde  ip^nae  dèmwder,  quand  Dieu 
a  dit ,  iîH  Pe  Hfi^iu  fmt^  if>n  «nteption  a  été  qju^ 
tous  ix&x  à:qui  ÀM>y  «ft  pr^cMe  tueot^int 
a&idlement  •  ou  s!il       iine  iia^entioniComrai- 
le^  Siloniik  le  piiçnwer  j  d'où  vient  done  q»e 
DÎGtt  ji\kQOC»x^  flàs  ioa  «wwtjon?  ^^-ê-U  d^g 
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intentions  fruftratoires  ?  N'a- 1- il  pas  dit.  Mon 
Confeil  tiendra  ^  je  feray  toute  ma  volonté  ?  Si  Pon 
dit  le  fecond  ,  n'eft-ce  pas  une  chofc  étrange, 
diray-je,  que  Dieu  ayt  tnc  inteiition  contraire  à 
ce  que  portent  fes  paroles  ,&  qu'il  dilc  auxhom- 
mes.  Vous  tie  tuerez  pas,  pendant  que  darts  le  mê- 
me moment  il  a  une  ferme  réfolution  qu'ils  tue- 
ront ?  On  ne  faxj^oit  répondre  autre  choie  fur  ce- 
la, que  ce  que  nous  répondons  fur  le  fujet  de  la 
Prédication  de  l'Evangile ,  Savoir ,  que  quand 
Dieu  a  dit,  Th  ne  tueras  point ,  il  a  agy  non  en 
Oeconome  ,  mais  en  Lcgiflateur,  &  qu'un  Lc- 
giflateur  ne  regardant  point  le f^it  , mais  le  droit, 
ne  fe  propofè  pour  but  que  de  déclarer  cequ^il 
approuve  &  ce  qu'il  condamne,  ce  qu'il  comman* 
de;  &  ce  qu'il  défend  Et  à  cet  égard ,  fon  iocen** 
tion'  n  eft  jamais  fruftratoirc. 

VI.  Proposition. 

*  Comme  nous  avons  remarqué  trois  intentions 
dans  la  Perfijtte  du  Perc  ,  quand  il  a  donné  fou 
Fils  5  il  en  \Sm  de  même  remarquer  trois  dans  la 
Perfonne  dti  Fils ,  lors  <]u'il  s'eft  livré  à  la  mort, 
La  première,  qui  répond  au  premier  aâe  du 
Pere  ou  à  fdta  premier  décret  eti  qualité  de  Lé- 
giflateur,  a  été  de  mourir  pour  tous  ceux  qui  croi- 
roient  en  lui ,  fans  détermination  d'aucun  parti- 
culier*  La  féconde ,  qui  répond  au  fecond  décret 
du  Pere  Lé^iflateur a  été  que  fa  mort  fut  pro- 
pofée  indifféremment  à  tons  les, hommes^  fans  en 
exclurre  aucun.  Là  treizième ,  qui  fe  rapporte 
iiu  c^cret  de  Dieu  Oeconome,  qui  eft  l'EIeâion' 
&  la  Reprobatibn  ,  a  été  que  voyant  tels  &  tels 
particuliers,  qui  doivent  infailliblement  étfe  fidd- 
ies  en  ^crtu  de  l'Elêétion  ,il  meurp  nommément 
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déterminemenc  pour  eux»  &  non  pour  lcsau« 

A  cette  premienf  intention,  (c  doivent  appli. 
quer  tous  les  Paflàges  qui  portent  *,  que  lefus* 
Chrift  cft  mort  pour  les  Croyans.  Ceux  qui  di- 
fent  qu'il  eft  mort  pour  tous  >  ri^ardent  la  deu* 
xiémc.  Et  ceux  qui  portent  qu'il  met  (à  vie  pour 
fes  brebis ,  lefquelles  il  connoît ,  qu'il  eft  mort 
pour  fon  Corps,  qui  eft  PEglife,  &  tels  autres fc 
doivent  entendre  de  la  troiziéme; 

VII.     PRO  POSITION 

Pour  ce  qui  regarde  les  cxpreflSlons  dont  on 
doit  vfèr  dans  cette  matière ,  puifque  PEcnture 
Sainte  fc  fort  elle-même ,  dans  la  forme  de  la  prédi- 
cation EvangéLque],  de  cette  propofiuon  condi- 
tionelle  ,  $i  tu  crois ,  tu  feras  fmve\  perfonnc  ne 
doit  trouver  mauvais  ,  que  les  Pafteurs  en  prê- 
diant  au  Peuple  fuivcnt  le  même  ftyle,  &  qu'ils 
*  difent,  fi  vous  croyez,  fi  vous  vous  repentez,  fi 
vous  avez  recours  à  la  Miféricorde  de  Dieu ,  & 
«1  Sang  de  fon  Fils  ,  vous  ferez  (àuvcz.  ^  Mais 
quand  3  eft  oueftion  d'expliquer  les  Déq-ets  Di- 
vins ,  il  ne  faut  point  employer  de  propofition 
conditionnelle, pour  ne  pas  donner  lieu  de  foup- 
çonner  qu'on  tombe  dans  les  fèntimens  des  Ar- 
miniens &  des  Jefuîtes,  lefquels  mettent  en  Dieu 
des  décrets  liifpendus  par  une  condition  qui 
ne  dépend  pas  de  lui ,  mais  du  libre  6c  contm- 
gent  mouvement  du  Franc -arbitre  de  Phom- 
me. 

.  U  eft  certain  que  l'on  a  eu  toutes  les  raifons 
du  monde  ,  de  defFçndre  fur  cette  matière  des 
Décrets  Divins ,  les  expreffioiis  coiulitionncUcs, 
parce  que  d'abord  elles  fcmblent  fàvorifcr  Popi- 
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flbn  des  ^minieûs  &  cfes  Jdûbes  ,  2c  y 
peut  làalcment  équivoqucr^ljàlais  comme  il 
a  point  <Jc  Propoôribn  Hypoth6tK|ue  ^  qui  ne 
puiflc  être  réduite  à  une  Catégorique  ^  ôc 
même  les  Proposions  Catégoriques  5  font  pàus 
Bacurdles  6c  plus  <froites«  Au  hca  de  dire ,  Dieoa 
décrété  d'envoyer' ibn  Fils  au  Monde  pour  tous 
ks  hommes,  s'ils  croy^t  i  il  âut  dire  9  qu'il  a 
envoyé  fou  Fils  au  Monde,  pour  ksCrc^ans: 
au  lieu  de  dire ,  f  efias-Cfanft  eft  mrt>rt  pcnir  tcm^ 
à  condition  qu'ils  croyent,  il  faut  dire,  la  mort 
de  lefite-Chrift  fera  imputée  à  tous  les  Croyans  , 
ou  tous  ceux  qui  croiront,  auront  part  à  la  more 
àc  Jefus^ChrHt;    Ainfi  voie  évitct  fc  fcandale 
qu'on  peut  prendre  des  Décrets  condkianels. 

Il  ne  nous  refte,pour  £nirceC!bapitre>  que  de 
dire  deux  mots  touchant  l^enduë  4e  l'intercd^ 
iion  &  de  la  Bénédiétion  ^  qui  font  ks  deux  m- 
très  Adcs  du  Sacerdoce  deJelus-Chrift.  Or  puè 
que  ces  deux  aâres  fuppoiênt  une  communion 
luâuelle  avec  Jdùs^Chrift,  qui  ne  s'obtient  que 
par  k  foy  ,&  que  h  fe)y  neft  que  des  Etâs,  il  eft 
jnanifefte,  qu'on  doit  les  reftreindre  mx  fidelltt 
2c  aux  tt.lûs*  C'eft  pmirquoy  Jefiis  -Chrift ,  Jean 
17.  dit,  parlant  de  iês  feuls  Difaplès,^  de<]eiix 
qui  croiroientcn  lui  par  kur  parote,  ftftiefvttf 
€wc  ^  jc  nt  fine  f^ànt  f^ttr  te  Aùmde  ^m4it  fomr  câttjc 
iefyutis  tH  m^at  donnez  -9  Sautant  qu^tls  fo^t  tiens. 
Ccil:  encore  pow  la  même raîlbn, que Smnt Paul 
Rom.S.  rcftreint  Pinterceilionaux  Ëlûs.  Qm  m» 
tenter^^  dit  -  il  ^  ^uhIaMh  comre  ies  ébis  de  Dièn  ^ 
Dieu  ejVceluj  (jfuijHjiifie.  .Qui  efi  -  ce  qui  condam^ 
*  mera  ?  Chr^  tft  ceiMiijm  eft  mrt  j  &  fuifhs  r/f  ^ 
'^Jjtd  eft  f^fcité^iecjud  âtéfi  efi  k  U  droite  deDiâM^ 
^  tffti  fadf  mem€  r^uefie  ^tmr  inoëfs.    Et  pour  ce 

^ui  r^ank  k  béwêdditk^  Samt  Pwl  Ëph. 
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La  '£»t  ;d^pendre  de  VSé\e66on  »  8c  jic  donne  ioes 
deux^graces  qu'une  ifeule  &  même  détendue.  Jb^ 
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t)cs  tffeU  du  SMetÀQct  de  Jtfm^ 
Cbrift. 

T       effets  da  SftGCittoce  de  J 
\  ^gardent  ou  fa Pwfonnexlu  Pcrc,ou  celleda 
pk^  ou  celle  du  Samt  Ëfprit^ou  ceux  pourlet 
quels  il  s'eft  Sacr^é  iby  -jnéme,  ou  mfin  toutes 
bss  ^mtres  créatures. 

X^uand  à  la  Perfenne  du  I^ne ,  elle  a  été  (bu- 
vémincment  gioriSée  par  le  Sacrifice  de  Icfus- 
Cbrift.  Ét  cette  gloire  fe  peutconfidérerprclque 
àr^ard  de  tousies  Attritxits.  Sa  Juftice  L  va 
été  toivérainenaent  jesahîée.  Car  quand  toiftcsies 
créatures  eufiènt  éoé  anéandes  en  k  préfênce  de 
•Dieu  ^  &  confumécs  par  le  fëu  de  là  coléit , 
îodiatbn  de  la Juftice  qui  en  eut  rétiffi  ,ii*eut  été 
rien  en  comparaifen  de  cette quis^efttrcnirée  dam 
PanéantMIèinent  du  de  Dieu, d'une  Perfonnc 
kïfinie,  miand  il  s'eft  humilié  deram  le  Tribunal 
de  la  Juftice  ^wmdîe.  Le  Tribunal  de  la  Jufti- 
ce, eft  ^alté  par  deux  voyes ,  par  la  dignité  6c 
la  grtmdOTr  de  la  Pcrfonnequi  compàrbk  devant 
elle,  &  ftir  qui  efietfxécittc  fe  AtriSts,  &  par  la 
profondeur  cle  l'humiliation  de  cette  ^^effonttt.^ 
Mfi  v<His  votttee ,  p*  k  gwmd^wr  de  fes  îfoiiP 
feaice&4  Or  icf:,>k^Petfe«me  <i««% 
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70%  Traite^ 
le  Fils  Eternel ,  le  bicn-aimé  du  Perc  ;  &  Ion  bu-., 
niiliadon  eft  allée  jufqu'à  s  anéantir  foy^même» 
commft  l'Apôtre  parle Phil.a*  &àfoufirir  lama- 
lédîâion  de  la  Loy ,  comme  il  eft  dit  Gai.  5* 
Là  a  paru  y  combien  grande  étoit  la  haine  natu- 
relie  que  Dieu  a  pour  le  péché,  puisqu'il  Papuny 
en  la  Perfonne  de  fon  propre  Fils,  qui  s'étpit  ren- 
du le  pleigedes  pécheurs.  IL  La  Sagelle  Divine 
y  a  été  àulîi  infiniment  glorifiée  9  puis  que  n'y 
ayant  que  ce  feul  moyen  pour  détruire  les  ^u- 

*  vres  du  Diable ,  &  pour  rétablir  entre  les  hommes 
l'Empire  du  Créateur ,  pour  amener  les  hommes 
au  falut ,  &  pour  entretenir  parmy  eux  la  .vraye 
Religion,  Dieu  l'a  fi  fagement  trouvé,  &  fî  heu- 
reufement  exécuté.  III.  Par  le  moyen  de  ce  Sa- 
crifice ,  la  Miféricorde  a  eu  lieu  de  le  déployer 
dans  toute  fon  étendue,  &  dans  tous  fes  dégrez. 
Je  dis  dans  toute  fon  étendue, car  non  feulement 
çllc  eft  allée  jufqu'à  nous  pardonner  nos  péchez, 
çiais  auflî  jufqu'à  nous  donner  les  biens  dont 
nous  avions  été  dépouillez.  Et  non  feulement 
ceux  dont  nous  avions  été  dépouillez  ,  qui  n*é- 
toien^que  des  biens  de  la  nature  ,  mais  aufli  les 
biens  furnaturels  &  céleftes.  Je  dis  aufli  dans  tous 
fes  dégrez^ car  le  Sacrifice  mêmedelçfos-Chrift,. 
eft  un  effet  de  cete  première  miféricorde  de  Dieu , 

2ue  nous  avons  ailleurs  appellée  une  milëricorde 
e  bien-veillance  ,  par  laquelle  Dieu  a  eu  com- 
paflîon  des.miféres  de  l'homme  ,  Se  a  voulu  lui 
procurer  les  voyes  d'une  réconciliation ,  en  lui  def- 
tipant  une  viûime.  Ce  Sacrifice, a  même  donné 
lieu  à  l'exercice  de  cette  autre  miféricorde  que 
nous  avons  appellée  de  bénéficçnce,  par  laqudle 
Dieù  a  choifi  des  hommes  pour  leur  donner  la  ^ 

•  foy  par  lâ  vertu  de  fon  Saint  I^prit.  Et  enfin,  j 
ceft  de  cette  même  fource  que^prQccdc  un  troi- 

ziémc 
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Ziémc  degré  de  miférîcorde,  que  nous  appellcMis 
de  cotnplaiânce  oud'acquiefcementypar  laquelle 
Dieu  nous  pardonnant  aâuellement  nos  fautes  »  6c 
nous  adoptant  au  nombre  de  fes  enfans  en  Jeius- 
Chrift ,  Qous  donne  la  Juftificatîon  &  les  autres  grâ- 
ces qui  la  fui  vent.  IV.  Le  Souvérain  bonplaiiir 
du  Pere ,  a  auffi  glorieufement  éclatté  par  le  moyen 
du  Sacrifice  dé  ion  Fils.  I.  En  ce  quSl  la  deftiné 
non  pour  les  Démons^,  mais  pour  les  bommfs. 
Car  cette  diftinâion,  qu'il  a  faite  de  la  nature  de 
l'homme ,  8c  de  celle  de  PAnge  »  eft  un  aâe  de 
iâ  pure  liberté^  II.  En  ce  que  ce  Sacrifice,  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  lui  a  donné  Ueu  de 
faire  cet  admirable  Décret  de  PEleâÂon  8c  de  la 
R.eprobanon  des  hommes,  qui  eft  encore  un  aâre 
de  ion  pur  bçnplaifîr.  V.  La  puïlance  du  Pere 
n'y  a  pas  moins  été  glorifiée ,  que  fes  autres  per- 
feârions}  Car  c'eft  par  la  Croix  de  fon  Filsqu^il 
a  trionfé  des  Prindpautez  8c  des  Puiflànces  ,  8c 
qu'il  les  a  menées  en  montre,  comme  parle ^iot 
raul.  Or  cette  gloire  de  la  Puiffance  Diviac  à 
cet  égard,  fe  relevé  pir  deux  choies ,  l'une  par 
la  grandeur  des  ennemis  qu'il  a  vaincus  ^  8c  l'au- 
tre par  la  foi^plè  oe  Pinftrument  par  lequel  il 
les  a  vaincus  ;  Car  il  les  a  vaincus  par  une  Mort 
8c  par  une  Croix,  qui  font  les  chofesdu  monde, 
qui  feaiblcnt  avoir  le  moins  de  prt^nxtion  avec 
une  viâoire,  puis  qu'au  contraire,  elles  ont  tou- 
te l'apparence  d'une  deffàite.  On  peut  ajoûter  à 
cela,  la  gloire  de  la  Puiflance  Divine, qui  paroît 
danà  la  converfion  des  hommes  »foit  de  chaque  fi- 
dèle en  particulier  ,  fbit  de  toutes  les  Nations, 
atl  milieu  defquelles  Dieu  a  écably  fon  Régne. 
Gç  n'eft  donc  pas  fans  raifon  ;  que  Jefus-  Chrift 
éft  appellé  par  Saint  Paul,  la  re^lendtur  de  Uglai^ 
rc  dHlPcre^  nique  le  Pere  lui.dit,EC  49,  Tu  ez. 

mon 
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On  pet^  a»(fi  fcowqQer  iuae  atit3?e  globe  du 
3^  A  réfciltédu  Sacerdc>ce  de  JcTus-Obr:^^ 
£iv<Mr,que  fonNom  &  fes  lésmtbksfc^oSdmx 
XM  été  oonatiës  par  toute  laTeirè.  du  comme 
hi  gloire  da  Sc^  »  ne  coofifte  fis  feulement  œ 
ce  <)u^  a  des  i:ay<^       rémod  dans  tcr^  1^ 
Hivers,  mais  en  ce  qun  y  a  ^  yeux  voyent 
&  lumière ,  Se  qm  radmuent  Demâne  la^pire 
^  Dieu,  ne  conftfte  pas  Salement  en  œ  a 
déployé  iei  veitusL  dans  POeuvfc  du  Sacerdoce 
de  Jefus-'Oirift ,  mais  ai  ce  qœ  ce  Saoeràoce 
lui  a  produit  des  belles  ,  qui  ont  p  tes  yeux  Jk 
lemr  ^meHdêment  i>uv4rs  ^  sOmmmeCy  four  c§u^ 

UgMrtde  fin  héritée  mx  SjMtT^  &  qu'à  leur 
a  donné  une  botsche  pour  ^  publier  les  mer* 
veWlcs. 

Pour  cequiiegarde  la  Verfbmne  de  Jefiis-Ohrift 
même,le  fruit  qu'il  aréciieâlide  fon  6acrîfiçe,a 
été  fbn  exaltation  fie  Êi&anœ  à  i|toroitedeDmi, 
de  laquelle  nous  avons  à  patte  ^ns  la  ikite*  Il 
6ut  ici  élément  remarquer  la  dépendsoice,  que 
la  gloire  de  }efos-'P»pâ  a  eue  de  a  mort.  Cari. 
Toute  l^EKTiturcnouspropofe  tTOc  doive,  cott- 
me  une  foite  de  ion  obiatîon.    Il  lirarw  du  Ttitî^ 
rent  tn  U  plame ,  &  fmr  ce  ii  Jtz^eM  hattt  U,  ufit. 
1?f.  I  lo.  yffi^s  ^me  jiH  orne  p  fir^  mêfe  m  t^Uttiau 
^foftr  le  féchéy  ii  fe  verra  d&U  JWjfcfeflTr  ,  H  frêkit* 
gém  fès  jmrs^  &  ie4fm*fkifi^  dtP^>ern^ 
-raen  fammn  y  ii  jouira  du  laimr  de  fin  amt^  €S 
en  fira  ra^Jk\  fm  fartage fira  pam»  fetgrOifi^s,^ 
H  partagehi4eiu$mavec  *Ue  fuifflêUs^^^nce^M^daum 
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mu  Pmm  Ufitettê^  Céutfe  émfk  JDèm  fs  fimiwmmi 

mm.  il  Ij^mSmdlC'^aÊimc  œvé^ 
nt4  Ciir  VmisaixiÛaBneac  de  Idus-Chnll:  écmi 
uoe  chA  VM>l^e  8c  cdoctc  lai  narare,  ne  jx}»* 
tdtpii^  d9aa  kasg-oms  ^  h  StfgtSt  Djfvme  a 
bbi  par,  noà  Ssoimacnt  pcnncxtrç,  xom  oïdcm-^ 
1er  cette  Bdfpfer  P^u^<)Q^^  tusic  néceflaist 
pour  IVenvce  de  notre  tiatt  >  mak  celte  ternit 
étant  achévée,  cette  fisêne  Saflcflèr  4mmukx| 

dms  ^iiat  naoïrei»  cteft-à^ke  ,  q»e  Jcfi». 
Cfar^Tedlk  de$  foofl&aBces  à  k  gloire.  Oii»i>ciit 
âi»  hmémeclMDééde  b  Ixxmé  da  Fsre,  qwM 
poavoîc  pas  fouffinr  que  celuy  ouï  avoît  »  ben* 
icolèment  tvavaitié  pour  k  glorifier,  se  fiot  a^ 
Râé  la]Miiéixie.*  C?dEt  poiirquoy  k  Seigneur  »  kan 
17.  aptes  airoflr  dit ,  iSr  gbr^éfitr  UTtrre^fof 
âditifé  fmmvrw  ftft  m  n^as  dmtté  à.  faàr^y  ajouta 

&c«  Oir  poufroît  eooore  apâter  ict  béaucoup 
^anirca  coiriâdÊratiom^  Mais  coi^oae  nous  au^ 
WB»  à  tnûter  cette  matière  oQeaiiicre*£bj6»  iloc 
im.  pat  Y  infîff  er  daramMie. 

k  dinrf  ièidemeafc  q«ra  Te  £nt  une>qaeftioa 
dktts  iH2,cok9  de  kqueUe  m&ne  quekuea^uQs  de 
nos  Doûeurs  otA  mula  £ûre  une  (Ilôntroveriè 
ifec  ceux  de    Onmanion  de  Rooie.  Savoir» 

iftlcfit9.Cbflftypaf  fonSaoriâce^aflaétJtépdurfi^f^ 
fl^me  fapDOpre  g^oire^  Sur-^tiay  vou&pourex 
TOÎr  ce  que  nous  en  ai^m  dk.  qr^deffiia ,  qmnd 
MUS  avon$  traité  dea  aâaainemaÎMg  du  Sicnfiec 

de 
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'  io6  Traite^ 
de  leTus-Chrili  En  un  mot,  â  me  ictnblc  qv?A 
faut  diftinguer  ce  qui  efl:  dans  cette  gloire, pure* 
ment  pa  fixmel  à  lefus-Chrif};  ^  davec  oc  qui  efl: 
defline  pour  le  bien  de  PEglife^fic  pour  adiéver 
l'oeuvre  de  la  M édiatioa  Pour  ce  qu'il  y  a  de 
purement  Pedbnnel^  lefus-Chrift  ne  Papas  me- 
rité,car  cela  lui  appartient  par  fà  côndîtion  natu-- 
relie,  6c  par  la  dignité  de  fa  Pcrfonne.  Mais  pour 
ce  qui  appartient  à  l'exerciçe  de  fà  médiation, 
&  qui  ^oit  né»cflàire  ppur  achévet  Pœuvrc  de 
nôtre  falut.,  leCus-Chnif  Fa  mérité,  parce  que 
celuyqui  nous  a  mérité  lefàlut,améritéaûffipar 
cela  doeme,  tous  les  miojens  propres  ôc  nécefiaires 
pour  nous  y  &ire  parvenir. 

Quant  à  la  Perfonne  du  Saint  Efpriç,  œi  des 
prindpauix  e0ets  du  Sacerdoce  de  lefus^-CSinil^elt 
que  le  Saint  Ëfprit  eft  entré  dans  fbn  Oeconomie, 
&  qqp  le  Pcre,  félon  les  anciens^  Oracles  Pa  ré- 
pan($i  fur  la  Terre*  C'cft  xm  ciffct  qui  à  fuivy 
Pexaltatio»  du  Sauveur.  Le  Saint  £/prit^  cft-il 
dit  dans  Saint  lean,  n^Aof$  pas  encore  ionnéi  parce 
que  leJus-'Cbrift  n^ était  pas  encore  glorifié,  l^t  ASt^ 
2.  jéprés  fuil  a  été  élevé  par  ladextre  de  Dieu  ,  & 
quilé^  reçu  de  {on  ^ere^  la  promejjedu  Saint  Efprity 
il  a  répandu  ce  tfue  maintenant  vous  voyez,  &  oyez,^ 
C'eft  pourqiïoyle  *Seigueur,  fur  le  point  de  mon- 
ter au  Ciel ,  cmmanda  a  fes  Disciples  qu^tls  ne  fi  dé' 

jpartijfent  pas  de  lerufakm^  mais  quils  attendiffentld 
Wromeffe  du  Pere y  laquelle ^  dù4ly  vous  avet,ouitde 
moyy  car  leamabâptizj  d^eam\  mais  vous  firez^ki^ 
tizjez.  du  Saint  E^rit  dans  peu  de  joursm  ^VLdSkt 
le  Saint  Eiprit  leur  fut  communiqué  dix  jour$ 
a^^  fbn  Afcenfîon  ;  fàvoir  le  jour  de  la  Pcmb- 
cote  ,  comme  PHifloire  des  Aétes  le  rémarque. 
A  cela  fe  rapportent  les  PafH^  du  14.  de  Saint 
lean  verf  16.  &  17.  I^ftiéray  le  Pere^  <S  ilveus 
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donnera  un  autre  Confpkteur  ^  four  demeurer  mv€c 

vous  éternellement.  AJfavoir  PÈJfrit  de  v'eriit$ 
le  monde  ne  peut  ricevoir  ^furce  qt^ilnelevpu^mm^ 
^  ^  ne  le  connoit  point  y  mais  vous  le  conHoijfeK,^  ^ar  il 
demeure  avec  vous^  &  fera  en  vous.  Et  VCrÇ  pt5. 
Mais  le  Confilateur^  efui  efl  le  SaiuP^  ^Ip^i^s  & 
Pere  envolera  en  mon  Nom^  vous  enfiigners  tHties 
chofesy  O  vous,  réduira  en  mémoire  toutes  lerchofi$ 
que  je  vous  aj  dites.  Et  lean  15.  vêr£x6^  Quémà 
f  le  Confilateurfira  venu^  lequel  je  vous  envoyer of  da 
par  mon  Pere^  affkvoir  C Efprit  de  vérité  qui  proeédê 
de  mon  Pere ,  cetuy-Jà  témoignera  de  moi.  Et  lean 
16.  verC  7.  8.  9.  10.  II.  XX.  x^.  14.  Toute-fois  je 
vous  dis  la  vérité  y  il  vous  ed  expédient  qfse  je  uf^em 
aille  y  car  fi  je  ne  m^en  vay  le  ConfiUteur  ne  viendra 
Point  a  vous^  & Jïje  tnen  vay  je  vou^env^eray  jtxCm 
Oix  peut  ia  demander,  poiirquoy  lenvoy  du 
Saint  Efprit  a  été  diiFérc  ju(qu'apr6S  la  glo^^csi- 
uon  du  Fils,  &  Ion  peut  en  rendre  ces  ri^ops-. 
Cf.  I.  Parce  qu'une  des  principales  opérâtkp&sdui 
Saint  Elprit  êtoit  laconverfiondes  Nations;  Or 
la  converfîon  des  Nations  ay;oit  été  renvoyée  pat 
la  Sageflc  Pivine  après  la  glorification  de  leais* 
Chrift,  pour  les  raifbns.  que  nous  avons  ini&$ 
avant,  quand  nous  avons  traité  de  la  Prophétie  di| 
Seigneur.  II  êt^  donc  convenable  que  leSîûiu: 
Elprit  ne  fut  répandu  liirlaTerrfr  qu'après  PcaaL 
tation  de  Jefiis  -Chrift.  C'eft  pourquoy  Joii  2» 
L'effufion  du  Saint  E(prit  eft,  précilement  inar* 

J|uée  au  lour  grand  Sc^terrible  de  l'Eternel,  au 
our  de  la  publication  de  ce  droit  de  Grâce,  jj^n^ 
conque  invoquera  le  NoiU  de  P  Etemel  [ira  fauve^q^ 
çft  précilement  le  Jour  de  1^  publication  de  l'E* 
vangile.  1 1,  L'Occonomie  du  Saint  Efprit  étant 
deftinée  pour  appliquer  aux  hommes,  ce  cjuc  le 
Fils  a  feit  pour  eux  dans  la  fienne,  il  éto^  cour 

Vcnablc 


Digitized  by 


I 


v>9  Traite* 
renektc  qtfe  ccHfe  ài  Fife  précédilt  l'tatrc  ^  Et 
pcwr  cxptqucr  crfa  en  termes  plus  ctairs if  êtoit 
convénabïequelaiitis&ôionfat  donnée  au  Ptrcs^ 
&  que  le  kn^  âa  ^crificefiit  répandu  pournous 
■Wênter  le^  biens  étemels,  avant  que  le  Saint  Efi 
prît  fiit  répanihî  dlans  le. Monde,  pour  appliquer. 
mx  homBies  cette  (atisfaâion  oc  ce  mérite. 
II  I.  L'cfl&fion  du  Saint  Elpnt  fur  PEglife»  de- 
rcjit  être  une  fiiitc  du  Triomphe  de  Jelus-Clmft, 
ftlofî  ce  qui  avoit  été  prédit  pat  le  Prophète,  PC 
X  6S.  lïejf  monte  en  haut  ^tta  mené^caftive grande  mulr 
fimdr  de  caftifs ,  &  a  à^ribufdey  dons,  entre  Us  hom^ 
mer.  Car  cette  diftribution  dfe  dons  neft  autre 
chofe  que  Penvoy  du  S.  Efprit.  IV.  Jefiis-Chrift 
étant  le  Chef  *de  l^Eglife,  qui  lui  communiaue 
toutes  les  gracd^  qu'dle  a,  il  êtoit  convénabte 
mi^il  fut  luy-même  premièrement  Oint  de  i'huik 
<fe  lîcfiè  par  deflus  fes  Compagnons  ,,afin  qu^n- 
ftrite  cette  huile  myftiquc  fc  répandît  de  fk  Per- 
ftmne  ftir  fon  Eglile  Sfelon  ce  que  dit  David  de 
Fbnétion  d*Aaron,quede  (àtefteelleferépandoit 
jufqu'aux  bords  de  fes  veftemens-  V.  L'E.çrî^ 
ture  nous  enfeigne  que  Tienvoy  du  Saint  Elpnç 
devoir  être  un  fruit  de  PInierceffion  de  lefus- 
Chrift,  Itpriéray^  dit-il  luy  même, /fArr,  &il 
vons  envoyera  un  autre  Confolateitif.  Orlç  Seigncut 
n'eft  entré  dans  legrand  &  plein  exercice  ac  fon 
Ihterccffion,cju'aprés  fa  Réftirreaion&  fon 
cenfion  au  Ciel.  V I.  Enfin  le  Saint  E^rit  nous 
dcvoik  être  donné  çommc  un  Confolateur,c*eft* 
à-(fire,  pour  confoler  PEglile  deTablencecorpo- 
•  relie  de  Jefus-Chrift  fon  Epoux^  pour  tenir  en 
qudque  manière  fa  place,  8c  pour  nous  être  un 
g^ge ,  non  feulement  deibti  aifeétibn ,  mais  auffi  de 
ton  rétour,  A  caufedcquoy  Smn  ^ul  Pappelkt 
k  Scam  dont  nous  avons  été  marquez,  four  te  jour  de 
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U  Rédmptiçn^  &  l^arrhe  de  nitre  héritéif^e^yifcfH  é$ 
Id  jRéHemftiêH  de  U  pojfepon  accjmfe  ,  c'eft-à-chre, 
jufqu'à-ce  que  le  Seigneur  revienne  lay-méme^ 
pour  achever  la  Rédemption  de  Ton  Ëglife.  Il 
wkk  donc  qu'il  ne  nous  fût  donné  qu'après  le 
dqxut  de  lefus-Chrift}  &  c'cft  .pour  cela  qu'il 
dikHt  luy-méme,  //  vous  e fi  expédient  tjue  je  m^en 
fà&e^  car  fi  je  ne  ni  en  vay  le  ConfoUteur  ne  vien^ 
drd  point  à  vousj  mais  fi  js  n^en  vaj^  Je  vûhs  ten^ 
Vfijeraj. 

Les  effets  qui  regardent  ceux  pour  qui  Jefiis» 
Chrift  eft  mort,  font,  ou  communs»  ou  parti* 
culiers.  Les  communs  font  la  publication  de  PE« 
vangile,  ou  (i  vous  voulez»  la  promulgation  ex- 
térieure de  la  Loy  de  Grâce,  &  la  vocation  des 
hommes  à  la  foy  en  Jefiis-  Chrift,  avec  toutes 
les  autres  choies  qui  ont  été  néceflàires  pour  cette 
vocation»  comme  la  miffion  des  Apôtres,  l'éta* 
bliflèment  duminiftére,  &c.  Nous  appelions  ce- 
la les  eâfets  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrifl:»  bien 
qu'à  prc^ement parler  ce  n'en  (bit  qu'une  fuite} 
mais  nous,prénons  ce  terme  d'effets,  dans  une  fi- 
mification  plus  étendue,  il  eft  donc  certain  que 
Jefus-Chrift  étant  mort  pour  tous  ceux  qui  croi-* 
roient  en  lui»  comme  nous  l'avons  cy-deflus 
prouvé 9  6c  n excluant  perfbnne  de  fâ  mort»  que 
ceux  qui  s'en  exclurroient  eux-mêmes  par  .leutf 
propre  incrédulité ,  une  fîfite  naturelle  êtoit  de 
fcire  propofcr  cette  mort,  univerfcllement  à  tous 
les  hommes.   Cependant  cela  ne  s'efl  pas  faitî 
car  combien  y-a-t-il  .eu  de  Nations  avant  fon  In- 
aûTiation»qui  n'ont  eu  nulle  connoiflànce  de  ïui^Sc 
qui»comme  leporte  la  Parabole  de  PEvaftgile^n^c-» 
toîent  pasconviez  aux  Nôces^Les  conviez,  pendant 
tout  ce  tems  qui  a  précédé  la  venue  du  Meffiet 
ont  été  le  (cul  Peuple  des  Juifs,  hfeukpoftérite 
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d'Alwham.   Mds  outre  cela,  depcw  h  vcftuë 
de  liefus-Chrift,  il  eft  certain  (Jue  la  fmUication 
de  PEvattgile  n'a  pas  été  faite  parniy  un  dts- 
grand  nomore  dc  Ptuplcs,  coitame  font  les  Tar- 
tares,  les  Chinois»  les  Japonois,  les  Ami^icaîiy 
&  ceux  qui  habitent  dans  les  Terres  Âuftml^ 
qui  n'ont  pas  encore  été  découvertes.  Je  n'ignore 
pas  qu'il  y  a  quelques  Auteurs,  qui  s'imaginent 
avoir  trou^  dans  la  Chine  &  dans  le  lapon  ,^QeU 
ques  marques  que  le  Chriftianifme  leur  a  été 
autrc-fois  préfché*   Mais  outre  que  leurs  conjec- 
turés jfont  à  cet  égard  aflez  foiolcs,  il  eft  conf- 
tant  qu'il  y  a  un  tres-grand  nombre  de  Nations 
qui  n'ont  jamais  entendu  parler  de  l'Evangile» 
D'où  vient  donc,  direz-vous,  une  cotiduitemii 
femble  fi  contraii-e  à  la  naturelle  déftinationdcje- 
fus-Chrift  ?  Je  répons,  que  cela  doit  êti^ rappor- 
té à  une  Oeconomie  particulière  de  Dieu»  qai 
;vient  en&iite  du  Deaet  de  l'élcâion  &  dte  la  ré- 
'probation.    C^r  bien  que  par  la  ddHnation  na^ 
turélle  du  Meffic ,  la  vocation  dût  être  addrcf^ 
fée  univer^èlleraent  à  tous  les  hommes^  fi  eûncc 
néanmoins  que  Dieu  ayant  vû  dans  les  Decms 
de  fort  éleétionSc  de  fe  réprobation,  qu'il  ft'Jr 
avoit  nuls  élûs  parmy  tout  ce  grand  nombre  de 
Peuplés,  qui  rempliffi^t  la  Terre  avant  la  vcncë 
du  Mêffie,  fi  VôUs  en  exceptez  la  feule  poftéritè 
de  lacd),  &  qu'il  n'y  en  avoit  pas  anÉ  pansiy 
touceis  ces  Nations ,  qui  ont  éoé  abtndomieâs  de- 
puis la  publicatiôn  de  l'Evangile,  ilatWttvébotH 
dans  k  Confeil  dé  fa  Sagefiè  ,  de  ne  leur  ptts  »d- 
drefièr  la  vocation  extérieure ,  félon  cette  maxi- 
me <te  l'Ecriture  ,  qu'il  ne  faut  pas  jetter  les  per- 
les devant  lés  pourceaux,  ni  ptopc^  l&  chofes 
faintes  aux  chîms.   En  dfct,  la  nîiléricorde  <te 
ï)icu  ,  la  fatisfa&ioinÇclc  mérioe  dfefleftfc.Ckrift^ 

& 


Digitized  by 


DE  jEsus.CifiiiST.Liv.IV.CH.XVI.  xir 
tom  ks  mim  tnyftéres  de  l'Evangile,  ibàt^'un 
prix  6c  d'une  diurne  G,  grande,  qu'il  n'eût  pa^ 
été  convénable  a  la  Sag^e  Divine  de  les  fiurc 
proposa  daosdes  temsfic  dans  des  lieux,  où  il  n'y 
devoit  avoir  aucun  fidèle  pour  les  embraflèr,  & 
leur  faire  produire  leur  eflicice  à  falut,par  une  vrayc 
8c  vive  foy.  C'eft  à  quoy  fe  rapporte  ce  que  nous 
lifoQS  dans  le  Livre  des  Aâes,.  que  Saint  Paul 
fut  cnapéché  par  l'Eforit  d'aller  premier  l'Evan- 
^le  dans  de  certains  lieux,  parce  fans  doute  que 
Dieu  n'y  avoit  alors  aucun  élu. 

<^uant  aiux effets  particuliers, ils  rendent, ou 
les  în&déles,  ou  les  âdéles.  Ceux  qui  regardent 
les  iaifidâcs,  ibnt  des  effets  par  accident,  à  cau& 
de  k  nqeâion  qu'ils  font  des  Grâces  que  Dieu 
leur  pr^ntc.  Et  ces  efiètsront  leur  condamna- 
don ,  ieur  bexcbfabilité,  &  leur  mort  étemelle, 
le  les  appelle  efi^ts  par  accident,  parce qu'di  cî- 
£ctp  â  ne.  f^ut  nullemœt  s'itn^ner  qu'ils  ayent 
•été  ,  ni  dans  Jfintention  de  IHeu ,  quand  if  a  en- 
voyé Ton  Fils  au  Monde  ^  ni  dans  Pinteotion  de 
leéis-Cboft, quand  il  eft  mort,  ni  dans  k  natu^- 
irelle  deftinaôan  de  la  prédication  Evangélique, 
;amres)ent  Ton  tx>mberoit  dans  l'inconvénient  que 
nous  avrois  marqué  cy-defliis.,  qui  eft ,  que  Dieu 
pw  un  principe  de  haine,  éc  par  une  intention 
formelle  de  :co32duire  les  hommes  à  la  damnation, 
smm  €moy^  Son  Fils  au  Moiide,  &  l'aurx)it  fait 
ffiopotfèr  à  te^  hommesJà. 

Mais,.dicez*vous,  quand.Dieu  a  réprouvé  mi 
.certain  Bomhre  d'hommes,  n^^t-il  pas  ordonné 
leur  damnation  éternelle  11  y  a  eu  donc  en  luii, 
^de  touoe  éternité,  ime  inceoDoo  expreûè  &  (br- 
tDeUe,iqueces  ^s*Jà  fuiicrntdasiineK^&par  con- 
fiquent  tout  <oe  <^i  s'eftiàit  enfuite,  pe  peutéttte 
jCDi£àaé  qoe.c^mme  lufaadncaie^à  cette  inted- 
^  O  2  "  tion. 
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von  9  éc  bomme  des  moycos  me  Dieu  a  em^ 
ployez  i)our  parvenir  à  fa  fin.   i>e  forte  qoe  la 
prédication  de  PEvangile,  &  Toffrcqui  leur  a  été 
^te  de  lefus-Cbriit,  avec  commandement  de 
aoire  en  lui»  doit  être  regardé  ccÀnme  imecho. 
le  que  Dieu  employé ,  afm  de  conduire  ces  mi- 
(erables  à  la  mort  éternelle.   le  répons,  qu^il  y 
a  deux  a&es  de  réprobation,  Pun  négatif  ,  qui 
confîfte  à  ne  pas  âire,  ce  qu'on  appdleune  pre*- 
térition,  Sc  une  non-éleâion.   £t  Vautre  pofiti^ 
quiconfîfte  entme  volonté  déterminée  de  (Kunner 
ces  perfonnes-là.   Or  ^uant  à  ce  dernier  aâe. 
Dieu  né  Pa  fait  qu'après  une  previfîon  de  Pin-^ 
crédulité  finale  de  ces  peribnnes  i  Sc  ainfi  dans  Por« 
dre  de  la  nature  des  diofes ,  leur  vocadom  à  la  Iby 
par  la  prédication  de  PEvangile  précède  leur 
réprobation  pofitive^  Se  Dieu  n^eft  cenfêairoireu 
Tintention  de  les  punir  étemellemâic,  qu^iprés 
qu'ils  ont  eu  rejette  opiniâtréments  &  jufqu'i 
leur  fin ,  PErvangile  de  Ion  Fils»  Quant  à  la  ré- 
probation négative»  il  ell  certain  ou^  h&ut en- 
core concevoir  poftérieure  à  la  prédication  dek 
Grâce  qui  leur  eft  Bâte.  Car  puifijue  cette  ré- 
probation, n?eft  autre  chofe  qu\ine  préteritbn, 
ou  une  non-éleâion,  on  ne  peut  la  concevoir 
que  dans  le  même  ordre  que  ron  conçoit  Télec- 
tion*   Or  Péleâion  ne  fe  doit  concevoir  qu'en- 
iùite  de  la  vocation  extérieure,  puifque  Dieu 
nous  élit  à  la  fov  en  leiiis-Cbrift,  Se  que  la  foy 
en  lefus-Chrift  étant  un  aâe  de  notre  faculté , 
(appofe  néccfl&ircment  la  propofîtion  de  Pobjet, 
laquelle  ne  fe  fait  que  par  la  prédic^on^e  PE- 
vangile.  Outi;e  cela,  réieâion  doit  étreconçûë 
comme  un  remede>  que  Dieu  n'employé  qu'après^ 
avoir  vû  que  la  malice  de  tous  les  hommes  eft 
telle,  qu'Us rgetteront  tous  k  Grâce  qui  leur  eft 
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offerte  9  û  on  les  laiilëàeux-mémes^  L'£le£tion 
donc,  &  par  confequent ,  la  noii*âeâion  ou  la 
préteticion  eft  quelque  diofè  de  poflâîeur  i  h 
prédiçatioQ  de  PËvangile^ 

Mais,  direz- vous  encore ,  n'eft-il  pas  vray  que 
d'un  coté,  quand  Dieu  &it  cet  Aâe  de  Rep]x>- 
bition  Négative  dont  nous  venons  de  parler,  il 
voit  bien  que  ces  gens  qu'il  n'éKt  pas  ,  ne  feront 
jamais  fidelles»  Se  qu'il  veut  bien  qu'ils  ne  fbienc 
jamais  fidelles.  Car  s'il  ne  le  vouloit  pas,  il  leur 
donnerdit  la  Foy.  Cependant  d'auue  coté,  il  ne 
kiile  pzs  de  continuer  à  leur  faire  prêcher  foi 
Evangile, de  forte  que  ces  léGondes&  troisièmes 
icaK>nces  que  Dieu  leur  fait  f  de  croire  en  (on  Fils , 
ne  peuvent  étœ  cenfees  ,  que  poftérieures  à  la 
volpnté  déterminée  qu'il  a  que  ces  jgens  fbient 
infîdelles.  Il  ièmble  donc  qu'alors  iHe  propofi; 
par  une  véritable  intention,  de  les  jetter  dans  yn 
ent;ier  endurdflëment ,  &  de  les  rendre  par  ce 
moyen  inexcu&bles.  Or  de  là  s'enfuit  cela  mê- 
me que  nous  voulions  éviter  ,  qui  efl ,  que  Dieu 
par  un  principe  de  haine,  &  par  un  deflèm  formé 
de  conduire  les  hommes  à  leur  condamnation , 
leur  fait  jM-êchar  l'Evangile,  finon,  la  première 
fois,  au  moins,  la  féconde  ou  la  troisième.  Je 
répons  ,  Qu'il  efl:  vrav  que  quand  Dieu  fait  cet 
Ade  de  réprobation  native  ,  que  nous  appel  - 
Ions,  non  -éleârion  ou  prétérition ,  il  voit  bien , 
que  ces  gens-là  ne  croiront  jamais.  Se  qu'il  veut 
les  laôflêr  dans  Tétat  de  leur  malice  ;  c'efl-à-dire , 
ne  leur  ças  donner  le  remedé  de  fon  Saint  Efprit , 
pour  les  &ire  croire.  Mais  il  efl  faux  9  à  parler  ab* 
folument,  que  leur  infidélité  par  elle-inéme  fbit 
dans  (on  intention  ,  ni  que  ce  foit  la  fin  qu'il  fe 
propofe.  .Car  leur  infidélité,  efl  déjà  en  eux-mê- 
mes ,  ils  fpnt  pécheurs  8ç  méchans;,8c  Dicutrou-^ 
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ve  leur  infidélité  dans  leur  propre  corruption.  11 
ne-fe  la  propofe  donc  pas,  comme  fe  fin,  puisqu'il 
lâ  fuppole ,  comme  étant  déj|a  ,  Se  tout  ce  qu'on 
peut  dire,  eft  (ju'il  ne  veut  pa^Pôter  ,  où  qu*il 
.Veut  ne  la  pas  ôter.  Mais  de  dire,  que  leur  incré- 
dulité ou  leur  endurciflèment ,  ibit  la  fin  qci^il  (e 
propofc,'&  ce  pourquoy  il  employé  enfuite  des 
moyens  afin  d'y  parvenir  ,  c'efl-ce  qui  ne  fe  peut 
nullement  dire*  Caf  il  y  a  une  trés-grande  diffé- 
rence* entrç  ces  deux  chofcs,  livoir^  dire  <}ue 
Dieu  voit  vôtre  incrédulité  &  vôtrd  endurcMé- 
ment  en  vqus  même,  comme  une  chofè  qui  vous 
eft  propre  &  naturelle,  &  qu'il  veut  voua  kiflcr 
en  cet  état ,  c'cft  -  à  -  dire ,  ne  voir  en  pas  retirer 
par  l'efficace  de  fbn  E^rit.  Et  dire,  que  Dieu  fe 
propofc ,  comme  fa  fin  &  fôn  intention ,  de  vous 
conduire  à  l'incrédulité  &  à  rendurdfTement,  & 
qu'il  employé  pour  cek  des  moyens.  La  pre- 
mière de  ces  chofes  ,  eft  véritable  &  conforme  à 
l'Ecriture.  La  féconde ,  ne  l'eft  nullement ,  mais 
eftg contraire  à  l'idée  pure  ,  fainte  Se  bonne,  que 
nous  devons  avoir  de  Dieu* 

Mais  enfin ,  direz-  vous  ,  quand  Dieu  ne  fê 
propoferoit  pas  l'incrédulité  &  l'endurciflcment 
des  hommes ,  il  le  voit  néanmoins  en  eux-mê- 
mes? Ne  fêmble-t-il  pa$, qu'il  feroit  de  fa  bonté 
&  <ie  (à  fagefTe  ,  d'arrefter  dés -lors  lofFrc  qu'il 
leur  fait  de  fa  ^ace ,  Se  la  prédication  de  fon  Evan- 
gile envers  eux  ?  Car  outre  qu'il  voit  bien,  que 
toutes  CCS  marques  d^iâour  font  inutilies  pour  leur 
ialut,  il  Voit  aulfi ,  qû^elks  ne  pï^éduiront  autre 
effet  que  de  leur  feirè  entallèr  crime  for  crime. 
îi  femblc  donc  que  déi  moment, qu'il  a  cour- 
ôé  les  yeux  fur  leur  infidélité  ,  il  devroit  avoir 
retiré  de  devant  eux, toutes  Ccfeôffres  extérieuiies 
qu'il kur  fait  dé  là  grâce.  Je  répons,  Que  Dieu 
c  en 
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il  le  Âir ,  il  k  fait  fort  juftement  &  fore  ùgerxicoL 
hhh  quelques -fois  auiS  »  il  ne  le  fait  pas  pour 
dm  raifom  qui  lui  font  connues  oui  regardent 
pnocipaltment  le  bien  Se  l'avantage  defon  Eglife. 
Au  rcfte  ,  il  n'y  a  rien  qui  l'oblige  à  le  taire. 
Car  U  vacation  extérieure  6c  les  témoignages  d'a- 
mour que  cette  vocation  enferme,  font  une  vo- 
cation &  une  amour  de  Legiflateur ,  qui  peu- 
vent fort  bien  compatir»  avec  la  négation  de  cette 
autre  amour  oui  donne  la  foy,  ôc  qui  eft  leprin- 
dpc  de  l'Eleaion,  ou  pour  mieux  dire,  l'Elec- 
tion elle-même*  Encore  que  Dieu  prévoy€,quc 
les  témoignages  extàrieurs  de  fa  grâce  feront  inu- 
tiles au  falut  de  ces  gens- là  ,  $c  que  mêmes,  ils 
ne  produiront  d'autre  effet ,  que  de  leur  faire  en- 
tafièr  péché  fur  péché  ,  à  caufe  de  leur  malice , 
il  ne  s'enfîlit  pas  de  là,  qu'il  doive  ccflcr  d'être 
leur  Legiflatoir ,  &  de  leur  faire  prêcher  ce  nou- 
veau drpit  de  grâce  qu'il  a  étably  dam  le  Mon* 
de.  Autrement  il  s'cnfuivroit ,  quilne  devrpit 
plus  taire  naître  de  méchans  au  Monde,  ou  que 
les  ayant  fait  naître, il  les  devroit  tous  &re mou- 
rir dés  l'inâ:ant  de  leur  naifiànce.  Car  n'eft-il  p^ 
vray  ,qu^vant  que  de  faire  naître  les  réprouvez, 
il  f»évûit  bien,  quils  feront  méchans ,  ^  qu'il 
veut  les  iaiflèr  dans  cette  méchanceté ,  qu^il  pré- 
vm  que  la  c(m(èrvatiûn  qu'il  en  fera  ,  que  les 
foins  qu'il  on  aura  par  fà  Providence  ,  Se  toutes 
les  faveurs  temporeUes  qu'il  leur  acccx'dera  ,  ne 
produiront  nullemeM  l'effet  qu'elles  dcvroienc 
l>rQdmre,&  qu'elles  n'en  aunont  d'autre, que  de 
Imir  fan-eaccunuiler  cri^  f^  crime.  Cependant 
Dieu  par  ks  mfym  qyi  font  confîmes  àlaSs^efle 
de  fon  Confcil ,  ne  laifîè  pas  d'être  le  Créateur 
de  çerrépoouves  ,  &  apn&  avoir  été  kor  Créa- 
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tcur,  d'être  encore  leur  Confcrvatcur,  &  outre 
cela,  d'être  leur  Bicn-fidtcui^,  &  leur  L^iila- 
teur  ;  parce  qu'en  effet ,  ce  qu'il  voit  ou  qu^il 
prévoit  dans  les  hommes  ,  qui  leur  cft  propre  » 
qui  vient  de  leur  propre  malice  »  Se  à  quoy  u  ne 
contribue  rien,  ne  l'oblige  en  aucune  manière  2 
ccflcr  d'être  Icjur  Créateur  ,  leur  Confcrvatcur  & 
leur  Legiflateur ,  ni  à  éteindre  pour  eux  ces  reftes 
de  bien-veillance ,  qui  paroiflènt  dans  les  foins  que 
là  Providence  en  prend*   Il  en  efl  donc  icjr  de 
même.  Dieu  voyant  tous  les  hommes  plongez 
dans  le  péché ,  eft  allé  juiqu'à  cet  excez  de  bon- 
té ,  que  de  leur  vouloir  propôfer  un  nouveau  droit 
de  grâce, lequel  il  a  fondé  fur  le  Sacrifice  de  ibn 
Fils.  Il  leur  fait  prêcher  cette  nouvelle  Loy ,  en» 
fuite  les  voyant  tous  fi  méchans  que  pas  un,  ne 
fonge  à  le  convertir ,  il  pouffe  Mifëricorde 
inefl&ble  ,  jufîju'à  vouloir  donner  la  force  fuma* 
turelle  de  ton  Efprit,  à  quelques-uns,  pour  les 
retirer  de  Pabyfmc  de  leur  ipéchanceté,  il  laific 
les  autres  dans  leur  propre  &  naturel  état.  Il  voit 
bien  ,  qu'en  les  laifiant  ainfi,  ils  ne  cefferont  ja* 
mais  d'être  méchans.  A  cette  veuë ,  s'il  vouloit 
agir  dans  la  rigueur  de  fa  Juftice,  il  pourroit  les 
abyfmer  tous  ians  attendre  plus  loin,  mais  il  n'y 
a  rien  pourtant  en  cela,  qui  l'empêche  de  laifler 
encore  fbn  cours  libre  à  cette  première  miféri- 
corde  qu'il  a  eue  pour  eux,  &  à  leur  continiier 
ià  vocation  extérieure.  C'cft  pour  cda,  que  Saint 
Paul  dit  des  méchans,  lefifut/s  pur  leur  dureté^ 
leur  cœnr  fans  reptntance  ,  i^âmajpmt  ire  au  jour  de 
tire^  (juils  méprifent  Us  riche{Jes  de  U  bénignité^  de 
fa  patience  ^  &  de  la  Ungue  attente  de  Dieu ,  ne 
connoilfant  pas^  qsse  fa  bénignité  les  çonvie  a  repen^ 
tance, 

Oq  %  accoutumé  de  mettre  icy  en  avant  ,  quel* 
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ques  pflàges  de  l^Ëcriture  Sainte»  par  lerquels 
on  prétend  conclurret  qu'encore  aue  la  vocation 
que  Dieu  fait  des  non-elûs ,  fi  on  la  conGdére  ab^ 
iolument  çtXJtUc^  même  »  doive  naturellement 
éèe  rapportée  à  la  bénignité  &  à  la  patience  de 
Dieu,  c'eft-à-dire,  à  un  prindpe  d'amour  »  fi 
cft-  ce  pounant,  que  la  diipeniâtion  de  cette  bé- 
ni^gnité,  de  cette  patience  Se  de  cette  amour  ^ 
dépend  dHm  principe  de  haine ,  Se  d'une  inten* 
tion  formelle  que  Dieu  a  de  rendre  ces  gens -là 
inexcufables.  Pour  cela,  ils  produifent  T  ce  qui 
e&  dit  Rom.  i.  que  Us  chojèf  tnvtfibUs  de  Dseu^ 
favoir^  tant  fa  pttiffknce  éternelle  ejue  ja  Dtvimté^Çt 
vajent  comme  k  Pœtl  far  la  création  du  Monde  ^ 
étant  confidérées  en  [es  Ouvrages  ,  afin  qn^tls  joient 
rendns  inexcufables^  (il  parle  des  Payens  )  Je  ré- 
pons. Que  cet»  ^/ii, marque, non  ce  quieflfor- 
mdlement  dans  l'intention  de  Dieu ,  Se  qu^il  fe 
propoiè  comme  une  fin  pout  laquelle  il  a  préparé  . 
ces  moyens;  mais  que  cela  marque  feulement  la 
fuite  Se  l'événement  que  Dieu  voit  >  à  la  vénté. 
Se  qu'il  ne  veut  pas  empêcher ,  mais  qui  pour^ 
tant  ne  font  pas  a«  (on  intention  formelle, Se  qui 
au  contraire  arrivent  par  accident ,  favoir ,  pav 
la  malice  invétérée  «des  hommes.  Le  terme  d'4- 
fin  ^  e&  trés-fouvent  employé  dans  l'Ecriture 
Sainte,  dans  ce  feccmd  lèns  de  fiiite  ou  d'événe^ 
mentf  Se  non  de  fin  ou  d'intention^  Ainfi,  il  eft 
dit  fouvent  dans  les  Evangiles ,  qu^ine  telle  choie 
arriva ,  afin  que  fut  accomply  ce  qui  avoit  été  dit 
par  les  Prophètes.  Cependant ,  il  n*eft  pas  vray 
que  la  fin  de  la  l'rovidence  Divine  dans  cet  cho» 
fcs,  fût  d^accomplir  les  Prophéties  ,  car  au  con- 
traire, les  Prophéties  n'avoicnt  été  données,  que 
parce  que  Dieu  dans  (a  Providence  avoit  déter^ 
jniùé  de.fidre  ctiixlipres-U. 
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Le  &caod  P^ffii^  qu^  pioddt ,  eft  ti|é  da 
c|iiatriéine  àc  SaimMarCyÇcdaûxiémed^Eâye, 
ou  I>im  dit  M  Prophète ,        &  S  àse 
pk*€}y     ûffMt  9  vus  omz.  &  t^^mtmdrn.  f^tt^ 

Engraiffe  k  €œm  dt  C9  fêmfk^^  &  vênâs  ps  êuéU 
btftfimt^s,  &  iwMche  fis  ymx^ée  pmr  fM*ft  Hswy0 
4e  fisymxj  Gf  ep^tlt^êPftdefts  demies  ^  tfsufom 
nm  ucmenàe  ,  ^  qti'U  me  fi  eomvmife  &  ne  r#** 
emwe  U  finté.  Ces  Paroles  ne  &fi^cm-e)les  pas 
SMrqiicr  uneintention  fbrmelle&  cËre^  en  Dieu  * 
que  ces  gens-là  ne  creuilènt  pas  à  &  Parole  &: 
ne  fe  convertiflcnt  pas  ?  Je  rœoi)s.  Que  le  vé- 
ritable fens  de  ce  Paflage  conuftc  en  deux  dio- 
fes,  d'ex^érer  la  grandeur  de  la  malice  ctes  )ui6 
dont  il  p^rie.  Se  rautre^  de  fôre  voir  que  Dieu 
trés-rju&ment  &  tréjSwfà^ment;  leur  ré&fe-f 
roit  &  graçe  intérieure.  11  ne  faut  pas  aller  plus 
avsot»  ni  s'imaginer  que  Dieu  veuiâe  (&re  que 
par  la  haine  qu'il  \  conceuë  comre  ce  peuple, 
il  leur  fait  prêcher  fa  Parole  ,  afin  qu'ils  la  rgec- 
tent.  Dieu  n'avoit  que  faire  dq  fè  propoferçettè 
fiq  9  puis  que  cela  naifibit  a(iir2  de  foy^^même, 
de  la  méchanceté  de  fon  peuple. 

Le  troifiéme  Paffige  eft  pris  du  neufviémedes 
Rom.  &  du  neufviéçie  de  l'Ëir.  ou  Dieu  dit  à 
Pharaon  ,  fi  t^Àj  fiifeité  k  cmp  prêpre  fm ,  penr  ^ 
mentr»r  en  tof  ma  fuifMictj  (S  afin  ^ue  men  Mtm 
fiés  fubUé psr  tûtue  U  Tef¥e.  Ces  Proies,  dans  la 
bouche  de  Moyfc ,  &  par  rapport  à  Pharaon ,  mar- 
quent que  la  première  intention  de  Dieu  &  H 
fin  qa*il  s'étoit  propoTée  ,  éeott  de  manifeft^  ùl 
puiiiance  &  de  glorifier  fon  Nom.  Que  pour  cet 
effet,  il  avCMt  préparé  d^un  coté  ^Parole  &:  fon 
^xnnmandement  dans  la  bouche  de  Moy^ ,  £c  de 
l'autre ,  le  cœur  rebelle  &  obftine  de  Pharaon  ^ 
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comme  des  moyens  pour  psarvcnir  kBkûn.  Mm 
dams  FappHcaaon  cpc  Saint  Paul  cnbkà  hnutt 
tuxc  de  la  reprobotipn»  elles  fignifient  que  h  vé* 
ritaUe  fin  que  £^  fe  propofe,  efi  de  glorifier 
dans  Pexeicîoe  dç  ià  )imice>fiir  les  perfonhesdcs 
reprouTez»  &  qu'en  (vkCy  la  prédication  ou^il 
leur  fait  fiiire  de  ion  Ëvan^Ie^  &  Jeur  rébellion 
ou  leur  incrédulité  ,  ibnt  des  moyens  qu'il  enu 
ployé  pour  parrenîr  à  &  fin.   Pour  lépcHidie  à 
cène  difficulté  »  qui  d'abord  fèmble  favoriièr  les 
HyperlapÉdres  ,  Ôc  pour  Péclairdfiemtet  de  ce 
JhSigc  f  il  {zax  cfiftinguer  les  déux  iégards  qui  (bot 
marquez  dans  la  ^icuké.  L'un  à  Pfaanum  dans 
la  bouche  de  Moyie,  &  l'autre  aux  réprouvez , 
dans  la  confequcnce  cpc  Saint  Paul  en  veut  ti^* 
ren   Au  premier  égard ,  le  véritable  ftm  de  ces 
paroles  9  eft  que  Dieu  s'étant  popofe  pour  fin  de 
&  glor^r  en  la  délivrance  de  fbn  Peuple  d'ICt 
racU        pour  cet  cSet  dioîfi  entre  tous  les  pé«^ 
cbeurs,  dont  la  Terre  étoit  alors  remplie,  Se  en 
partiailier  l'Egypte ,  &  entre  tous  les  Roys  mé^ 
cfaans&obftincz,qui  avoient  régné  fiir  l'Egypte 
dépuis  long^-tema,  &  qui  y  dévoient  encone  ré^ 
gner  dans  ia  (uite^  ce  Pharaon«>cy  en  particulier  9 
qu&par  Pocçâfion  de  {on  obftination»  DieQ 
produifit  les  niiervéilles  de  far  puifTance  qui  parUi» 
rent  en  la  délivtaociQ  d'Uraët  Jufi}ues*là ,  il  cft 
certain  qu'il  n'y  a  aucun  afte  d'amour  ou  de  hé^ 
mgnité  queDifea  fiioe  ehverstPliaraonparimprin-* 
cipe  de  haine.;  J'avouë  que  la  fin  que  Dieu  fe 
propofe ,  eft  fi^rmeUement  SC  dire^eEunt  k  nuu 
nifeftarion  de  &  gbira  J'avoue,  que  Pharaoncft 
un  moyen  que  Dieu  emploie  pourj?  parvenir  ; 
iion  que  Diea.lui  donne  pour  cet  eflfejt  l^obifcrnar 
don  éc  Pincrodulsté,  mak  pàrce  quie  ietnoéYitnt 
ééj3,  rd>el|e  &  obftiné  çonunei.toUseksiiancres 
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Roys  cfEgypte  ,il  va  le  prendre  &  lechoifîr  par» 
0iy  tous  les  autres  dans  cet  étzu  Ainfî  l'obmna- 
don  éc  la  malice  de  Pharon ,  (ont  à  la  vérité  un 
moyen  dans  les  mains  de  la  Providence  Divine  , 
mais  un  moyen  ^par  accident  »  un  moyen  que 
Dieu  ne  fait  pas,  mais  qu'il  trouve  d^  faut;^  J'a- 
voue encore  »  que  le  commandement  que  Dieu 
£ût  à  Pharaon  de  laifler  aller  fon  peuple ,  eO: 
auffi  un  moyen  que  Dieu  employé  pour  parvenir 
à  là  fin  ,  8c  qu'ainfî  ù,  parole  ck>it  être  regardée 
comme  fiibalteme  au  deflêin  qu'il  avoit  de  fc 
glorifier  par  Pharaon.  Mais  il  n^eil:  pas  yray 
'  que  cette  parole  ou  ce  commandement»  laifie  ai- 
1er  mon  P enfle  tPifruél ,  fiic  ni  une  bénignité,  ni 
une  miféricorde,  ni  une  amour  pour  Pharaoa  C'é- 
toit  au  contraire  un  commandement  de  rigueur, 
jufte  à  la  vérité;  mais  dur  8c  défàvantageux  pour 
Pharaon.  Et  ainfi  Pon  ne  £iurok:  conclurre  de 
cet  exemple,  que  Dieu  fafie  des  grâces  aux  hom- 
mes, par  un  deisein  8c  une  intention,  formée  de 
les  punir,  ni  par  un  principe  de  haine.  Il  a  eu  é 
intention  de  punir  Pnaraon ,  il  Pa  pour  cela  dn^fi 
entre  tous  les  objets  de  fa  haine ,  il  s'eft  fervy  de  la 
fierté  naureUe  de  ce  Tyran,comme  d'une  occafiouy 
pour  déployer  fur  lui  &  colère;  mais  dans  cette 
Oeconomie  de  (à  Providence ,  il  n'a  jamais  emplcy^é 
ni  ion  amour ,  ni  fa  bénignité ,  ni  ks  tendreâes  de  fit 
compaifion^ 

*    Venons  maintenant  à  la  conclufion  que  [Saint 
Paul  veut  tirer  de  ce  Pafiage,  à  l'égard  des  ré-  | 

frouvez  en  général.  Il  eft  certain  qué  fi)n  unique 
ut,  eft  d?çsï  tirer  ceci ,  que  Dieu  efi:  libre  dans 
la  difpenfation  de  fes  Grâces,  8c  qu'il  peut  don- 
.  ner  la  foy  »  8c  le  ramolifièment  du  cœur  à  qii! 
bon  lui  iêmt:^,  8c  kifier  les  autres  dans  Tendur*- 
cÂQçmentide  la  même  maiiiére  qu^il  y  laiâaPha* 
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non.  U  ne  faut  pas  pas  poufier  le  bot  de  PApô* 
tre  plus  loi^  que  iâ  propre  condufion, laquelle  & 
trouve  9  &  dans  le  veriec  qui  précède  immédia- 
tement celui  dont  il  s'agit,  &  dans  le  verfet  qui 
le  fuit.  Au  premier  il  dit,  ce  n^efi  fés  donc^  ni 
dn  vomUnt^  n$  dm  conrantj  mais  de  Dieu  ^ui  fait 
m^ceirde.  C'e(t-à-dire|  Dieu  fait  mifëricorde  à 
qui  il  veut.  Au  fécond  il  dit,  il  a  denc  mercj  de 
cebiftjti^il  ventt  ^  endurcit  celuj  eftfil  vem^  c'eft- 
à-du-e,  il  ramolit  ou  laiiTe  dans  l'endurdflcmenc 
ceux  que  bon  lui  (ëmble.  Mais  de-lâ  on  n'en 
peut  nullement  conclurre,  que  Dieu  prê- 
cher Ibn  Evangile  aux  réprouvez,  &  les  appel- 
le à  k  foy ,  pour  exécuter  le  defleinde  leur  dam- 
nation. 

Mais  fi  cela  ne  fe  peut  conclurre ,  dira-t*on ,  de  ce 
Paâàge,ilfecondud  fort  nettement  du  veriètxz. 
de  ce  màne  Ch^.  tt  queft-ce  ?  fi  Dieu  en  vouUnt 
métrer  fin  ire  y  &  denner  à  cenneltre  /a  pnijfancey 
a  toléré  en  grande  patience  les  vaiffeaux  d^ire  éipfttm 
reiUez.  à  perdition.  Paroles  quifëmblent  dire  tor- 
mellraient,  que  la  patience  oe  Dieu,  par  laquelle 
il  tolère  les  réprouvez,  vient  de  la  colère  qu'il  a 
contr'eux,  &  du  deflèin  de  donner  à  connoître 
en  iUx  iâ  puiilànce.  le  répons,  qu'au .  lieu  de 
traduire  ces  paroles  Grecques,  ii  d'éAâiy  • 
ceiei^a^  f  ofytif^  ypot^wai  w  i^umrov  ewri 
JivryxivivTTùTi^nfMK^ûêvfiio^c'KiVfi  ipy^ç  Kurti^riç^ 
pMcc.iiç  dwlAne^pp  de  la  manière  qu'elles  font 
tnukiites  dans  notre  verdon  vulgate,  qui  eit  de 
Genève,  &  qui  y  fut  âite  en  un  tems  oiï  l opi- 
nion dcsHyperla]^aires  y  regnoit ,  faveir^  Dieu  en 
•v^uUmt  monmt  fin  ir^e  y&  donner  a  connoitre  Ça 
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itty  €f  Jéfmif  À  oénn9kre  fk  fmffimee,  m  tôlérém 
gramit  fétitiM  Us  vaiffeémx  étiu^  ^àtJhU^kfif^ 
ilM0ff.  Le  Itœ  €&,  Sccgac  poQvcMcm  txomtt 
chécratige  exk  k  cooduice  de  Dieu ,  pit^bue  luy- 
même  qui  veut  montrer  foci  ire,  8c  doitoerâ 
connoitte  fa  puîââ&ce,  ne  laillè  pas,  avant  ^ue  de 
ieréfotidreàcela,  de  tolérer  en  grande 
eeé  mtee^peiibnnes,  qui  enfuke  font  faits  des 
vaWèauîc  d;ire  ^ur  la  perdition.  L'Apôtre  ^ws 
avoir  profkrfé  Texemplc  du  Potier, qui d'tinc mê- 
me nnlfle  fàt  'de$  vaiâcaux  à  honneur  ,  &  d\ui« 
très  à  dés-feOMeto",  veut  enfuite  âirè  voir  que 
cette  conduite  de  Dieu,  qui  fe«il^  û  todt  à  la 
diak ,  toute  ^uitabk  qu'etie  -cft  >  6c  dans  ks  ter- 
mes du  droit  Souverain  de  Dieu,  ne  laillè  poiur-  | 
tant  pas  d'être  adoucie  par  uqi  œmpérama^  de 
bénignité  &:  demi^oorde^  Car  ^ce  même  Dieu^ 
qui  enfin  veut  donner  à  connoi|ci^  Ton  ire  &  dé« 
ployer  fa  puifeattce  far  o»  «lécbans,  ne  fe  ^ortc 
à  fermer  ce  defsein ,  <^*aprfe  les  avoir  loi^-^ems 
tdércfc  m  fa  pdticncc*   Oe  cette  forte ,  vous 
Voyez  bien  que  fune  &  l*àuare  <ie  ces  deuijc  cho- 
fes,  fevoir ,  de  vè¥tl9$r  m<m$mr  fi»       &  de  téli- 
ter  en  gfakde  ^ée^tçe ,  font  ^attribuées  à  Dku, 
twais  la  tôlérattoc ,  pïécédc  la  vérité  de  mdkrer 
Ôn  ire  ;  car  fi  IN^nl'entendoit'atttrmient ,  VAfôac 
ku  Itctt  d^Kloudr  jPidée  de  ia  réprobation  ^  coœ- 
Tïrc  c'^fon  .defiek,  nefoxm^]^  k^md^^ 
tcirible  6t  plus  ét^nante^  «i  ÂilSttit  ^îr  que 
^ieu  va  bien  plwloin  envers^ces  gens-cy ,  qtfil' 
-iflàlla^vers  ^^àraony  puîfi^«  p(^!irks<x>odtti^ 
te  à  la  damnation /il  etbploye  coma^e  bnmoyett, 
ia  mifêricôreHeufe  pacienoe-,  par  laq^eite  il  lès^ 
^rc  durant  unloi^-temsv  penféè^quî  iansikxaie^ 
4tefërott  pas  digne  dHHi(î^iUHlApocre  qiierSa^ 
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Cdl  ce  ^'on  pourrok  répondre» dans teiê» 
timent  même  de  ceux  qui  veulent ,  qae  dua  <t 
Cbipiwt  l'Apocte  ne  trate  pas  iêukmeiic  It  ré- 
pfobation  n^adve^  mais  au&  la  pofidve.  Mas 
au  ^bnds^  fi  on  prend  bien  garde  à  coitee  la  liiîte 
de  fon  ilifeours,  m  trouvera  qu'il  ne  s'agît  ^ 
de  k  téptdmiofù  nc^ative  y  c'eft4*<lire  ^  de  U 
fion^eâiôn  ou  prétérition.  £t  ces  paroleft^  Diim 
f>ù»lMHt  mmmer  fin  ire^  ne  fignifient  autne  diofe, 
fi  ce  n'eft,  Diem  vofêUmt  me  pàiféàn  mi0rèc0Nie^ 
ifeft  «^à-dite ,  ne  pas  élire  ^  ne  pas  vaincre  rendurc^ 
fbmXit  naturel  de  ces  perlbnn<s,tolaîiscrdciwleur 
iiicrédulké^  ËtquaUtàceBmtnei,  Va^mmc  é'ért 
^^àniUesi  k  ferJ^im  ,  ils  k  doivent  entendm  dt 
mtoe  en  ce  âtnsyûitHxr,  vmâeaux  qué  Dîet 
abmdonneiScquidamk  raite,oudaaB  lefuocés 
que  Itm  i^mtpiio])^  ou  leur  iv&SkXink  nanndts 
dafis  làquelte  Dieu  les  laifse^  aura>,traiberoiicm^ 
fin  dans  k  perditâoh.  Ledifeoots  donctdellÀpé^ 

voa1u<  iùrniontîert^inafédiriy  Scl^eodamtâeiiGai 
de  CCS  perfbnnes*,  par*  une  ôpàudôn  de^  tira» 
iuraflinrelle,  en  ^uoy  iïa  voaluanbmmklc^ 
fânœ  qu'il  avdt  ést  ^sàt  de  6)n  bien  œiqira  lus 
pkiifoit  9  il  n'a  pas  4aifié  pi^aitani^de  aUo^r  cet 
gen»>là  en  fa  grande  patience  s  •c^^^^àl-dtrè ,  ^çgM 
qu^  qu'il  n'ait  pais  eu  pour  ànx  xrette  feaDinie 
mifl9ri0oFde^<}ui  donne  Ja  foy^  .d^ai!^jfDursp6»^i 
tant  coniêrvé  pour  cikk  la  |»'emiérQ  iMêricc^  ; 
qui  tes  apjpelle  à  la  fey.  Ce  qui ,  odmDcutudtâeud 
voit)  aidoradt^mîémement^^Ë^ 
bm^ddechoquantdâm  la  cotidui»edepi0iiv3C?€âi 
àt  ^emmÊiiâxt  bi^qy?il  faut^p)^[ùèr  w  qp 
eft 'ât  VeiC ) ^>  t^ttii^^Iètod^ &hdt^]^u'à ^Imok^ 
iHMi  4^Ude  hMne  péfith^  i^i  t^^^^^temûnaet 
k  dfliâiatîM  4'fiii(^  ^  lirais  d^M&  'n^gwonldW 
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aK)ur,&fW,dcccticamour,  qui  vajulqtfàdon* 
]ierUfo]r« 

Mais  pour  reprendre  notre  diicours,  touchant 
les  cflTccs  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  y  ceux  qui 
qui  regardent  les  fidèles  »  (ont  h  l'éleâion  éter- 
nelle que  Dieu  en  a  faite»  laquelle,  comme  nous 
Pavons  fouvcnt  dit,  eft  une  dépendance  de  l'en- 
voy  de  Jefus-Cbrift  au  Monde,  Dieu  n'ayant  pas 
trouvé  convenable  à  (â  Sagefse,  de  laifser  lamort 
2c  la  médiation  defon  Fils,  6ns  aucune  particu- 
lière application.  C'cft  pour  cela  qu'il  a  choifide 
certaines  poribnnes,  afin  de  les  donner  à  lefiis- 
Chriftf  à  quov  Ce  rapporte  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Livre  des  Âoes  que,  tom  ceuxqmétoientfredejtû, 
mei,ÀUvi€  AerneOi  crmmit^  Se  ce  que  dit  S.  Paiil 
Rom.  8. que,  ceHXijpuDiemëfrédeJhnez^illesaaMfi 
nfftUn^  IL  U  taut  metnre  au  même  rang  la  vo-^ 
cation  intérieure ,  qui  eft  1  exécution  du  Décret 


tuellement  la  foy  en  Jefus-Chnft ,  &  nous  met 
en  faccmmunion^  C'eft  cet  aâe  par  lequel  Dieu 
musdonneàleTus-Chrift,  ielon  ce  qui  eft  dit 
fort  feuvent  Jean  17*  Cet  aâe  qui  eft  appdlé 
au  fixiéme  de  ce  même  Evangile,  un  enjeizne- 
de  Dieu  ^ix,  une  éUtrsSioB  dn  Pire.  Uefiecriti 
dit  Jefiis-Chrift,  dans  Us  Prephétes^  ^  iU  feront 
uns  enfiigneK.  de  Dien^  J^niconfue  donc  a  eHy  dm 
Pere^  (5  a  sfpris^  celsêj^lk  vient  k  moj^  Nul  ne 
vient  i  moy^  fi  le  Pere  ^tn  ma  envoyé  me  le  tire. 
Ces  deux  premiers  efièis  dépendent  du  Saaifice 
de  Jefus-Chrift ,  comme  de  leur  caure  finale4  Mais 
ks  autres,  que  nous  allons  marquer,  en  dépendent 
comme  d'une  caufe  efficiente.  LetroifiémedcMic 
eft  nôtre  juftification,  de  laquelle  nous  ne  parle- 
rons pas  maintenant,  puiique  nous  en  avons  &it 
un  xxaité  particulier.  Le  quatiiéme  eft  notre 


laquelle  Pieu  nous  donne  ac- 


fanc- 
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fadâification ,  laquelle  dépend  de  la  mort  de  Je- 
ius-Chrift,  en  quatre  manières,  ûvoir,parvoyc 
de  (iule  méritoire,  car  Jefus-Chrift  en  (a  mort 
nous  a  mérité  l'Efprit  qui  nous  fanétifie.  Parvoyc 
de  caufe  motive,  car  de  la  mort  de  Jefîis  -  Chrift 
naifse^t  un  nombre  prefque  infini  de  motifs,  qui 
nous  portent  à  vivre  làmtement.    Par  voye  ^le 
caufe  obligatoire;  car  lefîis-Chrift  nous  ayant  ra- 
chetez, &  nous  ayant  fait  fiens,  nous  a  par  cela 
même  liez  d'une  obligation  inviolable  à  être  faints; 
Par  voye  d'exemple,  car  en  la  mort  dé  Jefiis- 
Chrift  nom  avons  toutes  les  vertus  Chrétiennest 
déployées  &  exercées  de  la  manière  du  Monde  la 
plus  admirable,  5c  elles  nous  y  font  propolëes, 
afin  que  nous  les  imitions.    le  rapporte  à  lapre^  ' 
miere  de  ces  voyes,  ce  que  dit  le  Seigneur,  Jean 
17.  Fût^r  eux  je  me  Jan^ifie  moy-meme^  afin  q$^iU 
fiient  (anUifiez.  en  vérité.    le  rapporte  à  la  féconde 
ce  qui  eft  dit ,  2.  Cor.  5.   La,  Charité  de  Chrifi  nons 
étreinte  tenant  cela  four  refolHy  que  fi  un  ^  mm 
poser  toHs^  tous  au  fi  font  morts  ^^q»  il  eft  mort  four 
tous  y  ^n^ueceux  qui  vivent  ^  ne  vivent  point  dores^ 
en^vant  a  eux-mêmes^  mais  a  celui  (jui  eft  mort 
qui  eft  rejfufcité  p$f&  eux.   La  trdfieme  eft  princi- 
palement marquée  par  Saint  Paul  i^Cor. 6^  Tous 
Avez,  été  rachetez,  par  priX  j  glorifiez,  donc  Dieu  eu 
vos  corps  &  en  vos  éfprits^  lefijuels  appartiennent  k 
lyitu.   Et  quant  à  la  quatrième  S.  Pierre  la  défigne 
formellement,  §uand  il  dit,  u  Pier.2.  ChrTfi  s 
pfffffert  pour  nous^  nous  taijfant  un  Patron ,  afin  que 
'if eus  enfuivieh  [es  traces\   >A  tout  cela  il  feutajoû- 
tcr  la  conformité  qu'il  y  a  ,  entre  la  mortde  le- 
fiw-Cbrift  ,  &  cette  première  partie  de  nçtre 
lânâ:ffication,que  PEcriturc  appelle, /^rrwi/^/W 
de  nous-mêmes  ^  ou  la  mortification  du  vieil  homme. 
Nous  ne  traitons  içi  ccschofesquefommairement, 
Tom.Iir.    '  P  parc^ 
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paice  que  fi  Dieu  nous  en  fait  la  grâce,  nous dT-i 
pérdns  de  donner  fur  ce  fujet  un  Traité  particu- 
lier Le  cinquième ,  c'eft  nôtre  confolatioft ,  ou 
fi  vous  voulez,  la  paix,  lajoye  &  la  tranquilUtc 
de  la  confciencejdont  TEaiture  parle  fi  finivent, 

Jui  naiflent  du  ïèntiment  de  nôtre  juftificatjpn ,  & 
e  nôtre  fanftification.  Le  fixiémeeftlaproteaion 
de  la  Providence  Divine,  &  fa  conduite  dans  les 
affligions ,  8c  dans  les  dangers  de  cette  vie.  Le  lep- 
tiéme^nôtre  per(everance,au  milieu  même  des  plus 
rudes  tentations,  &  nonobftant  les  triftes  chofcs 
aufqoelles  Pinfirmité  humaine  nouseag^.  Le 
huitième ,  Pefpérance ,  ou  la  confiance  en  Dieu  & 
en  lefus-Chnft  fon  Fils,  pour  tout  ce  qui 
garde  le  préfent,  & Pavenir.  Le  neuvième,  1^ 
Kvation  de  nos  ames  dans  le  Paradis ,  après  leur 
feparation  d'avec  le  cotps.  Le  dixième ,  la  fiib- 
fiftence  perpétuelle,  &  nôn  interrompue  d'une 
Eglifejulqu  à  la  coûfonimation  desfî&les*  L'on* 
iiéme ,  la  Réfurredion  de  nos  corps.  Et  enfin 
le  douzième,  l'élévation  dans  la  gloire  éternel- 
le. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  créatures ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  tout  le  corps  de  l^Univeiîs, 
les  Cieux,  la  Terre,  les  Elémeris,  &  ks  autres 
créatures  inanimées  ,  ne  foient  eri  quelque  ma- 
f^iére  participantes  desi  efÏ€t3  de  la  mort  de  Jefiis- 
Chrift.  C'cSft  ce  que  Saint  Paul  enfcigne  claire- 
ment.  Rom.  8.  Le  grand  G?  arâtnt:d^r^  dit-il , 
des  creétures  efi^en  ce^'^eUfs  attendem  tpte  Ui  r»- 
fms  deDien  fiient  rénelez..  Caries  crééturts  font  fit* 
jettes  a  vanité,  non  foint  de  leur  volonté maisacoH^ 
fi  dfe  vebfi  qtd  les  a  afff^ttfes ,  fous  ejpérmct^  qu'utiles 
firont  aftpi  délivrées  de  la  corruption^  fMr:àre  en  la 
liberté  *de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu,  Car  nom  fit- 
vons  qne  toutes  les  créatures  foufirent ^  entra- 
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»         vail  enjèmide  jnpjues  a  méuntenémt.   En  efièt,  com-i 
^        me  les  créatures  inanimées  ont  été  faites  au  com- 
^        mctK^enc  pour  Pamouf  de  Phoitfme ,  pen- 
dant que  Phcrâme  a  été  dans  Pinnocence»  Dieu 
répandok     bénédiéèion  fur  elles,  &;  f^Xok  en 
quelque  manière  réj^Bir  fur  elles  cette  amour 
d^acquiefcemcnt,  ou  d'approbation  qu'il  avoir 
pour  Phomme*^  Car  c^eft  enpartie  dans  ce  feits 
qu^il  faut  prendre  ce  qui  cft  dit  dans  PHiftoirc 
de  h  Création,  que,  Diem  vit  cjut  tout  ce  qutl 
Mt/oft  fait  éti>it  bon.  Bon,  non  feulement  d'une 
bonté  Phyfique  ou  Métaphyfique,  qui  cft  eflen- 
tieHé  à  tèutés  les  créatures  de  Dieu.   Non  (cu- 
leinent  <func  bonté  d'ùfège,  à  'Pégard  de  leur 
Créateur ,  dont  eHcs  célèbrent  les  jperTeôions, 
.CûÉanf  quelles  eh  portent,  &  fen  font  réluire  les 
caraftëresf.;  Mais  aùffi  bon  d!une  bonté  d'ulàge, 
&  d'applicâtidn  à  legard  de  Phomme.  C'eft-à- 
dire,  que  Dieu  voyant  fout  cet  Empire,  ou 
cet  admiràblè  Palais  qu'il  avoit  feît  pour  l'hom- 
me ,  41  'àpp^ofiva  que  Phomme  y  r%nât  êc  en 
jouît,  ific-qtiè* toutes  les  chofes  lui  fimcntfoûmi-  - 
les  ,  Comr(iè.  ol  celui  qu^il  airok  fait  à  fpn  im^c 
fit  à  fijfemblàftitè^  Mais  quand  Phomme  eut  péché, 
abrs  Ti^!^  pottvorts  dite,  en  quelque  fens^,  qti*fl 
qiie  tipàt  cte  qû'il  ayoit-fak  étoit  devenu  tnau- 
Tais,^  CàFâû  feu  ,  qu^upâri^ânt  le  €ié^  les 
Aftrey,avoîôiit^'honneur  d'éclairer  des  îtinqficns^ 
-&  la        dSc^oûtenir  f  Sc  de  nourrir  dtt^^Juftcs, 
toutes  ces  créatures  ne  ïcieVir^t  plus  qtic  descri* 
mioels^   Ainû  de  la  mênSe  iÀamérec^e  lésLoix 
font  quclques-fbis  décendre  la  févérité  de  la  Jut 
tice,  &  la  rigueur  des  peines  ,  dans  les  crimes 
de  leze  Majefté,  fur  les  chofes  même  inanimées, 
œd  appartiennent  aux  criminels,  car  on  démolit 
kurs  maifons,  on  dé^^e  leun  bois,  8cc.  Ainfl 
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il  ne  faut  pas  douter  que  la  juAe  col^  de  Dieu  i 
qui  avoit  dans  Phomme  pécheur  (on  premier  8c 
principal  objçt ,  ne  fe  (bit ,  en  quelque  forte,  com- 
muniquée julqu'aux  créatures  qui  lui  apparte* 
noient  f  &  qui  a  voient  été  faites  pour  lui.  C'eft 
ce  que  Saint  Paul  a  voiilu  nous  marquer  dans  ces 
paroles,  les  créatures  font  Çnjettes  à  vanité  9  non  pas 
de  leur  vouloir  ^  mais  k  çaujè  de  celuy  qui  Ifs  a  aj/u'' 
jettiesy  elles  fint  fous  la  ferpitude  de  la  corruption. 
Quand  J.     eft  veny  au  Monde ,  [&  qu'il  a  rétabli 
la  pajx  entre  Dieu&  l'homme,  il  eft  certain  que 
les  elïèts  de  cette  admirableréconciIiation,lèront 
étenjdus  à  tout  TUniyers  Se  à  toutes  les  créatures  in» 
animées,.  Dieu  les  a  par  manière  dedîrevûës  une 
troifiéme  fois ,  &  les  a  approuvées  dans  cet  ufagc 
où  elles  font  pour  Phpppme.   C*eft  à  qyoy  Y  on 
peut  fort  bien  rapporter  ce  ^ui  eft  dit.  Col.  i. 
que,  le  bon^plaifir  du  Peré  a  été 'de  réconcilier  par 
lepês^Chrifi^  toutes  chofes  à  foy  ^  favoir ^tant  les chç^ 
fes  qui  font  au  Ciel  y  que  celles  qui  fint  enTerre^  ajanp 
fait  la  paix  par  le  Sang  delà  Croix.    Cette  récon- 
ciliation de  toutes  les  créatures  à  Dieu ,  parbîtra 
parfàîtenient  au  grand  &  dernier  Jour,  lorlquc 
Dieu  célébrera  pleinement  &  ^parfaitement  ^ 
Noces  de  fon  Fils  avec  fon  Eglifcj  &;  c'cft  çç 
m^ftére  que  Saint  Paul  explique  dans  le  FalTage 
deja  allégué,  quand  il  dit  que,  kf  (^éa^ures^  foum 
pirent^  &  fint  en  travail  enfemke  jHfyms  ^  maint e^» 
fiant  ^ parce  quelles  efiérent  qu'elles  fironf  àufii  déli^ 
vr^es  'de  h  fervitude  deçûrription/f^ur,  étrci^nialf^ 
hrté  dif  cnfans  de  pJcu,  ;  ,    .  . 
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CHAPITRE  XVII. 

T>e  la  Royauté  de  Jefus  -  Chrifi  confiieréc 
en  elle-même. 

tA  fuite  de  notre  Traité ,  demande  mainte- 
nant  que  nousjparlions  de  la  Royauté  de  Je- 
Zhx\&j  &  en  général  ce  que  nous  avons  à  en 
dire ,  fe  diviïc  en  deux  Points^  Car  L  fl  faut 
confidérer  cette  Royauté  en  elle-même.  Ce 
qu'on  appelle  d'ordinaire,  le  Régne  de  fefftSmChrifi^ 
Et  II.  il  la  feudra  confidérer  par  égard  à  la  Per- 
jfonne  mêmede  Tefus-Chrift.  Savwr,  entant  que 
ceft  une  dignité  dont  il  eft  revêtu  comme  nôtre 
Médiateur.  Pour  le  premier  de  ces  Points,  il  fynt 
confidérer  dans  ce  Régne.  I.  Sa  vérité,  IJ.  Sa 
néceffité,  il  l.  Sa  nature.  I V.  Sa  fin*  V.  Son  éten- 
due. VI.SesLoix:  VII.  Ses  droits.  VIII.  Ses 
armes  ou  û  puiflance.  I X.  Ses  ennemis.  X.  Sa 
durée.  Nous  trafterons  toutes  ces  chofesfommai- 
reçaent  * 

Quant  à  la  vérité  de  ce  Régne, elle  paroît  par 
un  nombre  prelcjne^  infini  de  Paflages  de  PErcri- 
«ture,  tant  du  Vieil  que  du  Nouveau  Teftament. 
Du  Vieil  Teftament, on  peut  produire  I.  le  pre» 
mier  Of  ade  ,  La  femence  de  la  femme  brifera  la 
tefte  du  Servent ,  car  c'eft  une  adion  de  DieUt^ 
1 1.  L'Oracle  d'Abraham,  Ta poflerité pojfedera  la 
forte  dé  fis  ennemis ,  ce  oui  auffi  ugnifie  fon  Réene. 
ÏIJ.  L'Oracle  de  Balaam,  Vh  Sceptre  s  eft  élevé 
d^Ipraelqui  tranjpercera  les  coins  de  Moab^  IV.  L'O- 
racle du  Pf.  2.  V.  Celuy  du  Pf  i  lo.  VL  Celuy 
d'Efaïc  9,  8c  dÊf.  ii.  &  quantité  d'autres  qu'il 
içroit  xsoo  long  de  rapporter  icy.  Du  Nouveau 

P  3    •  Teft^. 
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Teftamcnt,  il  yen  a  de  même  un  très- grand 
nombre,  comme  celuy  où  PAnge  dit,  parlant  de 
Jefus-  Chrift ,  ^»'/7  régnera  fur  la  Màifon  de  fac0k 
éternellement  j  &c  la  demande  des  Mages ,  oà  efi  né 
le  RSyà^Ifraél^lLt  le  deflein  que  leslPeuplcs  eurent 
de  couronner  Jefiis-Chrift  pour  Roy ,  parce  que 
c'étoit  uneDoârine  inviolable  entre  lesJuiFsquc 
le  Meffie  devoit  être  Roy.  A  cela  iè  rapporte 
l'entrée  Royale  que  Jefus  -  Chrift  fit  dans  Jeru- 
falem  ;  &  le  témoignage  que  Jefus-Chrift  fe  ren- 
dit à  foy  -  même  devant  Pilate  r^»'*'  étoit  Roj ,  CS* 
qutl  étott  venn  au  Monde  ponr  régner  ,  &  le  titre 
que  Pilate  mit  par  dérifion  fur  ià  Croix.  Jesu$ 
Nazarien  Roy  des  Juifs.  Vous  trouverez 
auffidans  les  prédications  d«  Apôtres  rapportées 
au  Livre  des  Aâres  &  dans. leurs  Epîtres,  je  nç 
fçay  combien  de  Paflîtges  où  cette  Royauté  cft 
traitée.  Saint  Paul  particUliércment^a  tnâtedans 
Ibn  Epitre  aux  Heb4  &  dans  Cor.  ij^  Mais 
il  ne  faut  pas  infifter  davantage  furceta^csu-  ç^eft 
une  cholè  G  claire  &  fi  formelle  dans  l'Écriture^ 
qu'il  n'eft  pas  poflible  de  la  conteftér. 

11  faut  donc  pafler  maintenant  à  la  néce^téde 
ce  Régne.  Elle  pàroît  par  les  raifons^quirequé- 
roientquc  le  Meffie  fût  Roy.  Et  ces  rsufonsfoat 
I.  qu'après  avoir  détruit  l'Empire  dû  Démon  &i . 
délivré  les  hommes  de  dcflbus  l'ancienne  fervi- 
tude,  il  étoit  jufte,  qu'il  régnât  fur  jïïùx.  La  dé- 
livrance tempcMrelle ,  que  Dieu  fit  autre-fois  des 
Ilraëlites,  fonda  fo^  régne  fur  eux.  Icy  de  mê- 
me, Jefus-Chrift  nous  ayant  délivrez  de  la  ty-  , 
rannie  de  nos  ennepiis ,  cette  oeuvre  de  là  puîf- 
fance,  nous  fait  Ibn  peuple, &  lui  dpiine un, droit 
nécdîaire  de  r%ner  fur  nous.  'U*  Après  nous 
Rvoir  acquis  i>ar  fa  fttisfeftion  &  fon  mérite,  Iç 
lalut  éternel,  il  étoit  néccflàirc,  qu'il  nous^  appli- 
quât 
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quât  ce  fâlut,  c'eft-à-dirc,,  qu*il  nous  en  donnât 
k  poflèfEon. •  Or  pour  cela,  il  felloit  néccflairc- 
ment  être  revêtu  d'une  autorité  &  d'une  puiP 
fance  Souvéraine  »  puis  que  les  obftades,  qu'il 
^oit  furmontcr  pour  cet  efitt,  font  tels, qu ils 
ne  peuvent  être  vaincus  aue  par  uneiDiiçe&une 
Majefté  infinie.  I  I I.  Il  falloit,  qu'il  y  eut  de  la 
proportion  entre  l'abbaiflement  du  Meffie&ibn 
exaltation.  Comme  donc  le  dernier  d^ré  de  (on 
abbaiflement ,  avoit  été  fa  defcente  aux  Enfers; 
c'eft-à-dire  ,  fa  defcente  dans  cet  état  d'angoiflc 
&  d'ignominie  çxtréme  où  il  ctoit  tombe. il 61- 
loit  de  même  ^  que  fon  exaltation  ^lât  juiqu'i 
cette  dignité  Souvéraine  &  mfinie  ,  qui  l'étaDlit 
Roy  de  l'Eglife,  ce  qui  eft  marqué  dans  l'Ecri- 
ture ,  &  dans  le  Symbole  des  Apôtres ,  par  /i 
(ednce  k  U  droite  de  Dieu  ,  furquoy  l'on  peut  rc- 
marauer  en  pailànt  »  qu'il  y  a  une  oppofîtion  ma- 
mfefte  dans  le  Symbole  ,,entre  les  trois  dégrezdc 
l'anéantiflcment  de  Jefiis-Chrift  ^  &  les  trois  dé- 
grez  de  ià  glorification.  //  cfi  mort^  Il  a  été  enfe^ 
velj  j  U  efl  defcendu  aux  Enfers ,  ce  font  lés  dé- 
grez  de  l'abaifièment  aufauels  s^oppoientceuxde 
1  exaltation  j  //  efi  rejjufcite^  par  oppofitiM  à  ,  // 
efi  mort.  Il  eft  monté  au  Ciel,  par  oopofition 
//  a  été  enfivelj ,  qui  fignifie ,  qu'il  a  été  mis  dans 
le  (cin  de  la  Terre.  //  efi  afiis  k  la  droite  de  Pien  , 
par  oppoCtionà,  //  efi  defcendu  aux  Enfers.  L'un 
fignife,  fon  état  Luétueux.ôc  plein  d'oppro* 
bre,&  l'autre  fa  gloire  fupréme.  IV,  Sa  Royau- 
té, devoit  être  jointe  avec  cette  .partie  de  fon  Sa- 
cerdoce,  qui  regarde  ion  Interceflion  ^  &  de  la- 
quelle, il  fait  ks  fondions  d^ns  le  Sanduaire  Eter^ 
nd  caufe  de  quoy  il  eft  appelle  Sacrificateur  félon 
t Ordre  de  MeUhifédec  ^^dk,^ 2.^  àixCjà'Mn  Sacei;. 
docc  Royal ,  où  k  tiare  fut  joiptc  avec  le  Di^- 

P  4  \  déme^ 
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déme^Sc  la  Couronne  avec  la  luftice.  C'cftpour 
cela  que  Pf.  iio.  Le  Prophète  dit  de  lui 
térnel  4  dit  Monfeigneur  ,  Sieds  toj  à  ma  droite^ 
iupjHes  à  ce  que  faje  mis  tes  ennemis  ^  four  le  mar^ 
chepied  de  tes  pieds  ,  C^c.  jufqu'au  verf.  5.  décri- 
vant fa  Royauté  ,  puis  immédiatement  au  verf. 
^  il  ajpûte ,  f  Eternel  a  jnré  ^  (3  ne  s'en  repentira 
points  cjue  tn  es  Sacrificateur  a  toujours ^  à  la  façon 
4c  Melchifedec.  joignant  ainfi  le  Régne  avec  le  Sa- 
cerdoce. V.  Il  en  eft  de  même  de  fa  Prophétie. 
Après  en  avoir  exercé  la  première  partie  fur  la 
Terre,  &  au  milieu  des  foibleflès  de  fonabaîflc- 
ment •  il  fàlloit  aller  Ëdre  les  fondions  de  lautre 
dans  ic  Ciel ,  Se  day  une  fouvéraine  gloire.  Car 
c'étoit  de  là  9  qu'il  devoit  répandre  fon  Efprit 
fiir  toute  chair,  &  établir  le  miniftérc  dans  ion 
Eglife,.ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  Pexer- 
cice  d'un  Régne  étemel.  A  caufe  dequoy  Saint 
Paul  joint  enfemble  Eph.  4.  fon  exaltation  à  la 
Royauté.,  &  l'énvoy  de  fes  Miniftres  par  tout  le 
^onde.  //  eft  montée  dit  r  il  1  au  dejjus  de  tour  les 
Cieuxj  afin  qu^il  remplit  toutes  chofes.  Luy-^même 
donc  a  donné ,  les  uns  pour  être  Apôtres  ,  les  autres 
pour  étït  Prophètes  ^les  autres  pour  être EvangéUftes ^  | 
^  les  autres  pour  être  Pafteuts  &  Do£leur{  ,  &ci 
Or  ces  fondions  glorieufes  &  (à  Prophétie,  ne 
fe  pouvoient  faire  que  par  l'exercice  d'une  Sou- 
véraine  Puiffancc.  Il  falloit  donc  qu'il  fut  Roy. 
V  h  Jl  le  falloit  aufïi ,  afin  que  nous  puflions  ' 
mettre  notre  confiance  en  lui,  &  efpércr  dç  lui 
une  entière  protection  contre  tous  les  ennemis 
de  nôtre  falut.  Car  ces  ennemis  font  tels ,  que 
nul  ne  fauroit  nous  defièndre  de  leurs  atteintes^ 

Su^il  ne  foit  le  Souvérain  Monanjue  du  Mon- 
e  ;  Cependant ,  il  avqit  été  dit  dans  l'Oracle 
du  Pf.  3n    0  qffc  bien^heureux  fins  tous  ceux  tfm 
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fè  retirent  vers  lui^  c'eft-à-dire,  qui  mettent  en 
lai  toute  leur  efpérance»  &  le  prenent  pour  leur 
Protefteur. 

La  nature  de  ce  Rtgne,  cft  expliqué  par  Ic- 
fus-Chrift  même,  quand  il  dit,  Afon  régne  tfefi 
point  de  ceMenâe.  Car  ces  paroles  marquent  évi- 
demment, que  fon  régne  eft  (pîrituel  &  célefte, 
par  pppoOtion  aux  régnes  temporels  Se  mondains , 
par  lefquds  les  hommes  (ont  gouvernez  dans  la 
ibcieté  civile.   Au  refte  ,  ce  régne  eft  fpirituel 


II.  Pm"  égard  à  fon  Roy,  qui  eft  tout  fpirituel, 
Êvoir  le  Fils  de  Dieu ,  la  fapience  étemelle  du 
Pere.  I  IL  Par  égard  au  Trône  de  ce  Roy,  qui 
eft  Pame  &  la  confcience  de  fesfidelles.  IV.  Par 
égard  au  lieu  où  la  Perfonne  de  nôtre  Roy  réfi- 
de , qui  eft  le  Ciel , le  Tejour  des  efprits  bienheu- 
reux. V.  Par  égard  aux  bénédiétions  qu'il  répand 
fur  iès  fùjets.  Car  ce  font  des  bénédiétions  (piri*. 
tuelles.  Dieu^  dit  l'Apôtre,  nous  bénits  en  tentes 
bénédiSHens  fiiritneUeSyfar  ^efns^Chrifi.  VL  Les 
Loix  auifi  de  ce  Royaume,  font  toutes  fpirituel- 
les.  La  Loy  de  tEfprit  de  vie  e/ni  efi  en  lefits-Chrifi  ^ 
dît  Saint  PaûU  VII.  Les  armes  en  font  auffi  Ipi- 
rituelles.  Les  armes  de  notre  guerre  ne  font  pat 
charnelles  y  mais  puisantes  de  par  Die»  à  ta  dejtrfsc^ 
tion  des  forterefes  ybc^  VIILLes  fujets  même  en 
font  ipirituels.  Des  hommes  nouveaux ,  nez  de 
PE(prit,ifr^  non  de  la  volonté  de  la  chair ,  ni  de  la 
volonté  de  Phomme  j  mais  de  Dieu.  I  X.  La  Pom- 
pe même  &  la  magnificence  de  ce  régne,  eft  tou- 
te fpirituelle  &  intérieure ,  toute  propofée,  non 
aux  yeux  du  corps, mais  aux  yeux  de  l'entende- 
ment >  à  caufèdequoy  l'Apôtre  dit  2.  Cor*  y,  que, 
*  les  incrédules  :^  a  qm  le  Dieu  de  ce  Siècle  à  aveurli 
Pentendement  ^  ne  vojent  pas  la  lumière  de  f  Evani 


I.  par  é^ard  à  fon 


i  eft  furnaturel. 
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gile  de  Ughiredelefm-Chrifi^  Si  Herodc  eût  bien 
cqpnu  de  quelle  nature  étoit  ce  régne  »  il  n^eut 
pas  été  faifi  de  cette  extrême  frayeur  ,  qu'il  eut 
a  la  naiflance  du  Meffie.  Si  les  Peuples  en  euf- 
fent  eû  connoifTance^ils  ne  (è  fufTent  pas  emprei^ 
fez  comme  ils  firent^  à  couronner  lefus-Cbrift 
Se  a  le  déclarer  Roy.  Et  enfin ,  fi  les  Sacrifica- 
teurs Se  Pilate  même  ,  eurent  bien  diftingué  ce 
régne  dont  nous  parlons  »  les  premiers  n'euflent 
pas  dit  ce  qu'ils  curent ,  Quiconque  fe  fdit  Roj^ 
contredit  à  Cefar.  Et  l'autre  n'eût  pas  conçû,que 
l'Ëmpéreur  Augufte  eût  dû  prendre  fur  ce  fujeç 
de  lajaloufie. 

^  Mais  pour  mieux  expliquer  la  nature  de  ce 
régne 9 il  faut  encore  ajouter, qu'il  eft  bon  8c lé- 
gitime ,  par  oppofîtion  à  tant  de  méchantes  Se  de 
tuneftes  dominations, qui  toutes étoient  tyranni- 

3ues ,  Se  <]ui  font  pourtant  appellées,  des  règnes^ 
ans  l'Ecriture^  Tel  eft  le  régne  du  Démon, le- 
quel eft  appellé  Pf.  i  lO.  Le  chef  cjui  domine  fur 
un  grand  pajfSy&C  ailleurs,/^  Prince  de  ce  Siècle.  Le 
Prince  desTenebres.  Tel  eft  le  régne  de  la  Mort , 
dont  il  eft  parlé  Rom.  5.  Lm  mort  a  régne  depuis 
Adam  jufqua  Mojfe.  Par  toffenfe  dun  feul^lamort 
a  régné  par  ui^  feuL  Tel  eft  le  régne  du  péché, 
dont  l'Apôtre  parle  au  6.  de  la  même  Ep.  Que 
le  péché  y  dit -il  9  ne  régne  fas  en  votre  corps  mortel 
pour  lui  obéir  en  fes  convoitifis.  Tel  eft  le  r%Qe 
des  idolâtries  Se  des  fuperftitions ,  qui  dans  l'Ë-  ^ 
criture  eft  appellé ,  le  Royaume  ou  la  puijfance  des 
Ténèbres.,  Tous  ces  régnes  étoient  4'un<»té  trifl 
tes  Se  funeftes  ,  aboutiflans  à  la  ruine  de  ceux 
qui V étoient ^ujettis ,  Se  de  lautre  tyranniqucs 
Se  illégitimes }  Car  ni  le  Démon,  ni  la  mort,  ni 
le  pécné,  ni  les  idoles,  ni  les  erreurs  ne  font  pas  , 
les  Maîtres  naturels  de  l'homme,  leur  puiiTance 
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fur  nous,  cft  ufurpéc  &  étrangère >  contraire  à 
nôtre  nremiére  deftination.  Mais  quant  au  régne 
de/efus-Chrift,  j'ay  dit,  qu'il  étoit  bon  &  1^ 
tîme«  Bon ,  parce  qu'il  aboutit  au  bon-heur  éter? 
nd  de  fes  liijets.  Légitime ,  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  nôtre  véritable  Maiftre, celui  à  qui  na* 
turellement  nous  appartenons,  2c  pour  qui  nous  ^ 
ayons  été  faits.  Vivre  fqus  ces  autres  Domina- 
tions, c'eft  être  véritablement  efdavcs ,  mais  vi- 
vre  fous  celle  de  Jefus-Chrift,  ceft  joiiir  d'u* 
ne  vériuble  liberté  ;  car  la  fèrvitude  ne  confifte 
pas  (Implemênt  à  avoir  un  Maître  ,  mais  â  en 
avoir  un  étranger  &  contre  la  nature;  Et  de  mê- 
me ,  la  liberté  ne  confifte  pas  à  n'avoir  point  de 
Maître  ;  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifle  joiiir  de 
cette  liberté,  mais  à  n'en  avoir  point  de  méchant 
ni  de  tyrannique  ,  à  caufe  dec^uoy  Saint  Paul  a 
dit  admirablement  bien ,  que  la  qh  efi  PEjprit  du 
Seigneur^  Ik  eft  U  Ubetté. 

LjZ  fin  de  ce  r^e,eft  d'accomplir  l'Oeuvre 
de  la  Rédemption  des  fidelles  ,  Se  de  &ire  écla« 
ter  par  ce  moyen  la  gloire  du  Pere  étemel ,  fe- 
Ion  ce  que  Jelus  *  Chrift  dit  Jean  1 7.  Pere ,  ^lori^ 
fie  ton  Fib  ,  âijm  que  ton  Fils  te  glorifie  ,  c^mme  tu 
Iny  éu  donne  pmjjéênce  (ur  toute  chair  ^  afin  qn^Udon" 
ne  vie  étemelle  k  eeux,  qme  tu  lui  as  donnez,.  Sur* 
quoy  l'on  peut  remarquer,  que  cdmmc  la  pre- 
mière partie  de  l'Oeconomie  de  Jefus-Chrift, 
qui  c<Hififte  en  fon  abaîflement ,  a  eû  pour  fin  de 
glorifier  le  Pere  étçrnel  dans  l'Oeuvre  de  la  Ss^- 
ti^aâion  ,  Se  pour  &uit,  la  glorification  de  Je- 
fus-Chrift" même  ^  <x)inme  il  cft  dit  Jean  17. 
9^  ^^^y£^fi^'  fitr  la  Terre.^j^ay  achevé  l'œuvre  tjue 
AU  m^as  donné  à  faire^  &  maintenant ,  glorifie 
toy  Pere^  de  mémic  la  Glorification  du  Fils^ 
qui  eft  la  deuxième  Partie  de  fou  Occonomie  » 
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dans  laquelle  conGftç  fon  Régne,  a  pour  fin  une 
autre  gloire  du  Père ,  qui  confifte  à  exécuter  les 
Deaets  de  l'Eleétion  ,  &  pour  fruit ,  le  fàlut 
éternel  des  élûs ,  à  quoy  fe  l'apportent  les  Paro- 
les que  nous  venons  d'alléguer.  Glorifie  ton  Fils\ 
Afin  aue  ton  Fils  te  glorifie^ 

Au  refte ,  comme  on  diftingue  d'ordinaire  dans 
les  Ecoles,  deux  fortes  de  fins,  iHme  qu'on  ap- 
pelle finis  cHjjHs  gratid  ,  &  l'autre  qu'on  appelle 
finis  cHi ,  nous  pouvons  dire ,  que  la  fin  pour- 
quoy  Jefus-Chrift  Régne,  eft  l'accomplfflc - 
ment  de  l'Oeuvre  de  la  Rédemption ,  &  aue  ceux 

Îour  qui  il  régne,  font  les  fidelles  &  les  élûs. 
-.a  première ,  efi  finis  eu  jus ^  La  deuxième ,  finis 
cui. 

Ici  donc  il  feut  diftinguer  le  régne  naturel  de 
lefus-Chrift,  d^avçc  fon  régne  Occonomique.  Son 
r^ne  naturel  lui  appartient,  entant  qu'il  eft  Dieu 
bénit  éternellement ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  &  il  lui  eft  commun  avec  le  Pere  &  le 
Saint  Eforit.  L'Oeconomique  lui  appartient ,  en- 
tant qu'il  eft  Médiateur ,  Rédempteur  de  PEglf- 
fe ,  &  il  eft  particulier  à  fa  Perfonne.  Il  pofféde  le 
premier  par  les  droits  de  fon  E(rence,&:de(agér 
nération  éternelle,  qui  rend  tous  les  attributs, 
tant  effentiels  que  relatifs,  communs  au  Pere,  au 
Fils,  &  au  Saint  Efprit.  Il  pofl^e  le  fécond ,  par  les 
droits  de  la  Rédemption  qu'il  a  faite  de  l'Eglilè 
par  fon  Sang.  Il  a  reçu  ce  fécond  Empire ,  qiie  nous 
appelions  Oeconomique,  après  fa  RéfiiiTeéHon, 
&  il  l'a  reçû  de  la  main  du  Perç,  jjour  le  tenir 
&  Pexercër  en  qualité  de  Lieutenant  du  Pere, 
agifiànt  en  fon  Nom.  &  faifant  comme  cn/apla-* 
ce ,  toutes  les  fondions  nécdlàires ,  pour  achever 
le  fàlut  de  fes  ënfàns.  C'eft  |>ottrquojr  l'Ecritu- 
1^  rapportéL^r  tout,  ce  régcr  au  Pere,  comme 
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,  j       élévé  foq  Fils  5  Aâ.  x.  jQfte  toute  U  Mm- 

\  fm  â'^aïl  Jache  certofnement  ^  tjue  Ditu  4  féiit  Sei- 
ff^Y  ^  ChriH  ce,  lefus^cy^  que  vous  avez,  crucifié. 

l  Pbilf  pour  laquelle  caufe  Dieu  feuverainement 
ilivéy^S  lui  u  donne' un  Nom,  quiefipêrtom  Nom. 
Hcb,  I.  //  a  f  té  fait  écoutant  plus  excellent  que  les 

.  Angety  quil  4  hérité  un  Nom  plus  excellent  par  dejfus 
eHX.  y  Car  auquel  des  Anges  a^t^loneques  ditf  cefi 
taiqmjs  mon  Ftls^  aujourd'hui  je  t^aj  engendré,  Ec 
un  peu  après,  O  Dieu  ^ton  Dieu  t'a  Oint  dt Huile  de 
Ucfe  par  dejfus  tes  Çonjfrts^  Ceft  pour  ccttc  rai* 
Ton  que  la  même  Ëariture  appelle  ce  régne  >^ 

j  ^fmçejt  la  droite  de  Dieu.  Façon  de  parler ,  com- 
me dhâcun  fait  9  empruntée  de  Pu&^  des  Roys 
dans  POrient,  qui  fàiibîent  aiTéoir  à  leur  s^m 
droite  »  les  peribnrîes  qu'ils  établiilbientpourgoa* 
verner  leurs  Royaumes,  ôc  pour  y  tenir  le  fe. 
cond  rang  après  eux  ^  Se  Jefus-  Chrift  luy-méme 
ayant  égard  à  la  cQtnnmimcation  <^e  le  Pere  lui 
a  £ute  de  cette  dignité  »  difoit ,  Toute  puiptnce  u^efi^ 
donnée  au  Ciel  en  la  Terre  ^  Sc  ailleurs,  i>/Vrîf 
ne  Jug€  peTjonne,  mais  il  a  donné  tout  jugement  ose 
Ris,.  Or  comme  ce  régne  eftOeconomique,dé* 
pendant  du  Pere^  $c  communiqué  par  lui»  auffi 
rEàiture  no^s.ali[^igne ,  que  le  Fils  le  remettra 

\  à  ibn  Pere,  &  qu'iUui  en  rendra  conte: ^  C'eft 
ce  cpje  PAp&rê  marque  expreiTeinem:  i.Cor.  ly. 
Etjfuis^  dit-il,  fera  la  fin^  quand  il  asera  remis  if 
Roy^unee  à  Dieu  fin  Pere ,  quand  il  aura  aboU  tout 
£mpire  »     Bute  puijiance  &  f^rce.^ 

d'ici  naifTent  quelques  (Ëâiçultez.  Car 
I  L'E^critUfe  femble^mfînuer  partcHits^^ 

j  ChnÛi.a  été  £iit  )?ik  jic  Dieu,  par  fon  élévatioipi 
en'    tégne ,  d'où  iTîèmhlç  qu\>tt  pourroit  cou- 


^(fatt^ét  l'Apôtre  Hcb.  i.  À^^fùnt  ^  txe^ 
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ient  que  les  Anges ,  qu^il  a  hérité  un  Nomplus  exttU 
lent  pdr  depts  enx^  car  auquel  des  Anges  a-t^ljanàmt 
dét^  ^eft  toi  qui  és  mon  Fils  j  Je  i^aj  aujourd^huy^* 
gendH\  ^  derechtfj /e  lui  feray  Pere^  &  il  me  fm 
Fils.  Paroles  qui  femblent  marquer  que  le  Nom 
que  Jcfus-Chrift  a  hérité ,  eft  celui  de ,  Fils.  11  y 
a  plufîeurs  Paflàges  lèmblaWes  de  l'Ecriture ,  com- 
me celui  du  premier  des  Romains,  qui  portCj  eptc 
lefus^ChriJl  a  été  défini  ou  déterminé  Fils  de  Dieu  en 
puifiance ^par  la  Réfmfe£tion.cP entre  les  mms.  Je  ré- 
pons, que  la  Charge  de  Médiateur,  nepouv^ 
être  foûtenuë  que  par  lafèulePeribnnedû¥ils,3 
îie  faut  pas  jtrouvér  étrange ,  fi  dans  l'Ecrituic  ,  le 
Fils  de  Dieu  j  &  le  Médiateur  fignifient  û^e 
tnc  chofe,  parce  que  le  caràdtére  cflèntiçl  fiCÎQt- 
iëfwable  du  Médiateur,  eft  detre  fUs.  Orebm- 
«le ,  félonie  ftyle  ordinaire  de  PEcriturc'i  les 
chofes  font  dites  être  faites,  qiiànd  cflés  S>nt  dé- 
clarées &  manîfèftées  publiquement,  il  ncjàût 
pas  tfouvér étrange  qu'elle dHè, que  qufandièSdi 
gneur  a  été  déclaré  &  manifefté  pub[iqudrieftt, 
comme  le  Médiateur  du  genre  humain  j|  jBe  Ké- 
tieiBpteur  de  l'Eglife,  il  a  été^ait  Fils,  ïl^a  feé 
détermine  Fils  y  il  a  hérité  le  Nom  de  Fils  ,&xffic 
c^cft  en  ce  joiir-là  que  le  Pere  et^endl^E  i-]^- 
ce  qu'alors-  fi  dignité  étemelle,  qui  etoit  auj^- 
•trant  cachée,  a  été  mife  comme  en  kintiérej;  ^ 
expofee  aux  yeux  de  coût  le  Monde.  On  pour- 
rait dire  auffi  à  4'égard  du  Pafîàgc  du  jneitedcr 
des  lM>^,q\lti^teJus^Chrifi  a  hérné%H/^fiir^^^ 
excellent  -eftie  1er  An^es ,  qui  ;éft  le  Nofait  ^pf^^iU^ 
lavoir,  qtfli  rà  hérité  dan^  1^  témoigii^cs  .df 
t^Ecriturei  Aiinfi  l'Abotrè  ne  voudra  p»  <firc*i  1^ 
Jefus^Ghrift  ait  àbfblument  bl^^  ce  Néfe  j  cja 
%ettc  'digttité,  par  ion  élévâtioti'  en  gloire,-  Itriais 
41  voudra  dire  utnplement,  que  fi  nous  coniul- 

ton 
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tons  l'Ecriture,  pour  &voir  quels  titres  elles  doo-i 
ne  au  Médiateur,  on  trouvera  qu'il  y  a  obtenu 
un  titre,  infînimoit  élevé  au  ddTus  des  Anges, 
fzxc^^^c  l'Ëcrkure,  qui  n  a  jamais  appellé  aii^ 
cun  Ange  &i  particulier  le,  Fi^  Di^m^  appelle 
pourtant  air^  le  Médiateur,  &  ce  fens  cA  favo- 
rifé  par  la  raifon  queTApotre  en  donne^  quand  il 
^ûte.  Car  amfuel  des  Anges  d^$M  juméis  dit  ^  c^efi 
tajqsU  eji  mon  Filsj&  derechef  je  bsà  feréj  Pere  ,  ^ 
U  me  fera  Fils. 

H.  L'on  peut  objefter  quele  Régne  de  J^is- 
Chiift  étant  une  gloire  infinie  &  Divine,  qui  con- 
fifle  à  déployer  Ig  Toute.p\iiflance,  &  les  autres 
Attributs eflenpekde  la  Divinité, il  fiefeoiblepas 
convenable  de  dire^  que  <x  Régne  foitOecono- 
mique,  ni  que  k  Fils  l'ait- recQ  de  la  mù%  duPe- 
re  après  fa  RélùrreâiQn,  c^  il  lêmble  par*-làqu'^ 
pés  fa  RéfurreâioKi!,  il  a  reçâr  l'eflènce  Divine^ 
%uellc  néantmoiûs  .iditcun  fait  qu'ail  po(£éde  de 
toute  éternité.  Je  (éppns,  qu'il  itut  diilînguekr 
entre  les  principes  par  lefquels  il  exerce  fon  Réi- 
^ ,  Se  les  fonàksis  qu'il  ea  &it ,  par  é^ud  ,  ou 
par  ij^ftination'au  fakt  de  Tes  .fidèles.  Pourceiqm 
i^garde  los  princip^^,ils  lui  {bot  e^entiels,  tf,  .fl 
1^  a  de  toute  cternièL  Car  ces  principes  fosatt 
l4.puï($aiice,  la  iàgr&e,  la  coonpi^nce  infinie  i, 
8c  m  aiùres^perfeâiona  Divines.  Mais  les  fono- 
tiws,  ou  l'çxorc^çç  dp  cès  principes ,  par  lappo^ 
oîi  deftination  particaljére  au  filut  do»  fidèles  ^  c'jQ& 
^  <|ueIdùs-Ghri{);jaréçû,  nondefcùateétemité, 
ttaisdam  lc%ems»Jâvoir,  apyé?  45ir.Rélurrcâ:ip0 
&iûn  Afcenlî^n  au  Qiel,  &;  c^'eiltiectegloâeOiCh 
oottomiquc  àJaqueÙe  le  Pere  l'«  élève* 
. 'lll.  On  pÊfHt'^SMfiner  œcoris  une  ^tre  difficuU 
t%  eft,^é  bîRirfonnc  du  WedBateur  étaitt 
Dieiï^  hojame  tout  enjfembiii  j  iObfemhle  quels 
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nature  a  été  élévée  à  la  gloire  de  cette  Royauté. 
C*cft  donc  une  dignité  finie ,  puis  qu'^iutrenient 
Phumanité  n'en  lèroit  pas  capable.  Je  répons. 
Que  la  nature  humaine  n'a  aucune  part,  m  [aux 
tonâ:ions,ni  à  la  dignité  de  ce  Régne, finonen« 
tant  qu'elle  eft  jointe  à  la  Perfonne  Divine.  Car 
d'ailleurs,  c'cft  la  Perfonne  Divine  qui  eft  le  ve- 
ritàUe  fujet  de  cette  dignité  ,  &  qui  en  fait  ièule 
les  fonétiODS,  &  qui  pofiéde  feule  les  principes, 
par  lefquels  ces  fondons  fe  font.  De  la  même 
manière  lors  qu'il  eâ;  queftion  des  aâes  de  fbti 
anéantifsement,  il  hut  dire,  que  tant  les  princi- 
pes de  l'humiliation,  que  l'humiliation  même, 
qui  coùfi&b  dans  les  fouf&ances  Se  danslla  mort, 
•réfîdent  en  la  nature  humaine,  fans  que  la  Per- 
fonne Divine  y  ait  aucune  part ,  G  ce  n'eft  énti||^ 
<fxc  la  nature  humaine  lui  étant  jointe  hypoftati- 
quement ,  tout  ce  que  la  chair  a  foufïert ,  eft  cen- 
le  ap{>artenir  à  la  Perfonne,  ièlon  cet  axiome  de 
la  Ptulofoi^e,  ASHones  &  pdfioneifitnt  fiàffofito^ 

L'étendue  du  Régne  de  Jrfus-Chrift  peut  être 
confidérée  à  deux  égards ,  ou  à  Pégard  dc&gUÀ* 
&  des  aftes  que  Jcfus-Chrift  lait,  ou  à  Ici- 
gard  des  fujets  qui  font  foûmis  à  fon  Empire,  & 
fur  lefquels  là  dcnnination  s'étend»  Dans  le  pre^ 
«icr  égard,  il  n'y  a  aucune  glcrirà  Divine  dont 
f  cfus-Ghrift  ne  foit  revêtu ,  ni  aueun  afteKics  per- 
lèétions  de  la  Divinité,  qu^il  n'exerce  dans  fon 
Régne  de  Médiateur.  .  11  a  la  gloire  d'une  Ma- 
jefte  fouveraine,  &  infiniment  éléféc  for  toute 
xr-cature.  JD/w,  dît  TApôtre;  Ati  ^  donné unNcài^ 
qtii  eft  fur  toHP  afin  (jti^ÀH  Nmn  dilefri  toM 

genoiiilfe  ploye^i  Il  a  la  gloûe  d'une  autorité 
entière  fur  les  hommes  ôc  fur  1«  Aiçes ,  &  œ  gé- 
lieral  fUr  toutlXJnivers.   TpHte-fuip^ncv^  dit-il» 
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m^e/  domée  ah  Gel  &en  UT nre.  M^th.  a8.  Th 
lui  ds  éhnnepHiJfAncejurtoHté  chair         17.  Alm 
fini  Ajfujettis  les  Anges  ^  les  pHtffknces  &  Us  vertus^ 
I.  Piér.  3.  Il  exerce  la  Mifcricorde  &  la  juftice,  il 
^bfout  &  condamne.  Le  Père,  dit-iï,  fte  jn^efer^ 
finne ,  mais  il  a  donné  tout  jugement  au  Fils ,  a  cau-^ 
^    fc  dequoy  c'cft  lui  qui  viendra  pour  ju^cr  les  vi- 
vans  &  les  morts.  II  exerce  un4X)UVoir  abfolu 
fur  toutes  chofes.  Car,  dit  P Apôtre,  il  fasit  epi^il 
\     ^^j^^^^        ^^il      mis  fis  ennemis  fins  Jespieds^  1^ 
'    Cor.  ij.  Toutes  les  fonftions  de  la  Providence 
qui  gouvernent  le  Monde,  font  en  la  difpofîtion* 
Â  caulè  dequoy  il  promettoit  à  fes  Di(ciples,en 
sVn  4lant,  qu'il  ne  leslaiïleroît  pasorphélins^  En 
un  mot ,  nous  pou vcms  dire  qu'il  eft  élevé  (ur  qua- 
tre Trônes,  liir  un  Trône  de  Majefté;  Glorifie  moy 
tajf  Pere  de  la  gloire  cjue  faj  eue  far  devers  toj ,  de^ 
,    vant  que  le  Monde  fut  fait.    Sur  un  Trône  deju^ 
\    gément.  Nous  comparoitrons  tous  devant  le  Sié^e  lu'- 
dicial  de  Chri/l.  Sur  un  Trône  de  Domination  & 
de  bon-plaifir ,  pour  y  faire  dfi  nous  ce  qu'il  lui 
plaira*  ^e  la  Maifin  difraél  fâche  certainement^ 
que  Dieuta  jait  Seigneur  O  Chrifl^    Sur  Un  Trôr 
ne  de  Providence,  d'où  il  déployé  les  aiÊtes  de  (a 
SageflèÔc  de  fon  pouvoir,  pour  le  gouvernçmeni 
de  l'Eglïfe.  Onantaux  Anges ^  dit  iApôtre,  #/  <y? 
àit^  faifant  Us  vents  fes  Anges  ^  &  la  flamme  de  feu 
fis  Miniftrts^  mais  il  efi  dit  quant  au  FiUy  0  Dieu 
ton  Trône  demeure  aux  Siècles  des  Siècles ,  /f 
Sceptre  de  ton  Ràjaume  efi  un  Sceptre  de  droitu^ 

.  "  ......  : 

Pour  ce  ^jut  regarde  les  lujets  qui  font  fournis 
â  fon  Empire ,  il  faut  diftinguer  ceux  que  fon 
gouvernement  regarde  commfe  fin ,  &  ceux  qu'il 
regarde  comme  moyens*  Ceux  qu'il  regardé 
commë  fin ,  Ibnt  fes  vrays  fidèles,  8c  npn  autres^ 
Tome  nu  ^  fo*^ 
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fon  Eglife,  fon  Epoufe,  fon  Gorps  myffiquc. 
Ce  font  (es  véritables  fiijets,  pour  Pamour  dct 
quels  il  régne,  &  qui  ont  part  aux  bénédiâ:icm« 
&  aux  grâces  de  fon  gouvernement.  Mais  ceux 
que  fon  Empire  né  conGdérc  que  comme  des 
moyens  pour  parvenir  à  là  fin,  ce  fontuiîiverlel- 
lèment  toutes  les  créatures,  1rs  inanimées  &  les 
«nimées ,  les  fpirituellcs  &  les  corporelles ,  le  Ciel, 
la  Terre,  les  Elemens,  les  penféesôc  les  cœurs 
des  médians ,  les  inclinations  &  les  mouvemens 
des  Démons,  tout  cft  en  fes  mains,  touteftfoû- 
mis  à  Tordre  de  fa  Providence,  &  il  n'yacréatu- 
Te  aucune  qui  ne  dépende  des  Loix  féaétes  & 
imperceptibles  de  fa  force. 

Les  L.oix  de  Jefiis-Chrift  font  la  Parole  de  fon 
Evangile,  &  particulièrement  cette  partie  dcPE- 
Tangile  qui  regarde  la  fànftifieation  de  nos  ames. 
Car,  l'Evangile  peut  fort  lMcn,à  cet  égard,  être 
îippellé  une  Loy.  Il  a  des  préceptes,  des  pro* 
meflès  &  des  menaces.  Et  il  eft  foûtenu  par  1  auto-  j 
rité  d'un  Legiflateur,  ficfera  enfin  mis.  en  exé- 
cution par  les  Atrêts  d'un  Juge,  en  .quoy  con- 
-Cftent  les  véritables  caraétéres  d'une  Loy.  Il  y  a 
pourtant  cette  différence  entre  lefiis  -  Chrift,  & 
les  Legiflateurs  humains,  que  ces  derniers  ne 
contribuent  à  Pobfervation  de  leurs  Loix ,  que 
par  la  force  de  leur  autorité,  au  lieu  que  Jems- 
Chrift  nous  fait  obfèrver  les  fiennes,*  non  feule-* 
ment  par  la  dignité  de  fà  Perfbnne,  &  par  celle 
-  de  fa  Charge,  mais  aufïi  par  mille  autres  motifi 
pris  de  fon  amour  infinie  envers  nous,  &  des  bien- 
faits qu'il  nous  a  communiquez.  Les  autres  Lc- 
.  giflateurs  vous  propofcnt  feulement  vôtre  devoir, 
mais  ils  ne  vous  donnent  pas  la  volonté  de  vous 
en  acquiter,  Jefus^Chrifl  au  contraire  >  à  mefu* 
re  quM  nous  commande,  nous  dooac  les  forces 
•  '  I  '  •  pour 
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pour  exécuter  ce  qu^il  nous  ordonne. 

Quant  aux  droits  que  la  Royauté  donne  à  Jc- 
fus-Chrift ,  ils  font  fans  bornes  &  lans  mefurc. 
Nous  pouvons  pourtant  en  marquer  quelques-uns 
des  principaux, dont  Pidée  feraprife  des  droits  or- 
dinaires  que  les  Roys  ont  fiir  leurs  fujets  dans  la 
Société  civile.  I.  Jefiis-Chrift  a  (ùrnous  droit  de 
vie  6c  de  mort.  //  tient  la  cUfde  David ,  il  ouvre 
&  nul  ne  ferme  9  il  ferme  &  nul  n\uvre.  Quand  il 
nous  ouvre  le  Paradis  nul  ne  peut  nous  en  em- 
pêcher l'entrée ,  &  fi  au  contraire  il  nous  le  fer* 
moit,  nul  tfauroit  la  puiflance  de  nous  y  intn>- 
duirc.  ir.  Comme  les  Roys,  il  a  le  droit  d'em- 
ployer fon  image ,  &  de  la  graver  dans  les  chofes 
pour  les  rendre  autentiques ,  car  c^eft  fon  image 

3u'il  grave  dans  nos  cœurs,  afin  qu'à  la  faveur 
e  cette  marque.  Dieu  nous  réconnoilfe  pour  fes 
enfàns.  C'eft  de  cette  manière  qu'il  nous  com- 
munique fon  fi^u  Divin ,  félon  que  Saint  Paul  le 
dit, que,  nous  avons  été feellez^  par  le  Saint  EJprit^ 
four  le  lonr  de  la  Rédemption.  Car  ce  S.  Efprit  n'eft 
autre  chofe  que  l'Image  de  Jefus-Chrift.  III.  C'eft 
lui  qui  dans  l'Eglifc  eft  le  Maître  de  la  paix  &  de 
laguerrc*  Ccft-à-dire,  que  nous  devons  avoir 
paix  ,  avec  ceux  qui  ont  paix  avec  lui ,  & 
guerre  avec  ceux  qui  lui  font  la  guerre  Nos 
amis  &  nos  ennemis  font  les  Cens,,  &  fes  inté- 
rêts font  la  mefure  &  la  régie  des  nôtres.  IV.  A 
lui  {cul  appartient  d'établir  ou  d'abroger  les  Loix 
de  la  Religion  &de  laconfcience.  En  effet,  c'eft 
lui  fcul  qui  nous  a  déchargez  de  la  nécelîité  des  An- 
ciennes cérémonies,  &  qui  nous  aimpofé  ce  joug 
doux  8c* léger,  qui  a  fucccdé  au  pcfantjoug  & 
Moï(e«  V.  Comme  luifeul  peutdonner  des  Loix 
à  laconfcience,  à  lui  feulauffi  appartient*  de  dif- 
pcnfer  ks  gmcfs  ou  de  les  réfuter,  de  châtier  ou 
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rccompcn(cr  •  d  clévcr  ou  d'abbaiflçr ,  félon  que 
bon  lui  {cmble.  C'eft  ce  que  l'Ecriture  nous 
cnfeignc,  quand  elle  dit  que,  nms  recevons  le  S. 
EJhm  félon  lamefure  dndan  de  Chrifi^  c^^'Arefrend 
&  châtie  ceux  qi^il  aime^  qu'il  ote  fin  Chandelier 
du  milieu  de  naus^  qu'il  vient  à  nousj  &  qu'il  Ba- 
taille contre  nous  par  Véfie  de  Ça  bouche ,  &  telles 
chofes  femblables.  VL  A  Jefus-Chrift  appartient 
d'envoyer  des  Hérauts  &  des  Ambafladeurs,  c'eft- 
à-dire,  des  Apôtres  &  des  Miniltres,  qui  parlent 
aux  hommes  en  fon  Nom.  C'eft  pourquoy  Saint 
Paul  paritot  des  Apôtres,  &  en  général  de  tous 
les  Prédicateurs  de  l'Evângile,  dit,  Nousfimmes 
Ai^hafadeurs  pour  Chrifi ,  comme  fi  Dieu  exhortoit 
far  f^ous.  VIL  A  Jelus-Chrift  appartient  de  con- 
voquer les  hommes ,  &  de  les  joindre  en  un  corps 
del  lociété ,  &  enfuite  de  faire  des  Affemblées ,  pour 
y  travailler  tous  enlèmbleà  la  gloire  de  leur  Rojr, 
&  à  leur  propre  làlut.  A  cauife  dequoy  il  difoit 
luy-même  à  les  Dilciples,  &  en  leur  pcrfonne  à 
tous  les  Chrétiens  ,  lors  que  vous  ferez,  deux  ou 
trois  apemblex.  en  mon  Nom  y  je  Jèraj  au  milieu  de 
vous^ 

De  la  confidérationde  ces  droits  queje  viens  de 
marquer,  &  de  quelques  autres  femblables  qu'on 
pourroit  y  ajoûter  encore,  tirez  fur  Tcxempledu 
droit  des  Roys,  naît  l'éclairciflement  de  la  queC- 
tion  importante,  qui  efl:  entre  nous  &  ceux  de 
TEglife  Romaine.  Savoir  fi  le  Pape  eft  le  véri- 
table Monarque  de  l'Eg^ife  Chrétienne.  Car  ou- 
tre les  autres  raifons  que  nous  pouvons  mettre  en 
avant,  il  efl  manifefte  que  nul  de  ces  droits  que 
nous  venons  de  marquer ,  &  qui  font  autant  de 
caraâéres  de  la  dignité  Royale  »  ne  peuvent  con^ 
venir  à  un  fimple  homme,  tel  qu'eft  le  Pontife 
Romain.   De  là*tnéine  il  s'enfuit  que  toute  Pau- 
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torité  Royale  qui  cft  dans  l'Eglife  ,  étant  Di- 
rinç  &  infanie  ,  nç  peut  cn  aucune  manière  que 
cç  fbit ,  être  communiquée  aux  hommes.  Et  par 
confèquent»  que  tout  ce  que  font  les  PafteursSc 
autres  pcrfonnes  élevées  cn  charge  ,  n'eft  autre 
chpfe  qu'un  miniftére,  eui  les  feit  d^MefTagcrs 
&  des  Interprètes  des  volontez  dç  Jefus-Chrift, 
Éms  revêtir  leur  pcrfonne  d'aucune  autorité  ainfi 
proprement  dite. 

Les  Armes  de  Jefus  r  Chrift ,  font  I.  Parole. 
Car  dans  ce  Royaume  myflique,lcs  Loix  &  les 
Armes  font  une  même  chofe,  aiî  lieu  que  dans 
les  Royaumes  tçmporels  ,  ce  font  deux  chofes 
bien  diflférentes.  L'Evangile  efi  appelle  ,  U  puifi 
f%nce  de  Dieu  en  falut  às  tottt  crojAnt.  Et  EH  49. 
fe/kf^Chrift  Ht^ejne  Dieu  arendn  Jk  boHche  fimbU' 
ile  à  une  épie  dignh  A  quQj  Pon  peut  aufli  rap- 
porter, que  dans  la  defoription  qui  eft  feite  dçlui 
Apoc.  ï  «  il  eft  dit  que  y  de  fi  bouche  fortuit  une 
tpée  4  deux  tranchons  ;  &  que  Saint  Paul  parlant 
de  la  Parole  de  l'Evangile  ,  dit  que  ler  armes  de 
notre  guerre  ne  font  pas  ché$rff^lles  ^  mais  puijfantesde 
far  Dieu , 4 la defiruHion  des  jortereffes ^(Sç,  II,  Ses 
Armes ,  font  le  Saint  Efprit,qui  accompagne  le 
miniftére  de  la  Parole  ,  •&  qui  lui  fait  déployer 
fon  efficace.  A  caufe  dequoy  l'Ap.  difoit  aux 
ThefT  que  la  Prédication  de  P Evangile  n^avoit  pas 
été  en  kur  endroit  feulement  en  parole^  mais  au^i 
en  vertu  &  en  Saint  Effrit  j  Et  c*eft  cette  évi- 
dence d'eiprit  &  de  puiflàncc  dont  il  parle  ail- 
leurs. 

Les  ennemis  font  en  général  tout  ce  qui  s*op- 
pofe  au  Régne  de  jefus- Chrift, &  qui  faitcom- 
ine  une  efpece  de  régne  contraire^  II  faut  mettre 
en  ce  rang  ,  I.  Les  menfonges  &  les  erreurs^ 
II.  Les  fuperftitions  &  les  idolâtries.    II L  Les 
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(Corruptions  &  les  péchez.  Ces  trois  chofes  ont 
chacune  à  part  leur  régne ,  &  toutes  trois  enfem-. 
ble,  clle$  font  un  corps  aue  PEcriture  appdlq^ 
le  régnt  de  Satan,  Auquél  il  faut  ajotor ,  I  y.  îc 
régne  de  la  mort.  Tous  ces 4. régnes,  gnt  été 
abolis  par  la  première  publication  de  l'Evan-^ 
gile  5  Mais  ils  n'ont  pas  été  tellement  abolis, 
qu'il  n'en  foit  demeuré  encore  beaucoup  de  reftcs 
confidérables ,  même  dans  les  plus  avancez  d'en- 
%xc  les  fidçUes.  Nouy  fomracs  tous  fujets  à  des 
prreurs ,  ayans  encore  dans  Pefprit  &  dans  Pa* 
me  ,  des  racines  de  fijperfkition  ôc  d'idolâtrie , 
tous  expofez  encore  aux  chûtes  du  péché  ;  tCHis 
foûmis  encore  à  la  népeflîté  de  mourir  >ÔC 
aux  affligions  qui  font  comme  les  préludes  de  la 
mort. 

Outre  cela,  il  y  a  encore  un  autre  régne,  cn- 
îiemy  de  celuy  de  Jefus-Chrift,  &  qui  s'cft  for- 
mé depuis  qu'il  a  eû  aboly  ces  Quatre  funeftcs 
régnes,  dont  je  viens  de  parler.  C'eft  le  régne 
de  PAntechrift,  dont  l'Ecriture  Sainte  nous  par* 
le ,  &  qui  confifte  précifement  en  une  puiflàncc 
qui  s'oppofè  àlagloire  des  charges  de  Jefus-Chrift  , 
&  gui  tâche, non ouvencment  mais  fourdement 
^  n*au(|ulpuièment,  d'anéantir  toute  l'efficace  de 
fà  Médiation. 

,  Quant  à  la  durée  du  Régne  de  lefus  r  Chrift  9 
^  un  pgardji  Ion  peut  dire ,  qu'il  fera  étemel, 
parce  qu'il  ne  finira  jam^s  d'une  fm  de  deftruc^ 
tioa  Mais  à  un  autre  égard, l'Ecriture. nous etu 
feigne  qu'il  remettra  le-  Royaume]  à  Dieu  fon 
Pere  ,  &  ainfî  ce  Royaume  aura  une  fin,  mais 
unç  fin  de  perfcftion*  Cette  fin  arrivera  après  le 
jour  àx  dernier  lugement^où  le&méch^s  feront 
^bya>ez  dans  la  damnation  éternelle, S(:  les  fideU 
^es  élçviî  d^nsf  1^  bcatilude4ûÇie}.  Alors  leFil? 
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dira  à  Ibn  Pere  ,  Me  voiay  moj ,  ^  Us  enfant  que 
tu  M?as  donnez,  «  de  la  même  manière  qu'entrant 
au  Monde»  il  avoit  dit  «  Me  voicj^  />  viens pQ$tr 
fâire  ta  velontc, 

CHAPITRE  XVIIL 

JDe  U  Rûyauté  de  Jefus-^  Chrifi^far  égard 
à  ja  Perfinm. 

NOus  avons  dît  dans  le  Chapitre  prêchent» 
que  le  Régne  de  Jefus^Çhrift  étoit  Occô^ 
Bomique,&  qu'il  l'exerçoit  comme  tenant  la pla« 
ce  de  fon  Pere  éternel,  l'ayant  reçu  de  lui  ,&  lui 
en  devant  rendre  conic.  Cela  nous  conduit  i 
coniîdérer  maintenant  quand  c'eil  qu'il  a  été  te^ 
vétu  de  cette  charge.  Surquoy,  il  feut  faire  la 
même  diAinâion  que  nou3  avons  faite  à  l'égard 
des  autres  charges  ^  lavoir ,  de  trois  tems.  L'un  au^ 
quel  il  a  reçi^  la  Royauté  quant  au  droit  i  L W 
tre  ,  auquel  il  en  a  fait  quelques  fonâ3on$  quî 
ont  fervy  de  prélude  au  plein  exercice  de  cette 
charge  ;  £t  le  xroiziémcy  auquel  il  y  a  été  iblem^ 
neÙement  inauguré.  Quant  au  premier,  Jefiis^ 
Chriâ;  a  été  ùxt  le  Roy  de  fon  Eglifc  de  droite 
quand  il  a  reçu  la  charge  de  Médiateur,  ç'eft-à*> 
dure»  de$  le  moment  de  fon  Incarnation*  Pour 
]e  fécond  %  nous  pouvons  tnàrquer  comme  de» 
préludes  ou  des  premières  fonéfaons  de  fa  Royau^ 
té.  I.*Tous  ks[  miracles  qu'il  a  fait  fur  la  Terre, 
çar  ce  foœ  dW  Aélesde  Puillànpc  infinie.  II.  Lff 
pardon  d^s  péghez,  qu'il  a  fait  aplufieurs  pcrfoiv 
lies  qu'il  a  gierics  ,  çcannie  çej^  eft  foyvept  r^s 
Hivqué  dans  PHiftoirede  l'Êvangilct  Car  lafCj" 
7 .  -      Q  4  miffio» 
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iniffîon  des  péchez  ,  cft  un  Aâc  d'autorité  Sou^ 
vcraine.  III.  L'entrée  fblemnelle  qu'il  fit  cnje- 
ru^âlem  ,  en  accompliflant  ce  qui  avoit  été  prédit 
par  Zacharie  le  Prophète ,  Rejâuj  toy  fille  de  Sion  , 
f^oicj  ton  Roy  tient  a  toy ,  étant  jufie ,  &  qui  fi  ga^. 
r  an  fit  dei  par  fij-même  j  monté  fur  un  âne^  &  fi$r 
m  ànon  fonUtn  JPànejfi.^  \  V-  On  peut  même;  re- 
marquer, qu'il  fit  lin  afte  de  Roy  liir  fa  Croi^^; 
Car  par  un  cflfec  admirable  de  la  Providence  Divi- 
ne, on  trouve  que  dans  l'adion  de  fa  mort,  il  fit 
paroître  fès  trois  charges.  Celle  de  Sacrificateur  en 
çxpiant  nos  pçchçz.  Çelle  de  Prophète  3^  en  pro- 
mct^nt  au  Brigand  converty  la  félicité  de  fon 
Roygume,  &  celle  de  Roy  ,  en  accompagnant 
la  Parole  de  la  vertu  toute-puiflante  de  fon  Saint 
Elprit,  pourlaconvçrfiondece  Brigand, &  en  le 
dilHnguaut  d'avec  l'autre ,  bien  qu'ils  fiiflent 
égaux  &  en  crime  &  en  fupplice,  V.  Nous  pou- 
vons auffi  rapporter  à  fa  Royauté  â  propre  Rcfur- 
rcétionSç  fon  Afcenfion  au  Ciel ,  qui  ne  font  pas 
feulement  attribuées  à  la  Perfonne  du  Pere ,  mais 
aufli  à  celle  de  Jefus-Chrift.  Savoir,  fa  Refur- 
reftion  dans  ces  Paroles  ;  Nul  ne  n^ote  ma  yie^ 
mais  je  U  laijfe  de  far  moj^même  ,  fay  puijfance  de 
la  latffer^  &  fay  puijfance  de  la  reprendre.  Èt  fon 
Afcenfion  dans  çcUe-cy,  fe  fms  iftf  du  F  ère  , 
fuis  venu  au  Monde  ^  &  derechef  je  laife  le  Monde 
&  m^en  vay'au  Pere.  Le  plein  &  entier  excrdce 
de  cette  Royauté ,  a  commencé  immédiatement 
après  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel.  Car  c  eft  alorîi 
qu'il  a  été  folemnellement  inauguré  dans  cette 
charge  ,  &  que  toute-puiflance  lui  a  été  don-i 
née  au  Ciel  &  en  la  Terre.    U  en  fit  paroître 
les  pretniers  effets  au  jour  de  la  Pentecôte,  lors 
qu'il  fit  defcendre  fcfn  Saint  Efprit  fur  fcs  Difd- 
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"  H.  Gomme  la  Rojrautc  du  Seigneur,  eft  une 
gloire  &  ui^  dignité  infinie  ,  elle  eft  auiH  une 
demonftration  de  la  Divinité  de  fa  Pcrfonne ,  il 
fi  y  a  aucune  fimple  créature  qui  fut  capable  de 
foûtenir  une  fi  auguftç  Majefté,  ni  d'exercer  une 
autorité  fi  grande ,  ni  de  déployer  une  force  &  une 
puiflatice  telle  qu'il  la  déployé ,  ni  en  un  mot  de 
produire  tous  les  efFets  que  nous  avons  remarqué 
dans  le  Chapitre  précèdent.  D'où  il  fautnéceflài- 
rcment  conclurre,  que  Jefus-Chrift  eft  Diçubé* 
nit  éternellement* 

1 1 L  De  là ,  il  paroît  encore  avec  combien  de 
raifon  &  de  juftice,  Jcliis-Chrift  porte  dans  PE- 
criturç  le  Titre  de  Roy  des  Rojs ,  &  de  Seignenr 
^^/5in^if^«rj,  Titre  qui  fignifîe  I.  que  fa  Royauté 
eft  d'une  toute  autre  excellence  ,  gc  d'un  tout 
autre  prix  que  celle  des  Roys  de  la  Terre.  Les 
Roys  de  la  Terre  ne  régnent  que  fur  les  corps^ 
Jefus-Chrift  régiic  fur  les  efprits  j8c  fur  les  cœurs. 
Les  Roys  de  la  Terre  ont  une  Majefté  finie  8c 
bornée ,  telle  que  la  peuvent  avoir  de  fimples 
hommes  ,  qui  font  fujets  aux  mêmes  pafiîens  & 
aux  mêmes  infirmitez  que  nous,  Jcîus-Chrift 


&  qui  n'eft  fîqette  à  aucune  imperfeâion.  Les 
Roys  de  la  Terre  font  mortels  ,  &  comme  ils 
ont  eû  des  prédeceffeûrs  ,  ils  ont  aufi  des  fuc- 
cedèurs.  Mais  Jefiis-Chrift,  eft  un  Roy  immoru 
tel  &  un  Roy  unique,  dontlafiibfiftence  perfon- 
nelle  remplit  toute  la  durée  de  l'Empire  fur  le- 
quel il  eft  étaWy.  IL  Ce  Titre  Ggnifie,  que  les 
Roys  mêtnes  temporels ,  font  fournis  au  Sceptre 
de  Jefus-Chrift.  En  effet ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
ne  dépende  de  (à  puiflànce.  C'eft  lui  qui  ieséta« 
blit  fur  le  Trône  ,  &  qui  les  en  fait  defcendre 
quand  il  lui  plaît,  il  les  tait  vivre , il  les  fait  mou- 
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;loire  &  une  autorité  fans  mefure. 


Digitized  by 


%p  T  R  AIT  e' 

nr»  plus  heureux  lors  au'ils  font  Tes  fujets  91  Gi 
grâce  ,  que  lors  qu'ils  lont  les  Maîtrcs^^çs  pat. 
pies. 

IV.  Tous  ceux  qui  ont  eu  en  ïfraël  quelque 
rayon  de  la  dignité  Royale ,  comme  ont  été  a^ 
commencement  Toiîié  &  les  Juges ,  &  ^fuitç 
Saiil,  David, 6c  les  autres  Roys^  Tous  ceux44, 
dis-je  ,  ont  été  des  Types  de  ce  Roy  Spirituel, 
Mais  principalement  9  il  a  été  figuré  par  David  &£; 
par  Salomon.  En  général  »  David  a  repçéiènt^ 
cette  partie  de  la  Royauté  de  Jefus-Chrift,  qui 
a  été  mêlée  d'aneantiflcrocnt  ,  d'opprobre  &  de 

Eeriecudons.  Salomon  au  contraire  9  à  repréfent^ 
L  partie  glorieufè  du  Régne  de  QÔtre  Sauvei^ 
David  Pa  figuré  dans  fes  çombats  »  8c  Salomon 
dans  Ton  triomphe.  David  la  figuré,  en  ce  qu'il 
aflembla  les  nmeriaux  pour  le  bâtiment  du 
Temple  9  8c  Salomon  ep  ce  qo^il  bâtit  en  effet 
le  Temple  &  le  confacra.  Car  voi^  n'igtiorez 
pas,  que  le  Temple  de  Jerufalem  étoit  luy-mê-' 
me  un  Symbole  de  PEgUfe  .Chr4tienne  ,  de  la^ 
quellç  Je^s-Chrift,  par  manière  de  dire,  a  pré« 

Çré  les  matériaux  ,  pendant  qu'il  itoit  iùr  la 
erre,  8c,  qu'il  a  enfuite  heureufement  bâtie  8; 
confâôée,  après  fi>n  ékvarion  au  CieL  Ën  par; 
ticulier  pourt^t  l'on  peut  dire-,  que  David  a  re» 
préiènté  les  deux  Etat^  de  la  Royauté  de  Jelù$^ 
Cbrift.  Ce  Roy  d'Ifraël,fut  prcmiérçmenç  Oïoî 
par  Samifeli  dans  h  Bourgade  de  Bcth-lehem  ^  co 
qui  fe  rapporte  à  la  nailTançe  du  Sauveur  ,  d^m 
cette  mêmeBourgarde^aii  tems  de  laquelle  naiA 
lance  les  Ânger  oélébrerçcu;  ion  Onction  9  diian( 
aux  Bergers ;,,^>t'i7i  iç^r  ann(^çoitnt  une  grsfuk 
joyt  9  lav9Ïr  j  ft^lsn  (4  CiUdt  })4vid  leur  né  h 
SauvtHY ,  .  Çhri^ ,  Iç  S^h^k.  Pa^vid  ^yanç  cÉfr» 
nmxç  d«rm  ^çlque,te«$,.ajpreç  foa  pn^tion. 
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incoBûu  &  mépriie  j  fut  reconnu  pour  Roy  par 
la  Tribu  de  Juaa,&  régna  de  cette  forte (èpt ans 
cnHchron,  rejette  par  lereftedcsifraëlites*  Mais 
enfin  ,  il  fut  folemneîlement  reconnu  Roy  par 
toutes  les  douze  Tribus.  A  caufe  de  guoy  il  dit 
en  tm  de  fes  PC  La  pnrrc  ^me  Us  édifions  ont  re* 
jettee  ^    été  faite  la  maitrejfe  pierre  du  cpin  p  Cecj 
$fi  une  aiêvrede  far  t Eternel.  Or  cela  fe  rapporte 
à  ce  qui  eft  arrivé  à  Nôtre  Seigneur  Jeliis-Cnrift, 
Lequd  après  avoir  demeuré  durant  un  aflèz  long- 
tenos  inconnu  ,  méprifé  de  tout  le  monde,  fut 
néanmoins  reconnu  pour  le  vray  Mcffie ,  par 
•une  petite  troupe.de  Diloples  qui  s'aflemblerent 
auprès  de  Lui  ;  mais  enhn,  il  a  été  iblemnelle^ 
ment  reconnu  pour  tel  »  au  milieu  de  toutes  les 
Nations  &  de  toutes  les  créatures. 

V.  Les  fruits  que  nous  pouvons  retirer  de 
cette  Doftrine,  font  prefque  infinies^  nous  en 
marquerons  icylcs  principaux.  1.  Ce  nous  eftuû 

rand  honneur  de  vivre  fous  la  domination  d'un 
grand  Roy.  Si  la  Reine  de  Sçeba  dijfoit  autrcr 
fois  à  Salomon.  O  tjne  hien-henrenx  fins  tes  Ser-^ 
vitesirs^  qui  apfient  çontinHellement  fn  ta  frjfence-^ 
quel  Hèntiment  ne  devons  nous  pas  avoir  de  notre 
telidté,  puis  qu'il  y  a  icy  beaucoup  plus  que  Sar 
lomon?  IL  Nous  avons  aufli  en  çda  xneme  une 
confolation  infinie.^  Car  fi  nous  avons  des  tra*. 
vaux  à  fouffrir  ,  des  combats  à  rendre  ,  &  des 
maux  à  endurer ,  ils  nous  font  glorieux^  puifque 
c'eft  pour  les  iraérétsdu  Roy  (ksRoyiJ,  &  pour 
fon  farvice*  que  nous  foufFrons ,  Soc.  II L  Nous  * 
avons  encore  une  entfiére  aflurwce  de  protec- 
tion »  de  dçfîvrance  &  .de  viàoirç.  De  procecr 
tion,  contre  les  dat^eys  qui  nous  mepaçent;  Dp 
délivrance  ,  dans  les  maux  qui  nous  accaWcotJÎ 
De  viétoire  fur  les  ennemis  dé  uôtrç  iilut,  puis. 
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qi^  nous  appartenons  à  un  fi  gnmd  Maître,  qui 
ne  nous  abandonnera  jamais  ,  ni  ne  permettra 
que  nous  (iiccombions.  IV»  Si  nous  £aiibns  bien 
nôtre  devoir  dans  fon  fèrvice  où  il  nous  a  appçl- 
fcz,  nôtre  recompenfc  ne  peut  être  que  d'un  prix 
infiniment  grand  &  d'une  durée  étpmelle,  car 
elle  doit  avoir  de  la  proportion  avec  ia  Majeflp 
inefiàble  de  ce  Roy  unmortel ,  de  oui  le  Ciel  eft 
le  Trône ,  &  la  Terre  le  marchepied  de  fè  pieds ,  & 
de  qui  tout  PUnivers  eft  ta  moindre  partie  defes 
biens.  V.  Mais  quelle  obligation  n'avons  nous  pas  à 
nous  attacher  au  fervice  de  ce  Divin  Maître, 
bon  feulement  par  laconfidérarion  de  fà  Majefté 
infinie,  mais  aufli  parcelle  de  Tes  bien  -  faits,  & 
par  cela  même,  qu'il  a  daigné  nous  prendre  fous 
protcétion,  &  nous  faire  fes  fuiets  ?  Quelle  fi- 
délité, quel  zélé,  quel  amour  ne  luy  devons  nous 
pas  ?  ôcc^  VI.  Combien  grande  fera  la  ruine  de 
îes  ennemis  ,  lors  qu'il  viendra  pour  achever  de 
les  confumer.en  &  colère,  puîfque  c'efl;  un  Roy 
qui  peut  tout  ce  qu'il  veut,  &  devant  qui  les  mon- 
tagnes fe  fondent,  comme  de  la  cire  auprès  du  feu  ? 
Vn*  Quelle  fera  fur  tout  la  punition  de  ces  lâches 
&  traîtres  feryiteurs,  gui  au  lieu  de  feire  Ion  oeu- 
vre,&  d'avancer  là  gloire,  ne  fe  feront  propofez  que 
leur  vanité,  leqr  ambition  ou  leur  avarice  ?  Com- 
bien terrible  cette  voix  qu'il  leur  fera  entendre  au 
dernier  Jour,  le  né  vous  ai  jamais  connus^  ouvriers 
diniquité^  allez,  au  feu  étemel  ^  qui  efi  pre'par^  au 
Diable  &  a  fes  An^esï  VIII.  Enfin  combien  gran- 
de fera  la  joye  de  l'Eglife  ;  &  de  chacun  de  nousi 
Ion  que  nous  feront  clévez,  non  feuleipentpour 
être  les  fpeftateurs  de  fi  magnificçnçe  Royale; 
maispôur  en  être  mêmes  p*articipan$,  en  qualité  de 
fon  ÉpQufe  myftique ,  ou  fi  vou5  voulez  j  de  mem- 
bres de  fon  lâaé  Corps. 
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JESUS-CHRIST. 

LIVRE  CWïlVIÈME. 

Des  deuiC^ Etats  de  jESUS-CHRiSt, 
^  lavoir  de  ion  abaiilèment  &  de  ion 
exaltation. 


DIVISION. 

Ë  Livre  fe  divifcra  en  deux  parties; 
dans  la  première  nous  traicérons  de 
Pabaillèment  &  de  l'exaltation  de 
Jefus-Chrift  en  général  Et  dans  U 
féconde  nous  traiterons  de  chacnn 
de  fes  Etats  en  particulier, 
La  première  fe  fiib-diviferaences  quyeftions-cy. 
I.  De  quels  termes^  &  de  quelles  expreffions  iè 
fcrt  l'Ecriture,  quand  elle  parle  de  cet  abaiflc- 
metlt»  8c  de  cette  exaltation.   I L  La  féconde 
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enquoy  confiftcjtantl'abaiflcmcntqpe  Pcxaltation 
5u  Sauveur.  III.Latroifiéme,de  qudleneceffitéa 
étoitque  le  Médiateur  pallàt  par  l'un  &  l'autre  de 
fes  états.  IV.  La  quatrième,  fi  PabajlTement  de 
Jefus-Chriftn'apas  été  une  chofc  indigne  de  fâ 
Pcrfonne.  V.  La  cinquième,  fi  dans  rabailicmcitt 
deJcfus-Chrift  fa  gloire  a  été  entièrement  étein- 
te.  VI.  La  fixiémc ,  fi  fon  exaltation  lui  a  ac- 
quis en  efFct  plus  de  gloire  qu'il  n'en  avoit  au- 
mravant.  VII.  La  leptiéme,  de  la  durée  de  l'un 
&  de  l'autre  des  Etats  de  Jefus-Chrift.  y  1 1 1  Si 
pour  être  rfcndus  conformes  à  Jefus-Chrift,  nous 
Tommes  obligez  de  paffer  par  ces  deux  états* 

Quand  À  la  féconde  partie»  qui  doittraitçr  des 
divers  degtez  de  labaiflcment  &  de  l'exaltatàon 
de  kfus-Chrift,  nous  yconfîdererons  fept  chofes 
prindpalcs.  La  premiére-lèra ,  de  la  concq?tion 
&  de  la  naiflânce  de  Jefus-Chrift.  La  féconde, 
dea  prcmiércs  annéos  de  fa  vie  avant  fonMtêmj 
La  troifiéme,  des  années  de  fon  Miniftérç  depma 
fon  Bâtême  iufqu'à  fa  Mort»  La  cinquième,  de 
fa  Réfurreftion.  La  fixiéme ,  de  fon  Aiceafioatu 
Gel,  &  de  ûféance  à  la  droite  de  Dieu.  Lal^ 
tiéme,  de  fon  fécond  Avènement,  &  de  la  clô- 
ture de  fon  Oeconomie.  Nous  traitterons  tou- 
tes ces  çhofcs  fommairement,  fwpce  qu'dl»  fc 
trouvent  pour  la  plufoart  examinées  dans  les  lieux 
Communs  de  la  Théologie;  ce  qui  nous  oblige- 
ra à  nous  rcftteindre  aux  choies  plus  poiticoDe- 
xcs. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  1. 

0es  noms  &  des  exprfjfions  Je  V Ecriture 
touchant  l^akm^emnt  &  Veocdtatiùn  à» 
lifus^Chrtft. 

DAns  ce  Chapitre  nous  verrons  I.  les  termes 
derEcriture  touchant  l'abaiffement,  &IL 
nous  examinerons  ceux  dont  elle  fe  iert  pour 
l'exaltation. 

l   Donc  elle  nous  dit  que ,  Icfm^Chrifi  s^efl  4^- 
J^/^yS^-wfW,  Philip.a.8.  ExprefHon  qui  don- 
fie  ridée  I.  d'une  gloire  précédente  dans  laquel« 
le  Jefus-Chrift  étoit.   Et  en  cfiêtPApôtre  décrit 
cette  gloire  dans  le  verCé.difânt  que,  lefks^Chrifi 
éét  en  forme  de  Vien ,  &  anUl  f^a  foint  rffHté  ra* 
fine  JNtrt  égd  i  Dieu.    Or  ctVtt  ferme  4e  Diem 
doit  être  entendue ,  par  oppofîtion  à  ce  qu'il  ajoû- 
te  eniûite ,  qu'il  a  pris  la forme  de  Serviteur.  La  for. 
me  de  Serviteur  donc  Ggnifiant  deux  choies,  I. 
tJne  véritable  nature  humaine ,  &  II.  Les  mi(&- 
res ,  les  infirmitez ,  Se  les  opprobres  qui  accompai* 
gnent  cette  nature  dans  la  cotuliticm  la  plus  vile» 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuitç,  il  faut  n&t 
cef&irement  entendre  par  Informe  de  DieUf  d'uA 
tôté  y  la  véritable  nature  Divine  j  mais  de  l'autrç 
cette  nature  accompagnée  de  toute  laMaicftc,dc 
tout  l'éclat ,  &c  de  toute  la  gloire  qui  lui  eft  due. 
C'eft  dans  çetétat  que  le  Fus  de  Dieu  étoit  avant 
j    Ibn  Incarnation  ,  l^on  qu'il  s'en  explique  luy- 
i     même  f  Jean  17.  Glorifie  moj^  toj  Pere^  de  Ugloi^ 
re  que  fay  eui'  par  devers  toj  devant  que  le  Monde 
fàtfait.  Le  Seigneur  étoitde  toute  éternité  dans 
I    le  Icia  de  fon  rere ,  l'objet  de  fon  amour  &  de 
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fcs  dclicîcs,  partageant  avec  luy,  u  je  Pôfe  diit 
ainfî,  Phonncur  des  Décrets  étemcb.  Oétoit  par 
lui  que  le  Pere  traçoit  dans  les  projets  les  aligne- 
ment du  Monde,  qu'il  en  marquoit  les  fonde» 
mens  8c  les  parties ,  les  jointures  &  les  liaiiôn^, 
8c  en  un  mot  toute  la  fymmétrie  de  PUnivers.-  U 
traçoit  avec  lui,  8c  par  lui,  cette  vafte  étendue 
des  Cieux,  il  en  déugnoit  les  richefles  8c  les  or- 
i^mens,  le  Soleil  avec  toute  cette  innombrable 
multitude  d'étoiles  qui  paroiflènt  dans  le  Firma- 
ment. Il  chcrchôit  déjà  dans  fes  tréfoK,  les  clé* 
mehs,  leur  matière 8c  leur  fôrme,  leui^ diâ^ren^ 
ces  8c  leurs  u&ges.   C'eft  avec  lui,  8c  par  lui, 
que  le  Pere  formoit  le  deflèin  de  créer  fes  armées 
céleftès,  qui  (ont  les  Anges,  8c  de  leur  donner 
totts^ces  admirables  avantages  ,  qui  les  relèvent  au 
deflus  des  autres  créatures.   Mais  en  particulier, 
é'étoit  avec  lui  &  JP^  lui,  dans  la  communion  du 
Saint  Efprit,  qjtnl  prenôit  la  refolution  de  créer 
Phommc  à  fon  Im^e,  de  permettre  fa  chûtein* 
fortunée ,  8c  eiifuite  de  lui  procurer  une  rëcôn-» 
ciliation  8c  un  (aW  Ce  fut  avec  lui  8t  pâr  lui ,  que 
le  Pere  mit  la  main  à  cdtte  grande  œuvre,  par 
la  etéaticm  de  toutes  ces  merveilles  qui  compo. 
fcnt  le  Monde  ,  8c  qu'il  commença  à  déployer 
cette  Divine  force  de  (â  Providence  qui  le  con^ 
ferve  t  qui  le  meut ,  8c  qui  le  gouverne  iut 
qu'aux  moindres  de  fes  parties.  Le  Fils  étoit  dans 
uh  exercice  commun  de  la  puif&nce ,  de  la  fa- 
^flè,  de  la  bonté,  8c  de  toutes  lés  autres  perfec- 
tion^ eflenuelles  à  là  Divinité,  lefquelles  il  po& 
ledoit,  comme lôn  propre  fonds,  par  indivis  avec 
le  Pere  8c  le  Saint  Efprit.  Telle  étoit  cette  for- 
me de  Dieu  que  Jefiis-Chrift  avoir  avant  fon  In- 
carnation, adoré  des  Anges,  craint  dès  Démons, 
tînvironnédeluimiére  inaccei^ble^fans  aucun  mê- 
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lange  d'ombres,  rempliflant  Ton  Palais^  6u  fou 
Temple  célefte  des  pans  de  fa  robe  ^  fàifànt  trem* 
bler  totttes  les  Créatures  à  fa  voix ,  di(|>ofaiit  fou-^ 
verainement  de  la  vie  Se  de  la  mort  des  hommes^ 
bauilànt  &  baifTant  le  degré  >  comme  parle  le  Pro- 
phète ^  Maître abiplu  détoures  choies.  IL  Cet 
abbaiflcment  enferme  l*idée ,  non^'unc  perte  que 
le  Fils  ait  faite  de  ia  Nature  étemelle^  car  cette 
nature  eft  un  biei\  inaliénable ,  que  nulle  force  é« 
trangcrc  ne  lui  pouvoit  ravir  ^  qui  ne  fe  pouvoic 
pdnt  écouler  de  foy-même,  ni  tomber  dans  la  ruï«A 
ne,  &  dont  le  Fils  luy^même  ne  pouvoit  pas  fo 
dépoiiillen   Mâis  elle  enferme  Tidée  d'une  cer« 
taine  ceflàtion  ^  ou  pour  le  moins  d'une  extraor^t 
dinaire  &:  confidérablQdiminution,oufivousvou-» 
lez,  d'un  obfcurciflement  qui  eft arrivé  à  la  Per- 
fonne  du  Fils,  à  l'égard  de  cette  gloire  extérieu-* 
re  dont  il  êtoit  environné.  Etcetoofcurcifeemenfi 
confîfte  dans  les  opprobres,  &  dans  les  infirmités 
dont  il  a  voulu  ië  revêtir  en  prenant  notre  natu« 
re  humaine^  Car  alors  laPerfonnedeJefiis-ChriA 
çft  devenue  comme  un  Soleil  écl^pic^quitoutà 
coup  paroît  fans  éclat  Se  (ans  lumière.  III.  Quand 
l'Apôtre  dit  que,  Icfus-^Chrift  sefi  abbaiffe  fay-mcmei 
.il  nous  enlèipne  que  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette 
myftérieufe  Oeconomie,  eft  un  purefiètde  &vo< 
lonté,  qiie  ce  n'eft  point  une  puiisance  ennemie 
qui  l'a  vaincu  ;  mais  que  c'eft  luy-méme  de  loa 
propre  mouvement  ^ui  ^ft  entré,  en  cette  nuée^ 
&  quf  s'cftcnvéloppe  de  ces  obfcuritezy  pour  ca-^ 
cher  aux  yeux  des  nommes  l'éçlat  de  ik  naturelld 
Majefté* 

II.  A  ce  tttmcJ^AkaiJJiment^'ûhvtt  ajouter  ce-- 
luy  dont  l'Apôtre  fe  kft  au  même  endroit  varf  17; 
difant ,  qu'il  ^efi  anéanti  foy^méme4  II  ne  faut  pas 
prendre  ce  terme  dans  toute  la  rigueur  d&  &  (h 
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gniôcation ,  comme  fi  Jdafr-Cfarift  ^  effet  &  fîlt 
réduit  à  néant.  Car  outre  oue  te  Seigineur  a  t/oà^ 
îours  conièrvéfbn  efsencc  Vivinc  »  ic  la  g^r^db 
^  génération  étonelle,  il  a  to&)oia:s  Hms  aucuoe 
interrupticxi ,  joiiy  des  droits  que  (â  natureUecoo* 
dition  lui  acquerok,  &  n'en  a  jamais  été  privée 
non  pas  mémejpour  un  mooient.  ,  Mais  il  &ut 
prendre  ce  terme  par  égard  à  ce  qu'il  parofibit^ 
quwd  le  Fils  de  Dieu  voulut  manitefler  aux 
fils  des  hommes^  Car  alors  revêtu  du  voile  de  la 
chairjiln'expofoit-auxj^xdumoiîdepw 
cundcces  Divins  rayons  dont  il  devoit  être  cou- 
ronné4  Ainfîàen  ji^fiiBpkmem^r  ces  premiè- 
res apparences,  il  nefeflibkûtp^que  ce  futlcFils 
de  Dieu ^  la  Divinité  de  A^Perfotmcfc  dérobokà 
nos  regards»  cette  ^mvxkc  fouveraine  qui  leren- 
doit  l'arbitre  de  l'Univers,  ne  fe  fàîloit  pkiscon- 
n6ître  au  ddiors.  Oécok  à  la  vemé  Je  Maître 
le  Créateur ,  k  Confervateur ,  le  Juge&  le  Roy 
des  hommes  èç.  des  Anges  ^  mais  tous  ces  adora- 
bles titres  êtoient  finon  entièrement  oflfacez,  au 
moms  pour  la  pluTpart  couverts  desbs&fièsdela 
chair  &  du  (kt^  Le  terme  dont  PApocre  Icim 
dans  l'original,  fignifie,^e  leJus^Chri}  îhfivmdi 
fij'WHm.  Ce  qui  ie  doit  ^entesidre  par  oppofidbnà 
la  plénitude  dont  il  joaïffi>it  auparavant.  jUafÂé-  j 
nitudc  d'une  chofe ,  c'eft  la  libre  &  cntiére-étoî- 


d'omement  &  de  gloire^  AinG  la  ptenitude  du 
Soleil ,  c'eft  cette  cSufien  admirable  de  kmûére 
qu'il  fait  par  tout»  &  ce  grand  écltf  donc  H  rem- 
plit le  Monde.  La  plénitude  de  la  Terre ,  ce  font 
fes  arbres,  fes plantes, fes  animaux, ficisn an  mot 
toute  cette  belle  variété  d^omemen8  &  de  riched 
fes  dont  elle  (è  pare.  La  plénitude  donc  du  Fils 
de  Dieu ,  c'eft  de  parpitre  quand  il  lui  de 
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mamfèfter,  avec  tout  Péclat  &  toute  la  magnifi* 
ficcnce  di^e  de  fa  condition.  Or  c'eft  de  cette 
plénitude  dont  Jefus-Chrift  s'dl  privé  qtiand  il 
«'eft  aiiéanti  loy-méme»  ou  quand  il  s'eft  vui- 
dé, 

IIL  La  troifîéme  ei^preflîon  qui  fe  trouve  dans 
le  même  Chap^verCj.  eft>  qu'il  4/m/4  forme  dê 
SêTviteuf^   Dqa  nous  ayons  dit ,  que  cette  formt 
de  Serviteur  (îgnifîe»  I.  la  nature  humaine,  félon 
Jacjuelle  lefus-Chrift,  qui  étoitégal  auPere  a  été 
£iit      Serviteur ,  comme  hous  l'avons  expliqué 
ailleurs;  &  ce  terme  de  Servùemr  aunemanifefte 
oppoGtion  à  P^alité  avec  Dieu  ,  que  l'Apôtre 
avoit  attribuée  &  Jcfiis-Chrift  dans  le  verftt  pré- 
cédent. II-  Cette  exiç^ffion  nous  met  devant  les 
yeux  toutes  les  infirmitez»  les  ba{Mes, l'oppro- 
bre &  Pjgnominie  où  Icfus-Chrift  avouluc^cen* 
cire,  ^on  que  déjà  nous  l'avons  expliquée  Sur- 
mioy  il  feut  preflèr  le  terme  àcServtte$tr^  qui  ne 
ugmfie  pas  feulement  un  Oficier  Se  un  Miniftre 
de  Dieu,  auiensqueMoyfe  eft  appellé  Serviteur 
Àe  PEternHy  ou  que  Saint       s'appelle  Serviteur 
Àc  lefMs-Ckriitj  ce  qui  eft  un  titre  d'honneur ,  mais 
xjui  iijgniÂe  un  efclave>  c'eft-à-dire,  un  homme 
.    4^i  ett  dans  la  dernière  &;  k  jplus  vile  de  toutes 
les  conditi(m$4  IILL'Apocre  difant  que  f  efus-Chrifl: 
a  pris  Qttic  forme  de  Servéuur^  confirme  ce  que 
^       déjà  nous  avons  remarqué,  fa  voir,  que  rabaifle- 
mëni:  du  Seigneur  a  été  un  aâ:e  de  (a  volonté ,  Se 
non  un  joug  qui  iui  ait  étéimpole  par  uneauto«> 
rité  déviée  au  defllis  de  lui.  iV.  //  a  pris  la  forme 
I     *  de  Serviteur  y  c'eft-à^dire  ,  que  non  feulement  il 
I       a  iq>ptt)^ié  à  fa  Perfonne  la  nature  humaine ,  par 
ce  qu'on  ^peUç  Hunionhypollatique  ;  maisauffi 
I       ^u'â  a  rendu  fieimcs  toutes  les  foiblefles ,  les  mi- 
i       féres ,  Içâ  dwilews  &  les  opprobres  de  cette  na- 
I  K%  ture. 
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turc ,  &  fc  les  eft  rendues  perlbndcUcs.  V.  Ilapris^ 
c'eft-à-dirc ,  qu'il  ctoit  donc  avant  fon  Incarna- 
tion, car  autrement  le  difcours  de  P Apôtre  n'au- 
roit  pas  de  fens*  D'oîi  il  s'enfuit  fju'cn  Jefus- 
Chrift  il  y  a  deux  natures,  l'une  qui  lui  eftfim- 
plement  propre,  &  qui  appartient  originairement 
au  fond  de  fa  Peifonne,  &  l'autre  qui  lui  eft 
comme  adoptive ,  &  laquelle  il  a  prife  volontai- 
rement.    '  ^  ■  ; 

IV.  Il  eft  ajoûté  dans  le  même  lieu, qu'il  acte 
fait  à  la  [emhlançe  des  tfommes  Et  immédiatement 
après ,  qu'il  a/te  trouve  enflure  comme  un  homme. 
Les  Hérétiques  Docétes5qûicroyoienrquc  lefiis- 
Chrift  n'avoitpasété  véritablement  homme,  mais 
qu'il  avoit  feulementparu  fous  un  fentôme  d'hom- 
me, abufoient  decesexpreffionsdeTApôtre^Mafâ 
leur  fens  eft  clair.  L'Apôtre  veut  dire  que  Jdùs- 
Chrift  a  été  fait  tout  fcmblable  aux  autres  hom- 
mes, fans  qu'aucune  magnificence  extérieure  le 
diftinguât  des  autres*  Quand  les  Anges  ontpa- 
^•u  fous  des  formes  humaines,  ils  ont  été  toujours 
marquez  par  quelaue  caraâ:ére  de  ^iideur  qui 
les  faifoit  réconnoitre*  Quand  les  Princes  vien- 
nent au  Monde, ils  naiifent  dans  des  Pakis,  & 
leur  berceau  eft  environné  de  pompe  &  d'éclat 
Mais  le  Fils  de  Dieu  na  eu  rien  de  pareil,  il  a  été 
tout  femblable  aux  autres  hommes.  Et  à  l'yard 


rc ,  on  l'a  vu,  tout  comme  un  fimple  homme,  fajct 
aux  mêmes  infirmitez  que  les  autres. 

V4  On  trouve  là-mêmc,  qu'il  a  été obeijjkm 
jHfqu^k  ia  mort  ^  [avoir  la  mort  de  la  Croix.  ËXpre& 
lion  dont  l'Apôtre  fe  fert  ailleurs,  Heb*  5  Bien 
iju'^il  fit  *FiU ,  fi  a'4'il  toutes^fois  afpris  oiejfance  par 
les  chofes  qi^tl  a  fotéffertes.  Or  par  cette  oheyjjance  il 
hxxi  entendre  la  même  chofe  que  par  h  forme  de 
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Serviteur^  c^cft-à-diréjquc  Jcfos-Chrift  qui  étoit 
le  Maître  de  fby  -  même  &  de  fes  volontez ,  s'eft 
fbûmis  aux  ordres  de  Ibn  Pere  étemel,  pour  être 
traité  de  lui  comme  un  efclave  ,  julqu'à  endurer 
Jes  derniers  fiipplicci.  Cette  obéiflance  eft  op- 
po{ee  par  PApptre  aux  droits  de  la  filiation  , 
bien  €im?U  fiit  fils 9  dit-il»  S$  a-t^l  toutes ^  fois  appris 
obtïjfance.  Ce  qui  fait  voir  que  par /^^/'j^wr^, 
il  entend  cette  {oûmiffion  du  Seigneur» à  toutes 
les  peines  <le  la  Juftice  diï  Pere,  qui  eft  propre- 
ment l'obéïflance  d'un  efclave ,  fur  lequel  fon 
Maître  ou  fon  Seigneur  à  droit  de  vie  Se- do 
mort. 

-VI.  L'Ecriture  fe  icrt  fouvent,  pour  exprimer 
cet  abaiflèment  dont  nous  parlons  du  terme  de 
cbéiir.  La  Paro/eae'te faite  chair. }ç3CCi  i^  Jefus-Chrifi 
4m:fc  jours  de  fa  chair.  Heb*  f .  Dieu  manifefie  en 
chair  ^  i.  Tim.  lia  été  mortifié  en  chair  ^  !♦  Pier. 
2.  Jefus  ejl  venu  en  chair.  I ,  Jean  ^.  Ce$  expret 
bons  ne  marquent  pas  feulement  1  ailomption  de 
laanature  humaine,  elles  (lénifient  de  plus  toutes 
les  infirmitez  &  les  foibleflesde  cette  nature, lefi 

Îiuellès  Jefus-Chrift  a  fiibifes  pendant  qu'il  a  été 
ur  la  T^rre.  Car  U  chatr  dans  l'Ercriture  s'op-» 
pofe  à  Pejprit ,  8c  au  lieu  que  t efprit  fignifie  un 
principe  de  force ,  d'immortalité  &  d'mcorrup- 
tion,  la  chair  9  au  contraire  en  fignifie  un  d'in* 
firmité ,  de  miféres ,  de  douleurs&  de  mort.  G'eft 
dans  ce  fens  qu'il  eft  dit  des  Egyptiens,  EC 
leurs  chevaux  font  chair  &  non  pas  efprit  ,  &  que 
l'Apôtre  nous  avertit ,  que  nous  n  avons  point  U 
lutte  contre  la  chair  (S  le  fanf^mais  contre  lesPrin-f 
àpoHtex.  &  les  Puiffances  j  Epn.  ($4  Et  ailleurs  il  dit 
que  ,  les  armes  de  notre  guerre  ne  font  pas  charneh 
Us  ,  mais  puiffantes  y  &c.  %.  Cor.  iq.  Au  refte 
(juand  «n  traite  4^  expre$ons  ,  où  l'aneaatiilç- 
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ment  de  Jefus  -Chrift:  eft  appellé  fa  chair  y  îl  ne 
£xut  pas  manquer  de  remarc]uer  d^Un  coté,coin<- 
bien  profond  a  été  fon  abaiuement  ^  en  ce  qu^é<- 
tant  le  Pere  des  efprits,  il  a  voulu  fe  &ire  chatr; 
Se  de  l'autre,  combien  les  foibleflèsy  les  miféres^ 
les  douleurs,  Se  la  mort  même  ont  été  honnorées» 
glorifiées  Se  adoucies  par  la  fouvéraine  d^îté 
de  la  Perfonne  de  Jefus-Chrift  qui  les  a  Çov£^ 
fertes. 

VII.  Afoindti  ^Ui  ks  Ahm.  Th  Pâs  fait  un 
petit  moindre  éjue  les  Angei.  Heb.  1*  P£  8^  Cette 
diminution  du  Seigneur  au.  deilbus  des  AngoT» 
conGfte  principalement  en  quatre  cho(ès.  I.  Ett 
ce  qu  au  lieu  que  les  Anges  font  d'une  nature 
impaffible,  lelus-Çhrift  au  contraire^  a  voulu  iô 
Ibûmettfe  à  mille  douleurs,  1 1.  Qu  au  lieu  que 
les  Anges  font  toûjours  environnez  de  gloire  5 
d'une  manière  proportionnée  à  la  dignité  de  leur 
condition,  Jefus-Chrift  a  été  couvert  d'ignominie 
Se  d'opprobre.  III.  Qu'au  lieu  que  les  Anges 
font  immortels,  lefus - Chrill  a  foufïcrc  la  moit4 
IV.  Qu'au  lieu  que  les  Anges  jouïflènt  toûjours 
de  la  faveur  de  Dieu\  8c  lônt  remplis  du  fenti- 
ment  de  fon  amour ,  le  Seigneur  au  contraire  ^  a 
^  foûtenu  tous  les  traits  de  fa  colère  8c  de  là  lut 
tice.  Cependant ,  il  faut  remarquer  qu'en  oia-* 
même  que  le  Seigneur  a  été  abaiffé  au  deflbus 
des  Anges  ,  il  a*  été  infiniment  élevé  au  deflus 
d  eux ,  car  la  qualité  de  viftime  pour  le  falut  du 
genre  humain,  étoit  fi  grande, 8c  l'Oeuvre  de  b 
Satisfaâion  fi  difficile,  que  nul  des  Anges  nepou« 
voit  en  être  digne^ 

yi  1 1.  Forme  de  chair  de  péché.  G'eft  ainfi  que 
Saint  Paul  s'explique  Rom.  8.  Dieu,  dit-il  ,  a  t9f* 
Vojé fin  propre  Fils  en  firme  de  chair  de  péché  jC?t^^ 
à-dire,  en  forme  de  chair  péçhereflc  ,  car  chair 
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de  fkhé  eft  un  HebraïffEie  fort  oïdimirc  k  l'E- 
cricure«  Il  veutdcHK:  dire  »  que  lefus^Chrift,  non 
ihiiemenca  pmk  nature  des  hommes  »  mais  qu'il 
en  a  pris  auui  toates  les  miieres&Ies  peines , les- 
quelles fekxi  le  |ugçment  de  la  railbn  ,  font  les 
cara£kéres  cHènueb  &  infép»:sd)lci  du  péché  ;  de 
finie  qu'à  en  juep'par  cequi  paroiilbit  aux  yeux^ 
on  ne  pouvoir  diret  fînon  qjlie  leius-Cbrift  étoïc 
un  homme  tiré  de  U  maflfe  corrompue  du  genre 
humain»  &  compris  dans  la  communion  des  pé^ 
dieurs  comme  les  autreshommes,  puis  qu'il  (bulv 
ftoit  ks  mêmes  miiéres  ,  &  les  mêmes  accidens 
qui  étoient  les  fuites  £c  les  pein^  du  péchc  C'eft 
à  cela  même  qu'on  peut  rapporter  ce  que  Saint 
Pierre  dit,  i.  Pier.  4.  que  çclni  ^ui  d  fûmffert  en 
chair  d  déjifti  de  fiché,  le  n'ignore  pas  qu'on  peut 
rapporter  ces  Pardes,  non  à  lefus-Chrift  i  mais 
aux  fidelles»  lefquels  font  cenfez  avoir  foyfferten 
chair  en  la  Perfonne  de  lefus-Chrift,  favoir^ 
quand  Icfus-Chrift' mourut  en  leur  plgce.  Et  de 
plus,  ils  ont  fouffert  en  chair»  lors  qu'ils  ie  font 
convertis  à  Dieu*  Car  la  converfîon  eftunecru-* 
cifixion  de  nous-mêmes ,  qui  fe  fait  (ùr  le  mo« 
délie  de  la  crucifixicm  de.  notre  Sauveur.  Or  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux  chofes,  il  s'enfu;t 
que  nom  avons  deûfté  de  péché  ,  c'eft*à-dire, 
que  nous  avons  donné  la  lettre  de  divorce  au  pé- 
ché ,  que  nous  y  avons  renoncé  &  rompu  tout 
commerce  avec  le  péché.  Ce  fens  eft  fans  doute 
bon  Se  Ëvang^lique  »  &  qui  s'ajufte  même  avec 
la  fuite  du  ducours  de  Saint  Pierre.  Mais  on 
peut  suffi  rapporter  cejs  jparoles  à  lefus-Chrift 
lxiême,&voir»  qu'ayant  foufiert  en  la  chair  ,  il 
a  depolé  toutes  les  infirmitez  Se  les  miféres  qui 
ét<nei^es  fuites  Scies  peines  du  péché,  aufquel- 
les  U  moit  fournis,  £t  ainfi  >  il  n'a  plus  eû  rien 
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fde  commun  avec  le  péché  ,  il  s'cft  entièrement 
/détaché  &  féparé  de  lui ,  Payant  vaincu  en  fa  croix  j 
Ce  qui  fait ,  que  nous  qui  devons  être  rendus  fem- 
blables  à  lefus-Chrift,  vivions  d'une  manière 
fainte  ,  &  qui  ayt  du  rapport  à  la  vie  glorieufê 
que  lelùs-Chrifl  pofféde  maintenant  jdans  leCieh 
A  peu-prés  dans  cette  même  veuc  ,  Saint  Paul 
ditHeb.ç.  que  Chrtd  ayant  été  offert  une  fois  pour 
Ster  les  péchez,  de  plnfieurs  ^apparoîtra  une  deuxième 
pis  fans  péché  à  ceux  fui  r attendent  k  Jalut.  Sans 
féché.  Cela  veut  dire  qju'auparavant  dans  fi  pre- 
mière apparition  ,  il  etoit  venu  couvert  des  pé^ 
chez  des  hommes  ,  mais  maintenaût  il  en  a  tri- 


cifemenr ,  ce  que  Saint  Pierre  entcncf  par  avoir 
defîflé  de  péché. 

IX.  Il  a  habité  entre  nous.  C'eft  aihfi  que  par- 
le Saint  Ican.  La  Parole  a  été  fait  chair  ^  ahom 
bité  entre  nous.  Cela  veut  dire,  que  le  Seigneur 
ji'a  pas  dédaigné  de  converfer  familièrement  avec 
les  Jiommes ,  6r  d'être  dans  leur  commerce  ordi- 
naire ,  comme  leur  frère  &  leur  compatriote.  Il 
faut  remarquer  néanmoins  que  félon  la  force  du 
terme  Grec  K«trir»V>^n  Saint  Jean  fignifie,  qu'il  a 
px  fon  Tabernacle  au  milieu  de  nous ,  ou  qu'il  a 
habité  encre  nous  cotpme  dans  un  tabernacle.  Il 
fait  alluGon  à  l'habitation  que  Dieu  avoit  ancien- 
liement  choifie  au  milieu  des  Ifraëlites  ,  y  ayant 
fon  Tabernacle  dans  lequel  il  dcmcuroit,  comme 
s^il  eût,  été  du  corps  de  ce  Peuple.  La  Parole 
donc  qui  a  voulu  établir  fa  demeure  entre  les 
|iommes ,  a  pris  pour  le.lieu  de  fon  habitation, 
non  cet  ancièn  Tabernacle  que  Dieq  avoit  rebu- 
té, mais  la  chair,  la  nature  numaine,  ce  Taber- 
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munion  avec  nous  ,  &  de  (à  préfènce  érernelle 
dans  l'Ëglife.  . 

X.  H  efl  mont/ comme  mn  Surgeon  "dtvdnt  Im^ 
&  comme  mne  racine  firtant  d^une  Terre  qm  a  fiif^ 
il  n^y  a  en  lui  ni  forme  ni  apparence  ijuand  noms  le 
regardons  ,  il  n^j  a  rien  en  luy  qstifaffi  que  nous  h 
àejhrions^  il  ^  le  meprifé  &  rebuté  entre  les  hom^- 
mes.  Efàye  53.  Toutes  ces  "texpreffions  levien- 
nent  à  un  même  (êns,  car  elles  marquent  le  y  ou 
le  de  l'ôpprobre  Se  de  la  baflèfle  quicouvroit  la 
Perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  cachoit  fa  gloire 
aux  yeux  des  hommes.  En  particulier  ce  ^j^r^n 
&  cette  racine  qui  fort  Jtune  Terre  qui  à  fHf ,  fi- 
gnificnt  !♦  l'état  déplorable  où  devoit  être  la  fa- 
mille de  David  ,  ior5  que  le  Meffie  viendroit. 
Car  un  Surgeon  cft  proprement  un  réjetton  qui 
vient  d^un  arbre  couppé  ,  ou  dont  la  vieillefle  &. 
le  tems  ont  feché ,  &  le  tronc  &  '  les  branches  i 
Et  une  Terre  qui  a  fbif  &  qui  poufle  une  petite 
racine,  ell  une  Terre  teçht  &  uerilequi  n'a  plus 
nulle  vertu  ,  par  oppofition  aux  terroirs  gras  & 
bien  arrofez,  qui  ne  pouffent  nî  des  fiirgeons  ni 
des  racines  ,  mais  qui  font  croître  de  grands  ar- 
bres, couverts  de  feuilles  &de  fruits.  La  famille 
en  eiièt  de  David ,  étdit  dans  la  dernière  mifére 
quand  ]efiis-Chrift  eft  venu.  II.  Cela  même  fi- 
gnifie  le  déplorable  état  ou  devoit  être  la  Reli- 
gion &  PEgii{è,autemsdela»enuë  du  Seigneur. 
Car  c'étoit  un  arbre  abattu,  poun^  de  vieillefle, 
qui  n'avoit  plus  ni  force  ni  efficace ,  une  Terre 
aride  quî  ne  produisit  plus  rien.  Vous  trouverez 
Ja  vérité  de  cela ,  fi  vous  confîdércz  combien 
étoient  corrompus, non  feulement  tous  les  hom- 
mes en  général,  mais  en  particulier  les  Juifs  quand 
Jcfus-Chrift  vint  au  Monde.  III.  Ces  expref- 
fians  rqprélèntcnt  auflBl  la  b^ffefle  daos  laquelle 
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Cbrift  a  voulu  parpître  y  car  un  fui^eon  Se  une 
radne  languiflàntè  qui  Ibrt  d'iine  Terre  fiicbe» 
ne  font  pas  une  grande  ombre  y  ce  ne  fom  pas 
des  objets  qui  attachent  les  yeux  ».  ni  qui  les  en- 
chantent de  leur  beauté ,  comme  font  ks  grands 
arbres.  Nebucadnatzar  (è  vit  foy-mémeenfixige 
fous  Pidée  d'un  de  ces  grands  arbres  ,  il  eft  & 
qu'il  coHvroit  totête  U  Terre  »  ^  que  les  ejfemx  dm 
Ciel  fdijbiem  leurs  àememes  dans  fesbrusnches.  Mais 
lefus-Chrii^  nous  eft  repréfenté  dans  les  vîfions 
de  fon  Prophète  )  comme  un  Smrgion  &  comme 
une  miferable  racine.  C'eil  dans  ce  même  fens 
qu'il  ajoûte  ^  ^hH  rCy  a  en  lui  ni  firme ,  mi  a^pâr 
rence ,  ni  rien  qmi  U  face  defirer.  Non  qu'il  n'y 
eût  en  lefîis-Chrift  dans  l^tat  même  de  fon  abai£- 
fement,  quelque  chofè  qui  relevoit  infinin^nc  (â 
gloire  au  deffus  de  tous  les  hommes  ^favoir ,  l'in- 
nocence de  (es  aftions,  fon  zélé, fa  piété, (kdis^ 
rité ,  fa  fimplicité ,  &c  Et  outre  cew,  la  Sageflè 
admirable  qui  fortoit  de  fes  lèvres, fes  Doârinci 
2c  fes  préceptes.  U  eft  cenain  que  û  les  hommes 
enflent  eu  des  yeux  ,  ils  enflent  reconnu  en  lui 
la  plus  belle  ,  &  la  plus  célefle  de  toutes  les  for- 
mes, un  dehors  yéntablement  glorieux  &  Divin. 
Mais  le  Prophète  veut  dire ,  que  lefiis-Chrift 
ctoit  privé  de  cette  magnificence  mondaine,  & 
de  cet  éclat  (]ui  frappe  les  fens ,  &  qui  a  acàm* 
tumé  d'imprimer  dUms  l'efprit  des  peuples  du  ref- 
peft  &  de  la  vénération.  En  effet  une  vie  inno- 
cente &•  verfùeufe  n'eft:  belle  qu'aux  yeux  de 
Dieu  ,  le  monde  ne  connoît  pas  cette  efoecc  de 
beauté,  une  gloire  de  cette  nature  neft  nulle* 
ment  à  fon  u^ge.  A  caufe  de  oda,  le  Prt^hétC 
ajoûte  qu'il  efi  méprife'  rebute'  entre  les  hen$m$es. 
Paroles  par  lefiiuelles  il  exprime  cette  fierc  per- 
fecution  que  lesIjLiifs  firent  âleHis-CbriftyScque 
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les  Pâyq»  &  les  prophaoes  ont  fiute  à  fon 
Ëranglle  ^  quand  ils  Pont  conQdéré  dans  la 
veae  de  foa  abaiflêment»  ne  pouvant  pas  (bu& 
fiîr  qu'on  prêdiât  un  Fils  de  Dieu  cruci- 

XL  rlmmâ  flesB  de  doukmrt ,  ^  {kçhéMtceque 
c*^^H0deJangu0tr.  £%e  5^.  Ces  termes  ont  un 


Chritt }  mak  il  ne  âut  pas  les  reftreindre  (impie* 
ment  aux  fouffirances  de  ià  mort,  il  faut  au  con« 
traire  les  entendre  de  toutes  celles  qu'il  a  endu* 
rées  durant  &  vie.  Or  d'abord  il  faut  remar- 
quer cette  manière  de  parler  ,  Homme,  de  dou^ 
Imsy  qui  marque  1  la  deftination  de  &  vie  9  fa- 
voir^  qu'il  eft  venu  au  Monde  jpour  y  (bufirir,8c 
pour  y  être  privé  de  tout  ce  que  la  nature  à  de 
dûu3C&;  d'agréable  9  c'eft  la  fin  de  (on  envoydans 
le  Monde  &  de  fà  naiâànce.  II.  Cela  marque  les. 
moyens  par  le(quels  Ie(us-Chri(l:  devoit  exécuter 
l'Oeuvre  de  nôtre  Rédemption,  favoir,  par  les 
douleurs    Le  Démon  avoit  étably  fon  Empire 

rr  les  platCrsdesfens.  Le  fruit, dit  l'Hiftoirede 
tentation,  parut  agréable  aux  yeux  de  lafem*^ 
me  &  bon  à  mai^r,  mais  lefus-Cbrift  a  rétably 
le  Rjé^e  de  Dieu  par  le  miniftére  des  fouffran- 
ces,  Ënfuite,  il  feut  oblcrvcr  que  Icfus-Chrift 
n'cft  pas  (èulement  appelle  Homme  de  donleurs  ^ 
mais  c^u'il  eft  appellé  ,  Homme  plein  de  douleurs. 
Ce  qm  fignifie  trois  choies,  l'une  eft  le  nombre 
fie  la  muteitude  des  douleurs  dont  il  a  été  agité. 
La  féconde,  la  fuite  perpétuelle  de  ces  douleurs, 
qui  ne  lui  ont  preique  jamais  donné  aucun  relâ* 
che,  toute  fa  vie  ayant  été  comme  une  mer  agi- 
tée d'orages,  fans  aucun  jour  de  tranquillité.  La 
troiiiéme  eft  h  grandeur  extrême  defes  maux.  Us 
ont  étéeo  gmiKl  nombre,  ils  ont  été  longs  Se  con«< 
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tinuels ,  mais  il  les  a  fcntis  dans  un  degré  £[  terri- 
ble qu'à  peine  fe  jpeuvent-ils  concevoir^  *  Quant 
à  ce  qui  efl:  ajoûte»  fichant  ce  que  ^efiaueJUlm* 
gueffr  ^  il  eft  clair  qu'il  lefaut  entendre  aune  con- 
noiflanceexpérimentalle,  comme  on  parle  ^  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  a  éprouve  toute  la  force  Ss  afflic* 
tions.  C'eft  pourquoy  Saint  Paul  rendant  la  rai- 
fonpour  laquelle  il  faUoit  que  Jefus-Chriftfoiiffiî^ 
dit  que  ç'a  été  ajfin  qu'il  fut  miféricordieux  en- 
vers nous.  Car  ,  ajoûtc-t-il,  ^4rtr<  qu^ii a  fiuffert 
en  étant  tenté ^  il  eft  aufii  puifiant  fomr  fecourir  ceux 
qui  font  tentez.^  Hcb.a.  . 

XII-  //  hoira  du  torrent  en  la  f  laine.  PC  1 1  o.  Plu- 
Ceury  interprètes  rapportent  çes  paroles  à  Téut 
d'abaifleihcnt  de  Jefiis-Chrift.  Et  à  les  prendre 
dans  ce  fèns,  elles  (ignifient  les  douleurs  ^  l'op- 

Î>robre&  l'agitation  perpétuelle  dans  laquelle  le- 
iis-  Chrift  a  été.  Je  dis  les  douleurs,  car  perfbn- 
nc  n'ignore  que  les  eaux  des  torrens  qui  deicen- 
dent  d'ordinaire  des  montagnes  »  &  qui  coulent 
dans  les  plaines,  font  des  eaux  extrêmement  dc- 
fagréables ,  parce  qu'elles  font  fales  &  bourbcu- 
fes*  Je  dis  lopproore ,  car  il  n'y  a  preique  que  les 
plus  viles  perfonnes,  les  pauvres  &  lesmifërablcs 
qui  foyent  obligez  d'aller  {fe  dél^térer  dans  les 
eaux  des  torrens.  Je  dis  enfin  fon  agitation  per- 
pétuelle ;  car  celui  qui  eft  obligé  par  l'ardeur  le  la 
foif  qui  lepreflè,.  de  fe  défaltérer  dans  l'eau  d'un 
^  torrent,  témoigne  par  cela  même  qu'il  eftcxtra- 
ordinairement  agité.  Cependant  il  ne  faut  pas 
ignorer  que .  Quelques  autres  interprètes  expi- 
quent  ces  paroles  plus  (implement,  en  les  rap- 
portant à  la  pleine  &  entière  viftoire  que  Jefiis- 
Chrift  obtiendra  en  qualité  de  Roy  fur  les  enne- 
mis de  fon  Eglife.  C'eft,  dilent^ils,  une  méta- 
phore prife  d'\jn  Chef  d'Armée  qui  pouflèfeseï^ 
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ncmis  avcc  tant  de  vigueur,  gu'il  ne  leur  donne 
aucun  relâche,  &  dans  {à  foif  trouvant  en  che- 
min un  torrent ,  il  ne  s*y  arrête  pas ,  mais  il  ep 
boit  feulement  quelques  gouttes  en  paiTant,  Se 
pis  il  levé  haut  la  tête,  c'^-à- dire,  qu'il  réprend 
la  pourfiiitc  des^nemis*  Je  croy  qu'il  cft  libre 
à  chacun  de  iîiivre  de  ces  deux  explications  ceUe 

2ui  lui  plaira  le  plus^  Je  diray  feulement ,  que 
on  choifit  la  première ,  il  ne  faut  pas  manquer  de 
rémarquer,  outre  les  chofesque  jay  déjà  dites, 
cette  quatrième,  favoir  que  Jefiis-Ctirift  pendant 
qu'il  a  bû  du  torrent,  d'en- à -dire,  pendant  le 
tems  de  fon  àbailleaient,  a  comme  difbaru  aux 
yeux  des  aéatures,  à  l'exemple  de  celuy  qui  fc 
courbe  pour  boire  dans  un  tc^^nt ,  qui  dans  les 
zQomens  qu'il  emploie  à  boire  fe  dérobe  aux  yeux 
de  ceux  qui  le  voyoient  auparavant^ 

Il  y  a  quelques  autres  expreffions  de  l'Ecritu- 
tt  fur  ce  même  fujet  i  mais  parce  qu'elles  (ont  fa- 
ciles, ou  qu'elles  fe  rapportent  plus  particuliére- 
Qient  à  la  mort  du  Sauveur,  nousne  lesreprélën- 
terons  pas  ici,  pour  ne  pas  nous  charger  de  cho- 
fes  inutiles.  11  faut  donc  venir  aux  expreffions 
qui  marquent  l'exaltâtion  de  lefus-Qirift. 

I4  Dieu  9  dit  Saint  Paul»  Pa  (ouverainiment  eV^ 
f/j  PhiL  z.  Cette  élévation  fouvcraine  fignifie, 
I-  un  parfait  repos  à  l'égard  de  tous  fes  travaux. 
Les  miféres ,  les  infirmitez ,  les  opprobres  »  les  dou- 
leurs qu'il  avodt  auparavant  foufiertes  ont  pris  fin, 
ileft  au  deflus  de  l'atteinte  de  tous  fes  ennemis  \ 
les  effets  de  leur  haine  Se  de  leur  malice  ne  fau- 
roient  plus  aller  jufqu'à  lui.  IL  Elle  fîgnifie  une 
magnificence  digne  de  la  Perfonne  de  nôtre  Mé- 
diateur. En  effet  il  eft  au  Ciel  affis  fur  un  Tf  ont 
de  Msqcfté ,  environné  de  lès  Anges,  oui  font  les 
minifties  de  fes  vc>lontez,  fon  JSom  eft  craint  Se 
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ledouté  (ko8  les  Ën&rs,  ^  adoré  fiir  k  Tcm, 
lesDemcHisen  tremblent,  &:  les  hommes  l'invo- 
quent. lU.  EUeiigpific  .aneibuvêraine  aatorité, 
ce  que  P Apôtre  exprime  dans  la  fdke,  qmnd  il 

cette  puii&nce  dont  le  Seigneur^k  hiy-mém^ 
Têute  fnijfémc€ ,  dit-il ,  nfefi  àomét  du  Gel  (S  mU 
Terre  j  Math.  Jean  17^  Tu  m^as  demi^  dît-il 
à  fon  Vttt  ^puifdnee  fur  toute  cbsir^tic  L*ApotfC 


qui  fait  voir  qu'il  s^agit  ici  d'une  gloi 
re  Oeocmomiquequele  Seigneur  à  rc^àë  en  qua- 
lité àt  Médiateur  ;  car  c'eft  pmil&Dent  i 
cdle-lâ  que  le  P#e  l^a*  éiévé  ,  non  qye  cette 
gloire  Oeconomique  ne  foie  ail  fond  la  mène 
gloire  Divine  qui  cq^tient  ap  F9s  par  â  natu- 
relle condition  ,  mai^  parce  que  ce  mt  alors  que 
le  Pere  ota  dedeffiis  laPerfoisnede  leftis-ChnIt 
le  voile  de  l^anéantiflcinait: ,  Se  redonna  un  cours 
libre  à  (es  rayons,  êc  que  de  plus  il  deftina  cette 
gloire  au  bien  Seau  falut  de  l^Ëdifê.  Enfin  l'A- 
pôtre dit,  que  Dieu  a  ainfi élève  fon  Fils,  parce 
que  le  Fik  s'étoit  abaiflé  (by^me  ,  ce  qui  fait 
voir  qu*îl  faut  aller  chercher  les  rayons  de  cette 
élévation  d^  l'oeuvre  de  la  Rédemption  que  le 
Fils  a  faite  en  s'abaiflant.  Suiquoy  l'on  peut  trou- 
ver des  raifons  dam  la  Sagefle  du  Pere,  dans  & 
bonté,  dans  les  intérêts  de  fa  pi»(sance,  dans  fa 
Jûftioe,  Se  enfin  dans  ce  qui  reftoit  encense  à  iài- 
rc  pour  achéver  l'exécution  de  fes  Décrets  ét«?* 
nels. 

II*  B  bti  4  donné  tm  Nom  cf^i  efi  fier  totét  Nom. 
Ce  Nom  fignifie  la  glorjeuie  dignité  où  Jefus- 
Chriftaétéélévé  aux  yeux  de  tout  le  Monde,  ptf 
oppofitionà  l^uiéantiisement,  car  dans  rànéan- 
tiflc- 
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tUscanent  te  Semeur  avoit  perdu  juiqu'à  loa 
^otUf  OPO  feutemcnt  parce  quil  avoit  été  rc* 
tranche  de  la  Terre  des  vivans,  mab  auffi  parce 
qu'ayant  été  condamné  comoie  hh^phémmux^ 
eaoemy  de  laLoy  &  de  Moyie^  il  avoit  été  ex- 
coQdfimoie  de  la  Républioue  d'Iiraê'l  ainfî  fon 
N^a,voit  été,|)ar  manière  de  dire>  ôté  desré- 
giftie^  de  la  ibdecé  fàinte.  De  pki$  au  lira  de  fon 
véntaUe  Nom  delFils  de  DieqScdeRoyd^Ifraëlf 
on  lui  avoit  donné  un  nom  &ux  &  étranger, 
quand  on  l'avoit  traité  d'io^pofteur  &  de  lèduc- 
teur^  &  qu'on  avoit  tourné  enrifêe&en  oppro- 
bre le  nomde  RoydesJuitsfurletîtredelaCroix. 
Dieu  lui  a  donc  redonné  ttm  véritable  Nom,  c'eft- 
à-dine,  ilTa  lémbly  daiis  tout  Pédat»  ^  dam 
txmc  h  M^gefté  qui  êtoit  dûë  à  ià  Peribnne  Scà 
ik  Charge.  Outre  cela  ce  Nom  fignifie  Pautori- 
zé  Su  la  puilsance  Royale ,  à  kqueue  il  aétéélé- 
vp,  prenant  en  mam  le  gouvernement  de  l'Uni- 
vers pour  le  bien  ôc  le  lalut  de  TEg^ie.  A  quoy 
l'on  pew  auffi  ajouter,  que  ce  Nom  enferme  dans 
ion  idée  cette  Ibrce  ipvioçible  if  ce  pouvoir  in& 
ni  par  Jequel  le  Se^gmu  exerœ  fa  Royauté. 

^eux,^HifMt  duCiel^  ^eux  qm  fitnt  m  UTerre 
^  OH  dejpfmdeU  Ttrr^.  Ces  pacoles  ^t  tirées  du 
Cbap44f  d'Ef.où  Weu  parlant  de  ifoy-mémedit, 

P0mdfar  woj,  U  ùm  aéce^airement  que 
J^s-Cteift  foit  le  way  Dieu  dlfr^ ,  le  même 
jq«ki  paiiloit  dans  BSU^  f  i^mique  jS^int  Paul  lui  ap- 
(pliq^ç  ,|es  paroles  de  cet  Oracle.,  Au  refte  çeçy 
^xjpnm  admir^blemeat  bien  la^  gloire  de  notre 
Sawm^h  {wi'J^QOunaecqui  lui  eft  fendu,  ^«^r 
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lénoMràxt'\U!ipl9yeai$Nom  de  lefis^^  CCployc^^ 
ment  de  génoiiîl  manque  dans  les  créatures  rat 
Tonnables  6c  feintes ,  Padoration  &  Pobcïfeance  vo- 
lontaire ;  dans  les  créatures  inanimées,  cela  mar* 
c]ue  que  Dieu  les  a  foûmifes  au  gouvernêment  de 
Jefus-Chrift  &  à  fescrtidres:  Et  |)oUr  lès  Dénions 
&  les  méchans»  ils  ployent  le  genoiiil  devant  Je* 
fus-Chrift,  entant  qu'ils  ne  fdjpt  rien  que  ce  qui 
leur  permet  par  fa  Providence,  &  que  même  il  fc 
fcrt  de  leur  miniftére,  malgré  qu'ils  en  àyent,  pour 
l'exécution  de  fes  defecins.  II.  Il  exprime  cette 
gloire  par  fon  étendue,  tant  ceux  y  dit-il,  qmfint 
au  Ciel  y  que  ceux  qui  fiât  fur  laTerre^  &  defiotu  U 
Terre.  Façon  de  parler  ordinaire  à  l'Ecriure 
pour  marquer  univerfelletoent  toutes  chofes; 
Ainfi  dans  le  fécond  Commiandement.  Tune  te 
feras  j  dit  Dieu,  aucune  reffembUnce  des  chofes  qui 
font  la  haut  au  Ciel^  ni  ici  bas  en  la  Terre ,  ni  aux 
xaux  depous  bu  Terre ,  &c  Si  néanmoins  on  veut 
prendre  ces  paroles  littéralement ,  il  eft  ai(ë  de 
comprendre  ^  ceux  qui  font  au  Ciel,  les  At^ 
^  les  Efprits  (ànftifiez,  fur  la  Terre  les  hommes, 
&  fous  la  Terre  les  Démons  &  lesdamness.  U  eft 
pourtant  plus  (impie  dédire,  que  par*cette  ex- 
preffion  Saint  Paul  a  voulu  dire  feulement ,  que 
toutes  les  créatures  lans  en  excepter  aucune,  font 
foûmifesi,à  Jefus-Chrift.  Au  refte  ceux  de  l'E* 
glife  Romaine  font  ridicules  dans  labus  qu'ils  font 
de  ces  paroles.  Car  I.  ils  entendent  par  le  Nom 
de  Tefusy  ce  Nom  même  vocalement  prononcé ,  de 
fone  que  toutes  les  fois  qu'un  Prédicateur,  ou 


mais  c'dl  une  chofe  admirable  que  ceux  qui  veu- 
lent prendre  le  terme  de  Nom  do  lefus  fi  fort  à  la 
lettre  ne  voycnt  pas,  due  par  la  même  taiton 
les  genoux  ne  font  pas  i  la  téte»  &  qu'ôter  le 


ils  ôtent  leur  chapeau; 


cha* 
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chapeau  neû  pas  littéralement  une  génuflexion. 
II.  Ils  entendent  par  ces  genoux  qui  (ont  (bus  la 
Terre,  les  ames  qui  font  en  Purgatoire,  pcn- 
fee  qui  n^a  nul  fondement  que  leur  préoccaipa* 
tien. 

I V.  JE^  que  toute  langue  sofifefe  qt^il  efi  le  Sei-^ 
gneur  k  la  gloire  de  Dieu  U  Pere^  L'Oracle  d'E- 
ùiicporte^Tûute  langue  jurera  par  moy.  Saint  Paul 
na  pas  rendu  les  termes ,  mais  i^a  rendu  lefcns; 
car  jurer  par  quelqu'un ,  c'cft  confefler  qu'il  eft  le 
Seigneur.  On  peut  reftreindre  ces  paroles  aux 
aéatujp  raifonnables.  Toute  langue  ^cc^-i-dirc^ 
tant  les  Anges  qûe  les  hommes.  On  pourroic 
auffi  les  entendre  de  la  vocatipn  des  Gentils,  par 
laquellè-toutc Langue,  c'efl:-à-dîre,-tout  Peuple 
&  toute  Nation  confeflè  le  Nom  du  Sauveur. 
Mais  jepenfe  quil  cft  mieux  de  l'étendre  généra- 
lement à  toutes  les  créatures,  à  qui  l'Apôtre  ay^nt 
auparavant  attribue  des  génoux  ,  attribue  main- 
tenant une  Langue.  Sonfens  eft,  que  toutes  les 
créatures,  chacune  dans  fondégréSc  félon  fa  con- 
dition &  fa  nature, célèbre  JcSs-Chrift,  &  lui 
obéit  comme  étant  le  fouverain  Maître  de  l'U- 
nivers i  enfin  il^  rapporte  la  domination  de  Jefus- 
Chrift  à  la  gloire  de  IJieu  le  Pere  ,  parce  c\ne 
toute  l'Occonomie  du  Médiateur  aboutit  à  glorifier 
lcPéreé«fneU 

V.  Couronné  de  gloire  &  honneur.  Hcb.2.  Clcs 
paroles  doivent  être  prifes  I.  dans  leur  idée  géné- 
rale pour  répréfenter  l'exaltation  de  Jefus-Chrift. 
Mais-  IL  dans  leur  idée  particulière  il  faut  mettre 
quelque  différence  entre  la  gloire  &  l'honneur, 
car  la  gloire  eft  l'éclat  de  la  Majefté,  de  l'autori- 
té &  de  la  puifiàndb  fouveraine  dont  Jefiis-Chrift 
cft  révêtu,  entant  que  cet  éclat  fort  de  lui,  ou 
flu'il  émane  de  fes  aétions.  Et  l'honneur  répré- 
Tom.  ni.  S  fente 
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^Dce  la  f^ofonàc  uopredion  quecetcd^t  ^dam 
]e  cceur  des  créatures ,  qut  oblige  à  rhooima^  \ 
ge  &  à  Padowion.  La  gloire  Ë  lumière  qui 
l<»t  dclamédiariondcJçM^  EtPhonneur 
ci):  la  réconnoifTance  que  nous  fàifons  de  (àdignii 
té.  Apré»  cela  il  faut  rém^quer  (^ue  TAj^tc  dit 
qi^  Jefiis-Chdft  en  couronna  Or  il  en  eft 
couronné  en  deux  manières*^  I-  comme  un  Rot» 
^  H.  comme  qn  vi&orieux'  &  un  Conquérant. 
Comme  un  Roy,  car  fbn  E^ife  c^cft  £>nËmpi-t 
le.  Comme  m  Conquérant ,  car  c'eft  un  Empi- 
re qu'il  s'eft  acquis  par  le  prix  de  fon  Smg,  & 
par  la  force  de  fyi  Smt  Ëipcû:.  Ces  paroles  font 
prifçs  du  PC  9*  Se  comme  elles  ont  un  fens  litéral 
qui  s^applique  au  premier  homme,  elles.^oiyent 
çcre  entendues  de  jefus-<Chriâ,  par  rapport  à  ce 
prem^r  homme,  &  il  eftioïportwtdc  fidrevoir 
eomt>i^  eft  d^rente  la  gloire  de  Jefiis-Chrift 
de  celle  d'Adam»  combien  pk» grand  eft  Phoa. 
neujr  que  les  fidèles  rendent  à  leur  Sauveur ,  que 
cdui  que  les  animaux  pourroient  rendre  à  l'honu 
VK^  combien  plus  nrédeuiê  &  plus  belle  la  cou- 
ronne du  iècond  Adam, Que  celle  du  premier.  Le 
premi^  pouvoit  en  quelque  manière  être  cou- 
xomé  comme^  Roy  ;  xn^  il  ne  le jpouvoit  être 
comme  conquérant  ou  viftoricux:  La  rencontre 
de  ces  deux  dignitez  le  (ait  en  Jefiis-(^|rift  dans 
un  d^é  infini. 

Vh  Entrée  fnfhire  mgkrffkétw^.  NetâBnk-- 
ilpOf  qu$  le  Çkrifi  (it^ft^  cet  ch$fiSf  &  quaînfi  il 
tntrif  en  Jk gloire ^ïaVkQ%^  Clarifia méj^tQjPtrtydc 
U  ghire  que  fof  eue  par  èevers  Ukj-  iermnt  fue  U 
Monàe  fnt  foie,.  lean  17.  Pere  glorifie  ton  BU^  afin 
^e  tonBk  te  glorifie.  II^m,£  ^eurs,  enbcau* 
coup]  d'endroits.  Ce  terme  de  W^^^  eft  d%ie  très- 
particulière  oonfidéiation,  I.  Il^iifie  dans  TE^ 

cdcure 
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cxi\}mmebimiére^z,  caufê  dequoy  la  nuée  lumineu* 
feqd  rçmpliflbit  autre*fois  le  Tabernacle,  Se 
oui  entra  dans  le  Temple  de  Jerufalem  après  qu^ 
Salomon  leut  conâcré,  eft  apnellée  U  GUire  de 
t Etemel.  Et  Saint  Paul  dans  le  même  fens,  dit 
I.  Cor.  ij.  que,  autre  efi  la  gloire  du  Sâieil  ^  Ù  atê^ 
ire  ia  ^re  de  la  Lune^  &  autre  la  gloire  des  Etoi^ 
Us  De  tnéme  2.  Cor.  3.  il  dit  què,/^  miniftérede 
mm  écrit  en  lettres  fi?  gravé  fur  la  pierre  a  éégleriemx^ 
tellement  ftte  les  enfans  £ïjirael^  ne  pcuvêient  regar* 
deren  la  face  de  Moyfi  ^  pour  la  gleire  de  ptfaoe. 
Mais  la  gloire  n  eft  pas  toute  forte  de  lamiére , 
c'eft  une  lumière  abondante, &  qui  vient  de  Paf» 
fcmbl^e  de  beaucoup  cfe  rayons  qui  joints  enfem- 
Ue  forment  un  grand  éclat,  de  la  même  manière 
que  de  la  rencontre  deplufieurs  fleurs,  qui  ornent 
une  camp^ne  Te  forme  ce  qu'on  appelle  Pémail^ 
ou  comme  de  la  rencontre  de  plufieurs  petites 
tcrilles  (c  forme  cette  plage  du  firmament,  que 
les  A(b<xiomes  nomment  la  voye  Laéfcée  i  ou 
comme  encore  de  la  multitude  de  plufieurs  cho^ 
iês  de  prix  fofbme  la  ricbeflè.  Les  Hébreux 
rappellent  "'^p*  qui  Cgnific  aulîî  un  poids ,  d'oij 
vient  que  Saint  Paul  failànt  allufîon  à  cette  double 
fignification ,  dit  que,  notre  legçre  afjfliSlion  qui  ne  fait 
qne  paffer^  produit  en  nous  un ^oids  de  gloire  excelUm^ 
ment  excellente.  i/Cor.  4.  La  raifon  de  cela  eft  4 
parce  que  la  gloire  eft  une  fi  riche  abondance  d'è^ 
clat  &  de  lumière,  que  la  faculté  qui  lacontem- 
iple,cn  demeure  comme  accablée  &  vaincue,  à 

Î)eu  prés  de  la  même  manière  que  nos  forces  font 
urmomces  par  im  poids  excclfit.  Cela  fc  jufti-^ 
fie  par  r«çmple  de  la  himiére  du  Soleil  f  car  cet- 
te multitude  prefquc  infinie  de  rayons  qui  en  for- 
tcnt  eft  telle ,  que  quand  nos  yeux  les  veulent  con-* 
IcpifJcr,  ilsfent  iijcsçables  de  Icsfoûtenir,  àt 
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forte  Qu'il  faut  que  nos  paupières  (c  ferment,  & 

3ue  notre  vue  iè  confefTevaincuë  par  k  grandeur 
c  cet  éclat  Tout  cela  éclaircit  fort  bien  ce  que 
fignifie  ce  terme  ât  gloire  quand  il  eft  appliqué  à 
•Dieu,  ce  qui  fe  rencontre  ircs-fouvent  dans  PE- 
criture,  car  il  fignifie  la  refplendeur ou  Pédat  ad- 
mirable qui  fort  de  la  rencontre  de  plufieursper- 
fi^ions  Divines,  c^ui  (e  déploient  dans  q^uelque 
œuvre  d'une  manière  extraordinaire.  Âinfi  David 
Pf.  19.  dit,  que  Us  deux  racontent  la  gloire  dm  Dieti 
fort,  parce  que  Pon  y  voit  la  puiflànce,Ia bonté, 
la  fageffè ,  la  majefté  ,  &  toutes  les  autres  per- 
fections de  la  Divinité  ,  déployées  d'une  maniè- 
re fi  admirable  ,  que  quand  nous  entrons  dans 
cette  méditation  nous  en  fbmmes  engîouti&  U 
n'eft  pas  maintenant  mal^aifé  de  comprendre  ce 
que  PEcriture  veut  dire,  quand  elle  nous  enfei- 
gne  que  Jefus  -  Chrift  a  été  glorifié  ou  élevé  en 
gloire,  car  elle  nous  veut  repréfenter  que  toutes 
ces  admirables  pcrteâîons  le  font  déployées  aux 
yeux  de  toutes  les  créatures  dans  un  degré  fi  grand» 
&  fi  fort,  &  d'une  manière  fi  vive  &  fi  publique, 
que  ni  les  hommes ,  ni  les  Anges  ne  font  pas  capa- 
bles d'en  foûtenir  tout  l'éclat. 

Il-  Il  faut  rèmarquer  que  comme  le  Soleil  a 
trois  fortes  de  lumière,  l'une  que  nous  pouvons 
appeller  intérieure ,  qui  n'eft  aùtre  chofe  que  le 
corps  même  du  Soleil ,  c'eft-à-dire,  ce  fonds  de 
fubftance  lumineufe  dont  il  eft  cômpofè  ;  L'autre 
extérieure  qui  confifte  dans  ce  grand  nombre  de 
rayons  qu'il  répand  par  tout  le  Monde;  Sclatroi* 
fiéme.  qu'on  appelle  une  lumière  réfléchie,  qui  eft 
celle  de  la  Lune  Se  des ^utrcs  Planètes,  lefqueb 
récevant  la  lumière  du  Soleil  la  réflèchiflent  ou 
la  renvoyent  :  On  peut  de  même  attribuer  à  Jc- 
fus-Chrift  trois  fortes  de  gloire.   La  première  eft 
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térieure»  qui  confifte  dans  ce  fond  infiny  d'attri- 
buts Divins  qui  (ont  en  lui,  non  feulement  en« 
tant  qu'il  cft  xin  perfonne  Divine;  mâis  auflî  en- 
tant qu'en  qualité  de  Médiateur,  toutes  ces  per^ 
fcâions  éternelles  ont  été  deftinées  par  les  Ue- 
CTCis  de  POeconomie  à  Pocuvre  de  la  Rédemp- 
tion de  TE^lHc.  La  fcconde  eft  extérieure,  qui 
émane  immédiatement  de  lui ,  Se  qui  con(iTle  dans 
Pcxerdce  qu'il  fait  de  fcs  fouvcraines  perfeéfcions, 
de  cette  manière  grande ,  publique  Se  admirable 
dont  nous  venons  de  parler^  La  troifiéme  ell: 
une  gloire  réfléchie,  qui  n'eft  autre  cbofe  que  la 
réconnoiflàncc  que  fwvt  les  Anges  &  les  hommes 
de  fes  œuvres, Padoration  qu^ils  luircndent , l'ad- 
miration dontils  (ont  faifisàiavûë  de  tant  de  mer- 
veilles, &  la  célébration  qu'ils  en  font,  par  leurs 

Emfées,  par  leurs  paroles",  &  par  leurs  aftions* 
a  i^remiére  gloire  eft  éternelle ,  naturelle  & 
perpétuelle  à  Jefus-Chrift,  fi  vous  avez  égard  à 
fon  fondement  ou  aies  principes,  qui  font  l^flen- 
ce  Div^.  Elle  eft  pourtant  Oeconomique,  fî 
vous  av^z  égard  à  la  deftination  qui  eft  faite  de 
ces  principes  au  fàlut  de  PEglife.  Lafeconden'a 
été  proprement  en  Jefus-Chrift  qu'après  fâRefor- 
reékion  &  fon  Afcenfion  au  Ciel ,  lors  qu'il  a  com- 
mencé d'intercéder  pour  fcs  fidèles,  de  convertii^lcs 
hommes,  d'aflemblcrPEglife  8c  de  régner  fur  elle. 
Et  latroifieoîelui  eft  arrivée,  lorque  toute  la  Ter- 
re lui  a  rendu  fon  culte  &  fon  adoration  religieufc. 

VII.  Sgiince  a  h  droite  de  Dieu.  Nous  avons  dé- 
jà parlé  de  cette  expreffion,  &  chacun  fait  qu'el- 
le eft  prife  de  la  coûtume  des  Roys  Orientaux, 
qui  fkilbieqt  aflféoir  à  leur  main  droite  ceux  à 
qui  ils  avoipnt  deflein  de  communiquer  les  hon- 
neurs fuprémes.  Surquoy  on  allègue  Pexetrfplc 
de  Salomon  qui  fit  ai&oir  à  fa  droite  fa  Merc 

S  ^      •  Berfabée 
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BerTabée  ,  &  la  demande  que  les  enfâns  de  Zé- 
bédée  firent  à  Jefus  ^  Chrift  d'être  affié  Pun  à  fa 
droite  £c  Pautre  à  fa  gauche  dans  ion  Royaume. 
11  n'eft  pas  fort  néceflàirc  de  rediercher  la  rai- 
fon  pourquoy  les  hommes  ont  attribué  le  plus 
grand  honneur  à  la  place  de  la  main  droite  ;  il 
y  a  de  Papparence  que  c'eft  unç  fuite  de  la  ooû« 
tume  générale  que  les  Peuples  otft  prife ,  de  Ib 
fervir  plus  fortement  &  plu^  communément  de 
leur  droite  que  de  leur  gauche  ^  habitude  que 
quelques  Philolbphes  ont  fondée,  fur  la  natiire» 
laquelle,  difent*- ils 9 communique  plus  d'dprits, 
phis  de  fang,  Sc  par  c(Hiféquent ,  plus  de  mou- 
vement &  de  force 'à  cette  main  qu*à  Pautre. 
Mais  toutes  ces  curioQtez  font  inutiles.  Il  fîiffit 
^e  remarquer  que  dans  cette  expreflion  appli* 
quée  à  JefuSrChrift  ,  la  droite  de  Diem  ne  fignifie 
point  fa  Puiflànce^  ni  fà  préfencç  par  tout, com- 
me fe  l'imaginent  quelques  Luthériens  Vlnqui,. 
taires,  qui  font  d'ordinaire  ce  Sophifme*  l^z 
droite  de  Dieu  efl  pour  tout ,  Jefus-dhrift  eft 
^flis  à  la  droite  de  Dieu  ,  Ërgo^  il  eft  par  tout.  * 
^  Je  Imfle  à  part  que  cet  argument  n'eft  pas  en 
forme,  &  qu'il  a  quatre  termes, car  être  la  dex- 
tre  de  Dieu  ,  &  êtrç  afïis  à  la  droite  de  Diçui 
font  deux  termes  fort  difïérçns.  Je  diray  feule- 
ment,  que  çette  expreflion  fe  doit  prendre  toute 
entière  fans  diviftpn  ni  difc^ffion  de  parties»  8c 
que  c^efl  une  façon  de  parier,  qui  fignifie  Pexal- 
tation  de  Jefus- Çhrift  &  non  autre  chofè.  Mais 
cette  exaltation  ainfi  repréfentée  par  une  feance 
à  la  droite  de  Dieu ,  emtwrte  L  un  repos  où  Je- 
fus- Çhrifl  efî:  entré  apnés  fo  travaux*    Qe  qui 
çft  marqué  par  le  mot  de  f^ce»  H.  Une  fbu- 
veraine  félicité  ,  ce  qui  efl  marqué  par  être  affis 
auprès  de  pieu,peifontie  nç  |>oi{Vitnt  être  à  fon 
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€Ôtc,  qu'il  ne  foit  heureux.  IIL  Un  triomjAc, 
car  être  affis  fur  le  Tronc  de  Dieu, après  ttntdc 
combats  ,  ne  peut  être  autre  chofe  qu'un  tri« 
omphe.  IV.  Un  hcMineur  &  une  gloire  fuprëmc, 
ce  qui  cft  fignifié  par  toute  Pe^reffion ,  Se  la 
chofe  même  dont  il  s'agit  le  confirme,  car  iln'eft 
^  poifible  d'être  affîs  à  la  droite  de  Dieu  fur 
ion  Trône  étemel ,  fins  y  être  environné  d'une 
Majefté  tiefiablé.  V.  Un  régne  felon  l'expli-^ 
cation  que  Saint  Paul  en  donne  i.  Cor.  if.  où 
rapportant  TOracle  du  Pf.  1 10.  au  lieu  de  dire, 
qu'il  eft  aifis  à  la  droite  du  Pcre  ,  il  dit ,  qu'd 
faut  tjH^ii  régne  jufqm  k  ce  ejuil  M  nfis  toms  fis  f  »- 
nemis  fius  fes  pieds  ,  marque  évidente  qu*il  prend 
pour  une  même  chofe,  régner  8c  être  affis  à  la 
droite  de  Dieu« 

CHAPITRE  II. 

£n  quoy  conjijle  VabaiJJement  &  PExaU 
tatton  de  Jefus  -  Chrijl. 

T  'Eçlairdflement  de  cette  queftion  depen* 
JLdra  despropofîtions  fuivantes. 

JL  11  ne  mut  pas  s'imaginer  que  par  l'abaifle- 
ment  du  Fils  de  Dieu, la  nature  Divine aytfouf- 
*    fert,ni  aucune  diminution  réelle, ni  aucun chan« 
gcmcnt  efFcâif ,  foit  à  l'é^d  de  l'eflence  Divi- 
ne, foit  à  l'égard  des  attributs. 

La  raifon  de  cette  vérité  eft,  que  lu  Divinité 
«ft  entièrement  immuable  ,  Qc  que  l'immutabi- 
lité cft  de  Ibn  cflence  ,  parce  oue  Dieu  étant  le 
prcmrcr  Etre, eft  un  Etre  abfolumcnt  &  Ample- 
ment néceflaire.  Si  on  pouvoit  concevoir  que 
la  Divinité  fut  capable  de  changement ,  il  feu- 

S  4  droit  * 
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droit  que  ce  fût  par  Pune  de  ces  trois  voycs  ;  Sa- 
voir, ou  par  la  force  dune  caufe  étrangère  ,  la* 
quelle  âgiflànt  fur  la  Divinité , y  produifit  du  chan- 
^nucni  5  ou  par  l'inclination  naturelle  de  la  Di- 
vinité même  ,  à  peu  -  prés  de  k  manière  que  les 
choies  humaines  viennent  à  fe  corrompre  infen- 
fiblement  par  la  vieillefle,8c  à  changer  leur  état; 
ou  enfin,  par  le  mouvement  libre  &  arbitraire  de 
la  Divinité  qui  fc  changeroit  elle-méole.  Mais 
toutes  ces  trois  voyes  font  impolîibles.  Car  quant 
à  la  première ,  il  n'y  a  nulle  caulè  étrangère  qui 
puiHe  agir  fur  Dieu,  n'y  ayant,  &  n'y  pouvant 
rcn  avoir  dans  le  nombre  des  êtres  que  luy&fcs 
Ci  éatures  ,  lefquelles  font  dans  une  pleine  &  en- 
tière dépendance  de  lui ,  &  qui  bien  loin  de  pou- 
voir iîgir  fur  lui ,  n'ont  elles-mêmes  ni  mbuve- 
mcnt  m  aftion,  ni  fubfiftance  que  par  lui.  Pour 
la  féconde,  il  y  auroit  de  la  contradiâion  à  dire, 
que  Dieu  qui  cft  un  être  étemel  &  néceflàire, 
eût  des  inclinations  à  vieillir  &  à  fe  corrompre; 
outre  que  toute  corruption  de  cette  forte  ,  ne 
peur  être  attribuée  qu  aux  Etres  compofez ,  dont 
les  parties  font  capables  de  fouffrir  diflblution,& 
non  aux  Etres  fimples,  moins  à  Dieu  qui  eftfou* 
verainement  fimple.  Enfin  la  troilîéme  voye  ne 
fe  peut  auflî  admettre,  puis  qu'il  eft  certain,  com- 
me nous  l'avons  prouvé  ailleurs  ,  que  Dieu  n'a 
point  de  pouvoir  fur  fa  propre  nature  ,  pour  la 
changer  comme  bon  lui  femble.  Aufli  l'Ecriture 
nous  donne  toûjours  une*  idée  de  Dieu  ,  qui  ex* 
dud  entièrement  la  mutabilité.  Les  deux  y  dit  le 
Prophète  Pf  loa.  périront  ^  mais  tu  feras  ferma^ 
tient ,  ils  senvieilltront  comme  un  vejlement ,  tu  les 
changeras  comme  un  habillement ,  £3*  ils  feront  chan^ 
gex.y  maïs  toj  tu  ez.  toujours  le  même.  Il  faut  donc 
rejet  ter  PHéréfîe  de  quelques  anciens  Eutichiens, 
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qui  comme  nous  Savons  touché  ailleurs,  s'imaeî- 
noient  que  la  Divinité  avôit  été  converric  cnTa 
nature  de  la  chair,  &  qu'elle  avoit  réellement 
ibufièrt.  en  la  Crok.  Ces  fortes  d  opinions  ont 
paru  G.  contraires  aux  lumières  de  la  droite  rai- 
fon,  qu'elles  ont  été  étouffées  prefque  des  leur 
naifiànce  >  Se  n'ont  point  trouvé  de  ScÛta* 
teurs' 

IL  II  ne  faut  pas  aufli  croire  quelaPerfonne 
Divine  du  Fils  de  Dieu  ,  confidcrée  entant  que 
telle,  ait  reçû  ni  aucune  diminutbn  ,  ni  aucun 
changement  réel  &  effeftif. 

Cette  propofîtion  fuit  néceffairement  de  la 
première  ;  Caf  fi  le  Fils  de  Dieu  efl  immuable 
a  1  égard  de  l'efïènce  où  de  la  natufe,  il  ne  l'eft 

Î>as  moins  à  l'égard  de  fa  perfonalité  ou  des  ré- 
ations  qui  conftituent  fà  Ferfonne  ,  &  les  mê- 
mes raiions  ^ue  nous  venons  d'alléguer  pour 
l'immutabilité  de  l'eflence  ,  le  doivent  appliquer 
aux  relations  perfonnelles.  Elles  font  étemelles 
£c  nécefTaires  ,  elles  font  au  defTus  de  l'attdnte 
de  toute  caufe  étrangère ,  elles  font  trés-fîm- 
pies  9  fans  compofîtion  ,  &  par  confequent  in- 
<xipable  de  difiblution  ,  Se  enfin  elles  ne  dé- 
pendent pas  de  la  volonté  Se  du  bon  plaifv*  de 
Dieu  même.  Elles  font  donc  incapables  d'alté- 
ration. 

III.  ^Par  cet  abaifTement,  le  Fils  étemel  de 
Dieu  n'a  rien  perdu  de  la  gloire  naturellq  £c  in- 
térieure de  là  Perfonne. 

Cette  vérité  fuit  de  ce  que  nous  avon$  déjà 
dit ,  car  fi  le  Seigneur  a  gardé  comme  inviolable 
le  fond  de  fa  naturel  de  fon  eflènce  ,^il  a  vou- 
lu pofîèder  les  mêmfts  attributs  &  les  mêmes  per- 
feétions,  qu'il  a  de  toute  éternité  ,  vcftis  voyez 
bien  qu'il  a  toujours  conlêrvé  la  même  Majefté , 
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le  même  piix  ,  &  la  même  dignité  Pexibfmelte 
qu'il  avoit  avant  Ton  abaiifèment.  Maû  ditiez* 
vous,  comment  cela  peut*il  être ,  puis  qu'il  dit 
lui-même  dans  i'Ëvangile,  Pere  efl  fins  grmd 
éptt  mâj  ,  ce  qui  ne  pouvant  p^  être  rapporté  à 
rétat  naturel  du  Fils  de  Dieu ,  félon  Icqud  PA- 
pôtre  Saint  Paul  dit ,  qu'il  étôit  égal  à  Dieu, 
ne  peut  être  entendu  quedel'Oeconomie  defim 
abaiffement/ièlon  lequel  le  Peire  a  plus  de  Ma- 
jefté &  plus  de  dignité  que  le  Fils  ,'puis  qu'il 
cil  plus  grand  que  lui  ?  Je  répons ,  que  plufîeurs 
des  Anciens  Pères  ont  rapporté  ces  paroles  à  la 
nature  humaine  de  Jefus  -ClirM; ,  felon  laquelle 
étant  la  Créature  du  Pere  ,  &  fon  Serviteur  fe- 
lon que  l'Ecriture  parle,  il  a  pu  dire,  que  le  Pe- 
re étoit  plus  grand  que  lui.  Mais  bien  que  cette 
explication  dans  le  tond,  ne  fuppofe  rien  que  de 
vray  6c  d'Evangélique,  il  ny  a  pourtant  pas  ap- 
parence, que  c*ait  été  précifement  la  penfée  de 
Jdus-Chrift.  Je  croy  donc  avec  la  plus -part de 
nof  Théologiens,  que  le  fens  de  ces  Paroles  eft 
de  marquer  l'inégalité  des  charges  de  l'Oeomo- 
mie  ,  felon  laquelle  le  Pere  ayant  pris  la  charge 
ou  la  qualité  de  Souvérain  dir^ur  de  PUm- 
vers,  oc  le  Fils,  celle  de  Médiateur,  le  Pere  eft 
devenu  ^lus  ^kn^cjue  le  Fils  ,  non  par  aucune 


mais  par  l'inégalité  de  leurs  charges  ou  de  leurs 
emplois.  Or  nous  avons  fait  voir  ailleurs  que 
l'inégalité  des  charges  peut  fort  bien  fubfifter 
avec  l'égalité  des  peribnnes.  Le  Fils  n'a  donc 
rien  perdu  de  (à  Majefté  ou  de  la  dignité  per- 
fonnelle,  encore  qu'il  ayt  pris  une  chargequi  l'a 
abaiflé.  • 

IV,  Le  Fils  de  Dieu  pàr  fôn  abaiffement, 
dû^a  rieri  perdu  de  la  gloire  extérieure  laquelle 


inégalité  de  dij 


de  Majefté  perlbnnelle. 


Digitized  by 


DE  Jesus-Christ.  Liy.  V.  Ch.  IL 
û  pcdSedou:  auparavant ,  &>it  pour  la  cr^ion^ 
fbit  pour  la  confèrvattoQ  de  PUnivers  ,  8c 
pour  k  gouvemement  &  l'exercice  de  h  Provi- 
dence 

Ommie  cette  gloire,  extérieure  efl  commune 
aux  trois  Peribimes  de  la  Divinité,  il  eft  certain 
que  le  Fils  de  Dieu  en  a  toAjoun  jouy ,  de  forte 
«que  dans  le  même  moment  de  (à  Croix  &  de  fa 
Pi&oùy  il  croit  le  Créateur  ,  k  Confcrvateurêc 
le  Souvérain  Maitre  du  Monde,  &  la  gloire  qui 
en  revient ,  lui  a  toûjours  été  commune  avec  le 
Pcrc  ôc  le  Saint  Eiprit.  Il  eft  ménte  certain  que 
k  ^oiie  des  Oeuvres  aue  .le  Pcre  a  faites  dans  (on 
Oeconomîe ,  à  laquelle  d'ordinaire  on  rapporte 
tout  ce  période  de  temsqui  a  coulé  depuis  le  pé- 
ehé  juCcfu'i  l'Incarnation,  dans  lequel  on  met  les 
diipofitions  ou  les  préparations  àl'envoyduMed 
fie;  la  gloire9dis^je,de  ces  Oeuvres  eft  commu- 
ne au  rik  avec  k  Pere.  La  raifon  de  cela,  eft 
que  l'exécution  de  toutes  ces  chofes  s'eft  faite 
^  des  principes  communs  au  Pere  Se  au  Fils , 
n'y\iyant  cntneux  qu'une  (cule  &  même  fagcf- 
iè  9  un<f  feule  &  même  puiftànce  ,  une  feule 
6c  même  juftice ,  une  feule  &:  même  auto- 
rité. 

V-  L'abaiflcment  de  Jefiis-Chrift  étant  rap* 
porté  à  la  Perfonne  Divine, entant  que  Divine, 
a  confîfté  en  ce  qu'ayant  voulu  ^  fe  manifefter 
panny  les  hommes, il  l'a  feit  fous  le  voik  d'une 
chair  foîble  ,  miîërable,  expofëe  à  toutes  fortes 
d'infirmité,  d'opprobres  &  de  douleurs,  &  à  H 
mort  même. 

C'eft-ce  que  Sait^t  Paul  expriiî>e  par  ces  ter- 
mes t  Dim  a  ité  mmifefH  en  chair  ^  &  ailkurs, 
//  4  f^t/im  U  fèrme  de  Servitef$r  fsitkîa  fimkUnce 
des  hmms.   Son  ^îflfement  donc  à  cet  égard 

,  cou* 
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confifte  en  ce  qu'il  a  caché  aux  yeux  dés  hom^ 
mes  parmy  lefijuds  il  çonverfoit ,  l'cdat ,  la:di- 
gnite  ,  &  la  Ms^efté  étemelle  de  fà  Peribnne , 
ayant  couvert  tout  cela  de  la  nuée  des  foibleflès 
d*unc  vie  &  d'une  mort  humaine.  Nous  verrons 
dans  la  fuite,  (i  ce  voile  a  été  (i  eipais* qu'aucun 
rayon  de  la  gloire  perfonnelle  de  Jcfus-Chrift  , 
ne  l'ait  percé  pour  venir  paroître  aux  yeux  des  « 
hommes.  Il  fuèît  niaintenant  de  dire,  qu'il  a  été 
tel  qu'il  en  déroboit  la  plus  grande  parue  ,  & 
qu'à  en  jugçr  par  les  (impies  lumières  de  la  rai- 
fbn  ,  on  ne  pouvoit  point  dire  ,  que  le  F^ils  àe 
Dieu  parût  dans  un  état  proportionné  à  la  gran- 
deur de  fa  condition,  car  il  étoit  mortel  comme 
le  plus  vil  de  tous  les  hommes,  venu  au  Monde 
d'une  famille  Royale  à  la  vérité  ,  mais  d'une  fa- 
mille, qui  au  tems  qu'il  nâquit,  étoit  dans  la  der- 
nière miferciil  étoit  expofe  au^  mêmes  accidens 
que  les  autres,  privé  outre  cela,  de  tous  les  fi>u- 
lagemens  que  les  autres, hommes  fe  procurent, 
&  que  la  Providence  générale  ne  refufe  pas  aux 
plus  abjets  de  tous  les  animaux  ;  à  cau(ë  dc<IUoy 
il  difoit  luy  -  même  ,  les  Renards  ont  des  foffis 
&  les  oijeaux  ,de  l^^ir  des  nids  mais  le  F$ls  de 
Phomme  «'4  pas  où  repo/er  fa  tejhe.  Quelle  pro- 
portion y  pouvoit -il  avôir  entre  la  dignite^de 
Pcrfonnc  ,  &  la  faim  &  la  foif  ;  l'oWi  - 
cation  à  fe  foûtenir  jw  le  raangçr  &  par  le 
Boire,'  la  neceffité  de  fbuïFrir  le  froid,  le 
chaud,  les  incommoditez  des  faifons,  celles  des 
Jicqx  où  il  fe  rencontroit ,  &  d'être  contraint 
de  reparer  par  le  fommeil  &  par  le  repos  fcs 
forces  que  le  travail  avoir  épuiféès  ?  Quel  - 
le  proportion  pouvoit  avoir  avec  Sa  Majefté , 
les  perfécutipns  de  (çs  ennemis^  leurs  accuuitions 
£c  leurs  calomnies ,  ^  en  général  tous  les  mau- 
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vaÀ  traiteroens  qu'il ibufïnt  de  Itar  part,  &qui 
ne  fe  terminèrent  que  par  une  mort  infâme  &(ân« 
glante  ?  Il  eft  cortain  que  la  gloire  de  fa  Perfixme 
Divine  pouvoit,  s'il  l'eût  voulu,  diffipei:  tout  ce 
nuage ,  &  fc  èiire  jour  au  travers  de  ce  voile. 
Mais  pendant  que  le  Seigneur  étoit  dans  cet  état, 
il  fufpendoit  Se  àrrétoit  le  cours,  de  ies  rayons,  il 
n'en  laifibit  fbrtir  que  peu  au  dehors,  iàvoirt  au- 
tant qu'il  en  falloit  pour  le  rendre  un  luffifàntté** 
moigpage  à  Iby-même.  Et  qcuoitàla  nature  bu» 
maine,  il  ne  répandpit  pas  au  dedads  d'elle  tout 
ce  fonds,  ou  cette  ^ndance  de  lûmiére  &  de 
grâce  que  l'union hypoffiiatiquc  fembloitrequérirt 
&  qu'il  y  répandit  en;  effet  d?ns  la  fuite.  Ainfî 
dans  Ibn  abaiflem^t ,  confîdéré  par  ^aid  à  U 
Perfbnne  Divine,  entant oue  Divine,  on  doiti^ 
marquer  ces  trois  choCès;  l'unç  que  la  d^ité.de 
la  Perfonne  étoit  offuA)uée  p^r  des  baflèllès  qui 
n'a  voient  nulle  propoaion  avec  elle;  lautre  ijiie 
la  Perfonne  Divine  arjétoit  les  cayons  défi  gloire, 
&  ne  les  laiflbit  pas  ibrtir  au  dehors ,  dans  cette 
méfùre  ou  cette  abondance  que  &  condition  na« 
turelle  demandoii;  ;  &  la  troisième  qu'à  Yéffotd 
même  de  la  nature  hmxiaine  au.  dedans,  la xx>m«  ^ 
municacion  que  la^nature  Divine  lui  faiibitdeics 
grâces.  &  de  fà  gloire,  étoit  dans  une  petite  me- 
iiire  au  prix  de  ce  que  l'union  hypoftatiqiieiêia^ 
b]oit  demander,  Se  qi|i  fe  fit  epfuite  daçs  l'état 
d'exaltation.  .  ,        .  ^ 

VI.  Lefiége,  ou  fi  vous  voukzlefujet  d'inhé- 
rence de  toutes  les  infirmi|:ez ,  ^oul  eurs  Se  oppr^c^. 
brcs  qui  compofent  l'abaiffementckJefus-Cnr^il):, 
a  été  uniquement  la  nature  humaine.  Mais  \c 
ftijet  de  dénomination  ,  commeoa parle,  Scd'iia. 
putation  à  qui  toutes  ces  chofes  ont  été  attribuées 
*  eft  toute  la  Perfoime,  non  fimpkmcnt  entant 
V  que 
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que  Divme,  mais  encsmc  que  Diuine  &  fanmaiiie 

tout  enfemble. 

Cette jpropo6tkm  (e  comprend  ÊicOement  d^cBe- 
même.  Car  I«  étant  clair  par  ce  que  fiousavoâs  déjà 
<tic,que  la  nature  ni  la  Periomie  Divine ,  entaot  que 
Divine,n*ont  rien  foulfert,  il  s'enftdt  que  le  vérita^ 
Wefiégc^ou  le  vericaWe  fûjetdans  lequel  ces  fouf* 
fhmoes  ont  écé  exercées ,  ne  peut  être  que  k  natu- 
re bumdne.  Ceft  la  nature  humaine  lèute  qui  réel- 
lement aeuBûm  Se  ioil,  quiaétéexpofSeâlané* 
ceffité  du  boire,  du  mmget^  du  chaud, du  froid» 
du  dormir  ôc  du  rppos  y  2c  aux  perfécutions  cruel* 
k»de$ ennemis,  II.  Le  fiijet  de  dénomination ddt 
être  auffi  la  Poribnne,  mais  non  la  PerfbnneDi* 
Vtne  ent^  que  Divine  ;  car  vous  ne  pouvez  pas 
dir^  que  le  Fih  de  Dieu ,  oitsmt  que  Fils  de  Dieu, 
ÛHt  mcTt  yOu  que  la  Parole  étemelle,  entant  que 
Parole ,  ait  eu  faim  Se  fejf ,  puifque  cela  Gffiihc^ 
Mie  que  ces  attributs  lui  conviennent  par  laqua- 
Iké  qu'il  a  de  Fils  de  Dieu,  ou  de  Parole,  ce  qui 
feroit  faux  Se  blaiphématok-e.*  IH.  U  faut  donc 
dire  que  le  fiijet  de  dàiomination  eft  la  Pcrfon- 
ne  ccmfidérée  dans  fà  totafité^  ceft-à-dire, entant 
qu'il  cA  Dieu  Sc  homme  tout  enfemble ,  Se  par  la 
force  de  la  communication  des  idiomes,  il  eft  in» 
différent  que  cette  Perfonne  fbit  nommée  d\in 
iKHn  pris  ou  de  l'une  ou  de  Pautre  des  deux  na* 
tures,  c'eft-à-dnre,  ou  de  la  Divinité  ou  de  Phu- 
manité,  de  fbne  que  vous  pouvez  fort  bien  dire 

Sue  le  F4s<te.  Dieu  eft  mort,  quelHeuarépan^ 
u  fbn  Bmgj  que  la  Parole  éternelle  a  fouflfert 
dans  le  Mon(fe  mflle opprobre», encoreque voua 
fie  puiffiez  pas  dire  que  kPàtolè  ,etttaitrqùePa*r 
rôle,  ait  fou0èrt  ces  opprobrcs^hi  que  Dieu, en- 
tant que  Dieu ,  ait  répandu  du  fang. 
VII.  Pour  hkù  jugct  de  quelle  natu  re   été  la  ' 

gloire 
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^bke  de  l'exaltation  de  Je(bs*Chrift ,  £1  ht  finit 
OQofidérer  à  quatre  égards,  I.  Parégardàfànatiu 
re  Oivme»  IL  Par  enrd  à  fa  nature  humaine. 
I&  Par  égard  à  ÊPerkinne ,  entant  que  Divine 
fimplemenc.  IV.  Par  égardàiaPeribnne,  entant 
qu'il  eft  Dieu  &  homme  tout  enfémble  ^Médweur 
du  Nouveau  Teft&ment. 

Comme  ilnyaqueceiquatre  %urds  en  le&ts^ 
Chrifty  cette  diâmâipn  eftjufte,  &  nous  l'avons 
déjà  infinuée  en  traitant  de  Kabtiflement  :  Car 
nous  avons  dit  L  que  la  nature  Divine  fuipendolt 
une  grande  partie  de  la  communication  de  Ces 
grâces  i  que  iPumoii  hypoftsâdoue  fèmblort  de« 
mander  c^dle  fit  à  la  nature  niMoaine,  te  qpc 
màûc  elle  ne  hà^Ssk  ibrtir  au  dehors  que  peu  de 
r^nade  &  doirey&voiryautantiêutementqu'fl 
en  éteît  néceflâbe  pour  fe  rendre  un  fufiîiànt  té^ 
moiffïs^  II.  Nbosravons  dit  que  la  Perfbnne  Du 
vinç^entant  que  Divine,  s'écok  comme  couverts 
^tm  voile^ai8,cC^-a-diré,  (k&bafiej9S5S&  des  in^ 
ârmiteas  de  la  dtatr^  qm  n'Savoic  nulle tnropcHtion 
avec  là)  gmudenr  &  la  Majefté  cPune  telle  Perfon*^ 
ne.  ilf.  Nous  avons  dit  que  ta  natuie  bumainb 
a  été  le  véritable  ft^t  d'inhérence  de  mille  fei^ 
bleâês,  die  millé  opprobiies,  de  mille  tourmens, 
St  enfia  de  la  mort  même*  I V.  Nous  aurons  dit 
me  btPcrfennç  de  |eâis-Cbrifl,  entant  c^'il  eft 
Dieu  &c  homme  couc^enlemble,  le  Médiateur  de 
la  txamé&e  AV^sism>  a  été  te  de  déncpaîna^ 
tkxt  de  ces  oporcbm^  de  ces.  doaiedts  &  de  cette 
niort.  Ptiis  cxinc  que  ^élévation  du  Sftweurçft 
une  xhofe  rélat^e^  Çm  anéantiflement;^  c^un 
voit  qiie  nous  néia  âm^ionsmiéu^t  traiter  que  pap 
cette  mdme^diâiàâioiii^  ^     ^  - 

yUI.  Laglok-eou  Pteîçaltarion-d^ 
viae  en  X^tts.Ch»fta.TOBfifté,  tm  dbt  aucune 
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augmentation  réelle^  de  dignité  ou  d^excellœcc,' 
ni  dans  aucune  nouvelle  acquifîdon  d'attiîbuts, 
ni  dans  aucun  changement  avantageux  qui  lui  ibît 
réellement  arrivé,  quel  qu'il  puifse  être,  mais  feu- 
lement en  ce  qaelle  a  répandu  une  plus  abon- 
dante mefure  de  Tes  biens  dan^  la  nature  humaine 
qui  lui  étoit  jointe,  &  en  ce  qfi'elle  a  déployé  au 
dehors  d'une  manière  plus  publique,  plus  écla- 
tante, &  plus  étendue  (es  pafeâ:ions.Enfinence 
qu'elle  a  été  plus  réconnuë  parmi  les  hommes.  Se 
même  parmi  les  Anges,  qu'eue  n'étoit  auparavant^ 
Il  faut  rémarqucr  dans  cette  propcû:ion  ce 
que  l'on  y  dit  de  négatif,  &  té  que  l'onydit  de 
pofitif   On  nie  qu'il  foit  rien  arrivé  de  nouveau 
à  la  Divinité,  qui  lui  ait  donné  aucun  aoat^- 
ment  réel  en  elle-même*  Cela  eft  hors  de  contes- 
tation ;  car  la  nature  Divine  étant  infinie  &:  im* 
muablç ,  ne  peut  ni  dim^uer ,  ni  croître  ;  Se  com« 
me  nous  avons  dit  cy-de(sus  qu'elle  n'a  rien  per- 
du par  Tabaiisement  du  Sauveur,  il  fàutauffii^ 
ceÊairement  avoikr  qu  elle  n'a  rien  acquis  de  nou- 
veau par  fon  élévation  ;  la  Divinité  dans  l'un  & 
dans  l'autre  des  deux  éuts,  eû.toûjours  demeu* 
rée  la  même.  Ce  qu'on  dit  de  poCuf^confifte  en 
trois  chofes ,  I.  que  la  i^ture  .Divine  a  répandu 
dans  rhumanité,  une  plus  abondante  méfure  de 
fon  influence.  II.  Qu'elle  a  fait  paroître  au  de* 
hors  les  rayons  de  fa  gloire  d'une  manière  plus 
grande.       Qu  elle  a  été  beaucoiç  mieux  réom- 
nuë  Se  des  Anges  &c  des  honmies  qu'elle  n'était 
auparavant.   En  eflèt,  quand  à  la  première  elle 
ne  reçoit;  aucune  difficulté,  puis  qu^ileftcmaia 
que  dans  l'exaltation  du  Sauveur  >  les  infirmités 
animales ,  les  opprobres ,  le^  douleurs,  la  mort,  8cc. 
ont  été  pkioeibent  diffipées,  2c  qu'en  leur  place 
a  luccedé  le  repos  &  la  félidté  célefte^où  l'hu« 

V  manité 
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manité  a  été  exaltée.  Pour  la  féconde  ç'a  été  dans 
cette  bicn-heureufe  exaltation  que  Jefus-Chrift  a 
déployé  d'une  manière  admirable ,  fa  fagefle ,  fa 
bonté,  fa  puiflance,  fa  raiféricorde  ,8c  en  général  ' 
tops  fès  attributs  Divins ,  en  quoy  chacun  voit  que 
nature  Divine  a  été  fbuveraincment  glorifiée. 
Mais  en  quoy,dire2-vous,  le  Seigneur  a-t-ilainfî 
déployé  fes  attributs  Divins  ?  Je  répons  que  ç'a 
été  [.  dans  PétablifTement  du  miniflére,  lorsqu'il 
a  envoyé  les  uns  pour  être  Apôtres ,  les  autres 
pour  être  Prophètes ,  &c.  1 1.  dans  la  conflitu- 
tion  du  corps  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  a 
toute  r'enfçrmée  dans  iès  Ecritures  faintes ,  comme 
il  renferma  au  commencement  du  Monde  toute 
la  lumière  daps  le  corps  du  Soleil.  III.  Dans  la 
coriverfion  des  hommes  à  l'obeïflance  de  fon  ^vatt- 
gilc,&  daiislaconftitutiondel'Eglifè*  IV.  Dans 
la  confcrvation  quil  a  faite  jufqu'ici ,  &  qu'il  fera 
jufiju'à  la  confommation  des  Siècles  de  cette  Egli- 
fc,  par  les  voyes  admirables  de  fa  Providence. 
V.  Et  enfin  par  le  Jugement  dernier,  eniùite du- 
quel il  élèvera  les  fî,ens  dans  fon  Royaume ,  & 
abymera  ffes  ennemis  dans  une  éternelle  damna- 
tion.   Mais  nous  verrons  cela  plus  amplement 
dans  la  fuite.  Quant  à  latroifîéme  chofè  que  nous 
avons  dite  ,  &  en  laquelle  nous  avons  fait  con- 
fiflçr  l^c:}çaltatipn*  de  la  nature  Divine  de  fefqs- 
Chrift,  cUc  eft  auflî  fans  conteftation  ^  car  c'eft 
alors  que  toute  la  Terre  l'a  reconnu  pour  fôn 
Créateur  &  fon  Dieu,*  &  l*a  adoré  comme  tel;  & 
c'eft  alors  ^e  les  Anges  mêmes  lui  ont  rendu , 
dune  manière  extraordinaire,  leurs  hommages  8c 
leur  relîgieufe  adoration,  félon  ce  qu'il  cil:  dit, 
Hcbr.  J.  que  ,  f^and  h  Pere  a  imrodm  derechef 
fin  Fils  premier  né  an  Monde ,  il  a  dit  ^  &  ^ue  tous 
ks  Anges  de  Dieu  l'adorent-^^ 

Tome  m,  T   ^  IX. 
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IX.  La  gloire  de  la  Pcrfonne  Divine,  entant* 
que  Divine,  dans  cette  exaltation,  n'a  point  con« 
hftc  non  plus  en  aucune  réelle  acquifition  d^ex- 

•  cellcnce  ou  de  dignité,  mais  feulement  en  ce  que 
le  voile  de  bafleÛe  ,  d'infirmité  &  de  foufïrancc 
qu'elle  avoit  voulu  revêtir ,  &  fous  lequel  elle  s^é- 
toit  manifeftée,  a  été  pleinement  ôté,  Se  que  la 
naturelle  dignité  de  cette  Perfonne  u  paru  toute 
telle  qu'elle  eft,  &  a  été  reconnue  dans  leMon* 
de. 

La  Perlbnne  Divine ,  entant  que  Divine ,  étant 
infinie  8c  immuable, de  même  oue  la  nature^  ne 
peut  avoir  xtçû  non  plus  qu'elle,  aucune  réelle 
augmentation  de  dignité  ou  deMajefté^  Maispar^ 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  paroîtrc  par- 
my  les  hommes,  s'étoit  envéloppé  de  ce  niiage 
obicûr  des  bafiefiès  Se  des  fbufifrances,  fa  glorifi- 
cation ,  a  cet  égard ,  confifte  en  ce  que  ce  niiage  a 
été  diffipé,  ayant  laifle  toutes  fes  infirmités  dans 
le  tombeau,  làns  en  retenir  aucune.  Se  que  com- 
me un  beau  Soleil  fortant  du  milieu  des  ombres, 
il  a  paru  tout  tel  qu'il  dt  naturellement^  A  caufe 
dequoy  Saint  Paul  dit  Rom.  i.  qu'il  a  étt  pleine^ 
ment  déclaré  Fils  de  Dieu  enpnijfance  félon  PEj^t  de 
.  fantlificAtion  y  par  la  RéfifrreïHon  des  morts.  On 
peut  même  dire  qu'alors  le  myftére  de  la  Trinité  ' 
ayant  été  pleinement  révélé,  la  diftinâion  de  la 
Perlbnne  du  Fils  d'avec  celle  du  PereScduSainc 
Efprit,  qui  n'avoit  jufque-làété  connue  que  fi^rt 
confiifément ,  a  été  clairement  propoféc  aux  » 
yeux  des  hommes.  Se  peut-être  aux  yeux  des  An- 
ges. 

X.  La  gloire  de  la  nature  humaine  a  confifté, 
non  en  ce  qu'elle  ait  été  réellement  convertie  en 
la  Divinité,  ni  en  ce  qu'elle  ait  été  jointe  hypoflba* 
tiquèmcnt  à  la  nature  pivine,  carlapreiniérede 
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CCS  chofès  ed  impoflîble ,  &  la  féconde  a  été 
Gdtc  au  moment  de  ion  Incarnation  j  mais  elle  i 
confîfté  en  ce  qu'elle  a  dépofé  toutes  les  infirmi* 
tcz  &  les*  foufirances,  au'elle  a  reçû  4ine  pleine 
inefure  de  grâces  ^  qu'elle  eft  entrée  dans  un  état 
immortel  &  incorruptible,  &  dans  une  nouvelle 
^  vie  fpiritudle,  célefte^  étemelle  ôchien-heureu- 
iê,  &  enfin  c^u'elle  a  participé  aux  honneurs  &: 
aux  cultes  Divins  ^  entant  qu'elle  s'eft  trouvée 
jointe  hypoftatiquément  à  la  Perfonne  du  Fils  dé 
Dieu  qui  les  a  reçus. 

Les  EutichienSyOU  duthoins  une  partie  d'en« 
tr'eux  9  faifpient  autre-fois  cpnfifter  l'exaltation  de 
la  nature  humaine  du  Sauveur  dans  une  réelle 
converfion  en  la  Divinité,  difadt  quelle  avoir  été 
engloutie  dansTabyme  de  la  nature  Divine.  Mais 
c'cft  une  erreur  que  PEglifè  a  depuis  long-tcmi 
combatuë  &  détruite  parle  glaive  de  la  Parole  dé 
Dieu.  En  effet  cette  prétendue  converfidn  cft 
une  chofe  ineoncevablè ,  puifque  rien  ne  fe  peut 
convertir  en  une  chofe  qui  eft  déjà,  &  qui  exillc 
réellement  avant  la  converfion.  Outre  que  fi  la  na* 
ture  humaine  avoir  été  convertie  én  la  Divine 
il  (èroit  arrivé  quelque  changement  à  la  Divine 
par  l'accefiSion ,  fi  je  Pofc  dire  ainfi ,  de  Phumai^ 
&'C'eft  ainfi  que  les  Ançiens  Pères  cftit  rai- 
fonné.  Mais  de  plus  TEcifiture  nous  enfcigné 
que  lefus-Ghrift  après  fàRéfurreékion  avoitunc 
véritable  chair  &  des  os.  royezj^moy  ,  dit-il  luy- 
même,  tonchez^^moy  y  car  un  Ejpritn^ani  chair i  ni 
w,  comnj^  vous  voyez,  que  fay.  Les  Anges  difent 
aux  Apôtres  que,  ee  Je  fus  viendratelqu^ils  {^voient 
contemple  aUant  au  Ciel:  Et  Saint  Pierre.qti'it  faut 
cfue  k  Ciel  le  contienne  jufqu^au  réfahliffement  dé 
toutes'cbofes.  C«  qui  marque  qu'il  a  une  vérita- 
ble nature,  cjrconlcritte ,  yifible  &  finie,  &  l>ap 
wn(éque»t  humaine.  T  i  Ge 
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Ce  (croit  aulïi  une  erreur  cafûialt  &r  cxaatixrcr 
à  PËcriture,que  de  s'imagiaer  que: la  natucehut* 
maine  eût  été  alors  unie  hypoâhftiqtioiiioni  z%cc: 
la  Divinité,  cac  txmto  ?Ëcndii£i isous  eii(è^à& 
que  cette  union  a  été :&iteiuinomoin;.d&riacar^ 
nation ,  La  Parole  a  âe  faite  chair  ^àk.  Saint  Jean. . 
La  Fïcrge^àivi  Efaïe,  enfantera  fmFib^fuàferaEm'- 
manuel^  Dieu  avec  nmt^  CecjHi  naitrjL  âe.taf  Saint  y 
dit  l'Ange,  fera  appelle  le  Wih  de  Dietk.  De  plus, 
qui  ne  voit  que  fi.  on  n'admet  l'union  hypofiati- 
que  ail  moment  de  l'IncamaticMi,  il  y  Jttua  eujîé-» 
ceflàirement  en  Jefus-Chrilt,  pçadiant  toute  fa 
vie:  fur  la  Terre,  ôc  dans  le  moment  de  fàmort  ^ 
deux  perfonnes,-  ce  qui  renvtofccoit  toute  l'Oe- 
conomic  de  nôtre  fàlut* 

Il  faut  donc  faire  confifter  là  gloire  de  l'hu- 
manité. L  En  ce  qu'elle  ai  été  déHyrée  de  cectc^ 
fujétion  aufic  miféres  &  aux  finif&anccs ,  où  elle 
avoit  été  jufqu'alors.  1 1;»  En  ea  qu?elle  a  reçu 
une  réelle  communication  de  biens  dans  une  très- 
abondante  mcfure  ,  ce  que  l'Ecriture  Sainte  ap- 
pelle,^»^  OnUion  de  l^huilt  de  Hejfk  Et  enfin  en 
ce  qu'elle  a  été  rendue  participante,,  en  quelque 
forte ,  des  honneurs  Divins  renduis  à  toutelà  Per- 
fonnc. 

XI,  La  gloire  de  toute  la.  Peribnne  de  Jefqs.- 
Chrift,  entant  que  Dieu  8c  homme  Médiateur 
du  Nouveau  Teftament,  confifte.  I.  En  ce  qu'il 
eft  entré  dans  l'exercice  de  cetteparrie  delà  Char- 
ge dont  les  aétes  font  pqblics ,  glorieux  Scadmi. 
rables ,  s'étant  acquité  de  cette  autre  partie  dont  > 
les  aéfccs  étoient  accompagnez  de  b^eflc&d'ob-: 
fcurité,  II*  En  ce  qu'il  ne  quittera  point  ccttç 

}>artie  glorieufe  de  h  médiation,  qu'il  n'àit.  mis 
a  dcrmére.  main  à  l'œuvre  du  filut  de  TE^i- 

•  .1 
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JI  faut  fe  ibuvenir  ici  de  ce  que  noqs  avons 
jrrfînué  ailleuïs,  qiiy  ayant  comine  trois  branches 
dans  la  Charge  de  Médiateur,  le  Sacerdoce,  la 
Piophétiè  &  ia  Royauté,  il  y  a  dans  chacune  de 
-ces  trois  Chaiçes,  deux  :parties;  Pune  qui  con- 
fifte  en  des  afkes     &  oblcurs  ;  Pautre  qui  çonfiftc 
en  des  aâes  magnifiques  &c  éclatans  >  Pune  eft  Ig 
partie  icrreftre,  Se  Pautre  célcftc.  La  première 
partie  de  &n  Sacerdoce  a  été  d'offrir  au  mifieu 
•de  mille  courmens  fôn  facriâce  fur  la  aoix.  La 
iècondc  d'intercéder  dans  le  Saint  des  Saints,  & 
-d  etre  rainiftrc  du  Tabernacle  Célefte^,  comme 
parle  Saint  Paul.  La  première  partie  de  fa  Pro- 
phétie a  été  de  prefcher  luy-imême  dans  la  Judée 
&  dans  la  Galilée,  &  d'inftruire  une  douzaine 
de  Difciples  qui  le  fiiivoientde  lieu  en  lieu.  La 
féconde  a  été  de  répandre  le  Saint  E(prit  fur  tout 
le  Monde,  d'envoyer  fcs  Apôtres  &îcs  miniftres 
pour  prefcher  PEvangile  par  tout.    La  première 
partie  de  fk  Royauté  a  été  de  faire  quélqucs  mi- 
racles fiir  les  corps,  de  ch^r  du  milieu  déspofl 
fédez  quelques  efprits  immondes ,  &  de  faire  fon 
entrée  Royale  dans  la  ville  de  Jerufàlem  d'une 
madère  fort  pctité  &  foitfimple  ,  &.la  féconde  a 
été  de  faire  4bn Entrée. triomphante  dans  le  Ciel, 
avec  les  aGclamations  des  Ai^es  &:  des  vertus  cé- 
lefles,  xie iàire  des  mirades  tar  les  cœurs,  &  de 
diaflèr  Jes  iPemons  du  milieu  des  ames  qu'ils  oc» 
cupoiott  it^uftancnt.  Cclaiétantainfi  ,  vous  voyez 
bien  tn  quoy  a  Gonfifté  3a  gloire  du  Seigneur  ^ 
trUtaiït  cpx'û  eft  IKeu  fie  homme.  Médiateur  de  la 
oouvcllc  AHianœ,  &Voir  ,  m  ce  qu'il  cfl  entré 
dans  la  partie  éclatante  &  magnifique  de  fbn  Sa<- 
«rdoce^  lik  &  Prophétie  &  de  fa  Royauté. 

XH.  Il^arcât  par  ce  que  nous  venons  de  dire  » 
que  la  gloire  de  Jefus  -  Chrift  e£k  double  ^  l'une 

T  j  Divine 
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iiivînc  &  lautrc  humaine  ;  lune  finie  &  Pautrc 
infinie,  Pune  extérieure  &  relative, &  l'autre  in,- 
térieure  &  réelle. 

Sa  gloire  infinie  extérieure  &  relative ,  c^cft 
celle  que  nous  avons  attribuée  à  la  nature  Divi- 
ne Se  à  la  Perfbnne.  La  finie  intérieure  2c  répUe 
^&  celle  que  nous  avons  attribuée  à  la  nature  hu- 
maine, précifcmcnt  confidérée  en  ellerméme^Sj: 
qui  lui  appartient  par  la  communicatkm  réelle 
que  la  Divinité  lui  a  fait  dé  fes  grâces.  Jefîis- 
Chrift  a  pris  cette  gloire  non  feulement  pour 
lui ,  mais  aufli  pour  nous ,  c'efi:  -  â  -  diit ,  en  nô- 
tre place,  8c  comme  nôtre  depoûtaire ,  pCju^à- 
ce  que  le  tems  vienne  de  nou$  la  communi* 
feuer. 

Ç  ^  A  PITRE  III. 

Pç  }a  n^cejfité  de  V  Ahaifftmnt  &  de  VE^ 
fcaltation  de  Jefifs^-Chrifi. 

IL  feut  d'abord  fc  foUvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  au  commencement  de  ce  traité ,  qu'il 
pe  s'agît  pas  dans  cette  queftion  d'une  néccifité 
ibfoluë.  Car  à  le  prendre  de  cette  forte,  tout  le 
Monde  demeure  d'iaccord  que  PAbîûflcBient  & 
l'Exaltation  deJcfus-Ghrift  font  une  Oeconomic 
volontaire  de  Dieu  ,  à  laquelle  il  c^y  avoit  rieà 
qui  l'obligeât  nçceffairement.  II  pouvoit,s^il  eût 
-  voulu ,  laifler  périr  tout  le  genre  humain  fous  la* 
W^eur  de  là  Juftice.  Il  s'agit  donc  d^une  néced 
^  fîté  qu?on  appelle  de  fiippofition  ,  c'eft  -  à  -  dirc^ 
qu'on  demande  quelle  néceflîté  il  y  àvcât  que 
jefus-Çh^ift ,  pour  o|)ércr  le  fi^ut  des  hommes., 
*    ^  ^  '  fui 
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fut  ^ile  &  exalté ,  flippofé  que  Dieu  ayt  fait 
dcQcin  d  opérer  ce  l^ut.  Qr  comme  cette  que(^ 
non  fc  prëfènte  à  traiter  en  diverfes  rencontres  & 
fur  plufîeurs  Textes  de  PEaiture ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  prgpos ,  de  marquer  icy  avec  quelque  dit 
tinâionlesaifTérentes  m^éresdpnt;  onpeutcoa. 
fidérer  tette  matière^ 

I.  Donc  (H)  peut  confîdérer  rAboilIement  èt 
PExoltation  de  Jefus-Chnf):  (bus  une  idée  com* 
mune*,  &  donner  des  raifons  .pour  lefquelles  il 
^loit  que  toute  ion  Oeconomiç  fut  partagée  efi 
ces  deux  Etats» qui  femblent  fî  oppofez  &  u  con<« 
traircs,  ou  bien  confîdérer  PAbaiflèmcnt  à  part, 
^  PExaltation  à  part,&;  raifônner  fùr  châcunde 
ces  deux  Etats.  II.  L'on  peut  confîdérer  châcun 
de  ces  Etats  ou  en  général  >  ou  dans  les  d^ez 
particuliers  dont  ils  fontcompofez.  Dans  la  pr&. 
paiére  veuë  on  raifonnera  fiir  la  néceflité  qu'il 
y  avoit  que  Jefiis-Çhrift  fiit  abaiflë,  où  fur  celles 
qu'il  y  avoit  qu'il  tut  élevé.  Dans  la  deuxième, 
on  raiibnnet^  fur  la  néceffité ,  par  exemple  ,  do 
fz  naifîànce  dans  une  irréche.  Se  au  milieu  d'une 
extrême  pauvreté  y  ou  lur  la  néceflité  de  {à  coUt 
verfation  familière  entre  les  hommes ,  fîms  que  rien 
le  diftinguât  d'avec  les  plus  petits!,  ou  liir  la 
néceflité  de  fa  nwrt ,  de  fa  refurrcftion ,  &c. 
JIL  Confîdérant  ou  l'Abaiflcment  ou  l'Exalta- 
tion de  lediSr-Chrift  en  général ,  âns  defcendrç 
jufqu'à  leurs  dégrez  parpculjers,  on  peut  traiter 
lune  ou  l'autre  en  deux  manières,  (avoir, ou aU 
folument  ou  par  comparaifon,  abfolupient,  lors 
qu'on  demandera  par  e:^emp&j  Pourquoy  il  fal- 
•  Joit  que  Jefus-Cluîfl:  fut  abaiflîé  ,  ou  çourqnoy 
il  fauoit  qu'il  fut  élevé  ?  Par  comparaifon,  lor^ 
que  Pon  comparera,  ou  cetAbaiflèment^ou  cette 
Exaltation  i  quelque  autre  chpfe.  lY.  Çcttc^ 
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coinparaîfon  fe  peut  faire  prititipàlefticnt  en  deux 
manières, ou  en  comparsôu  rAb^isetft^&  l'Ë* 
xalcation  enferiiMe  dans  une  idée  générale,  & 
alors ,  on  peut  demander  potirqUcy  il  fàlloit  qut 
fon  Abaifsetnmpî^oedât  fa  gloire?  ou  poorquoy 
il  faltoit  que  la  ^oire  ftrivît  de  Ç)rés  &  immédia- 
tement fon  Abailsement  f  Ou  bien  on  çfeut  ùikt 
comparaifon  des  deux  parties  de  châéjue  Office, 
&  demander  par  exemple^  pouTqôoy  ilfàlldtque 
Jefus-Chrift  exerçât  luy-mêtné  fui"  la  Terre  â 
Frophécie ,  avaiit  <JUe  de  ïnonter  m  Ciel ,  pour  de 
là  envoyer  fon  'BXptii  &  fes  Apôtres  p*  tout  le 
Monde:  car  ce  font  Ià,cotnine  noiïs  ie  difioftsfor 
la  fin  du  Çfeapîtfe  précèdent,  le^  deux  parties  de 
fa  charge  de  Prcçbéte ,  l^^ne  dahs  les  infirmitez  , 
&  l'autre  dans  la  gloire  ?  il  en  eft  «de  même  die^ 
charges  de  Sacrificateur  &  de  Roy. 

E*oar  travailler  maintenant  fi/r  ce  plan>  ex^â- 
îninons  !♦  la  ^ueftion  pomquoy  il  falloitqtie  tou- 
te l\3)economie  de  Jeiiis  -Chrifl:  fôt  partagée  tn 
ces  deux  Etats >  l'un  d'Aneantifsefîient,&Pautfe 
d'Elévation  ,  l'un  de  fouffranfce  ,  8c  l'autre  dè 
glcÀre  ?  Or  on  en  peut  donner  fes  rafifôns  fui^ 
vantes^ 

La  première,  eft  qu  il  fàlloit  néceÉairemeÉH: 
que  toute  POeconomie  de  Jefus-Chrift  pdftât 
des  marques  de  la  Juftice  &  de  la  Mifériccfrdè 
Divine.    De  la  Juftice ,  parce  qu'^1  Ja  'jfelteit  âp* 

Î>ai^èr;  de  la  Miféi'icordt ,  car  il  en  fall^  etovrlr 
es  foufces  ,  &  les  feire  couler  liir  ks  homiûés. 
Toute  l'Oeconomic  de  la  Médiation  àii  Fils  de 
Dieu  eft  une  réconciliation  de Dieu  avec  te'héiïi- 
mes.  Or  une  réconciliation  eft  com<ne  unefe^>ece  • 
de  mouvement  ^ui  a  deux  ternies,  dont  l'un  eft 
la  colère,  &  l'autre  le  retour  en  grâce  ,  l'un  t& 
la  fatisfaàion  de  h  partie  juftement  irritée ,  & 

l'au- 


Digitized  by 


DE  jEsus-CHRkst.  Liv.  V.Ch.III.  *97 

Vmtïrc  le  feiit  de  fofi  appaifement.  CVft  une  Al- 
liance <^  s^ft  feite  ,  POeuvr^  <f  une  Alliance  a 
deux tetnSjUn  tems  de  guerre  qu'on  veut  termi- 
ner, &  uû  teins  de  paix  &  de  (X)mmar»on  qu'on 
veut  établir.  Il  feîloit  donc  que  Jefiis-Chrift  por- 
tât les  cara6bcrcs  de  Pun  8t  -de  l'autre,  ÔC  que 
fon  premier  état  fût  tnarqué  deis  marques  de  la 
Juftice ,  de  la  colère  &  de  la  gudrrc  de  Dieu  «n- 
vers  ks  tiômmes,  &  qu'en  fuite  le  fccond  portât 
tes  eiifèignes  de  la  miféricorde  j  de  la  grâce  &  de 
la  pâtix. 

IL  Le  DémoTi,  dans  Tcefavreik  la  rutne  des 
borattites ,  ooïis  eft  repréfenté  dans  l'Ecriture  pa- 
roifsant^cnis  deuîc  fcw  mes.  La  premiét^,  fous  la 
forme  À\ak  limple  (èrpeflt  doux  &  familier ,  qui 
pitlak  d'iaie  maâiére  agréable  ^  &  «qui  s'interet 
fdt  même  pour  le  feitn  des  hèiA^es  ,  &  l'autre 
fous  k  forn*c  d'uin  Dr^on  épouvantable  par  là 
grandeur  i&  terrible  par  fes  fi^t  dmdêmcs ,  traî- 
nant afwfe  foy  la  troifiéme  partie  dés  étoilles,  & 
vomilsant  des  fleuves  de  fa  bouche.  Or  la  raifon 
de  »œs  detix  formes ,  eft  qâe  pour  fon  delsein  il 
MÔitl?ifdr'p!iîmiérei9t4ent,l'bdrimie  <fe  ce  Para- 
dis d'iïîâôceÈUîe  Se  de  gloire  où  Dieu  l'avoit  aée  , 
îl  feUôit  -dônc  prendre  pour  cela  une  forme  plus 
•fîteiple  &  ^tas  inattif elle.  Mais  criùite  ïayant  tiré 
là^  il  le  fîtlldit  'préc5^it?er<fens  les  Enfers  ,  & 
•poor  €dla ,  il  falloir  revêtir  Une  forme  terrible  & 
'iépdlï\^ntable.  fc  âoric  que  par  le  contraire , 
Jcfus-iGbtift  4iyant  eû  dcfecin  de  nous  retirer  de 
la  fervitude  du  ^îié  ,  dfe  dette  de  PEnfer  8c  de 
3a  moft ,  &  toftiite  de  nôus  -élcvér  dans  fon 
Roj^fctfme  ôelefte  ,  ^  dû  pàroîêre  fous  deux  for- 
i»eiîoppo{ëte,ïdus  kîfortne  de  Serviteur,  fous  la 
forme  de  dhair  de  pécl^ ,  pour  condamner  le  pé- 
ché et!  la  cbiaiTifbus    fckrme  d'un  hdmmemor- 
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tel  Se  miferable ,  afin  de  détruire  par  iês  (bufifraiw 
CCS  la  mort ,  &  celui  oui  avoit  TEmpire  de  la 
jmort.  Apres  quoy  il  fàlloit  qu'il  parût  en  forme 
de  Dieu  i  dans  l'exercice  d'une  puiflànce  fbuvé* 
raine  &  infîhie,pour  achever  l'Oeuvre  de  nôtre 
rédemption  ,  ôc  iqous  donner  la  pofleffion  de  la 
gloire  qu'il  nous  avoit  acqvife. 

III.  En  effet,  nôtre  Médiateur  devoir  être  le 
Rédempteur  de  Con  Eglife  en  deux  manières, fa- 
yoir,  par  une  rédemption  de  droit ,  Se  puis  par 
une  rédemption  d'application, afin  de  juftifier  ce 
que  l'Ecriturç  dit  de  lui ,  ^u'U  peut  fanver  k  plein 
tous  ceux  fui  s^approchent  de  Dieu  par  b».  Or  com- 
me la  Rédemption  de  droit  fë  devoit  (aire  par 
yoye  de  fatisfàâion ,  6c  celle  d'application  par 
voye  de  puiflancç  ,  il  fdloit  ncdeflàircment  quç 
l'Oeconpmiç  du  Rédempteur  fiit  diftinguée  en 
deux  états ,  l'un  d'Ahai^îîment  auquel  il  pût  &r 
tisfaire.  Se  l'autre  d'exaltation, auquel  il  pût  nouis 
délivrer  de  vive  force  de  la  main  de  nos  enne^ 
mis.  ; 

IV.  Cela  même  paroît  par  les  deux  conditions 
qui  doivent  être  dans  un  Médiateur  à  l'égard  des 
hommes.  Car  if  faut  d'un  côté ,  que  nous  puif- 
fions  avoir  un  familier  accez  à  lui ,  étant  pmua- 
dez  qu'il  eft  engagé  dans  nc^  intérêts  Se  fenfible^  \ 
ment  touché  de  nos  mileres.  Et  il  feut  de  l'autre, 
que  nous  ayons  une  entière  confiance  çn  fon  mou- 
voir ,  c'eflr-à-dire ,  que  nous  foyons  perfîàdci 
qu'il  eft  en  état  dcf  nous  garantir  de  tout  mal,Se 

4e  nous  donner  les  biçns  étemels. 

C'eft  fiir  cette  première  condition  qu'il  dilbit 
luy-même ,  Fenez.  k  moj  vous  tous  qui  êtes  travéUU' 
fez.&  chargez..  Et  c'eft  fur  la  féconde,  quil 
ajoûte  cette  douce  Se  confolante  promeffe  ,  ^je 
'^ous  foujaierai^  Qrpour  çtablir  fn  \vx  cçtçe  prct 
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}^  miére  condition ,  il  falloit  néceâàirement  qu'il 
i  entrât  avec  nous  dans  la  plus  étroite  communion 
qui  iê  puiise  concevoir  ^  qui  eft  non  feulement  une 
communion  de  nature ,  mais  aufli  une  commua 
nion  de  maux,  de  foiblefses  8c  d'infirmez.  Il  fal- 
loit qu'il  fît  luy-mêmc  l'expcrieoce  de  nos  mifè^ 
les^afîn  qu'il  en  fut  plus  fenfiblement  touché,  * 
C'eft  ce  que  Saint  Paul  a  fort  bien  remarqué 
Heb.  24  Puis  que  les  enfansj  dit? il  ,  purticifem  s 
la  chair  (S  an  fa^  9  ^  femblablement  a  partie 
cifé  at$x  mimes  chofès.  Et  un  peu  après  ,  H  a  fat- 
lu,  dit<-il,  fit  femblahle  en  toutes  chofes  a  fis 
frères  ,  ajm  quil  fut  Souverain  SacHficatestr  ,  m^e^ 
ricordieux  &  fidelle  ,  afin  de  faire  fropitiation  pour 
les  pcchez,  du  peuple  j  car  -par  ce  4fu  Ù  a  foufefS  en 
Jtant  tenté ,  il  efi  aup  puijfant  pour  fecourtr  ceux 


îl  eft  manifefte  que  pour  l'établir  en  lefus^Chrift, 
il  falloit  qu'il  fut  élevé  dans  une  gloire  Souvé^ 
raine ,  car  c'eft  fbn  Exaltation  qui  eft  Punique 
fondement  de  nôtre  efpérance ,  félon  que  Saint 
Paul  le  dit  Heb.  %^  Nous  avons  Pejpçrance  qui  efi 
comme  une  anchrefeure  &  ferme  de  tame  ,  laquelle 
pénétre  jufqu^au  dedans  du  voile  ,  où  fefus  eft  entré 
comme  avant  -  coureur  pour  nous  ,  étant  fait  SoUr 
vérain  Sacrificateur  éternellement  à  la  façon  deMeU 
chifédec: 

V.  L^on  peut  divifer  tous  les  A£tes  de  la  Mé- 
diation àc  Jefiis-Chrîfî:  en  trois  efpéces,  car  les 
pns  font  des  Aétes  qu'il  a  faits  en  nôtre  nom  en- 
vers Dieu  irrité  contre  nous,&  la  fin  de  ces  Ac- 
tes a  été  de  l'appaifer  8c  dç  nous  le  rendre  pro- 
pice. Les  féconds,  font  des  Aétes  qu'il  feit  enr 
core  en  nôtre  nom  envers  Dieu ,  mais  envers 
Dieu,  dis -je,  appaifé  8c  rendu  propice.  Et  Içs 
çroiziémes,  fi)nt  d^  Aftcs  qu'il  fait  de  |a  part  de 


Et  quant  à  la  deuxième  condition. 
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Dieu  &  en  Ibn  nom  envers  PEglife,  afin  de  la 
gouverner.  Or  quant  aux  premiers,  comme  ce 
font  des  Aétcsfd'humilké  profonde,  û  fàllcst  iné- 
trlsaircmenr  que  pour  fcs  faire ,  il  s^anéanrît.  Oeux  i 
de  la  deuxième  elpécc  confîftcnt  en  ion  Inter- 
ceffion  pour  nom ,  en  ce  qu'il  a  reçu  comme 
*  en  dépôt  en  fâ  Perfonnc  ,  les  biens  étemels  que 
le  Pere  nous  a  propofez  ,  ce  qui  fiippofè  nécet 
Virement  une  exaltation  en  gloire.  Pour  les  trei- 
zièmes ,  ce  font  des  Aûes  d'àutorité^  de  ùgefse  & 
de  puiisanBce  infinie,  qui  {uppofent  de  même  une 
exaltation.  ' 

V  J.  Enfin  l'ordre  de  la  Sagefse  Divine,  vou- 
lant que  le  tems  de  notre  fubliftance  foit  partage 
d'un  côte  en  fouflranos  &  en  doukîurs ,  te  de 
l'autre  en  repos  &  en  félidtè  ,  il  étoit  nècetsaire 
de  nous  en  tracOT  un  vif  exemple  çn  la  Perfonne 
4ie  Jefus-Chrift  ,  nôtre  Chef  8c  le  conïommateur 
-de  «nôtre  iby.  Et  par  conféquent,  il  falloir  qu'il 
fbuffi-ît  &  qu*il  régnât.,  qu'il  fût  dans  l'ignomimc 
&  dans  la  gloire ,  afin  que  nous  puiffîons  dire  avec  » 
Saint  Paul  ,  Si  nous  foufrons  .avec  luij  mm  re^ne^  j 
TONS  atip  avec  bit.  Si  nous  mourons  avec  lui  ,  notfs 
livrons  avec  bii^fnifejMe  nous  fommes  prédeftiniez.  i 
^tre  rendus  conformes  a  fin  image* 

Après  cette  première  quefbon,  on  peut  palser  i 
à  la  confidèration  de  châcun  de  ces  deux  états  en  j 
particulier  ,  &  en  commençant  par  œliiy  de  fon  ' 
Abaifeement ,  former  cette  deuxième  queftion. 
Pourquoy  il  fallait  que  Jclus-Chrift  defcendit 
ainfi  cÉans  cet  abîiîie  d'infirmitez  bii  il  eft  defcen- 
<iu  ?  Or  c'eft  dequoy  on  peut  rendre  les  Tarifons 
Suivantes. 

L  CJue  comrme  les  contraires  ne  fè  guénâent 
que  par  leurs  contraires. ,  il  falloit  que  le  Sei- 
gneur,  ayant  dellein  de  rétablir  ce  que  le  péché  de  | 

l'hom-  , 
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Flioaîme  avoit  détruit  y  fiiivît  une  voyc  toute 
oppose  à  cdle  que  te  jM^cmier  i^uouinie  avoit  fui- 
¥ie  quand  il  perditi  Le  prcmio:  homme  avoit 
a^iré  à  devenir  (èmblable  à  Dieu ,  il  s^étoit  éle- 
vé iofinitnent  au  deflus  de  fa  coodition  légitime 
&  naturelle.  Dé  forte  que  pourp«eadre  une  rt^. 
te  contraire,  il  falloit  que  notre  Î^Iédiateur  s'a- 
baiisât,  &  s'abaiisât'même  infiniment,  au  defibus 
de  (a  naturelle  condition.  Diam  Icpédtielacréatu- 
re  étoit  déwnuë  rebelle  ^  dans  k  Rédemption  le 
Créateur  lui-même  cft  dévinu  obcïflàntrDansJc 
péché  Phoijame  non  content  de  cégner  for  les  au- 
tres créatures ,  avoit  afFefté  de  monter  for  le  Trô- 
ne même  de  la  Divinité  -,  dao&la  Rédemption,  le 
Fils  de  Dieu  ne  fe  contentant  pas  ée  lèàireFiU 
de  Fhomme,  a  voulu  oicorç  decciKlre  jufijua  la 
plus  vile  condition  dest  efdaves,  &  décendre  jufi. 
qu?au  dernier  dégrcde  l'ignominie  ;  Dans  Je  pé- 
ché Adam  avoit  ztmoti  de  dévénir  plus  qu'un 
homme  ;  dans  la  Rédemption  le  Fils  de  Dieu  a 
voulu  être  fait,  non. feulement  ijoindie  que  les 
Anges  ^  mais  moindre  mcme  que  le  commun  des 
hommes ,  Juîs^  difèic-il ,  nn  vtr  ^  nmnn  hom^ 
tne^  PoffTohre  des  hommss  &  k  méprife  des  peuples. 
PC  Danç  le  péché  l'hooime  avoit  récherché 
des  pkifirs  &'des  déliçe&injuûes^  ayant,  mangé  du 
fruit  defiendu ,  parce ^  dit  l'Ecricurç ,  ^e  Parhre 
l«i  parut  bon  a  manger  y  fiulmiaik  à.  vas9*  ,^  &  defi^ 
raèdepour  dmner  fsianc^y  daiîS  la  RédeEpption ,  le 
Fils  de  Dieu  a  voulu  fe  privqrde  towes  lescon- 
Ablations  innocentes  de  la  na;tW6a^Ô£  archer 
milieu  des  hommes,  cpuvert  (ie  mifêrestgc  delan^ 
gucars.  A  caufedcquoy  il  jçft  appeHêdansEfâïe, 
t^n  Smc^on  ou  une  racine  (jm  fin  éPune  Terre  ijui  4 
fiif  y  un  hamme  plein. de  . douleurs, 

I L,  puifque  Jc&s^-Cbrift^  étoit  venu  au  Monde 
•  pour 
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pour  y  (aire  l'expiation  de  nos  pécheîE,  il  fidloie 
nécefuirement  que  toute  fa  converfàtion  flir  la 
Terre  eût  de  la  proportion  avec  ce  deflein  ,  & 
par  œnlequent  ce  deflein  rie  pouvant  s'cxccu-  • 
ter  (ju'en  louffirant  une  mort  fanglante  Se  crueU 
le,  il  fàlloit  que  toute  £i  vie  répondit  à  une  fin  fi 
trille  &  fitr^ique'i  &  qu»il  portât  en  tous  lieux 
les  maraues  de  cette  dernière  croix  qu'il  dcvoit 
lubir,  les  douleurs,  fon  opprobre,  les  milëres, 
infirmitcz  dévoient  être  les  avant-tourcurs  de 
Pcffijfion  de  (bn'ïang,  &  des  préparations  àfbuf* 
frir  ce  grand  &  épouvantaWe  fiiçplice  qû'fl  fouf- 
ffit  enfin.  Une  vie  glc»rieufe  n'eut  pas  eu  den^ 
port  avec  une  mort  aufli  funefte  que  la  fienne ,  Se 
il  y  eût  eu  une  trop  grande  fiirprifè  pourfcsDiC- 
ciples  Se  fcs  fidèles  ^  de  le  voir  monter  fur  uné 
croix,  s*il  fut  né  dans  un  Palais,  Se  qu'il  cûtme-î 
né  une  vie  accompagnée  de  pompe  Se  d'éclat,  La  . 
fàgelle  Divine  donc  qu!  fait  toutes  choies  avec 
poids,  avec  nombre.  Se  avec  mefure^dcmandoit 
que  tous  les  ]0|}rsde  &  vie  fufiènt  des  jours  fom- 
bres  Si  obfcurs,  puis  qu'ils  dévoient  fc  terminer 
par  une  nuit  fi  pleine  d'horreur. 

m.  Dieu  ayant  trouvé  bon  dans  le  Confeildc 
là  Saçeflc ,  d'employer  les  aflBliâiom  ^  les  douleursy 
les  miféres  ^  Se  la  bafiefie ,  comme  des  moyens 
tres-prbpres  pour  avancer  le  lalut  de  l'Eglife,  il 
étoit  nécefsaire  qu'il  confacrât  Se  fanârifiât  ces  cho- 
fts  en  la  Perfqnnede  nôtre  Médiateur.  Cardans 
l'ordre  de  la  nature  les  affilions  Se  les  mifcres 
portent  les  marques  de  la  malédiâion  de  Dieu, 
étant  des  peines  du  péché  ^  &  des  juftes  châti- 
ment de  la  vangéance  Divine  ;  elles  font  dons 
odieuiès.  Se  rendent  la  Poibnne  qui  les  &uf&e, 
véritablement  digne  d'horreur  Se  d'averfion,  B 
^Iloit  donc  leur  faire  changer  de  natuse  ^  puif^ue 
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Dieu  les  vouloit  wploycr  en  faveur  de  fonEgli- 
lè,  il  fàlloit  leur  ôter  cecarââere  demalédiâioa 
Divine,  &  d'odieufes  qu'elles  êtoicnt  les  fidrc  de* 
venir  glorieufes  &  Ibuhaitables.  Or  c'eft  ce  qui 
ne  fe  pouvoit  faire  qu'en  les  feifant;  rencontrer 
dans  la  Perfbnne  du  Fils  de  Dieu  nôtre  Rédemp- 
tcur.  Car  c'eft  fbn  infinie  dignité  qui  a  change 
l'opprobre  des  affligions ,  qui  a  adouci  ce  qu'el- 
les avoient  d'amer,  &  converti  leurs  ténèbres  en 
lumière ,  bien  loin  qu'il  y  ait  maintenant  de  l'igno- 
minie &  de  la  honte  à  être  vifîté  de  la  verge  du 
Seigneur , .  &  à  fouf&ir  les  croix  &  les  perfëcu- 
cions  de  la  Terre,  ce  nous  cft  au  contraire  uqc 
gloire  extrême,  &  un  fujet  de  joye  &  derecon- 
noiflânce^  C'eft  pourquoy  l'Apôtre  difoit  que, 
nous  nous  glorifions  en  nos  trthuUtions  j  §C  ailleurs  il 
conte  nos  (bufirances  comme  une  des  plus  gran- 
'  des  grâces  que  Dieu  nous  puifle  faire^  //  vous  a 
fV,  dit-il,  donné  gratuitement  pour  Chrifi  ^nonfeU" 
Itment  de  croire  en  lui  ^  métis  aufii  de  fit$ffrir pour  lui. 
Saine  Paul  a  dit  avec  jufte  raifon  ,  que  Dieu  a  con- 
facré  lefiis-Chrift  par  les  affliftions;  car  en  effet 
c'efl  par  les  afilidions  que  le  Seigneur  eft  devc-  , 
nu  un  véritable  Propitiatoire  pour  nous.  Mais 
nous*  pouvons  dire  aufli  avec  autant  de  juflice  & 
de  vérité,  que  Dieu  a  confàcré  les  aÉfliétions  par 
Jcfus-Chrift.  Car  auparavant  elles  êtoient  les  fruits 
de  fa  colère,  &  maintenant  elles  font  les  couron- 
nes de  Ibn  amour. 

I V.  Mais  outre  ces  raîfbns  eflentjclles ,  on  en 
peut  encore  alléguer  d'autres,  qui  a  la  vérité  ne 
^  îont  pas  voirficlairetpentla  héceffité  de  l'abaifsc- 
ment  de  lefiis-Chrifl  ;  maïs  qui  néantmoins  mon- 
trent que  c'efl  tres^fàgement  que  Dieu  l'a  aînfî 
ordonné.  Je  dis  donc  que  Dieu  a  voulu  que  l'Au- 
teur de  nôtre  fiilut  fut  ainfi  abaiflë,  afin  de  rélc^ 
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ver  la  gloire  de  fà  làgeflc,  flcccHc  dçh  ipwtSmcc^ 
en  ce  qu*il  s'eft  fervi  pour  opérer  Vœuvre  de  nô- 
falut,  9c  çellc  de  h  (îeftru£tion  de  PEmpirc  du 
Diable,  qu'il s'eft  dis-jelçrvi  pour  cehdcitaoyens 
foibles  en'apparencc,  6c  incapables  de  produire 
un  fi  grand  effet.  Car  qu^-a-t-il  de  mopis  pro- 
pre, pour  produire  la  gloire  &la  félicité  éternelle, 
que  les  miféres,  les  fouflfrances  &  Pignommief 
Qu'y  à-x-il  de  moins  propre  pour  détruire  une 
puiflancc  tyrannique,  telle  qu'étoic  celle  àvk  Dé- 
mon, &  pour  triompher  des  malices  fpirituelles, 
que  les  infirmitcz  8ç  les  foibkfees  du  Fil?  deEHcu^foû 
rofeau,fa  croix,  fa  couronne ,  d'épines ,  &  fon  fiel  & 
fon  vinaigre  ?  Cependant  c'eft  par-U  que  Dieu  a 
exécuté  ce  grand  6c  admirable  ouvrage  de  nôtre 
Rédemption.  Nôtre  force  eft  née  de  lès  infirmités^ 
nôtre  vie  de  6  mort  ,  nôtre  gloire  de  fon  oppro- 
bre ,  8c  nôtre  adoption  a  été  le  fruit  de  Paban- 
don  que  Jefus-Chnft  a  Ibuffcrt  de  la  part  de  fon 
Pere* 

V.  Dieu  a  voulu  nous  donner  d^ns  P^baiflc- 
ment  de  lefus-Chrift  un  type,  ou  fi  vous  voulez 
un  modèle ,  fur  lequel  nous  enflions  à  former 
l'œuvre  de  nôtre  converfion.  Car  la  itiême  cbofe 
qui  s'eft  faite  en  la  Perfbnne  de  nôtre  Médiateur, 
fè  fait  en  nous  quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  ap- 
peller  à  fa  Grâce,  La  voix  de  fa  JufHce  anéan- 
tit tous  nos  fentimens,  elle  nous  profier  ne,  elle 
nous  humilie  devant  le  Trône  de  nôtre  Juge ,  elle 
nous  dépouille  de  toute  cette  vaine  gloire  dont 
nous  nous  étions  taufTement  revêtus,  elle  nous 
plonge  dans  les  douleurs  de  la  répentance ,  &en 
un  mot  elle  exprime  en  nous  une  parfaite  image 
de  ce  qui  s'efl  paflë  dans  Panéantiffènjent  de  ]e- 
fiis-Chrifl:. 

VI.  Dicu  ^  voulu  aufli  nous  mettre  devant  les 
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yeux  line  preuve  fenfiblc  de  ce  qu'eft  le  pécné^ 
&  de  ce  qu'il  peut  naturellement  produire.  Car* 
quoy  que  Jefus-Chrift  fut  innocent,  quoy  qu'il 
nît  Je  Fils  éternel  de  Dieu,  fi  eft  ce  jiéantmoins 
uê  dés  qu'il  a  voulu  fe  charger* de  nos  péchez^ 
a  fallu  nécefTairement  que  toutes  le3  fuites  du 
péché  s'afïemblafTent  en  la  Perfbnne ,  la  fkim  & 
la  foif,  la  pauvreté  &  la  nudité,  la  honte  &  les 
mileres ,  les  douleurs  &  les  tourmens  5  &  généra^ 
lement  tout  cet  abyme  de  maux  qui  ont  compoa 
fé  fon  anéantifTement  ;car  toutes  ces  chofcs  n'ont 
été  q^ûe  les  fruits  de  nôtre  rébellion  contre  Dieu. 
Et  fi  le  péché  a  produit  de  tels  effets  fur  le  bois 
verd  j  que  ne  feroit-il  pas  fur  le  fec^pour  me  fer* 
vir  des  termes  de  TEvangile. 
VII*  Dieu  a  voulu  que  l'Oeconomie  de^.C.  fur  la 
Terre  fût  un  myftére&unmyftéreadmirable^forÉ 
élevé  au  deffus  des  voyes  de  l'homme  &  des  lu-* 
miéres  de  la  raifon.  Il  s'étoit  au  commencement 
manifefté  aux  hommes  d'une  «manière  claire  fie 
nette,  conforme  aux  voyes  de  l'intelligence  hu* 
maine^dans  la  création  qu'il(avoit  faite  de  l'Uni- 
vers. Mais  cette  voyc  au  lieu  de  reiifîîr  a'àvoiÉ 
eu  d'autre  fiiccez  que  l'aveuglement  &  l'erreur 
des  hommes ,  il  a  donc  voulu  agir  une  fecondcf 
fois  par  La  voye  du  myflére,  c'ett-à*direenéhvé-i 
lopant  fes  deflèins  fous. de  trilles  apparence^,  & 
en  cachant  les  merveilles  de  fa  Sageffe  dans  deà 
abymesSc  dans  des  profondeurs  infcrutables*  C'eft 
ce  que  Saint  Paul  a  remarqué  i.  Cor.  i*  Depuis^ 
dit-il^  f«V»  la  fafienee de  Dieu  le  Monde  n^d  point 
connu  DieHparfaptence^  le  bon^pkifir  dn  Pere  a  ét4 
defauver  let  croyanspar  la  fobe  de  la  prédication^ 
Dcmon  aîvoit  eu  fon  myftére ,  car  il  avoit  caché 
nôtre  perte  fous  de  billeç  apparences.  Dieurrou- 
lu  avoir  le  Cen,  fitiais  d'unç  manière  fort  Oppo- 
Tom$III^  V 
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léc  à  celle  du  Démon,  L^in  eft  un  myftcre  de 
mort ,  &  Pautrc  un  tnyftérc  de  vie ,  Pun  un  my fté- 
re  de  haine,  &  Tautre  un  myftérc  de  miféricor- 
de. 

Vient  aifuite  h  troificnae  Qucftion  généralle, 
qui  eft,  powquoy  il  fallcât  que  Jeftis-Chrift  fût 
exalte^  Et  void  a  peu  prés  les  raifons  qu'on  en 
peut  donner.  ^ 

h  Etant  comme  il  êtoit  dans  fa  condition  na- 
turelle le  Fils  étemel  de  Dieu ,  il  étoit  ncccïîàirc 
que  dans  cette  oeuvre  mècne  de  n^e  Rédemp* 
non  quil  avoit  entreprifc,  &  dignité  fouv^aine 
fijt  réconnuë,  &  qu'il  fJit  élévé^fur  un  Tr&ie  de 
*  gloire  au  deisus  de  toutes  les  aéatures ,  puis  qu'en 
effet  toutes  les  créatures  ne  font  gue  l'ouvrage  de 
les  mains  ^  &  que  toutes  ayant  été  créés  par  lui 
fublîftent  par  lui.  Quand  Dieu  a  diipofe  rordre 
de  fes  créatures,  il  a  donné  à  chacune  le  rang  que 
la  dignité  de  &  condition  fembIcHt  lui  acquérir^ 
il  a  mis  le  Soleil  dans  le  Ciel,  âc  les  étcnles  dans 
k  Firmament,  c'eft-à-dire,  dans  le  plus  haut  lieu 
du  Monde,  parce  que  ce  font  les  corps  les  plus 
purs  &  les  plus  incorruptibles,  &parconfequcnt 
dignes  d'occuper  la  première  place.  Il  en  eft  de 
même  {le  toutes  fcs  autres  œuvres.  Si  cette  pro- 
portion eft  obfervée  entre  les  créatures ,  combien 
plus  hdoit  elle  être  quand  il  s'agit  de  laPerfonnc 
du  ^ils  de  Dieu  le  Maître  &  le  Roy  de  PEgli- 
fe. 

II.  Toutes  les  perfeâians  Divines  éroient  in- 
térefiées  dans  cette -exaltation*  La  Juftice,  car  il 
feUoit  faire  vcÀr  en  la  Perfonne  du  Médiateur 
qu'elle  avoit  été  fatis&ite ,  outre  que  le  Seigneur 
ayant  mérité  fon  élévation  en  gloire,  il  êtoit  de 
Pintérét  de  la  Juftice  de  lui  rtfidre  fon  falaire  &  là 
couronne.        puîisance  du  P^re  n'y  êtoit  pas 
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engagée ,  car  autrement  on  eût  pû  dire  qu'il  au- 
roit  eu  afiez  de  force  pour  faire  décendre  fon  Fils 
dans  Pâbyme  de  l^anéantifsementj  mais  qu'il  n'en 
auroit  pas  eu  afscz  pour  l'en  faire  remonter*  Je 
dis  la  même  choie  defeSagelse,  car  comme  elle 
s'étoit  déployée  pour  renverfei'  Tordre  naturel  des 
chofes,  en  abaifeant  le  Seigneur  de  gloire  par 
les  raifons  importantes  de  nôtre  rcdemptfcn ,  il 
êtoit  néccfiaire  ou'elle  fe  déployât  aufflfà  rétablir 
cet  ordre  naturel  qui  avoit  été  tenverfé,& ^'el- 
le remît  lefus-Chrift  dans  l'éclat  &  dans  la  Ma- 
jeflé  qui  étoit  due  à  fâ  condition  perfonnelle. 
JL  amour  que  le  Pere  pôrte  à  fon  Fils  demandoit 
la  même  chofe,  après  l'avoir  fait  monter  fur  la 
Croix,  ilfalloit  le  faire!  monter  ftir  le  Trône,  il 
fellrfit  le  couronner  après  lavoir  abandonné,  & 
le  faire  régner  éternellement  aprés  l'avoir  revê- 
tu de  la  forme  de  Serviteur. 

II L  Si  nous  jettons  les  yeux  fur  l'intérêt  de 
î'Eglife,  la  néceffité  de  cette  exaltation  nous  pa- 
jroîtra  d'abord  toute  évidente  ;  car  il  falloit  que 
Jefus-Chrift  envoyât  du  Ciel  fon  Saint  Efprit 
pour  la  convérfîon des  hommcis,&  pourl'aÊem- 
blée  de  fon  peuple.  Or  c'eft  ce  qu'il  ne  pouvoir: 
faire  qu'après  (à  glorification,  félon  ce  qu'il  eftdic 
<îans  l'Evangile  de  Saint  Jean  que,  le  Saint  Efprh 
n  étoit  pas  cnare  donné  y  parce  que  Tefiis  n^étott  pas 
encore  glorifié'  Il  falloit  pour  établir  en  nous  une 
folide  foy ,  nous  faire  voir  le  premier  fruit  delà 
JatisfadionSc  du  mérite  de  Nôtte  Seigneur  lefus- 
Chrift  en  fa  propre  Perfonne,  car  autrement  nous 
ii'eufîîonspû  mettre  nôtre  confiance  en  lui.  C'eft 
fourqupy  Saint  Paul  dit ,  <fu\l  efi  reffufcité  pour 
nôtre  infiification ,  lavoir ,  parce  qu'étant  juftifiez 
par  la  foy  fans  là  réfurreftion  ,  nôtre  foy  fèroit 
nulle  &  mal  fondée.  Il  êtoit  donc  nécclsairc  qu'il 
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fàt  exalté,  afin  que  nous  puffions  mettre  nôtre 
eipérance  en  lui.  11  ne  le  talloit  pas  moins  pour 
notre  œnrolation,  afin  que  le  voyant  dans  ce  haut  j 
degré  d'honneur  &  depuifeance,  en  nous  (buve- 
nant  qu'il  eft  nôtre  Epoux  &  nôtre  Chef,  nous 
fuflions  remplis  de  joye  pour  les  intérêts  de  fz 
Perfonne  ,  &  en  même  tems  remplis  daisurancc 

I)our  ips  propres  intérêts,  puilque  nous  avons  en 
ui  un  Injtcrceflcur  efficace  envers  Dieu ,  Se  un 
Protecteur  tout-puiffant  pour  nous  garantir  & 
BOUS  délivrer  de  tous  les  dangers  qui  menacent 
nôtre  falut  D'atlleùrs  il  falloit  que  nous  puffions 
voir  en  lui  de  quelle  nature,  &  de  quel  prix  eft 
la  gloire  qui  nous  eft  promife.  Car  fàglonreeftla 
nôtre,  &  fon  exaltation  nous  doit  être  un  gage 
certain  8c  infaillible,  que  nous  ferons  un  jeur, 
nous  auffi,  élévez  avec  lui.  P^rr,difoit-il,  Jean  17. 
mon  défir  efi  touchant  ceux  kfquels  tu  mas  donnez. y 
que  Ik  où  je  futs^  ils  fiient  au^i  avec  moy  ^  afin  ejt^ ils 
•  contemplent  la  gloire  que  tu  m^as  donnée.  A  quoy 
nous  pouvons  auffi  appliquer  ce  que  Saint  Paul 
dit  2.  Cor.  3.  Nous  tous  qui  comtemçbns  la  gloire 
du  Seigneur  à  face  découverte  ,  fommes  transformez^  \ 
en  la  mime  image  de  gloire  en  gloire^  Afin  que  vous  i 
ne  penfiez  pas  qu'il  ne  s'agiflè  ici  que  d^unc  nuë  Se  ; 
(impie  contemplation  de  la  gloire  deJefus-Chrift.  , 
ly.  Le  Seigneur  luy-même,  Jean  17.  nous  | 
fournit  une  autre  raifon  qui  rendoic  fon  exalta- 
tion néceflaire,  Pere^àSx.-\\  y  glorifie  ton  Filsj  afin 
.  que  ton  Fils  te  glorifie.  Car  il  eft  bien  vray ,  que 
pendant  qu'il  avoit  été  fur  la  Ten  e,  il  avoir  glo- 
rifié le  Pere,  8c  luy-même  l'avoir  témoigné  en 
ces  termes,  le  iay  glorifié  fur  la  Terre  j  fay  achevé 
P œuvre  que  tu  ti^as  donné  a  faire.  Mais  il  reftoit 
encore  une  autre  manière  de  le  glorifier,  dans  la- 
quelle il  ne  pouvoitcntrer,  qu'il  ne  tût  luy-même 
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fouvéraincment  élevé  i  C^étoit  de  faire  aftuclle- 
ment  connoîtrc  &  adorer  le  Nom  du  Pere  par 
toute  la  Terre ,  de  renverièr  l'Empire  des  Dé- 
mons 8c  de  leurs  idoles,  de  remplir  le  Monde  de 
la  lumière  célefte  ,  de  diffiper  les  ombres  des  er- 
reurs Se  des  fuperftitions  dans  lefquelles  les  hom- 
mes avoient  été  jufqu  alors  plongez.  En  un  mot, 
d'établir  le  Régne  de  Dieu  par  tout  l'Univers. 
C'eft-Ce  que  )efus-Chrift  ne  pouvoît  faire  que 
par  ion  exaltation,  parce  que  tout  cela  étoit  des 
Oeuvres  de  Puiffance  &  de  Majcfté  infinie.  11  a 
donc  fallu  qu'il  fut  fouvérainemcnt  élevé  ,  afin 
que  tout  genou  le  ployât  devant  lui,&  que  tou- 
te langue confeflât  fon  Nom. 

V.  Cette  même  néceflîté  paroîtra,  fi  on  jette 
les  yeux,  for  ce  qui  refte  encore  à  faire  pour  ache- 
ver l'Oeuvre  de  la  Rédemption.  Car  I.  il  faut 
que  le  Seigneur  deflfende  la  Rel'gion  Chrétienne 
jorqu'à  la  fin  des  ficelés  contre  les  artifices  du 
Diable,  &  contre  la  perverfité  des  hommes.  Il 
faut  qu'il  foit  au  milieu  de  fonEglifè  par  la  pro- 
teûion  de  fa  Providence  ,  par  laMoédiélion  de 
là  grâce ,  &  par  la  confolation  de  fon  E{prit  juf- 
qu'à  la  fin  du  Monde*  11  faut  enfin,  au'il  falfelc 
dernier  &  grand  jugement  de  toutes  les  créatu- 
res, qu'il  prononce  les  Arrêts  de  la  condamnation 
des  unes  &  de  l'abfolution  des  autres  ,  qu'il  les 
exécute^  &  qu'en  les  exécutant ,  il  précipite  les 
méchans  dans  les  Enfers,  &  qu'il  élevé  fes  fidel- 
Ics  dans  la  poflêfîion  de  la  gloire  éternelle»  Or 
tout  cela  ne  fe  pouiToit  feire,fi  le  Seigneur  n'eût 
été  fouvérainemcnt  exalté  ,  g  çairiè  dequoy  luy-^ 
même  difoit  à  fon  Pere,  Jean  17.  Tu  m^as  donné 
fuijfance  Jur  toute  chair  ^  afin  <]He  jt  donne  vieéter^ 
MUe ^tous  ceux  que  tu  mas  donnez.. 

Imudroit  maintenant  examiner,  pourquoy  il 
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fàlloit  que  Icfus-  Chrift  fût  ou  abaîflé  ou  exalté, 
par  égard  aux  dégrez  particuliers  de  cet  abaifle- 
ment  ou  de  cette  exaltation.  Mais  nous  ne  di* 
rons  rien  fur  cette  queftion, parce  qu'dle  appar-» 
jfient  proprement  au  Chapitre ,  dans  lequel  nousi. 
traiterons  les  dégrez  particuliers  de  TAbailsement 
ou  de  l'Exaltation  du  Sauveur.  Seulement  pro^ 
poferons-nous  icy  un  ou  deux  exemples ,  (iir  les- 
quels on  pourra  le  régler  pour  ce  qui  regardcles 
autres  accidens  particuliers  qui  font  arrivez  à  Je- 
fus -Chrift  ,  &  qui  appartiennent  pu  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  deux  états.  On  peut  doncpropofer  h 
queftion, pourquoy  il  falloit  que  lefus-Chrift  fût 
profondément  afspupy  de  fommeil ,  pendant  qtic 
la  nafselle  où  il  étoit  avec  fes  Difciples  étoit  agi- 
tée d'un  violent  orage ,  &  toute  prefte  à  périr. 
C'eft  comme  chacun  voit  un  accident  particulier 
qui  appartient  à  l'état  de  fon  Abaifsement.  Pour 
en  donner  donc  les  raifons,  on  peut  dirç  d'abord 
en  général ,  que  Jefus-Chrift  ayant  voulu  révêtir 
la  nature  humaine  ,  n'avoit  rejetté  aucune  de  fes 
infîrmitez.  Or  entre  les  Foible(ses  de  nôtre  natu- 
jfe,  celle -cy  ,  fa  voir  la  néceflité  du  fommeil  en 
cft  une  des  plus  conGdérables.  Il  n'en  eft  pas  de 
Phomme  comme  des  Cieux  ,  qui  font  dans  un 
perpétuel  mouvement  làns  repos  &  fans  interrup-. 
tion.  Nous  épuifons  nos  forces  par  le  travail,  & 
nous  avons  befoin  de  les  rétablir  par  le  fommeil^ 
Nous  ne  fommes  pas  capables  d'Un  mpuvement 
ou  d'une  agitation  trop  longue,  &  ilfembleguc 
l'Auteur  de  la  nature  ait  regardé  à  cette  infirmité, 
quand  il  aprefque  également  diftribué  nôtre  tems 
en  jours  &  en  nuits  ,  deftinant  l'un  pour  le  tra- 
vail, &  l'autre  pour  le  repos.  Jefus-Chrift  donc 
pour  montrer  qu'il  étoit  véritablement  ho|j|pe, 
à  voulu  fubir  luy-mêqie  cette  foibleflè  humaine, 
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&  être  par  ce  moyen  fiijct  à  la  néccflitc  de  dw- 
mir.  . 

II.  En  particulier,  l'on  peut  dire  qu'il  a  vou- 
lu dormir  dans  la  naflelle  pendant  qu'elle  étoit 
agitée  de  Porage ,  pour  exciter  la  foy  de  fes  DiC. 
aplès  ,  8c  pour  les  émouvoir  à  recourir  à  lui  en 
le  réveillant  Car  pendant  qu'il  étoit  avec  eux  à 
fon  ordinaire ,  il  les  protégeoit  par  la  préfence» 
&  écartoit  loin  d'eux  tous  ks  dangers  qui  les  me- 
naçoienttcequi  produifoit  quelque  elpece  de  né- 
gligence dans  iès  Difciples.  Il  voulut  donc  fuf^ 
pendre  pour  quelques  momcns  les  effets  de  cette 

.  prote&ion  ,  Se  par  ce  fommeil  profond  dans  le-* 
quel  il  entra,  donner  lieu  à  la  tempête  &À  l'agi- 
tation de  la  mer  ,  afin  que  fes  Difciples  recon- 
nuflènt  plus  vifiblement  combien  (à  proteftion 
leur  étoit  néceflaire ,  &  que  par  cette  connoiG- 
lance, ils  recouruflènt  à  lui  par  des  prières  ardcn^ 
tçs.  • 

III.  Il  voulut  en  cela,  nous  donner  un  Type 
de  ce  qui  devoit  arriver  à  l'EgHfe  Chrétienne, 
repréfentée  par  la  naflelle;  Car  bien  que  Jefus- 
Cnrift  ne  l'abandonne  jamais  de  â  préfcnce  nid<f 
là  providence  ,  fi  eft-ce  pourtant  qu'il  y  a  des 
tems  oii  il  femble  avoir  fuipendu  les  fbios  qu'il 
prend  d'elle, &  être  comme  cnfcvelvdansleiom- 
meil.  Et  ces  tems  ibnt  ou  cmx  d'une  vblente 
perfécution,  ou  ceux  où  Ton  vcit  régner  les  hé» 
refîes  ou  les  fitperftkiohs ,  car  c'cft  abrs  qu'on 
peut  dire  avec  jaifbn,  que  Idùs-Cbriil  dort  dans 
ÊL  naflelle. 

A  cet  exemple,  ajoutons  en  un  autre  qui  ap-, 
particule  âl'éitatd'Ëxaltarion.  On  pei^tdoncde- 
tnander  pourquoy  (des  Anges  Te  trouvèrent  dans 
le  fepulcre  de  Jdiis-Cbrilt  lors  qu'il  refllifcita, 
^  1  on  peut  dirç  L  que  Dieu  le  voulut  ainfi ,  afin 
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de  rendre  par  ce  moyen  un  témoignage  autcntî- 
que  à  la  dignité  de  Jefus-Chrift  fon  Fils,  &  fàire 
voir  qu'il  eft  le  Maître  des  hommes  &  des  An^ 
ges.  C^eft  pour  cela,  qife  les  Anges  furcat  em- 
ployez pour  annoncer  fa  naiflânre  aux  Bergers. 
C'ell  pour  cela, que  PEvaneile  nousaflurequ'ik 
s'approchèrent  de  lui ,  afin  oe  Je  (èrvir  immédia-* 
tement  après  fa  tentation  dans  le  défert.  Et  c'eft 
encore  pour  cela, que  quand  il  étoit  dans  fês der- 
nières angoiflcs  au  jardm  de  Getfcmané  ,  il  eft 
dit  que  les  Anges  vinrent  à  lui  pour  efluyer  la 
fueur  de  fang  qui  couloir  de  fbn  corps.  Si  donç 
les  Anges  Pont  lèrvy  &  honoré  dans  les  princi- 

I)aux  accidcns  de  fon  Abaiflement,  combien  plus 
e  dévoient  -  ils  faire  dans  ce  premiei;  dégré  de 
fbn  Exaltation  qui  fut  fa  Refurreftion  ;  puifque 
dans  fon  Abaiflement ,  il  àvoit  été  fait  en  quel- 
que fens  un  petk  moindre  que  les  Anges, au  lieu 
que  dans  fon  Exaltation  Jes  Anges, les Puiflànces 
&  les  vertus  lui  ont  été  aflujéties  comme  dit  Saint 
pierre  i.  Pier.  5* 

II.  Dieu  a  voulu  par  cette  dilpcnfâtion  com- 
mencer à  effacer  l'ignominie  dont  le  Seigneur 
avoit  été  couvert  pendant  le  tems  de  (à  Croix. 
Les  hommes  Pavoient  alors  mécpnnu  ,  &  main- 
tenant les  Anges  le  viennent  adorer.  Alors  la 
Terre  Pavoit  perfecuté  ,  &  maintenant  le  Ciel 
lui  rend  hommage.  Alors  on  l'avoit  veu  humi- 
lié aux  pieds  du  Tribunal  des  Tyrans  ,  &  main- 
tenant on  voit  à  l^ntour  de  lui  les  elprits  bien- 
heureux qui  affiftent  à  P  entour  du  Trône  de 
rXier 

1.11.  Qa  peut  dire  au{fi,que  Dieu  a  voulu  for- 
tifier la  foy  des  Difciples  de  Nôtre  Seigneur  Ic- 
fus .  Chrift ,  &  en  même  tems,  leur  infpirer  un 
çourage  hétpïque  pour  Pciçerdçe  de  leur  ApoCr 
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tolat  ]c  dis  fonifier  leur  foy,  puis  quelle  fut 
d'abord  Yoûtenuë  par  le  témoignage  des  Anges 
mêmes, qu'ils  ne  pouvaient  regarder  que  comme 
des  Ambafîàdeurs  de  Dieu  ,  que  Dieu  leur  en- 
voyoit  pour  leur  apprendre  cette  grande  merveille 
qui  devoit  arriver.  Je  dis  auffi ,  que  ce  fut  pour 
leur  infpirer  du  courage  &  du  zélé  ,  puis  qu'ils 
virent  que  les  Anges  etoient  les  premiers  Prédi- 
cateurs de  l'Evangile  ,  &  que  quelques  réculez 
qu'ils  foient  naturellement  du  commerce  des  hom- 
mes ,  c'étoit^pourtant  eux  qui  cammcnçoient  à 
annoncer  cette  imponante  vérité  de  laRefijrrec- 
tion  du  Sauveur,  laquelle  enfuite  devoit  êtreprô- 
chée  à  toiîte  laTerre.  * 

On  peut  feîre  une  quatrième  queftlonquifcm- 
ble  naître  de  pluficurs  Textes  de  l'Ecriture  &3c 
la  matière  même  dont  il  s'agît  ;  car  puifque  les 
deux  Etats  où  Jeliis^Chrift  a  été,  font  conçus  & 
rangez  en  cet  ordre  ,  que  ion  Abaiflcment  pré- 
cède fon  Exaltation ,  on  peut  avec  raifon  deman- 
der pourquoy  cet  ordre  çtoit  néceflàire,  la  mê- 
me qucftion  peut  fc  faire  à  Poccafion  deplufieurs 
Paflàges  de  TEcriture,  comme, par  exemple, lors 
que  Jefus-Chrift  dit.  Ne  falhit^l pas  que  le  Chn^ 
/offrit  ces  chofes  ^  &  qu^ainfî  il  entrât  en  fa  gloire  î 
Ou  lors  que  Saint  Paul  dit  Heb»  i.  qu* ayant  fait 
far  foy^méme  la  purgation  de  nos  péchez. ,  //  s^ejl  aps 
à  la  droite  de  la  Majefté  aux  lieux  trés^hauts^  Ou 
lors  que  le  même  Apôtre  dit ,  que  nons  voyons 
couronné  de  gloire  et  honneur  celuy  qui  avoit  é.é 
fait  un  petit  moindre  que  les  Anges  ^  OU  lors  que 
Dieu  dit  PH  il  8.  La  pierre  que  les  édifians  ont  re^ 
jettée ,  a  été  faite  la  maUreffe  pierre  du  coit} ,  &  plu*^ 
fieurs  autres  Textes  femWables.  Car  en  les  trai^ 
tant,  on  peut  fort -bien  remarquer  que  les  fouf- 
irances  ont  précédé  la  gloire,  &  fur  ccla,rcchcr. 
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cbér  les  raifbns  pourquoy  il  falloic  que  cela  fut 
ainli. 

h  Donc  on  dira  ,  qiy  toute  l'Oeuvre  de  h 
Médiation  confîftant  en  deux  choies,  fa  voir,  à  Gl^ 
dsfaire  la  Juftice  Divine  ,  &  à  déployeradiiclk- 
ment  les  ricbeilês  de  la  miféricorde,  il  faUpic  né- 
ceÛairement  commencer  pat  la  fatisfàâion  ,  & 
par  conféquent ,  il  falloit  que  le  Médnùeur  en- 
trât premièrement  dans  les  fouffranccs  de  faa 
aneamiflèment^puis  que  c'eft  par  elles  qu'il  aik- 
tisiàit  à  la  Juftice.  Avant  que  de  flous  ouvnr  le 
Ciel  y  il  falloit  nous  fermer  les  Enfers.  U  fallok 
nous  retirer  d'Egypte  avant  que  de  nous  con- 
duire vers  la  Canaan  (pirituclle.  Jefus-Chrift  de- 
voit  être  un  Moyfc,G'cft-à-dire,un  Libérateur,* 
vftx  auteur  de  falut,  avant  que  d'être  un  Jofiié, 
c'cft-à-dircjun  Chef,&  un  conquérant;  C'efl: 
pourquoy  Saint  Paul  ayant  égard  aux  affliâions 
que  Moyiê  foufirit  pour  opérer  la  délivrance  des 
waëlites ,  dit ,  ^f^fl  tmt  convcnatle  cjHt  U  Prince 
di  ttHre  jiht^  fitt  cot^acre  par  des  sffliSliùfis  pms 
epêd  ÂXfott  destin  d^amener  pUefienrs  eufans  à  U 
gktre. 

II.  L'Oeconomie  de  notre  rédemption  devant 
être  compolee  d'aba^iflèinent  &  de  gloire ,  &  la 
gloire  devant  être  étemelle  &  impérilîàble ,  il  fal- 
loit bien  nécef&irement  que  l'Abaiflèment  pré- 
cédât ,  c'ell-à -  dire,  que  les  foufFrances  fiiflènt 
pour  un  tcras  ,  afin  que  le  repos  fut  jpour  toû* 
jours,  cir  fi  le  repos  eût  précédé,  il  n'eut  pas  été 
kernel, puis  quM  eût  été  interrompu  par  les  tra- 
vaux &  les  miféres.  C'eft-là  une  des  principales 
^ifTérenqesde  l'Oeconomie  du  pémon,&  decd- 
^  de  D»eu?  Elles  font  l'une  &  Pautre  composes  " 
de  gloire  &  d  igoomime ,  de  joye  Se  de  douleur, 
cie  iniierç  £c  de  fêlidté  ,  mais  dans  celle  du  Dé- 
mon, 
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XMTï  y  k  gloire  eft  la  première ,  qui  ne  dure  qu'un 
womenty  &  l'ignominie  vient  endiice,  qui  dure 
à  perpétuité,  la  joye  &  la  félicité  temporelle  pré* 
cèdent,  la  douleur  &  la  mifére  font  après  qui  font 
éternelles*  Mais  dans  POcconomic  de  Dieu  en  la 
Peribnne.de  Jefus-Chrift,  il  en  eft  tout  au  con- 
tnûre ,  une  affliâion  de  peu  de  jours  ,  à  produit 
une  éternité  de  Béatitude. 

III.  Dieu  ayant  réfolu  dans  le  Confeil  de  (a 
fagefîè,  d'enfermer  tant  les  Juift  que  les  Gentils 
fous  la  rébellion  ,  comme  Saint  Paul  nous  Pen- 
ièigne  Rom.  ii.  Et  les  Gentils  ayqnt  été  rebel- 
les &  abandonnez  jufqu'à  la  venue  du  Melfie* 
pendant  que  les  luifs  écoient  le  Peuple  bien  aymé 
de  Dieu ,  il  falloit  néceflairement  tranfporter 
l'Alliance  de  Pieu  d'un  peuple  à  l'autre ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  .feUoit  rejetter  les  luifs  &  açlopter  les 
Gentils*  Or  pour  opérer  ces  deux  grandes  mer- 
veilles ,  Dieu  avoit  dans  le  Confeil  de  fâ  Provi- 
dence, préparé  TAbaiflèment  &  l'Exaltation  de 
Jefus-Chrift  comme  deux  moyens  pour  faire  réii(l 
lir  ce  deflein.    Son  Abaiflèment  devoit  être  la 
ierre  d'achpperaent  à  laquelle  les  luifs  dévoient 
roncher,  &  fon  Exaltation  devoit  être  le  fonds 
&  la  fource  de  cette  grande  Lumière  que  les 
Gentils  avoient  à  recevoir  pour  leur  converfion. 
Mais  fi  cela  eft  ainfi ,  comme  l'Ecriture  Sainte  ne 
ntus  permet  pas  d'en  douter,  il  s'enfuit  delà  clai- 
rement, que  l'Abaiffement  devoit  précéder  l'E- 
xaltation. Pourquoy  ?  Parcç  que  la  vocation  des 
Gentils,  ne  fe  pou  voit  faire  que  par  l'occafîon  de 
la  rejeftion  des  luifs, car  comme  dit  Saint  Paul, 
ie  filut  eft  dVfffH  anx  Gentils  par  la  cimtt  des  Imfs  9 
cette  chute  a  été  U  richejje  du  Monde.  Rom.  il. 
Il  falloit  fck>n  la  para^le  de  l'Evangile ,  que  les 
conviez  fufseac  premièrement  appeUca  aux  nô- 
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ces  ,  &  qu'ils  rcfulàfsent  d'y  venir,  avant  que  le 
Roy  eût  envoyé  fes  ferviteurs  aux  carrefours  ctes 
chemins  ,  pour  appeller  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
treroient. 

IV.  La  gloire  &  l'exaltation  du  Melîîe  de- 
voit  être  le  fruit  d  e  (on  mérite  »  une  gloire  ac- 
quifeyôc  par  conféquent  âjugée  comme  un  fàlai* 
re  &  une  récompenfe.  C'eft  l'idée  que  toute  TEr- 
criture  nous  en  donne.  le  iaj  glorifié^  dit  le  Sei- 
gneur à  fon  Pere,y«r  la  Tirre^fay  achevé  POeu^ 
vre  ejue  tu  m^as  donné  a  faire ,  maintenant  glorU 
fe  moj^  &c. ,  Mais  dequoy  cette  gloire  pou  voit  - 
elle  être  une  récompenfe  ,que  des  travaux  &  des 
foufïrances  de  Jefus-Chrift ,  ou  pour  parler  avec 
plus  d'exaftitude ,  de  ce  qu'il  avoit  heureufcment 
exécuté  par  le  moyen  des  fbufirances  de  fon  ané- 
antiisement.  C'eft-cc  que  Saint  Paul  explique  di- 
vinement bien  Phil.  2.  //  s^efi^  diti-il ,  (méanty 
pj^méme^  &  a  été  ohéïjfant  jufeju^a  la  mort  ignomi^ 
nteufi  de  la  Crotx  ,  pour  cette  canfe  ,  Dieu  anfi 
i^a  foHverainement  élevé.  11  falloit  donc  que  l'A- 
baiÉcment  précédât  PExaltation,çar  le  mérite  ou 
le  travail  précède  toujours  la  couronije ,  &  l'œu- 
vre la  récompence. 

V.  Cette  même  vérité  vous  paroîtra  ,  fî  vous 
confidérez  Jefus-  Chrift  par  égard  à  fon  Eglifè^ 
Avant  que  de  la  gouverner  &  de  répandre  au  mi- 
lieu d'elle^  fcs  célelles  biens -faits  ,  il  falloit  rtÉ- 
cefiairemcnt  la  faire  naître.  Il  en  eft  de  même 
du  fécond  monde  que  du  premier.  Il  le  falloit 
créer  avant  que  de  le  bénir.  Il  falloit  fe  faire  un 
peuple  avant  que  d  en  être  fervy  &  adoré.  Mais 

?ui  ne  fait  que  ce  font  les  foufïrances  de  lefus  • 
iîhrift  &  fon  anéantifeement  qui  ont  fait  naître 
l'Eglife,  C'eft  une  Epoufe  qui  efl  fortie  du  cô- 
té^ d'Adam  çndprmy,  &  puis  qu'il  ne  la  bénit  ni 

ne 
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ne  gouverne  qu'en  vertu  de  fon  exaltàtion  bien- 
heureuiè,  ilfalloit  nécefsairement  que  fon  anéan« 
ciisement  précédât. 

VI.  Vous  direz  la  même  diofe,  fi  vous  con(i« 
dérez  le  Seigneur  par  égard  aux  ennemis  de  no- 
tre falut ,  ion  abaiflèment  ^  été  le  tems  descom- 
bats  au  il  a  rendus  çoncr'eux ,  &  ion  exaltation 
eft  celui  de  fon  triomphe^  Or  ce  n'eft  pas  le  triom- 
phe qui  précède  le  combat  ^  mais  le  combat  au 
contraire  eft  celui  qui  précède  le  triomphe.  Avant 
donc  que  d'aller  récevoir  ces  céleftes  acclamations 
que  les  Anges  &  les  Efprits  bien-heureux  lui  ont 
rendues,  8c  qu'ils  lui  rendent  encore,  il  ftUoit 
néceflairemcnt  qu'il  vainquît,  &  par  conlcquent 
qu'il  combatît,  c*eft-à-dire,  en  un  mot  qu'il  fîl- 
loit  qu'il  fouffi-ît  avant  que  d'entrer  en  fa  gloi- 
re^  ^ 

Mais  fi  l'abaiflement  de  Jefus-Chrift  a  dû  pré- 
céder fa  gloire,  il  n'eft  pas  moins  certain  que  & 
gloire  a  dû  immédiatement  iuitre  fon  abaiflc- 
ment,  &  les  raifons  qu'on  en  peut  alléguer  font. 

I.  Que  l'œuvre  de  la  Rédemption  des  hommes 
ayant  été  heureufèment  accomplie  &  confomméc 
dans  la  Croix  de  Nôtre  Sei^ne^r  Jefus-Chrft,  il 
falloit  qu'il  r'entrât  dans  l'état  ou  fa  naturelle 
condition  dcmandoit  qu'il  fût ,  puifqu'il  n'avoit 
vû  oblcurcir  les  rayons  de  (à  gloire ,  que  par  la 
néccflîté  de  l'œuvre  qui  lui  écoit  impofee^  La 
Sageflè  Div  ine  avoit*  bien  pû  pour  un  tems  in- 
terrompre l'ordre  naturel  des  chofes ,  pour  donner 
lieu  à  la  (àtisfaéfcion  que  *la  Juftice  deraandoiu 
Mais  après  que  la  Juftice  a  été  fàtisfaite ,  les  in- 
térêts de  cette  mêmeSageflè  vouloient  qu'elle  ré- 
tablît les  chofes  dans  leur  premier  ordre. 

II.  Comme  les  combats  &  la  viâoire  fiir  les 
cnneoiis  de  nôtre  falut ,  dévoient  précéder  le  triom- 
phe 
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phc  du  Sauveur ,  il  falloit  de  mêtoe  néceflaîrew; 
ment  que  le  triomphe  fuivît  immédiatement  ht 
viétoire ,  &  pat  conféquent  que  Jefiis-Chrift  fôt 
exalté* 

HI.  Il  y  avoit  deux  parties  dans  l'œuvre  de  nô- 
tre filut ,  favoir, comme  nciis  l'avons  dit  cy-dcf- 
fus,  la  Rédemption  de  droit,  &  la  Rédemption 
d'application,  après  avoir^fait  la  première,  ilfal- 
lôit  néceflairemenf  paffer  à  l'autre.  D'où  il  s'en- 
fiiit  que  la  première  ayant  été  confommécpar  IV 
baiflcment  de  Jefiis-Cfarift,  &  la  féconde  ne  fe 
pouvant  faire  que  par  fon  exaltation,  fon  exal- 
tation devoit  fuivre  immédiatement  fon  abaii&e-i 
ment. 

IV.  La  foy  des  Difciplesde  Jefus-Chrift  avoit 
été  rAidement  ébranlée  par  l'opprobre  de  la  Croix, 
il  falloit  donc  la  raffermir  bien-tôt  après  par  la 


n'eût  pû  fubfifter  long-tcms,  demeurant  dans  cet 
état  (rèbranlcmcnt  ou  les'foufïrances  du  Ré- 
dempteur Pavoient  mife^ 

V.  On  peut  raifonner  de  même  touchant  la 
confolation  &  Pefpérance  des  Difciples.  Car  ayant 
été  remplis  d'une  trifteÊe  mortelle  à  la  vûë  de 
rignominie  &  des  tourmens  de  leur  Divin  Maître, 
&  Telpèrance  qu'ils avdent  mifeen  lai,ayantété 
violemment  agitée  par  ce  fànglant  fpeétacle,  il 
êtoit  nécefeaire  de  les  confoler bien  tôt,  &deréw 
tablir  les  véritables  londem*ens  de  leur  efpérance, 
ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  l'élèv^ion  du 
Seigneur  en  gloire. 

VI.  Les  ennemis  de  lefiis  -Chrift  avwent  inf 
lulrèforfamilere^le  Démon  avoit  crû  triompher' 
de  lui  par  (â  mort.  Les  incrédules  s'y  ^toient 
affermis  dans  leur  incrédulité;  fesacculateurs, lès 
calomniateurs  &  fes  Juges  iniques,  s'étoient glo- 


gloire  de  l'exaltation* 
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fifie2;du  fuccez  qu^ils  avoient  eu  contre  lui*  Il 
n^étoit  pas  jtiftc  deleslaifecrplus  kx^tems  dans 
cet  éta£ ,  il  fà^oft  necelsairement  eonfoa.dre  leur 
malidt,  &  en  rendant  la  paix  à  l'Egfife, convain- 
cre hautetneut  les  ennemis  du  Sauveur  de  l^i^f. 
ticc  de  leurs  periccutions. 

Defbendons  maintenant  à  la  comp»^(bnp«ti. 
culiére  desdeux  degrez  qui  font  dans  diaque  Offi- 
ce de Jtfus-Clirift  >  favoir ,  dans  Prophétie ,  dans 
fon  Sacerdoce,  &  dans  fa  Royauté.  Et  L  exa- 
minons laqueffionpourqiioy  Jefos-CSirift  devoit 
d'abord  exercer  luy-méène  perfonneHemcnt  (k 
Prophétie  fur  la  Terne,  avant  que  d*en  aller  &ire 
Pexercice  dans  le  Ciel.  Je  dis  donc  qu'il  le  &^ 
loit  ainfi  nécersairement. 

I.  Parce  que  le  Seigpeur  devoit  confecrcr  le 
miniftérc  de  la  Parole,  par  l'exercice  perfonnel 
qu'il  en  feroit  luy-^même  ,  afin  d'honercr  un  (i 
grand  emploi ,  &  d'en  faire  bien  voir  aux  hom- 
mes  la  dignité,  afin  aufli  de  réiéver  l'excellence 
de  la  Parole  Evangclique.  Car  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  le  miniftére  n'ait  été  extrémement  glori- 
fié,  en  ce  qu'il  a  plû  au  Fils  de  Dieu,  non  feule- 
ment de  le  commettre  à  des  hommes  tels  qu  c- 
toient  les  Prophètes  <&  fes  Apôtres,  non  feule- 
ment  de  le  commettre  quelque-fois  à  des  Anges, 
mais  auffi  de  «'en  revêtir  l»y-même.  Il  ne  faut 
pas  douter  auffi  que  ht  dignité  de  la  Paro4e  Evan-r 
géliquc  ne  paroîflè  avec  beaucoup  plus  d'éclat, 
en  ce  que  le  Seigneur  luy-méme  s'cfl  vedu  char- 
ger de  l'annoncer  aux  hommes*  Oeft  donc^wur 
ce5  raifbns  ,  qu'avant  que  d'eavoycrfe  Apôtres 
&  fes  Hérauts  par  toute  la  Terre,  Jefus-fehrift 
a  voulu  prefcher  luy-méme. 

II.  Pour  faire  aller  avec  fuccez  les  Apôtres  par 
tout  le  Monde  ,  il  6Jl(»t  nécei&irem^ nt  faire 
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deux  chofes.  I.  Leur  donner  pour  cela  une  Vô* 
cation  fuffifantc  j  mais  de  plus  les  inftruire  eux- 
mêmes,  &  leur  donner  une  particulière  &parfiutc 
connoifllàncc  des  myftércs  du  Royaume  des 
Cieux.    Car  s'ils  n'en  euflent  eux-mêmes  été 
inftruits  à  fond,  ils  n'euflentpas  été  capables  d'en 
inftruire  les  autres.    Quand  Dieu  a  voulu  illu- 
miner l'Univers,  il  a  non  feulement  deftiné  le 
Soleil  pour  cet  effet,  mais  de  plus  il  l'a  pourvu 
luy-mêmed'un  fonds  inépuilàbledc  lumière, afin 
que  de  cette  abondante  fourcc,  il  pût  enfiiite  ré* 
pandre  par  tout  fes  rayons.    Il  en  a  été  de  même 
dans  la  nouvelle  création.  Jefiis-Chrift  a  deftiné 
fes  Apôtres  pour  en  faire  les  Ambaflâdeurs  de  fa 
paix  par  tout  le  Monde,  (èlon  que  Saint  Paul  k 
dit.  X.  Cor.  y.  '  Nous  fommes  Amba^adeurs  pour 
Chrifif  voHs  exhortant  que  vous  foyez.  réconciliez^  k 
Dieu  i  mais  outre  cette  deftination,  il  les  a  rem-, 
plis  d'une  particulière  connoiffance  defesvéritcz. 
^elon  que  le  même  Apôtre  le  dit  .2.  Cor.  4.  Le 
même  Dieu  qui  s  dit ,  que  U  lumière  r eff  lendit  des  te^' 
nébreSy  efi  celuj  qui  a  reluj  en  nos  cœurs ^ four  dan»', 
ner  illumination  de  ta  connotjfance  de  la  gloire  de  D$eH 
en  la  face  de  lefus-Chrifi.    Or  pour  l'une  &  pour 
l'autre  ^de  ces  deux  chofèS)  je  veux  dire  pour 
donner  une  lufîifante  miffion  à  fes  Apôtres,  &  pour 
leur  donner  une  fiiffilànte  inftru&ion,  il  falloit 
que  Jeftis-Chrift  exerçât  luy-même  perfonnelle- 
ment  fa  Prophétie  fur  la  Terre,  avant  que  de 
Palier  exercer  au  Ciel.    Car  quant  à  la  miflîon , 
ils  la  dévoient  tenir  immédiatement  de  lui,  &  de 
la  parole  de  fon  commandemeiu.  C'cftpourqupy 
il  leur  dit.  Allez. y  endoSirinez.  toutes  Nations.  Êt, 
cjuant  à  l'inftruétion,  ils  la  dévoient  aujffi  tenir, 
immédiatement  de  luy-même ,  afin  de  pouvoir  at 
furer  les  peuples  qu'il  ne  leur  cnfeignoient  riea 


« 

Digitized  by  GooqIc 


DE  Jesus^hri  st.  Liv.V.  ChJIL  jtr 
que  Ce  que  Jelus-Chrîftluy-méme  leur  avoiten- 
ieigné  ;  c'eft  pourquoy  il  les  retint  fi  long.temd 
zaprés  de  &  Perlbime,  afin  de  les  former  peu  à  " 
peu  à  cette  grande  oeuvre  à  laquelle  il  les  appel* 
loit. 

IIL  La  Parabole  des  Vignerôni  nous  fournit 
une  troifiéme  raifon  fut  cd  lujet ,  quand  elle  nous 
dit  que  le  Maître  de  la  Vigne,  après  avoir  inutile, 
ment  envoyé  durant  un  alfez  long^^-tems  fes  fcr^ 
viteurs  aux  Vignerons  y  pour  leur  demander  le 
revenu  de  fa  vigne  ,  il  leur  envoya  enfin  fon 
Fils ,  &  que  les  Vignerons  Payant  vû,  dirent 
entr'eux.  Fbicj  Pheritier  dt  la  ré£n<jvenrzy  tuons* 
Phéritage  fera  notre.  Elle  ajoûtcque  les  Vi- 
gnerons ayant  exécuté  cet  horrible  confeil ,  le 
Maître  oca  ùl  Vigne  d'entre  les  mains  de  fès  mé«i 
chans  Vignerons ,  &  la  donna  à  d'autres.  Cette 
Parabole  nous  enfekne  deux  grandes  véritez) 
Tune  qu'il  êtoit  rélblu  dans  le  confeil  de  la  Pro- 
vidence étemelle  d'ôtcr  aux  Juife  l'Alliance  de 
Dieu»  &  delatranfporteraux  Gentils.  La  fécon- 
de, que  pour  parvenir  à  cela»  la  Providence  Du 
vine  avoit  réfolu  de  permettre  que  les  Jui&  met-< 
troicnt  à  mort  fbn  Fils  bieh-aimé,  c'eft-à-dire  » 
Jefus-Chrift,  &  qu'ainfi  le  tranfport  de  fon  Ta- 
bernacle (croit  une  jufte  punition  de  Pincréduli** 
te  des  Juife.  Or  qui  ne  (ait  que  Poccafion  fur  la- 
quelle les  Juifs  fe  font  portez  jufqu'à  ce  (grand 
crime,  que  d'étendre  leurs  mains  i&nguinairesfui' 
la  Peffonne  du  Fils  dcDicu,  a  été  la  prédication 

Îu'il  leur  fit  luy-méme  perfbnnellement  de  fon 
îvanmle.  Il  écoit  donc  néceisaire  que  Jefus-> 
Chrift ,  avant  que  de  faire  porter  le  flambeau  de 
iâ  Grâce  parmi  les  Nations,  s'adrefsât  luy-même 
pcrfonnellemçnt  aux  Juifs,  &  qu'il  leur  prêchât 
Ion  Ëvai^ilev  c'eft  pourquoy  il  diibit  luy-méme^ 
Tom.llL  X  U 
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/e  ne  fmis  env^jt  fwr  vtvs  les  hrebis  fmesdêUMéti^ 
Jcn  d^Ifri^lj  lors  que  la  Canancéoe  lui  demandai; 
la  guerifonde  iâ  bile.  Ëtceft  pour  k  même  rai- 
fon  que  Saint  Paul  dans  PEpître  aux  Rom.  dit^ 
€^t  IefuS'Chrifi s  été  Miniffre  delà  Circoncijton.  Sur 
touteftconfidérabkfitf  ce  fujet  la  Prophétie  d'E- 
faïe  di.  49«dans  laquelle  Jeius-Chrift  eft  introduk 
parlant  de  cette  forte.  V Etemel  m^tL  dk^  m  eac 
mon  Servitenr ,  Ifiraél  efi  celnj  en  ^ni  Je  me  fJorifie-^ 
raj  fsr  toy.  Et  m%j  faydit^  en  vmn  égjf^je  travaille^ 
fay  ufem^a  farce  peur  ne'am  ^ frHfirateèremHm  ^um^ 
te'fm  mon  droit  eftfar^deTms  t Eternel  mon  om^ 
vre  eft par^^Uvcri  mon  Dim.  Métmten4nt  ifonc  PB" 
ternei  qni  in'rf  formé  det.  le  ventre  fonr  ùâ  AreSeT'" 
'ifitCHr^  m'a  dk  ^mt ye  rmneine  laeen  k  Uti^  ntMsIf- 
raïl  ne  fèrâfemik  feinp.  Toêites-feis  /  jèray^o ^kri^ 
fie  aux  yemx  de  PEtemeU^S  mmn  Dém  fera  mé^fet^ 
ce.  Dont  il  m^n  dit ,  e^e^pem  de  ckofe  jfme  tti  me  foi» 
Serviteur  fonr  rétablir  les  Tribus  àe  îagoh  ,  fi?  poMt 
refianrer  les  défoUtiom  J^^rml^  &  potmant  je  ^dj 
denrté peur  kmiére  émx  Nmiene^  afin^tetjoismsm 
faket  ^  jnfyMéH  bcmt  de  la  Terre.  La  vocation  des 
Gentils  a  été  le  frukde  rexalutioaik  Se^^ur. 
Avant  donc  que  d'en  venir-là^iil  fiiUoit  fskcigxi^ 
céder  celle  des  Juifs,  laquelle  il  devait  faire  im- 
médiatement par  hiy-mène* 

Apres  que  le  Seigneur  a  eu  exercé  la  presuérc 
partie  (k  la  Prophétie  parmi  les  bomme^»  il&I. 
foit  i^'ii  montât  au  Cidi  pourexarcer  k  feçoade» 
Et  en  void  les  réfoais^ 

h  Ne  fe  pouvant  ^  fim«  que  Di^u«;i^és  k 
réjeétion  quil  avoit  fivte  du  peup)e4es  Ju^^de* 
meurât  &ns  Egltfe,  il  neât  été  coQvéoablo 
que  Je(ûs-Chrâ  kiy-mefiae  tût  allé  pordor  (bo 
Évangile  aux  Nations  ,*car  d  côt  enco»  me  ^ 
conde  fois  tiapoli  &  Pedbrme  i  l'ap|ir<^  des 
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néchans  ^  &  leurs  pcrfeèutions.  Il  était  donc 
nécçfeaîff  ati'fl  îcifît  par  le  miniftére  de  les  Apô- 
tres &  de  ffe  fervitetirs  i  &pour  cet  effet  qu*il  fût 
élevé,  duaM  .à  lui,  au  plus  haqt  des  Cicux,  a6n 
que  de  li  ft  eût  Pin(pea:ion  fur  toute  cette  gran* 
de  oewte.  Ceft  pourquoy  Saint  Paul  rapporte, 
Eph.  4.  la  MHfion  des  Apôtres  à  l'Afccûfîoo  de 
Jcfiis-Chrift,  comme  un  de  les  prifieipaux  effets, 
car  après  ZVoit  dit ,  quêtant  monté  en  haut ,  iladon^ 
né  des  dons  aux  hommes^  il  ajoûte,  Iny^méme  donc  a 
donné  ^  les  uns  four  être  AfotreSi^  les  autres  four  être 
Prophètes  j  les  autres  four  être  Evangêlifies^  les  au^ 
très  poser  être  fafieurs  &  DoBeurs,  pour  ( apfhbla^e 
des  Saints  jf  ôur  Pœuvre  du  Mmiftere^pourPêdifica- 
tion  ds$  corps  deChr^. 

II»  Afin  que  les  Gentils  fuffcnt  efficacement 
appelez.  Il  falloitjiîon  feulement  leur  prêcher 
Jefus-Chrift  abaiffé  ,jtnais  auffi  Jçfus-Chriff  exalté, 
Oeft  donc  ce  que  Jefus-Chrift  Iqy -même  per- 
fonnellement  ne  pouvoit  plus  faire.  Carrl  ncpou^ 
voit  pas  eci  même  tems  erre  exaké,  &  demeurer 
fiïr  la  Terre,  &  la  même  raifon  qui  a  fait  dire  à 
Saint  Paul ,  <^ue  s^il  étoit  encore  fur  k  Terre ,  il  x\s 
lêroic  pas  même  Saaificateur,favoirqn'ayant  une 
fois  confommé  la  prçmiére  partie  de  fon  Sacerdoce» 
il  faut  que  la  féconde  le  cotripmmcdans  leCieU 
d'oîi  il  s'enlùit  qu'il  ne  s'en  acquitteroit  pas  s'il 
étoit  encore  lur  la  Terre ,  la  même  raifon,  dis- je, 
nous  oblige  de  dire,'  qu'y  ayant  deu:jt  parties  de 
faProphrae,  dont  la  première  appartient  à  fôa  ^ 
s^ffcment.  Scia  lèconde  à  fon  exaltation,  & 
ayant  une  fois  cpnlbmmé  la  première,  s'il  éroit 
encore  lîir  la  Terre  il  nefcroitpas  Prophète, 
p^rce  que  ce  qui  refte  à  faire  des  fondions  d'une 
fi  grande  Charge,  fe  doit  faire  du. Ciel;  cî*efl:  de 
là  qu'il  doit  appeller  tous  les  hommes  par  la  prédi- 
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cation,  non  feulmênt'delàCroiXpmaisauifideià 
Réfurreétion  Se  de  fon  Afcenfion  bien-heureuiè. 

III.  Comme  la  première  partie  delà  Prophétie 
de  Je&s-Chrift,  iâvoir  celle  qu'il  a  exercé  fur  la 
Terre  à  Pégard  des  Juifs,  avoit  été  inefficace  & 
fans  fuccez,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  été  accom- 
pagnée  de  la  vertu  toute-puiflànte  du  Saint  Efprit, 
il  n^ctoit  plus  convenable  que  Jefils-Chrift  entrer 
prît  d'en  taire  une  autre,  qu'il  ne  raccompagnât 
des  lumières  toute -puiffantes  &  invincibles  de  (à 
Grâce.  Il  fidloic  donc  que  cette  (êconde  vocation 
fe  fît  du  Giel  de  defliis  le  Trône  de  fa  gloire. 
Car  c'eft  delà  feulement  qu'il  pouvoitfeircdeP- 
cendre  fon  Saint  Ëfprit ,  (èlon  qu'il  le  dît  luy-mê- 
me  dans  l'Evangile  de  Saint  lean,  //  vomsefi  cx^ 
f!edien$  «fut  je  nfen  mÛe^céLtfijtne  n^en  vay  teC^n-- 
filatctfr  ne  viendra  foint  à  vous ,  &Jije  m  en  vaj ,  je 
wm  Penvojeray, 

De  la  Prophétie  il  faut  pafler  au  Sacerdoce,  Se 
en  comparer  enfemble  les  parties  ou  les  dégrez^ 
JPourguoy  donc,  direz- vous,  falloit-i]  que  Jefus- 
Chrift  s'offrît  foy-même  fur  la  Terre  >  avant  que 
de  tnonter  au  Ciel  pour  intercéder  pour  nous? 
Les  raifons  en  font  évidentes. 

I.  Il  ne  pouvoit  ouvrir  la  bouche  devant  lôn 
Pere  éternel ,  ni  intercéder  envers  lui  que  pour 
fes  vrais  fidèles,  qui  font  les  membresde  (on  Corps 
myftique.  Il  feUoit  donc  que  fbninterceffionfupi- 

Î^oiat  fa  mort.  Car  nous  ne  (bmmes  les  fidèles  de 
efus.Chrifl:,  ni  n'entrons  dans  là  Divine  com- 
munion, que  parce  que  nous  embràfibns  fa  mort, 
&  par  confequent  là  mort  devoit  précéder.  La 
fby  efl  la  condition  que  lefus-Chrifl:  demande  de 
nous,  afin  qu'il  intercède  pour  nous,  &  (à  mort 
cfl:  la  condition  que  nous  demandons  en  lui,  afin 
que  nous  puii£ons  croii  e  en  luL   C'cft  pour  cela 

que 
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qucl^criturc  met  toûjours  fe  mort  &  fa  réfur- 
rcétion  avant  fbn  interceflîon;  intentera  ^  dit 
P Apôtre  Rom.  8.  accufation  contre  les  elAsdeDitmi 
Dieu  efi  celuj  qui  jufiifie^  Qui  efi^equi  condamne^ 
ru?  Chri^  efi  celuy  qui  efi  mort ,  plus  efi^ 

efirejfH{cite\  &  tjuifait  mémereauête  four  mus. 
IL  La  féconde  partie  du  Sacerdoce  de  Jefus- 


pétueUe  qu'il  fait  envers  le  Pcrc  étemel 
vertu  6c  de  Pefficace  de  la  première.  le  veux 
dire  que  fon  intercefEon  eft  une  perpétuelle  ap- 
plication qu'il  fait  au  Pere  deTeflicaccdefamort 
&  de  fon  Sacrifice.  Or  de  là  il  s'énfuit  néceflài- 
ranent ,  qu'avant  que  de  monter  au  Ciel  pour  in- 
tercéder pour  fès  fîdéles ,  il  fàlloit  nécelsairement 
ofirir  le  prix  de  nôtre  rédemption  fur  la  Terre, 
C'cft  cequi  avoit  été  rcpréfcnté  par  les  deux  aftcs 
de  l'ancien  Souverain  Sacrificateur,  dont  le  pre- 
mier étoit ,  qu'il  ofïroit  la  viitime  fur  l'Autel  hors 
du  Temple,  &  enfuite  il  alloit  faire àfperfîon du 
feng  du  Sacrifice  dans  le  lieu  Tres-laint.  Llnter- 
cemon  de  lefus-Chrift  n'eft  autre  chofe  qu'une 
afperfîonmyftique  qu'il  fait  fins  cefsede  IbnSang, 
non  fur  l'Arche  dç  Dieu,  mais  fiir  Dieu  même, 
non  dans  le  Sanâuaire  matériel  Se  mondain,  maij 
dans  le  Saint  des  Saints,  c'eft-à-dire,  dans  le 
Cid*  Il  falloir  donc  qu'avant  que  d'y  entrer,  il 
s'offrît  foy-même  en  oblation  fur  la  Croix. 

lU-  L^nterceffion  de  lefos-Chrift,  eft  la  de^ 
mande  qu'il  fiût  à  fon  Pere  de  fes  biens  céleftes 
pour  nous  les  communiquer  j  mais  leFils  ne  de- 
mande à  fon  Pere  pour  nous  »  que  les  biens  qu'il 
nous  a  acquis  Se  méritez  pâr  le  prix  de  fbn  Sang; 
11  falloir  donc  qu'il  mourût  avant  qu«  d'intercé- 
der, il  falloir  qu'il  méritât  pour  fon  Eglife  avant 

3UC  de  pouvoir  demander  le  fruit  ou  la  Couronne 
c  fon  mérite.  X  ^5  IV. 


Chrift, n'eft  autre  chofe  qu'une  appli 
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IV.  Apres  cjucJefus-Chrift  eft  monté  au  Ciel  y 
8c  que  de  là,  il  a  répandu  grâces  fqr  nou^  en 
nous  beniilant ,  il  nous  a  confacrez  à  Dieu  ,  & 
nous  a  faks  Sacriôcatcurs  à  lui ,  pour  lui  offiîr  ks 
bouveaux  de  nos  lèvres  ,  8c  les  fàcrificcs  de  nos 
louanges  8c  de  nos  bonnes  œuvres.  Mais  com- 
ment pouvoir-il  nous  confàcreraii^  au  ferviccdu 
Dieu  vivant  8c  vray  ,  que  premièrement,  il  se 
nous  eût  purgez  de  nos  péchez.  11  felloic  dodc 
qu'avant  toutes  cho(cs,il  mourût  pour  expier  nos 
crimes  ,  afin  qu'cnluife  nous  fuffiona  des  Senrv 
tcurs  agréables  à  Dieu.  C'eft-ce  que  Samt  Patd 
nous  erifeigne  quand  il  ditHeb.  lo.  jQue  f^rPEfi 
prn  éternel  y  fejHS-'Chrtfi  s^eft  offert  fej^méme  s  J)éê0 
Jim  puUe  ^che  y  de  purifier  nés  confidence  de$ 
amjres  mettes  pont  fervir  m  Dieu  vivant  (3  wéf. 
Ét  dans  cette  mênae  veuë  ,  Saint  Jean  nous  dit 
Apoc  I .  Que  fffm^Chrtfi  nous  4  aimçz.  ,  0  f^il 
nous  4  /avet  de  nos  pèches^  far  fin  Sang  ,  &  qutl 
nous  a  fait  Roy  s  &  Sacrificateurs  à  Dieu  [on  Père  y 
piemierement ,  h^èz,  de  nos  fichez,  par  fon  Sang^ 
8c  puis  enfuite  ,  faits  Rojs  0  Sacrificateurs- à 
Dieu^ 

La  dixième  qqeftion  qut  fe  peut  ftire ,  ^ 
pourquoy  Jefus  -  Qirift  devoir  aller  Qîorçer  fim 
Sacerdoce  au  Cfel ,  inçontinant  après  avpir  di* 
ftrç  fon  Sacrifice  fur  .  la  Terre*  A  qu<>y  Jç  répcms. 

I.  Qu'il  le  ftlloit,  p^^^e  que  feloa  rEçrieuic 
S£  les  ancicds  Otaclç«  .  il  étoit  Sofrificateur  éer- 
neUtment  a  la  façon  4f  M^lchifidec.  ÇZ^  qui  6gfû« 
fie  deux  cbofes,  L'une^  qu'il  y  dçyoit  avcx»  dan 
ion  Sacerdoce  des  fondions  cèleftes  &perpétuel«r 
les ,  8c  l'autre,  que  fon  Sacerdoçç  devoit  être 
joint  avec  la  gloire  dq  laMajefté  8c  de  la  dignité 
Royale.  Qr  nr  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  cbo* 
iêsi  n^  fe  pouv^  trouver  dans  k  premiéipepar* 
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tic  de  fon  Sacerdoce,  favoir^dans  celle  dont  il 
s'aquiu  fiir  la  Terre,  il  fàUoitnécdTaircincntqu'à 
cette  première  panie  en  fiiccedât  une  autre, dans 
laquelle  trouvaflcnt  ces  deux  divins  caraftéres, 
Tun  d*étemité,  &  l'autre  de  Royauté.  Et  par 
cxMîfçquaot ,  il  falloit  quVprcs  aroir  offert  ion 
Sacrifice 9  il  montât  au  Ciel,  afin  d'y  comparoî- 
trc  dcv«>t  Ion  Pcre  étemel,  &  d^  €tre  ams  à  fa 
droite  pour  y  intercéder  pour  nous. 

I L  Apres  avoir  préfcnté  fon  OMation  fur  la. 
Croix  »  il  n'eût  pas  été  jufk  ni  digne  de  la  fagcflc 
Divine  de  iaiffer  fon  Sang  lans  efftt.  Cepeftdant, 
il  eft  certain  que  tout  l'effet  du  Sang  dé  Jcfus- 
Chrift  répandu  fur  laCroiK ,  cottfifte  en  une  dou- 
ble alp^Jifipii  qu'il  en  fait.  Tune  ftir  ks  coeijfc  des 
hommes  par  l'efficace  du  Saint  Ëfprit  i  Et  çeft 
celle  qui  nous  amdne  à  k  Foy ,  &  Pautre  fur  le  ' 
Pere  etmiel^  ^  c'eft  celle  qui  nous  rend  le  Pcre 
propice  ,  &  qui  opère  notre  juftification.  Ces 
deux  îifp^ons  avoient  été  marquées  par  Moyfc^ 
lors  qu'il  traita  Alliance  entre  Dieu  8c  le  Peuple^ 
Car  d'uii  coté^  il  arrofa  le  Peuple  du  Sang  du 
Sacrifice ,  ^&  de  l'autre,  U  en  arrofa  PArche  qui 
étoit  dans  le  Tabernacle.  Or  pour  faire  ces  deux 
alperfions,  il  falloir  néceflâirement  être  au  CicU 
La  ppeniiére  j  ft  fait  par  Ip  Saint  Efprit ,  &  c'eft 
d'enhstot,que  Jefos-Ghrift  nous  envoyé  le  Saint 
Elpric.    La  féconde,  fè  doit  faire  pàr  l'intercet 
fion  du  Sauveur  ,  &  c'çfl  là  même  qu'il  inter- 
œde* 

On  peut  faire  fia-  la  Royauté  de  Jefus*Chrift, 
fes  mém^  queftions  oui  fe  font  fur  (a  Prophétie 
&  fur  fon  Sacerdoce.  Ce  fera  doncicyl'onziéme^ 
paurauoy  iifellôit  qu^avant  que  Jefus-Chrift  en- 
trât dsww  l'exercice  plein  gc  entier  de  fa  Roy  au- 
lé,  il  en  fît  quelques  fonctions  i^êîécs-  d'infir- 

X  4  sùkcz 
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mitez  fur  la  Terre.  A  quoy  Je  répons] 

L  Qu'il  le  falloit  ainfî ,  aito  ouc  fes  premiers 
Aûes  de  puiflance  H  d'autorité  louvéraine,  put 
lent  être  un.  fpffifant  témoignage  de  la  Dignitç 
infinie  de  fa  Perfonne.  Car  U  là  Perlbnne  Divine 
eût  été  entièrement  couvçrte  du  voile  des  (biblc£> 
fes  humaines  9  les  fîdçlles  nçuflènt  pas  eu  de  mo- 
p&  (ùffifans  pour  croire  lui ,  ni  n'eufient  pu 
pénétrer  au  travers  du  voile  pour  y  découvrir  la 
vérité  de  fa  nature  Divine.  Les  infidelles  même 
qui  lerejettérent,euilent  eû  une  légitime  excuiè 
de  leur  mcrédulité.  Il  ËiUoit  donc  que  quelque 
épaiflè  que  fût  la  nuée  dont  U  çtoit  enveloppé  ^ 
il  donnât  de  tems  en  tcms  des  marques  évidente; 
fje  cfpj^'il  étoit.  Or  c'eft  à  quoy  fc  rapponeoc 
ces  premiers  Aftes  de  Royauté  queJefiis-ChriH 
exerça  fur  la  Terre  ,  comme  fes  n^iraçle$,  &  Iç 
pardon  qu^il  fàifoit  des  pécher  de  fa  propre  auto? 
fité.  . 

II.  Cela  même  étpitnéceflaire  ,  pour  donner  un 
fuffifant  témoignage  Se  une  fu$(ànte  conviâ;ioa 
de  la  vérité  de  ja  change  de  Médiateur-  Car  cetttf 
vérité  ne  pou  voit  pas  oicn  parpître,à  njoins  qu'il 
fît  de  tems  en  tems  des  aâes  de  Piûflânce  pou- 
yéraine.  Cette  vérité  ne  lè  pouvoit  bien  décou? 
vrir, qu'en  comparant  Ig  vie 4eJefusTCbrift avec 
tous  les  Anciens  Oracles  qui  parloiçnt  ç]u  Mefr 
ile.  Or  entre  ces  Ora.cles^,  il^  en  ^voit  pluiieui:s 
qui  marquoient  que  le  ^leffie  devpit  êçre  Roy| 
comme  entr'autres  celui  du  neufviéme  deZach^ir 
rie.  E^ay^tùj  grandement  fille  dp  Simplette  crisd'é' 
joHtjfance  fil(e  delerufaUm,  wicj  ton  Roj  viendra  4 
pj  jnfte  qui  fe  garaptit  par  jpjim^me^  aijet  &  moHr 
^efnr  un  ane^  &  fur  un  knon  poulain  d'inejjè.^  Cç 
.qui  fut  accpmply  précifément ,  lors  que  le  Sei- 
gnem*  fjt  jbp  entrée  Roy^ç  dan§  Jeruftlçia. 

-     .  m 
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III.  Il  falloîc  pour  ibûtenir  la  confblacioû  &: 
l'clpémnce  de  l'Eglife,  que  Jefus-Chrift  au  mi- 
lieu de  Tes  infirmités  ,  donnât  de  tems  en  tems 
quelques  préludes  de  cette  fûpréme  gloire,  à  la.. 

Scelle  il  avoit  été  élevé  en  qualité  de  Seigneur  8c 
e  Maître  de  PUniveris.  Or  ces  préludes  ne  pou- 
voient  confîfter  qu'en  des  Aâ:es  de  Majefté, 
qui  étoient  regatxlez  par  Tes  Difiiplcs,  comme  les 
prémices  de  cette  plénitude  de  Puiflànce ,  à  la* 
gucUe  il  devoit  parvenir,  &  qu'il  exerceroit  un 
jour  ilir  toute  chair ,  pour  donner  la  vie  éternelle 
à  tous  ceux  que  le  Pere  lui  avoit  donnez.  C'dl 
à  cela  c)ue  nous  4çvpns  rapporter  ce  que  Saint 
lean  dit  ,  Jean  f^d  Parok  a  été  faite  chair  &  a 
habite  entrt  n^us^  (S  n<iH$  avons  contemplé  fa  gloire  ^ 
[avoir  ,  une  ^hire  comme  de  Panique  iffii  du  Pere^ 
&  cç  que  Saint  Pierre  dit, x.  Pier.  i.  Le  Seigneur 
avoit  reçu  de  Dieu  le  Pere  honneur  &  gloire  ^cfuand 
une  teUe  voix  lui  fut  envoyée  de  tagloiremélgnifùjHe^ 
CeUûrcj  eft  mon  FUs  bien^jmé^  auquel  fay  frismon^^ 
hon-flaifir.  Au  refte ,  çes  prémices  de  la  gloire  de' 
JefuSi-ChridyfcMit  I.  toqs  les  témoignages  qui  lui 
pnt  été  rendus  du  Cielçn  fà  Naiflance ,  en  Ton  Bâ* 
tême,  6c  dans  d'autres  occafions.  il.  Tous  les 
miracles  qu'il  a  &its ,  illuminant  les  aveugles ,  gué^ 
riflànt  lés  malades ,  &c  I  i  I.  Les  miracles.qui  ar- 
rivèrent en  (a  mort  o\x  le  Soleil  fut  obfcurcjr,  la 
Terrç  trembla, Ôcc.  IV.  La  remiffion  des  pechex 
qu'il  açcordoit  s|U3ç  hommes,  de  fa  pfopre  auto-» 
rité.  V.  ?a  Transfiguration  glorieufe  fur  lamoiû? 

'  Ëqfin  on  peut  propofer  comme  une  douzième 
queftion  j  Pourquoy  il  falloit  queJcftis-Chrift, 
après  avoir  fait  ces  pr^iersAâes  de  fa  Royauté, 
montât  au  Ciel  pour  aller  exercer  cette  toutc-puif* 
iâlice  qu^il  y  «erce  nwiotçnant.  Sairquoy  l'oq 

peut 
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peut  obfcrvcr  les  raifomfuivaûtes.^ 

I.  Que  comme  ks  premieis  fruits»  ou  kspre* 
mices  ne  feroient  riœ,  s'ils  n'étoient  fuivis  d'une 
pleine  8c  abondante  nîoîflbn  »  de  même  ,  ces  pro** 
miers  rajrons  de  la  <£gnîté  Se  de  laMajefté  deJe* 
fus-Chrift  n'cuflcnt  pas  été  confidérables  ,  s'ib 
n'euflent  été  bien -tôt  fuivis  de  cette  gloire  im- 
mortelle à  laquelle  il  a  été  étévé ,  quand  il  s'eft 
affis  à  la  droite  de  la  Majefté  de  Dieu. 

II.  U  le  Moit ,  afin  qu'il  pût  mettre  la  der- 
nière main  à  4'œuvre  de  nôtre  Redemptibd ,  la- 
aucUc  ayant  été  heureofemcnt  commencée  pen- 
ûant  le  feour  qu'il  ayoit  feit  lîir  la  Terré,  ne  pou- 
voir pas  «re  laiffée  en  cet  état ,  il  feJloît  après 
avoir  répandu  le  Sang  de  l'Alliance  étemelle ,  ra* 
mener  des  morts  le  Grand  Pafteur  des  brebis, 
comme  parle  l'Apôtre,  U  falloir  convertir  les 
Peuples  ,  &  amener  leurs  penfées  prifonnieres  à 
l'obeïflance  de  TEvangiie^  Il  feUoit  exercer  les 
Aftes  de  U  Providence  éternelle,  pour  la  béné- 
didion  &  la  confervatiçtt  de  PEglife.  Il  falloit 
enfin  refi*ufcîter  les  morts,  feire  fc dernier  luge^ 
ment,  &  élever  les  fidèles  à  la  Ibuvèrainc  be^i- 
tude.  Et  tout  cela  ,  ne  fe  pouvoît' foire  qu'en 
exerçant  pleinement  8c  parfaitement  laSouvéraine 
Puiflancc.  1  > 

III.  La  même  chofe  fe  trouvoit  nécéflaire  pour 
achever  l'œuvre  de  la  deftruâion  des  ennemis  de 
Dieu,  Satan,  Je  Monde,  le  Péché,  TEnferJa 
Mort,  Jcsfupcrftitipns,  les  idolâtries,  &  toutes 
ces  autres  puiflàncesTyranniquesqui  avoientjuA 
qu'alors  dominé  fur  la  ferre.  Le  Seigneur  les 
avcHt  vaincues  en  &  Croix ,  fi  vous  avezégard  au 
droit  ;  mais  il  ne  les  avoit  pas  encore  aéhiclle- 
ment  dépoiiiUées  de  leur  puiflànce  ,  &  il  ne  le 
.  pouvoît^Êûre.  que  paf  ion  elcvadon  i  la  gkj^e 

étcr- 
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ét^wlle  9  &lon  l'Oracle  du  P£  1 1  Sieds  têy  ^ 
ÈffA  4r0ftê  jHpjUé^  €^  ijut  fay  mis  tts  ennemis  fi$$r 
le  marchepied  de  tes  pêds.  Q(ïand  le  Fils  de  Dieu 
rtft  venu  fur  la  Terre  comme  nôtre  Rc^,  il  a  fal- 
lu qu'il  mît,  par  manière  dédire^  iin  voile  fur  fa 
£içe  »  ni  pUis  tli  moim  que  Moyfe  quand  il  déf* 
ceiidoit  la  m^nti^ie,  pour  ^ir  de  la  part  de 
Piçu  envers  le»  Ifraëlites  ;  nnus  quand  il  eft  re« 
monte  vca^  ibtt  Per^ ,  alors  il  a  fallu  qu'il  ait  quitté 
€e  voile  ,  &  que  è  face  ayt  été  toute  refplcndit 
fente,  çommff  jêtoit  celle  de  Moyfe  quand  il  re^ 
montoit  for  la  monti^ne. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

Si  VJhèiJfment  de  Jefus .  Chrifi  ^  n'a 
fas  été  me  chofe  mdigne  de  fa 
^erjùnne. 

IA  CirâK.de  lefiis-Chrifta  eté^iêlra  le  té* 
^moigna^e  de  Saint  Paul  »  Vn  fesndale  4mx 
&  itmjeUe  mx  Grées.  Les  Iui6  ayant  ë^d 
aux  Prophéties  Anciennes  touchant  k  Meffie  ,6c 
z  yiàée  qu%  imrfent  conccuc  de  lui ,  comme  d'«tt 
Itoy  temporel  qui  lèroit  environné  d'éclat  &  <te 
pompe ,  Se  Courbnâé  de  toutes  parts  de  viâoirea 
8c  de  cohqaeftcs  mondâmes ,  ie  fèaodaliiërent  de 
voir  Icfus^^Chrift  quiiè  difott  k  Meffie  ,  ôc  qui 
néanmoins  ne  répondcdfe  nuUementà  cette  magni«» 
ficence  externe  :^  !^uâs  s'im^inoicnt  devoir  ac^ 
comp:^ncr  le  Libérateur  d'ifraël.  D'autrc-parr, 
ks  Payens  voyant  d'un  côté  que  k  Religion 
C^&étienne  commandoit  d'adorer  lefbs-Chrift, 
comme  le  Fils  étemel  de  Dieu  ,.lè  Créateur  Scie 

Maî- 
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aître  de  PUnivcrs ,  Se  confidérant  de  Pautrc 
l'opprobre  6c  l'infamie  de  fa  Croix,  qui  avoit  été 
précédée  d'une  vie  bafle  &abjeâe,ne  pouvoient 
en  aucune  manière  concilier  ces  deux  cbofès,  ils 
les  regardoient  comme  contradiâx>ires&  incom- 

adbles  entr  elles.  Comment  tdiibient*ils,  tant  de 
ajdlé  peut  -  elle  s'allier  avec  tant  d'ignomine  ? 
Comment 9  peut-on  rendre  un  culte  fi  religieux, 
une  ibûmiffion  fi  profonde, une  obéïfiancefi^ par- 
ité à  un  mHèrabte  crucifié.  Ils  traitoient  donc 
les  Chrétiens  d'in(ènfez,Sc  leur  Doârine  de  fo- 
lie &  de  renvericment  d'elprit. 

Nous  n'entreprenons  pas  icy  de  faire  une  ré- 
fiitation  exaâe  des  uns  &  des  autres ,  je  veux  di- 
re des  luifs  &  des  Payens.  Cela  nous  conduiroit 
trop  loin ,  &  n'efl  pas  de  nôtre  projet.  Il  nous 
fiiffira  de  faire  voir  contre  ces  Adverftires  de  lew 
fus  -  Chrift  »  que  l'anéantifiëment  du  Sauveur 
n'eft  pas  une  chofe  indigne  de  l'excellence  de  fâ 
Perfonne ,  &  qu'au  contraire ,  quand  on  pénétre  un 
peu  avant  dans  l'épaiflèur  de  ce  myftére  ,  on  y 
découvre ,  en  cela  même  qu'il  s'eft  abaiflS ,  là  plus 

fnande  gloire  pour  luy  qui  (c  puiflë  concevoir, 
our  cet  efiètyilne  faut  que  &  mettre  deux  cho« 
fes  devant  les  yeux  ;  L'une  par  quel  principe  on 
paf  cjuelle  deftination  Jeiiis-Chnft  a  fouffert  cet 
AbaiËement ,  &  l'autre  quels  font  les  fruits  qui 
en>  ont  réutCu  Si  les  luifs  &  les  Payens  pou- 
voient ouvrir  les  yeux  à  ces  deux  chofcs,  ib  y 
verroient,  (ans  doute,  inc(»itinent  la  faufsetc  de 
leurs  préjugez*  Quant  à  la  première  de  cesçho. 
(es  ,  lefus- Chrift  a  fouflèrt,  non  par  une  fiiicc 
naturelle  de  fa  condition  ,  conme  la  plus- parc 
des  hommes  qui  nailsent  dans  des  fkm;lles  ob^ 
(cures  Se  pauvres  ,  font  obl^ez  de  fouflair  leurs 
miféres,  qui  fcm^  une  fuite  ck  Pindignité  de  leur 
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fang.  Cda  n'a  pas  de  lieu  en  la  Pcrfonne  de 
Jéfus-Chrift.  Ses  (buflrances  ont  été,  non  nc- 
ce&ures  ,  mais  volontaires^  non  un  effet  de  la 
bay^fse  de  iâ  condition,  mais  comme  nous  l'allons 
voir  un  effet  de  la  fàge  Providence  de  Dieu.  D'ail- 
leurs  les  lôufïrancesdelaplufpartdes  bommes^font 
une  fuite  de  leurs  fautes,  ou  de  leurs  péchez,  ils 
le  les  attirent  par  une  conduite  mal  r^Iée,  de 
forte  qu'ils  font  un  témoignage  public  cfe  1  indi- 

fnité  de  leurs  pcrfonncs,  8c  de  Taverfion  que  le 
londc  doit  avoir  pour  eux.  Il  en  eft  autrement 
de  Jefus-Chrift.  Ilafouffert,  il  eft  vray ,  mais  il  a 
foufFert  avec  une  innocence  entière,  &  la  Reli- 
gion Chrétienne  qui  l'élevé  fur  la  Croix,  nud, 
dépouillé  de  fb  veftemens,  &  couronné  d'épi- 
nés ,  l'y  élevé ,  revêtu ,  &  couronné  de  la  plus  par- 
faite  juftice  qui  fè  foit  jamais  trouvée,  ni  dans  le 
Ciel,  ni  flir  la  Tene.  Ajoûtezàcela  que  la  plu  A 

5)art  des  hommes  qui  fe  voyent  plongez  dans  les 
buffiunces ,  y  fbat  plongez  pour  toujours,  de 
forte  que  quand  on  ne  les  pourroit  attribuer,  ni 
à  une  fuite  naturelle  de  leur  condidon ,  ni  aux  mé- 
rites de  leurs  péchez ,  ils  ne  laifsent  pourtant  pas 
d'être  mal-heureux ,  Se  d'être  en  cette  qualité , 
finon  Pobjet  de  l'horreur  &  de  Paverfon^  des  au- 
tres hommes,  au  moins  l'objet  de  leur  mépris. 
Mais  cela  ne  fe  trouve  pas  en  la  Perfonne  dele- 
fus-Chrift,  fes  foufïrances  n'ont  duré  que  peu  de 
tems,  6c  ne  doivent  être  conGderées  en  lui  que  com^ 
me  les  éclipfès  au  Soleil ,  qui  ne  diminuent  rien 
du  prix  de  fâ  lumière,  ni  de  l'eitimeque  nous  en 
avons.  Quel  eft  donc,  direz- vous,  le  principe 
par  iMuelJefus-Chriftafbuffcrt?  le répciis, qu'il 
n  fbuftert  par  le  plus  grand  &  le  plus  admirable 
principe  qui  quipuifie  tomber  dans  lapenlée ,  qui 
eft  parl'éleâionque  le  Pcrc  éternel  a  laite  de  lui, 

pour 
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pour  être  le  Rédempteur  des  hommes ,  pour  ftcfer*  * 
faire  la  luftioe ,  pour  ouvrir  les  fourccis  de  la  Rfi^ 
lericorde,  &  en  un  mot  pour  être  l'Auteur  Aï 
felut.  (7efWà  la  fin  &  la  deftination  de  fts  foiif. 
franccs,  e^cft  pour  cette  caufc  quil  les  a  fyhies^ 
Or  il'  eft  évident  qu'à  les  regardordans  cette  vûë 
comme  il  le  faut  nécefsairement ,  &  comme  la 
Religion  Chrétienne  les  propofc,  bien  loin  ourd- 
ies ayent  été  indignes  de  la  Perfbnne  cte  lefiw- 
Chrift  Fils  de  Dieu,  au  contraire  c^eft  leplu$ 
grand  témoignage  qu'il  pût  recevoir  de  fen  prix 
&  de  fon  excellence  infinie  ;  car  cette  éleâioii 
étok  telle  qu'elle  ne  pouvoit  tomber,  ni  far  !ps 
hommes,  ni  fur  les  Ai^cs ,  ni  fin*  aucune  fimpfc 
créature.  Pour  fouffrir  de  cette  iorte,  i!  ^Sknt 
être  Fils  de  Dieu,  Dieu  par  nature  &  par  efeence, 
le  Créateur  de  PUniuer8&  le  Seigneur  de  gloire 
Aii^  nous  pouvons  dire  qu^tt  ^on  abaiftementil 
à  été  élevé,  ÎÎC  que  Ibus  cette  apparence  cPoppro- 
bre,  eft  caché  le  plus  grand  deteusles  honneurs* 
Le  fahit  étoit  cacheté  lous  les  feaux  de  la  lufticc 
Divine,  &  nul  ne  le  trouvoit,  ni  dians  IeCieI,m 
dans  la  Terre  qui  pût  rompre  ces  feaqx,  &  met- 
tre en  évidence  la  vie  &  l^immortalité.  %Jn  feu! 
Fik  de  Dieu  le  pouvoit  faire.  leftis-Cbnft 
feit,  il  a  été  choih  pour  celaj  il  eft  donc  ccrtaia 
qu'il  a  reçu  ,  fi  vous  voulez,  plusdegfbire  (juand 
a  eft  monté  for  la  Croix,  que  quand  il  eft  monté 
au  Ciel,  quand  ilaété  misfiirrAutd,quequa«ïd 
a  s'cft  aéfe  for  le  Trône , plus  quand  2  eft  mort, 
que  quand  il  eft  rdsufcite.  Qat  les  Imfe  donc 
cefient  de  le  Icandafifcr  de  fon  abaifiement,  h 
gloire  &  la  magnificence  temporelle  dont  leur  i 
folle  imagination  revêt  le  Meflfc,  eft-ce  qqi 
ritàblement  feroit  indigne  de  hi  grandeur  de  lâ 
Pcrftmnc,  Ôc  non  les  infirmitei  &  Ics^opprobrcs 

qu'il 
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âtt'il  a  (bufiferts.  Carqiid  Nkffieièroît-cCy  fi  laiil 
&nt  les  cœurs  des  hommes ,  videux  &  mechans 
comme  ils  font»  il  ne  {e  ibucioitque  de  triompher 
de  leurs  corps  ?  Si,  fans  £^  foucier  de  notre  falut,  il 
s'appliquoit  feulemeot  à  nous  rendre  prticipans 
d^une  télidté  mondaine, c'eft-à-dire,  aune  vaine 
ombre  &  d'une  fauiTe  im^  qui  ne  dureroit  pas 
davantage  que  la  refpJendcurd'un  cdair.  Ncft- 
il  pas  plus  glorieux  pour  le  Meffie  de  ibufirir  pour 
k  conquête  des  ames,  Se  pour  le  renouvellemenc 
^îirituel  de  tout  k  Mofuie,  que  de  triompher 
par  ks  coups  d^une  épée  matérielle  «  d'avoir  des 
Années  nombrenfes  à  û  fiiite,  de  gagner  des  ba- 
tailles &de  s'affiijettir  les  Peuples?  Ët  quant  aux 
Payent,  qui  ne  voit  que  ce  qiî'ils  appellent  la  fo- 
lie des  Chrétiens ,  étant  mis  en  comparaifon  avec 
les  idéci  9ue  la  Rje%ion  Payenne  nous  donne 
de  {es  DiviniteZ)  eil,  une  Ê^iencecélefte  mi(ê  au- 
près d'un  aveuglement  ou  d'un  Rarement  per- 
pétue] ?  Ceft  une<dK)&  glorieuiib  à  lefus^Chriflt 
de  {butfirir  voloncaîvement  pour  un  Ci  grand  ddr 
àin  que  celui  du  rétabliâTement  de  l'Univers  Se 
du  ËLhit  des  homisaeai  Mais  iju'eUe  indignité  n'y 
a-t-il  pas  en  ce  que  k  JS^cl^ion  Payenneenieigne 
de  fes  kux  Dieux . ^  Je  kilTe  à  part  les  inceftes,  les 
adultères,  les  dérégkmeas,  larcins,  ôcles  au- 
tres aimes  qu'elle  leuc  attribue^  bien  que  cela 
même  les  rende  inÊnaes  8c  horribles,  6c  éloignas 
toute  bonne  sune  du  dçtir  de  lew  rendre  aucun 
culte  religieux*  QueUe  indignité  n'eft-ce  pas  de 
voir,  par  exemple,  un  lupiter'qui  décend  furk 
Terre  fous  k  forme  d'un  Taureau ,  &  fous  celfc 
d'un  Cygne,  ou  fous  celle  d'une  Pluyed'or,  de 
voir  une  Cerez  vagsdxmde,  qui  court  de  lieu  en 
lieu  après  le  raviflcur  de  fa  fille. 

Akisfinous  tournons  les  yeux  rurlese£R:tsque 

les 
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tes  foufïranccs  de  Icfus-Chrilt  ont  produit,  tc 
qu'elles  ont  jJroduit^  non  par  accident, mais  par 
fcurdcftination  naturelle ,  nefaudra^t-il  pasavoiier 
qu'elles  ont  été,  non  feulement  tres-heurcuicy 
pour  nous,  mais  tres-gloricufcs  auffi  pour  luy- 
même  ?  C'eft  par  fcs  foufirances  qu'il  nous  a  ou- 
vert le  Paradis,  &  nous  a  mérité  une  réfurrec- 
tion  &  une  vie  étemelle.  C'eft  par  elles  qu'il  a 
rélevé  l'honneur  &  la  gloire  de  la  luftice  Divi* 
ne,  laquelle  avoit  été  violée  par  les  crimes  des 
hommes.  Par  elles  il  a  rendu  à  la  fainteté  &  à  la 
vertu  leur  éclat  naturel ,  qu'elles  avoient  p^du  par 
la  révolte  du  genre  humaia  Par  ell^  il  a  Ëut 
régner  cette  fainteté  &  cette  vertu  au  milieu  des 
hommes,  de  la  manière  du  monde  la  plusbelle& 
la  plus  ab(bluë,leur  ayant  (bûmis,  non  feulement 
les  aâions  extérieures,  mais  les  peniées  &  les  in- 
clinations du  coeur.  Par  elles  il  a  diflipé  les  fu- 
pcrftitions,  les  erreurs,  les  idolâtries,  les  corrup- 
tions ,  &  tout  ce  fale  chaos  dont  le  Démon  avoit 
été  le  Pere,  &  il  a  rendu  à  l'Univers,  la  lumiè- 
re, la  joye ,  la  confblation  &  l'efpératocc.  Il  dl 
donc  certain  que  les  foufimnces  de  lefus-Chrift 
n'ont  nullement  été  indignes  de  fa  Perinne,  & 
qu'au  contraire  elles  lui  ont  été, fi  vous  voulez, 
infiniment  plus  gloricufes  que  fa  gloire  même; 
de  forte  que  l'on  peut  dire  que  quand  il  a  été  cx^- 
té  au  demis  de  tous  les  Anges,  il  n'a  pas  été  tant 
diftingué  ni  feparé  d'eux  ,  que  lors  ou'il  a  été 
fait  un  petit  moindre  qu'eux  par  la  pamon  de  fa 
mort. 
ê 
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Si  dans  VabaiJJement  dé  Jejus-Chriji  fd 
gloire  a  été  entièrement  éteinte. 

CEtte  qiieltioh  eft  déjà  vui3ée  par  ce  que  nous 
avons  dit  dans  Ic^Ghapitre  feçond,  lors  auc 
nous  avons  expliqué  eîi  quoy  confiftent,  tancra- 
baiflcmcnt  que  l'exaltation  du  Sauveur ,  8t  anfli 
par  ce  que  nous  avons  remarqué  eh  traitânt  de^ 
deux  natures  de  lefqs-Chrift*  Car  il  i^af oît  par 
êelâ  même  i  oue  le  voile  ôu  le  huage  des  infir^ 
mitez  dont  leius-Ghrift  a  été  couvert,  n'a  jamaii 
été  G  épais  qu'il  n'ait  toujours  parti  quelques  rayonà 
de  la  fouveraine  dignité  de  6  Perfonrie.  Cdtte 
vérité  paroîtra  encore  plus  clairement,  fi  l'on  prend 
le  fom  d'examiner  toutes  les  circonftances  qud 
l'Evangile  nous  rapporte  delabaillèment  du  Sau- 
veur du  Monde.»  Car  premièrement,  quand  il 
voulut  être  conçû  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  il 
çhdfit  la  famille  de  David,  c'eft^à-dire,  la  plurf 
illuftre  femille  de  toutes  celles  dlfî-aël.  Il  envo;^a 
Jnême  à'Mai'ie  &  à  lofeph  fon  Ange  ,  pour  \t\xi 
déclarer  cette  bien-heureufe  Conception,  &  étant 
encore  dans  le  fein  de  fa  Mcre,  lean  Bâtifte,  lé  , 
petit  enfant  gu'Elizabeth  femme  de  Zachàrie  avoit 
conçû,  treflaillitdejoye  à  Ion  ap'procbe*  A  quoy 
l'on  peut  ajoûter  aufli  la  dettination  de  ce  même 
Ican  Bâtifte  pour  être  le  Précur(èurduSeiè"eur^ 
afin  dé  kii  préparer  fes  voye^.  Car  en  tout  cela- il 
y  a  des  càraétcres  de  grandeur  &  de  Majefté. 
1 1-  L'on  peut  rémarquef  la  même  cHofc  dans  fa 
Naiflànce,  U  nâquit  en  Bethléhem  dans  une  cré- 
çfhci  mais  en  même  tcms  Icrufelcmfutémuëpar 
Tomî  Illi  Y  1* 
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la  venue  des  Mages  d'Orient ,  une  nouvelle  étoil- 
le  parut  au  Ciel,  les  Mages  l'adorèrent  &lui  ot 
frirent  des  préfens,  les  Anges  firent  rétentir  Pair 
de  leurs  Cantiques,  &  un  d'entr'euxfiit  envoyé 
pour  annoncer  cette  grande  nouvelle  à  des  Ber- 
gers, ni-  Pendant  le  tems  de  fbn  enfance,  lors 
qu'il  étoit  foûmis  à  lofeph  &  à  Marie ,  il  fut  trou- 
vé à  l'âge  de  dou2SC  ans  aflîs  dans  le  Temple  de 
lerufalem  au  milieu  des  Doéfceurs ,  les  raviflànt  en 
admiratiop  par  les  marques  de  faSagefle.  IV.  Dans 
fonBâtême,  à  méfure  qu'il  eft  foûmis  au  miniftére 
de  fon  Serviteur,  pour  accomplir,  comme  il  le  die 


le  Saint  Efprit  defcendit  d'enhaut  en  forme  d'une 
colombe,  &  lePerelui  rendit  ce  glorieux  témoi- 
gnage, Celny-cj  eft  mon  Fils  tien-atme^  enquifay 
pris  mon  bon-fUifir.  V.  La  même  chofo  paroît 
dans  fà  tentation  au  Defert  9  où  il  demeura  mira- 
culeufement  quarante  jours  &  quarante  nuits, 
fans  manger  ni  boire  ;  8c  où  les  Anges  de  Dieu 
s^approcherent  pour  le  fervir.  O»  peut  fur  cepied- 
là,  &  dans  cette  même  vue,  fuivrc  toutes  les  au^ 
très  drconftances  de  fa  vie,  &  defaPaffion,  làns 
qu'il  foit  néceflàire  de  nous  y  arrêter  plus  loi^- 
tems.  Il  faut  lèulement  rémarquer  que  la  fàgefle 
Divine  a  voulu  tempérer  ainfi  ranéantiflcment 
du  Sauveur  pour  plufîeursraifons^  I.  Pour  lacon- 
'  folation  de  l'humanité  du  SauVeur  ,  afin  qu'elle 
ne  fût  pas  tout  à  fait  engloutie  par  les  opprobres, 
&  parles  douleurs,  &  qu'elle  trouvât  dans  fesca- 
raftéres  de  grandeur  &de  Majeftédequoy  fefou- 
lager.  11-  Pour  donner  un  jufte  fondement  à  la 
foy  de  fes  Difâples,  à  leur  charité  &  à  leur  efpe- 
rance,  qui  fans  ces  preuves  de  la  Divinité  du  Sei- 
gneur ,  ne  pou  voit,  ni  naître ,  ni  fubfifter*  III.  Pour 
une  entière  convidion  des  incrédules,  car  fans 


luy-même 


juftice,  le  Ciel  s'ouvrit  fiir  lui, 


cela 
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cela  kur  infidélité  eût  pû  trouver  des  excufi»  & 
des  prétextes.  Mais  nous  avons  déjà  touché  la 
plufpart  de  ces  raifons  dans  les  Chapitres  préce- 
dens,  $c  ainfi  nousneoousyiétendronspasikvan- 
tage. 

CHPPITREVi 

Si  fon  exaltation  lui  a  acquis  en  effet  plus 
de  gloire  qu^il  tfm  avoit  auparavant. 

F Dur  réibudre  cette  <)ueftion ,  il  faut  diftin- 
guer  t  comme  nous  avons  £iit  ailleurs ,  la  na^ 
ture  huizidiie  de  Jefus-Chnft ,  (a  nature  EKvine^ 
âPeribiioe,  entant  que  Divine  Amplement  ^  Se  fa 
Perfonoe  fous  la  cfaar^  de  Médiateur ,  c'cft-à- 
dirc ,  entant  qu'il  eft  Dieu  &  homme  tout  cn- 
femblc,  !e  Rédempteur  de  PEglifc.  Car  pour  ce 
qui  rcgardeianâture  humaine,  il  tft  certain  qu'el- 
le a  reçû.  une  conGdérable  augmentation  de  gloi-» 
JDC  réelle,  comnae  nou«  l'avons  expliqué  dans!' Ar- 
ridc  ièccmd«  Elle  a  été  à  la  vérité  toujours  jointe 
hypoftatiquemcnt  à  h  Divinité.  Et  à  cet  égard 
comme  fon  abai(&meiit  n'a  pas  diminué  l'honneur 
de  cette  union^ninera^n  aucune mamére^bran^ 
lée ,  auâi  (on  exakation  n'y  a  rienajoûté.  Mais 
par  ion  exaltation  il  a  reçû  hm  doute  une  plud 
abondante  communicatimi  des  grâces  de  la  nature 
Divine,  &  «ûe  piénitude  d'infkience  qu'èlle  n  a- 
voit  pas  encore  obtenue.  Elle  a  été  défevrée  des 
opprobres,  des  baileflè$  Sc  d0s  tourmens  où  elle 
avoit  <été  }u(qu'alofô  aâujetie.  Elle  a  pris  ufie  vie 
iaiBiortelle&  iMen.heureufe  ,d]e  a<}uitté  la  Ter- 
re pour  aller  faire  fon  fejopr  auCid  ,x>ù      a  part 
en  la  P-crfonne  Div«»e  ,  à^^adoii^tion  des  Ai>ges 
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6c  des  hommes^  &  à  Phonneur  des  fondions  de  la 
Providence,  pour  le  gouvcmcmenc  de  PUnivcr» 
&  de  PEglifc. 

Quant  a  la  nature  Divine,  elle  n'a  reçu  dans 
cette  exaltation  aucune  augmentation  de  gloire 
réelle  ou  interne.  Mais  elle  a  été  pourtant  plus 
glorifiée  extérieurement,  parce  qu'elle  s'eft  ma- 
nifeftél ,  &  a  déployé  fes  étemelles  pcrfeétions 
d'une  manière  plus  grande,  plus  force,  &  plus 
étetiduë  qu^clle  navoit  feit  auparavant* 

La  Perfonne,  entant  que  Divine  Amplement, 
*  n'a  aufli  rierl  acquis  de  nouveau  en  elle-même, 
mais  feulement  die  a  été  glorifiée,  eh  ce  Qu'elle 
s'eft  feit  connoître  avec  plus  d'éclat ,  diflipant 
pleinement  le  voile  des  infirmitez  (bus  lequel  elle 
avoit  demeuré  comme  cadiée^  &c'eft  amfi  qu'il 
faut  entendre  ces  paroles  du  Seigneur  Jean  17. 
Glçrifie  moj  toy  Pen ,  de  làghin  ^ue  pavots  farde^ 
vert  tojy  devant  aue  le  Monde  fut  fait.  Car  avant 
que  le  Monde  fut  fait,  la  gloire  de  la  féconde 
Perfonne  n'êtoit  couvene  d'aucun  nuage,  au  lieu 
qu'elle  Pavoit  été  pendant  faconverfation^nchair» 
comme  un  Soleil  dans  les  ombres  d'un  édipfe, 
ou  comme  un  fleuve  qui  après  avoir  coulé  durant 
un  long  efpace  de  lems  avec  rapidité  furlaTerré^ 
difparoît  tout  d'un  coup,  Ôc  s^englbutit  dans  des 
abymes,  &  puis  gomme  ce  fleuve  fort  loin  delà, 
pour  réprendre  la  première  liberté  de  fon  cours  ; 
le  Fils  de  Dieu  de  même  eft  forti  de  deflbus  les 
ombres  de  la  baflêflè^  Se  eft  rentré  d^ns  la  gloire 
de  fa  première  condition^ 

Enhn  pour  ce  qui  regarde  la  Perlbnne  de  le* 
fus-Chrift  Dieu  êc  homme,  avec  la  Charge  de 
Médiateur  du  Nouveau  Teftament,  il  eft  certain 
qu'elle  a  été  glorifiée  par  des  a&ions  plus  éclatan- 
tantes ,  &  plus  publiques  après  l'exaltation.  Car 
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c'cft  alors, comme  nous  l'awns  cy-ddTus  remar- 
que, qu^il  t&  entré  dans  la  partie  la  pius  noble 
£c  la  plus  majcftueuiède  tes  Offices  de  Prophçte, 
de  Sacrificateur  Se  de  Roy. 

CHAPITRE  VIL 

J)p  la  durée  de  Vun  &  de  Vautre  des  Etats 
de  Jefus-Chrifi. 

POur  ce  qui  re^rde  la  durée  de  fon  Abaiil 
lèment ,  elle  a  été  courte.  I.  Elle  ne  pou- 
voitpas  être  étemelle  par  les  raifons  que  nous 
avons  4éja  toûchées^  lors  que  nous  avons  fait  voir 
cjue  l'Exaltation  dey  oit  fuivre  PAbaiflement ,  8c 
il  n'eft  pas  néceflairç  de  les  répéter  icy^  il.  Elle 
ne  pouvoir  pas  même  être  Iqpgue.  L  Parce  que 
c'çtoit  un  Etat  violent  &  contraire  à  la  nature; 
qui  par  confé(^ent  ne  pouvoir  pas  (ubûfter  lon- 
guement. 1 1.  Parce  que  toute  l'Oeconomie  de 
TAbaiiTement  9  aboutiflant  à  iàtisfàire  la  Jufticc 
Divine  pour  pps  péchez  ,  à  nous  mériter  le  Pa- 
radis éternel,  &  à  jetter  les  premiers  fondemens; 
de  la  convocation  de  l'Eglife  Chrétienne,  toutes 
jces  choies  ne  requeroient  pas  un  tems  extrême- 
ment long,  principalement ,  parce  que  Dieu avoit 
déjà  prépare  les  voyes  à  cela,  par  fes  premières 
dilpoutions  que  nous  avons  expliquées,  tant  dans 
k  commencement  de  ce  Traite,  que  dans  celuy 
de  la  luftification.  m.  Il  ne  falloit  pas  donner 
cet  avantage  au  Démon ,  ni  aux  hommes  pécheurs 
&  infidèles,  de  leur  laiflèr  long-tems  en  proye  la 
Perfonfte  éternelle  du  Fils  de  Dieu.  U  étoit  au 
contraire,  de  la  Sagefle  fie  de  la  Juftice  Divine ,k 
de  fàirç  bien-tpt  tomber  les  murailles  de  cenc 
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Jcrichamyflique,  de  renverfer  PEmpire  du  Dia- 
ble ,  cchjy  du  péché  Çc  ccluy  de  la  mort ,  &  de 
diffipcr  bien- tôt  les  erreurs,  les  fupcrftitions  & 
les  idolâtries  fous  lefquellcs  la  Terre  étoit  aflèr* 
vie  j  Ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire  que  par  une 
promte  exaltsrtion  de  la  Perfonne  du  Médiateur. 
Ceft  pour  ces  raifons  &  autres  femblables,  que 
lefus-Çhrîft.  n'a  vécu  que  trente -trois  ans  ou 
environ  fur  la  Terre  ,  &  qu'il  n'en  a  employé 
qu'un  peu  plus  de  trois  dans  lexercice  de  fon 
Miniftére.  Surquoy  auflî ,  il  eft  bon  de  remar-  • 
quer  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Monarchies  du 
Monde, 8(  celle  de  lelus-Chrift.  Les  premières, 
commencent  p»*  la  pompe  &  par  la  gloire  ,  & 
puis  iniènfiblement ,  elles  tombent  dans  la  déca^ 
dencc  &  dans  le  néant  Celle  de  Jefus-  Chrift  a 
commencé  par  la  baiTefTe  &  par  le  néant,  &  a  ô*. 
|iy  par  la  gloire  &c  1^  magnificence.  Mais  la  gloire 
des  premières  eft  courte,  &  leur  aneamiflcment 
^ft  éternel;  au  liçaque  la  petitefi:  de  celle  de  Je^ 
fus-Chrift  çft  courte, &  iâ  gloire  dure  aux  fiédcs 
4es  fîécles. 

Cette  durée  étemelle  de  l'Exaltation  de  Jefus-. 
Çhnft ,  eft  la  féconde  chofe  qu'il  faut  remarquer 
dans  ce  Chapitre,  fur  laquelle  nous  avons  peu  de 
çholès  à  dire.  Il  feut  feulement  Ce  fouvenir  icy 
de  cç  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  que  l'Exalta- 
tion Oeconomique  de  Jefus- Çhrift,<}ui  finira  au 
Jour  du  Jugemçht ,  ne  finira  pas  d'une  fi^n  de 
deftru£ki6n  ,  mais  d'uûç  fin  d^  perfeâion  & 
çonfomm^tion.  Voyéz  ce  que  nous  avons  dît 
(ur  ce  {U}et  dans  les  Oracles  de  Daniel ,  &  fur 
l'éternité  du  J^égnç  &  du  Sacçrdoce  dc  .Icfusu 
Çhrift, 
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CHAPITRE    V  l  I  L 

Si  four  être  rendus  conformes  à  Jefus^ 
Chrift  jnoùsfommes  oblige!^  de  pa^er 
far  ces  deux  Etats. 

IL  faut  répondre  à  cette  queftion  affirmative* 
ment.  Nous  fififfrauf  avec  lui  ,  dit  l'Apôtre 
om.  8.  afin  cjne  nous  (oyans  aup  glorifiez,  avec  lui. 
On  doit  confidérer  les  foufïrancesdeJefus-Chrift 
&  fa  gloire  ,  fous  deux  différentes  veuës ,  ftvoir , 
fes  foufftances,  entant  qu'il  les  a  foirfFertes  œm* 
IDC  viétiitoe  de  nos  péchez ,  &  fa  gloire  ,  entant 
qu'il  l'a  reçue  comme  Roy  étemel  de  l'Egli- 
ie  i  ou  fts  Ibuffranccs  ,  entant  qu'elles  ont  été 
une  préparation  Se  un  chemin  pour  le  induire 
à  la  gloire,  &  là  gloire,  entant  qu'elle  a  été  une 
fuite  &  une  dépendance  de  fes  ibufirances.  Dans 
la  première  veuë,nous  n'y  gvons  Aullç  part,  lui 
ièul  a  été  la  viétime  de  nôtre  làlut,  il  a  foulé  le 
preflbir  de  l'ifedé  Dieu  tout  fcul,  leul,3  a  fatis- 
^t,  feul,il  a  mérité  pour  ics  fidèles,  feul, il  efb 
le  Roy  &  le  Monarque  de  fon  Eghfe.  Mais 
dans  la  féconde  veuë,  Jefiis* Chrift  eft  l'exemple 
de  notre  condition ,  il  faut  que  nous  iliivions  fes 
tmces  ^  &  que  nous  lui  fbyons  rendus  conformes 
dans  l^Mliç  dans  Pautrc  des  deux  Etats.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  &înt  Paul  dit  en  quelque 
'  endroit  ^'#/  accomplit  en  fon  corps  ,  le  refte  des 
fiuffrances  de  .fefus^Chrifi  ,  &  ailleurs  Heb.  ix. 
U  venît  4jne  nms  regardions  it  Jefm^Chef  ^  coufom-^ 
masent  dt  U  foy  ^  lequel ^  dit -il  ,  au  Heu  de  la  joye 
au^il  avm  en  main  ,  a  [ouffert  U  troix^  ajant  m 4^ 

Y  4  r^i^ 


Digitized  by 


^44  T  it  A  I  t  e' 

frtjéU  honte  ^  &  enfitiu  ,  //  s^cfi  aps  à  la  droite  de 

I.  Comme  Dieu  ne  nous  a  agréables  qu'en  ia 
face  de  jefus  -  Chrift  8c  dans  fa  Communion ,  il 
ctoit  convenable  à  faSageflc,de  nous  rendre  au- 
tant qu'il  fc  pQuvoit  coivformes  â  .lui.  A  caufç 
dcquoy  Saint  Paul  dit ,  que  nom  avons  été  frideÇ- 

^  tinez  a  être  rendus  conformes  à  P Image  de'iefiu' 
Chrtft^  Plus  il  y  eût  eu  de  différence  entre  nous 
&  ce  Divin  Chef  &  moins  Dieu  nous  eût  trou- 
vez aimables.  Il  falloit  d^nc  produire  entre  lui 
&  nous ,  la  plus  grande  conformité  qu'il  fe  pou- 
voit. 

I I.  Nôtre  confolation  &  nôtre  dignité  en  font 
augmentées,  lors  que  nous  voyons  cette  par&itc 
]:^emblance  entre  Iç  Seigneur  &  nous,  Car 
quelle  joye  n'eft-ce  pas ,  d'être  appeliez  à  porter 
K>n  Caraâére ,  non  feulement  dans  le  Ciel ,  mais 
wffi  fuiwla  Terre  ,  non  feulement  daûs  la  vie  à 
venir  ,  mais'auffi  dans  la  vie  préfente  ?  Et  quel 
honneur  ne  nous  cft-ce  pas ,  de  porter  icy  bas 
la  Croix  pout  avoir  up  jour  une  place  for  fon 
Trônc?^ 

III.  La  Nature  des  chofès  le  demande  même 
^infî,  car  étant  dans  la  Communion  du  Sauveur, 
nous  avons  avec  lui  lés  même^  ennemis,  il  n'efl: 
flonc  pas  poffible  que  lious  n'ayons  les  mêmes 
pombats,  la  même  vidoire  &lemême  triojmphe. 

I V.  Puis  que  le  Seijgneur  a  voulu  fouffrirpour 
lîous  ,  avant  que  de  régner  for  nous  ,  iheft  bien 
jufte  que  noqs  foufirions  auffi  pour  fes  intérêts  » 
avant  que  de  régner  ^vec  lui.  Il  falloit  qii^à  l'i- 
jpaitatioîi  de  Moyfe  ,  U  fottffi-it  durant  quelque- 
tems,  comiïie  un  e(pece  dexil  au  milieu  desMa^ 
dianites  ,  &  qu'enfuit^  il  travçriat  la  riicr  rouge  i 
^  délivrât  fon 'Peuple  de  l'Egyptq  (pirituSlev 
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Mais  il  falloit  auffi  qu'à  Pcxcmplc  des  Ifraclttcs, 
nous  fcn  peuple  qu'il  a  rachetcx  paffaflîons ,  pre- 
miérement ,  dans  ua  défère  ,  Se  qu'enfuite  nou9 
parvinilions  à  la  Canaan  célefte. 

C  H  A  P  I  T  R  E  •!  X. 

J^e  la  Cpnception  &  de  la  Naijfance  d( 

POur  traiter  cette  matière  avec  quelque  or,- 
dre  ,  il  feut  fuppofçr  I.  ^ue  Plncamation 
de  JefusrChrift  étant  conGderée  abfolument, 
c'eft-à-dire ,  entant  que  c'eft  une  union  des 
4eux  natures  en  unité  de  Perfonne  ,  ne  doit  pas 
être  contée  entre  les  dégrez  de  l'Ab^flcment  dç 
JefusrChf ill ,  puis  que  Jcfus-Chrift  da^sfpn  Exal- 
tation, n'a  pas  laiflë  detre  Dieu  &  homme,  &dc 
cpnferver  en  foy  l'union  Hypoftaiique.  11  faut 
donc  regarder  l'Incarnation ,  comme  l'état  Oeco^ 
i^oiT^ique  du  Fils  dç  Dieu  ,  par  oppolîtion  à  fbn 
état  naturel,  ^  confidérer  cet  état  Oeconomiqué 
comme  étant  commun^  gux  deux  ét^ts  4'abai||e^ 
meut  &  d'Exaltation.  '  '  . 

11  faut  fuppofèr.  II.  Que  nou^ne  traitons  icy 
la  Conception  &  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift, 
qu'entant  qu'elles  appartiennent  à  fon^Abaifse^ 
loen^ ,  &  npn  par  rapport  à  l'union  des  deux  na^ 
turcs.  Çar  quant  à  cette  union  de  deux  Nan 
turcs,  qui  a  été  ^ite  en  la  Conception ,  &  qui  si 
paru  par  la  NaifSance  du  Seignçur ,  avec  toutes 
les  que(i;ion$  qui  ^n  dépendent  9  qous  eq  avpn^ 
^éja  traité  en  un  autre  endroit. 

Cela  étant  ainfi  fuppofé,  la  pretniére  réflexioi^ 
gi^'il  faut  feire  fyr  laCpncçpïiqi^  du  Sauveur, e(^ 
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que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  s'abaiftcr  jufqu'à  ce  . 
poinc  5  que  d'être  fiarmé  daift  le  fcin  d'une  fem- 
me  ,  &  y  demeurer  durant  le  même  efpace  de  ; 
tems,  que  félon  les  loix  ordinaires  Se  commums 
de  la  nature  »  les  enfans  demeurent  dans  le  fein 
de  leurs  Meny.  Surquoy  l'on  peut  (aire  les  quef- 
tions  fuivantcs, 

'  I.  Pourquoy  Jcfiis-Chrift  n'a  pas  été  créé  m- 
médiatement  de  Dieu  dans  la  perfection  des  de- 
grcz  de  la  nature, comme  le  premier  Adam-,  mais 
a  voulu  pafeer  par  les  premières  foiblelses  de  la 
conception* 

II.  Pourquoy  il  a  été  nécefsairc  que  le  Saint 
Efprit  intervint  dans  cette  bien-heureufc  concep 
tion^ 

II I.  Pourquoy  3  a  voulu  être  conçû  dans  le 
fein  d'une  Vierge. 

IV.  Si  f)endant  le  tems  qu'il  a  été  dans  le 
lèin  de  fa  Mere  ,  il  a  été  fujet  aux  mêmes  in- 
firmitez  aufqucUes  les  autres  enfàns  font  expo- 
fez. 

.  Quant  à  la  première  de  ces  queftions  ,  on  la 
peut  réfbudre  par  les  raifons  fuivantes.  I.  Il  a 
voulu  être  nôtre  frère  d'une  même  fiifeftanceavec 
nous  ;  Et  pour  cet  effet  ,  il  fàlloit  qu'il  fût  tiré 
de  la  même  mafie  dont  eft  formé  tout  le  genre 
huipain,  d'où  il  s'enfuit,  qu'il  devoit  être  enfant 
d'Adam  s  &,  par  confé<|uent ,  qu'il  ne  devok  ^ 
être  immédiatement  créé  de  Dieu,  car  s'il  eût  été 
créé  immédiatement  de  Dieu  ,  il  eût  bien  été  à 
h  vérité  femblable  &  conforme  à  nous  en  la  n^ 
ture  humaine.  Mais  il  n'eût  pas*  été  tiré  de  cette 
même  mafle-de  matiéte,  ou  de  fubftance  de  la- 
quelle tous  les  hommes  font  formez  j  &  ainfi  il 
ne  nous  eût  pas  été  con{ûbflânriel,&  il  eûtman* 
qué  quelque  chofe  à  Ja  parfaite  communion  qu'il 
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devoir  avoir  avec  nous.  Suppofons  ,  que  Dieu 
crée  immédiatement  par  lu j-mêrae  un  homipc , 
&  qu'il  k  forme  du  néant  ,  iâns  letirerdela  maise 
fubttantielle  ddnc  tout  le  refte  du  genre  humain  eft 
formé ,  je  dis  qu'en  ce  cas ,  il  feroit  vray  qu'il  feroit 
véritîd>lement  un  homme  compofé  de  corps  &  d'a- 
me  comme  nous,  &  qu'il  nous  feroit  égal  par  con..  • 
formité  de  nature  j  maisje  dis  aulfî ,  que  cet  homme 
ne  feroit  pas  à  proprement  parler  nôtre  frère,  m 
n'auroit  avec  nous*  une  communion  auffi  entière 
que  celle  que  tous  les  defceruians  d'Adam  ont 
enfèmble.  Et  c'efl  pourquoy  Saine  Paul  Aâ:, 
17.  Pour  marquer  cette  confubfhntialité  qui  eft 
entre  les  hommes, dit  que  Dieu  a  fait  tout  le  gen^ 
te  hfunain  d^un  feu/  fang.  Nôtre  Médiateur  donc 
devant  avoirs  une  entière  &  parËûte  communion 
avec  nous ,  a  dû  être  formé  du  même  fai^  dont 
efl  formé  tout  k  refle  des  hommes,  &  non  être 
immédiatement  créé  de  la  main  de  Dieu  ,  iâns 
aucune  matière  prcexiflente  ,  ni  tiré  immédiate- 
ment de  la  nature  des  Cieux,  comme  |^elqucs 
Ijérétiques  anciens  fe  le  font  imaginé  ,  ni  même 
tormé  immédfâteinent  de  la  matière  des  clemcns. 
11  a  donc  pour  cela, voulu  être  conçûdanskfein 
d'une  femme.  Qtfand  Paccompliffement  dm  tems  efi 
veHff^ dit  l'Apôtre,  Gai.  4.  DseM  4  enwjéfin  Fifi 
fait  de  femme. 

II.  Il  étoit  convenable  à  la  fagefse Divine,  de 
détruire  les  œuvres  du  Diable»  &  d'anéantir  le 

Î>éché  dans  la  même  fubflance  ,  ou  iî  vous  vou- 
ez dsuis  le  même  fang  que  le  Démon  avoir  in- 
feôé  ,/  &  dans  lequel  le  péché  s'étoit  répandq 
Ç'efl  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  prendre 
un  ccwps  tiré  de  la  même  ma(se  des  enfans  d'A- 
dam, éc.Qon  formé  d'ailleurs ,  afin  que  commen- 
çant en  fa  peribnne  à  rétablir  dans  cette  malse  la 
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pureté  &  lafiintcté  que  Penncmy  de  nôtre  fi- 
lut  en  avoit  châfsée,il  pût  enluite  provigner cet- 
te fanétification  dans  toutdia  (bciété  de  iès  fidè- 
les ,  de  la  même  manière  que  le  péché  s'étoit 
communiqué  d'Adam  à  tous  fes  defcendans.  Il  a 
donc  &llu  pour  cela,  qu'il  fut  conçu  dans  le  fein 
d'une  femme. 

II L  Jcfuj-Chrift  ayant  defi'ein  de  porter  fiir 
ïà  Perlbnne,les  peines  de  nos  péchez, pour  don- 
ner à  la  Juftice  Divine  cette  nécefsaire  fatisfac- 
tion  que  l'œuvre  de  nôtre  falut  dem^doit ,  a  du 
nécelsair^menc  paroître  &  venir  dans  le  Monde 
enf$rme  de  chair  dé  féehé  ^  félon  que  Saint  Paul 
S^en  explique  Rom.  8.  c'eft-a-dire,  qu'il  a  du 
être  enveloppé  de  toutes  les  apparences  exté- 
rieures de  la  chair  péchere(se,  qui  font  les  foiblei^ 
fès,  les  langueurs,  la  feim,  la  foif,  &  telles  au- 
tres chofès ,  aufqùelles  la  maflc  pécherefle  du  genre 
humain  eft  afiujétie.  Il  falloit  dônc  pour  cela - 
mén^,  que  Jefus-Chrift  prît  fa  chair,  c'eft-à- 
dirç  ,  nature  humaine  de  cette  même  mafse 
fubftantiellc  d'où  tous  les  autres  hommes  foftt 
formez,  afin  qu'à  en  juger  fclon  les  apparences, 
il  fût  en  forme  de  chair  de  péché,  né  comme  les 
autres  hommes  ,  cônçû  de  même  qu'eux  &  fait 
d'un  même  fing,  pour  être  enfuite  fujet  auxmê^ 
mes  chofes. 

IV  Bien  que  TEcriture  Sainte  aj)pclle  l'œuvre 
de  l'Evangile,  un  nouvean  Monde ^  une  nouvelle 
Création^  un  nouveau  Ciel  ^  une  nouvelle Terre^'A 
ne  faut  pourtant  pas  entendre  ces  expreffionsdans 
un  fens  tout-à-fait  exaft,  comme  fi  en  effet  Dieu 
eût  eu  delsein d'abolir  l'ancien  Monde,  pour  en 
former  un  nouveau ,  tout-à-fait  différent  du  pre- 
mier. Ce  n'eft  pas  la  pcnfée  de  l'Ecriture,  elle 
Vf  ut  dir€  fipulement  qu'en  conlèrv^nt  la  même 
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iubftancePhyfiquc  quicompofc  le  genre  humain^ 
Dien  a  eu  deisein  de  rénouveller  les  hommes» 
ceft-à^ire,  cjp  changer  leurs  qualitez*  Une  fid- 
loit  donc  pas  que  le  Rédempteur^qui  devoit  être 
]e  Chef  &  le  principe  de  ce  répouvellement,  fut 
un  homme  immédiatement  créé  de  Dieu  de  la  mé«> 
me  manière  qu'Adam.  Car  fi  cela  eût  été»  il  eût 
feUu  que  Dieu  eût  fait  par  lui  uiv  autre  genre  hu- 
main ,  un  autre  fodeté  d'hommes  tout-à-fàit  dif- 
férente de  la  première*  Mais  il  falloit  que  devant 
être  le  Chef  des  mêmes  hommes,  pour  les  ré- 
nouveller fimplement  quant  à  leurs  qualitez,  fans 
rien  changer  à  la  iubflance,  il  falloit  dis-je  qu  il 
fut  formé  d'une  même  fubfbmce  Phyfique  avec 
eux,  &%iré  de  la  mafse  commune,  &  pour  cet 
effet  il  devoit  être  conçû  dans  le  fein  d'une  fem- 
me, &  emprunter  d'elle  la  madère  de  fa  com- 
polîtion^  / 

La  féconde  queftion ,  pourquoy  l'intervention 
du  Saint  Eijprit  a  été  nêcc^àire  dans  la  Conception 
du  Sauveur.  Or  eljie  a  été  nécefTaire  pour  trois 
principales  raifons. 

La  première  pour  fupplèer  au  deflàut  de  ce 
qu'on  appelle  la  vertu  plaftiquc  ou  formatrice^ 
que  la  fubûancc  de  là  Vierge  n'avoit  pas  d'elle- 
même  ,  c'efl-à-dire ,  pour  organifer  cette  matière, 
&  la  difpofer  à  l'union  avec  Tame  raifonnablc  , 
laquelle  Dieu  ne  répand  jamais  dans  les  corps, 
qu'après  que  la  nature  a  fait  en  eux  quelques  préa- 
lables préparations. 

La  féconde ,  afin  de  reétifier  la  matière  corpo- 
relle que  Jefus-Chrifl  empruntoit  de  la  Sainte 
Vierge ,  ta  la  fànâifier  en  la  repurgeant  dfi^e  ve- 
nin lecrct ,  ou  fi  vous  voulez  de  cette  lèpre  im- 
perceptible du  péché,  qui  s'cfbrèpanducdans  tou- 
te la  mafle  fub^tieUe  du  genre  humain ,  depuis 
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la  d€(bt)éïflance  du  premier  homme.  Car  qoojr 
que  le  prindpai  Gég^  du  péché  ibit  Pame  ;  fi  eft^ 

Î>ourtant  que  le  premier  principe  de  la  çorrupcioQ, 
c  premier  germe  de  cette  funcftc  concagiondoit 
étie  réoonnudans  le  corps  ou  dans  la  matière  ^  Se 
c'eft  de  là  quel'amc  tire  enfutte  le  veninquiPiiu 
feâ:e  &  qui  la  rend  péchcreflè.    Or  vous  n'igno^^ 
rez  pas,  qu'encore  que  PEcriturc  Saioceiïièque, 
lefiis^Chrifi  efl  venu  au  Mêfîâe  en  forme  de  duûr 
de  peche\  elle  lui  attribue  néantmoins  une  fixi^ 
veraine  Se  parfaite  Juftioe,  nousdifiint  par  la  bou- 
che de  Saint  Paul,  (ju^U  eft  SéUnt^  innocent  Çms 
macule^  (if  are  des  fecl^urs^  &        a  été  fait  fiwh' 
hlahle  a  nons  en  tmtes  chefej  ^  excepi^  le  fécbé.  Il  a 
donc  podedé  une  entière  innocence  »  foAs  le  vflilc 
6c  les  apparences  d'une  chair  de  péché,  c'cft-à» 
dire ,  d'une  chair  iujete  Se  expoitëe  à  toutes  iet 
peines ,  Se  à  toutes  les  fuites  du  péché,  fans  pour-* 
tant  avoir  nulle  part  au  péché.   C'cift  donc  pour 
la  fanâUicatîon  de  la  fubftfficedontaa^écompo* 
fe  le  Corps  de  Jefijs-Chrift,  que  l'interventioodu 
Saint  Efprit  a  été  nécefTaire.  Car  il  ne  faut  pas 
prêter  l'oreille  à  ces  fùperftitîeu(ès<^>iiiioa(s  qui  ré- 
f^nenç  aifjourd'huy  parmi  la  pluipart  de  ceux  <ie 
l'Eglife  Romaine,  lavoir,  que  non  içuiemmtje* 
fus-Chrift  a  été  conçu  (ans  péché  ,  mais  tsfic  la  j 
Sainte  Viei^auffi,  Âbien-heureufe  Mere,  a  été 
conçûë  de  même.  Certes  l'Ecriture  Saiirte  éta- 
blit une  Lroy  générale  pour  tous  les  eafans  d'A* 
dam,  qui  eft  qu'ils  font  pécheurs  dés  le  vaitre,êc 
elle  n^excepte  peribnne  de  cette  régie  qu'uofeul 
Jefus-Chrift,  qui  pour  cet  effet  dt  ai^lé,  U 
/ufte  âft  le  Séiint.  Cm  donc  une  témérité  d'eo  vou- 
loir auffi  excepter  la  Sainte  Viet^e  fa^Mere. 

La  troifiéme  raifon  a  été  pour  di^ièr  la  natwe  ' 
huipailie  à  Punion  l^poitatique.   Mais  en  quoy 
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ont  coii^fté  ces  difpofîtions,  c'efl  ce  qpe  nous 
ignorons,  &  que  l'Ecriture  niî  nous  a  pas  révélé? 
Elle  nous  a  dit  pouruntce  que  l'Ange  annonça  à 
la  Vierge  ,  le  Saint  Ejprit  fkrviendrs  en  toy  U 
vertu  du  SouveréUn  tenùmhrerA  ,  dont  an  fi  ce  cfui 
nditra  de  tey  Saint  (ira  afptUé le  Fils  de  Dieu.  Paro- 
les qui  marquent  que  l'intervention  du  Saint  Ëf^ 
prit  a  deftiné  d'une  manière  particulière  la  natu- 
re humaine  du  Sauveur  ^  l'union  hypoftatiquc, 
&qu*elle  l'a  rendue  propre  pour  cela,  ainfi  nous 
(avons  la  chofe ,  mais  nous  ne  lavons  pas  la  manière 
delachofe. 

Paflant  donc,  à  la  troifiéme  queflion,  qui  eft 
ppurquoy  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  être  conçû 
dans  k  fein  d'une  Vierge  on  en  peut  alléguer  ces 
raiibns. 

I.  Que  lefiis-Chrift  ayant  Dieu  pour  fonPerc 
étemel,  il  n'étoit  pas  convenable  qu'il  eût  un 
autre  Pere  à  Pégam  de  (a  natur^humainc^ 

IL  II  étoit  de  la  Sagefle  de  Dieu  dediâ:inguer 
la  Naiflànce  du  Sauveur  du  Monde,  d'avec 
naîfiànce  ordinaire  des  autres  hommes ,  &  de  Itiî 
donner  dès  fa  première  entrée  au  Monde,  un 
cara&ére  iùmaturel,  pûis  qu'en  efïet  ilvenoitpar 
un  principe  de  Grâce  &  non  de  nature.  < 

III.  Comme  le  Démon  avoit  âbufèduminiftè- 
re  de  la  femme,  &  Tavoit  féduitcpour  introduire 
le  péché  dans  le  Monde,  la  Sagefle  Divinea  vou- 
lu auili  iè  fervir  de  ce  mén^eTexe ,  par  oppoGtion 
à  celui  de  l'homme  pour  le  rétabliflèment  de^la 
Juftice,  Voyez  fur  ce  fujct  ce  quô  nous  enr  avons 
écrit  fur  le  {Premier  Oracle.  La  femencedelafém^ 
hrifera  la  tete  du  Serpent.  ' 

IV.  La  formation  de  la  nature  humaine  de  Je- 
.  fus4i;hrift,  i>ar  la  vertu  du  Sain?  Eiprit  dans  le 

tan  d'une  Vierge,  dcft-4-dire,,  d'une  matière  fort 
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unpropte  a  été  le  modéle&lc  Type  de  nôtre  ré* 

f;énénitk)n  ipirituellc  Noms  ne  /omîmes, pas  y  dit  S 
ean,  nez,f  ni  Je  U  vektué de  la  chair ^  ni  deUvo^ 
hnté  de  t homme  ^  mais  nous  fommes  nez.  de  Diem. 
Or  cette  naiflànce  de  Dieu  a  pour  principe  la 
vertu  toute-puilsante  &  fi^maturelle  du  Saint  Ef- 
prity  de  même  que  la  Conception  du  Sauveur^ 
&  le  (ujet  fur  lequel  cette  opération  du  Saint  Ei^ 
prit  fc  déployé  )  eft  un^  matière  tres-impropre  & 
mcs^able  d'elle-même  de  recevoir  la  Entêté  y  de 
même  que  la  (bbftance  delà  Vieige,  étoit  impro- 
pre d  elle-même  à  laformatbn  de  Thumanite  de 
Jcfus-Chrift. 

Pour  la  quatrième  queftion  qui  eil,  G^[>endant 

Sue  Jcfus-Chrift  a  été  dans  le  (èin  de  la  Vierge  < 
a  été  fujct  aux  mêmes  infirmitez  que  les  autres 
en&nsy  elle  fera  vuidée  en  [)eu  de  mots.  Garpuis 
que  l'Ecriture  ne  nous  dit  rien  de  particulier  fur 
ce  fujet  qui  diflflngue  Jefus-Chrift  d'avec  le*  autres 
enfàns.  Se  que  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  multiplier 
les  mirades  (ans  néceilîté,  nous  en  devons  faire 
le  même  jugement  quedes  autres  en&ns.  Eneâêt 
le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  fe  faire  chair  a  révê- 
tu  toutes  nos  infirmitez,  entre  Idfquelles  celles  de 
l!enfànce  &  des  premiers  mois  après  la  Conception 
doivent  être  conteftces^  Il  ne  faut  donc  pas  douter 
que  Marie  làMere,  n'ait  été  cxpofée  à  toutes  les 
incommoditez  des  groflefiès  ordinaires,  &  quel 
le  Divin  Enfàritqu'cUe  portoit  dans  fonfein  n'eût 
ÙLjpm,  de  ces  incommoditez.  Mais  il  &ut  être 
extrêmement  fobre  fiirces  fortes  de  queftions,  & 
fur  tout  lors  qu'on  a  à  parler  à  un  Peuple ,  &  pour 
en  dire  mon  fentiment,  le  mieux  eft  de  s'en  abfte- 
nir  entièrement  dans  la  prédication* 

Quant  à  la  NailFance,  on  la  peut  confidcrer^  . 
ou  en  elie-^même»  ou  par  ég^rd  au  tems  auquel 
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.  Jefus-Chrifl:  nâquit^  ou  par  égard  du  lieu  ou  a 
nâquit  j  ou  par  égard  aUx  autres  circon^noes  qui 
accompagnèrent  cette  Naiflance^ 
.  A  la  confldérer  en  çllc^mêmc  ^  on  p«u#i.  réfu* 
ter  l'opinion  de  quelques  Hérétiques  ancien^,  fa* 
voir  des  A|)pelleïtes  ^  qui  s'imaginoient  que  le 
Corps  de  Jdus-Chrift  ayant  été  formé  d  une  ma- 
tière célettc^  la  Sainte  Vierge  n'avqit  été  qu'tih 
canal  par  lequel  le  Fils  dfe  Dieu  avoit  voulu  paflèr, 
à  peu  prés  de  la  mênie  manière  que  les  rayons  du 
Soleil  paflèrit  au  travers  d'un  verrè^  ou  comme 
l'eau  d'une  fontaine  paâè  par  un  aqueduc.  Mais 
cette  opinion  eft  réfutée  par  les  termes  exprés  de 
l'Ecriwre  qui  attribuent  à  Jcfos-Chrift  une  véri- 
table naiiiànce^&  une  naiilance  qui  le  fait  éttclé 
Fils  de  Marie. .  A  proprement  parler, on  ne  peut 
pas  dite  que  le  pauage  de  la  lumière  au  travers 
cPun  verre,  ou  de  l'eau  au  travers  de  l'aqueduc 
foicnt  une  naifiànce  ^  moins  peut-on  dire  que  la 
lumière  foit  la  fille  du  vérre,  ou  l'eàu  la  fille  de 
l'aqueduc,  au  lieu  que  l'Ecriture  i  non  feulement 
ditjp  que  le  Seigneur  eft  né  de  la  Vierge,  qu'api  ég 
avoir  été  enceinte  elle  l'a  enfanté,  mais  quileft 
fon  Fils,  &  qu'elle  eft  (aMerc,  auffi  l'a-t-il  toû* 
jours  réconnuë  en  cette  qualité,- lui  ayant  été /oû- 
mis  durant  les  premières  années  de  (à  vie  ,&  ayant 
voulu  nous  la  feife  connoître  fouverit  dans  fes 
Ecritures  fous  le  nom  de  Mere  de  Jefus. 

L'on  peu^  réfuter^i^uffi  l'opinion  fuperftitieu^ 
fe  de  ceux  ctel'Eglilc  Romaine,  qui  s'imaginent 
que  quand  Jtfiis-Chrift  eft  né ,  il  ne  s'eft  fait  au-^ 
cunc  ouveniire  dai^  le  corps  de  la  Vierge,  mais 
Gu'il  eft  né  par  ce  qu'on  appelle  la  pénétration 
ces  dimenCons.  Opinion  qu'ilsmettent  en  av.ant^ 
afin  de  favorifer  ks  prétendus  miracles  de  h.  pré- 
iènçe  locale  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sa« 
♦  T^mflll  Z  *cmenfc 
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cretnènt.  tAm  tout  celâ  fe  dit  Cms  iiéc€iShé^8s. 
fans  afucuti  témoignage  de  PËcïîture^  Et) 
cette  penétratioiidésdiltl^nilôm  qtii  ^t  que  deux 
eorps  pctlétrétlt  l'étal  PîftitrÊ^  &  n'oceupcht 
qu'une  feulé  &  taêttié  pkcc,  êft  une  cfaofè  atb- 
(olûment  inconcevâble  itrtpôflible  comme  les 
prindj^es  dé  la  drokéràîfbtt  lemoAtrcnt*  En  par- 
ticulier l'opinion  conftartte  dés  Anciens  Pctw  a  été 
que  Jefus*Chrift  cft  fbrtî  du  corps  de  laVierge  avec 
ouverture  dè  matrice*  Etl'Ectkttrc  mime  ledit 
en  termes  fonnélsl,  câf  elle  apptii^uc  à  IfefUs  *  Chr^ 
cette  pi^role  de  la  Lôy ,  Têm  mâti  ouvtum  la  moèmt 
fera  appelle  Saint  ak  Sti^4ut.  Surquoy  phifieiir» 
Pères  ont  élit  cttte  rte^a^^eqtwJeûtt-LÎriftéft 
le  feul  à  qui  proptèmérit  cmt  jJMtik  appartido-' 
ne,'  puifque  lui  fdtil  étttif e  x!b\^  les  enfStos  a  &it 
rouverture  de  ta  ihatriéède^Mem  Les  Adver- 
faires  difent  au^eôWtafeé  ^  qfue  fi  cela  étDit  vray, 
Marié  ri'àurôit  pas  deiftétfré  Vferge  dansl'enten- 
teiïient  Mâisàcélajérfooris^  mit  Pidééqu^lsfe 
fbrmerîÉ  dé  là  Vi^iailé  tll  aj>nmlé.  Car  IW 
vertttfcde  la  ttiatfict  Wâf  ârtivttr  patiplufiemrsac^ 
cidcns  ComMe  pai*  itldadié.  fadi  pourtant  que  la 
Virginité  fôit  perdttfe  %A  Vii^icé  dânfifîeàna- 
voi»  èù  aùctin  coiâfâlférce  dlioiftmé  ^  Marie  donc 
a  été  Vierge  tfvartt fcfi&rit^mfânt  ^  dansl^nfantc^ 
ment,  &  après,  pô^Ue  fcA  fruit  a  été  conçu 
dans  fori  féin,  par  là  vertu  dn  Saint  Elpin,  fans 
l'intervention  de  l'homme.»  Si  voq^  voulez  voir 
for  œ  fujct  plirfkurs  j^aflagesdes  Pércs^,  KfezAu^ 
bértin  de  l^uchariftie. 

m  Oïl  peut  rémaTmiêi-  ici  coinbie»gmd  a 
été  Pabaifleittem  du  Fils  de  Dîétr*,  qoî  i  vôuin 
pafler  par  toutes  tes  ii^rthitéîi  dé  la  naiffiflcc ,  lui 
&  fa  MéreenfbufTr^  tes  doùkiR's.^  lui  ftit  tout 
ch  cffijyîant  les  ifoibléflbw  H  éft  enrré  Monde 
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comme  les  autfc^  enfâns  dans  les  gemifièmens  ôc 
daml^  pleur$.  Il  a  eu  hcBiû  quHl  a  vû  le  jour, 
des  mammelteè  de  (a  Mere  pcm  Çoùtttiit  vie. 
il  â  été  coffltne  les  auties  envélôppé  de  langes, 
mis  daiîs  un  betccau ,  privé  dt  l'ufage  de  k  parôlc , 
il  a  comt(ïencé  premiers  accens  par  dç3  çrç 
des  bfcga  vcmcns ,  6tc^ 

Si  On  cohfidéfe  cetpe  nîrîflânçc  par  égard  *l  tcmt^ 
on  peut  réinarqùer  I.  que  Ie»FiIs  dtuicu  èft  ve- 
nu âu  Moncfc  ptécifement  dans  le  tems  marqué 
par  lesGraçfcs  ,  jbriûcipalemiînc  par  POracl^  de 
Jacob, Gk*.  49.  Par  TOradè  de  Daniel,  Daft.  9, 
&  par  tes  autres  Ortfcle^  de»  Prophètes ,  qui  pré- 
difoient  venue  du  Mcflie  précifémcnt  d^ns  Iç 
éériodf  de  tènis  qui  dévoie  couler  après  lerçtour 
qe  la  cî^ivîi'é  de  P^ylone,  lors  que  la  famille 
Royàllé  de  Duvid ,  ne  feroit  pas  encore  tout  è 
ftit  éteinte,  mais  pourtant  lors  qu'elle  fproicdanj 
lia  état  trcs-b^  ôctrés-d^plomble^  Voyez  l'explit 
cation  ^é- ces  Grades^  Surquoy  il  ne  faurpas  nian^ 
que?  ë^ïîtlbrvèr  contre  lès  Jùifs.que  le  lems  mgrqué 
pourla  N^iflkocedu  Meffie  eft  expiré  depuis  long^ 
tems*  lypû  il  s^isnfûit  dp -deux  chofes  l'une,  ou 
que  jcs  Oracles  font  v^hsK  trompeurs  ,  &  qu'il 
n'y  avoîc  nul  Mèffie  a  attendit,  ôç  par  confé* 
qucnt  que  la  fteligion  di^s  Juift  eft  fa]t|flè  &  leur^ 
Écritirtiés  îîijihréngeres,  ce  <Ji|i  dans  ieftntiment 
méttié  dè*  Jiip  feroit  Malpftématoirç  j  ou  bien 
que  fe  Meffiçf  eft  déjà  véikr.  Et  parce  que  toutes 
les  circoftffiarités  du  tems  de  cecté  venue,  félon 
qu'on  lespeutTéôtaj^qucTdàhs  fëi  Graciés fe  ren- 
centrent  jfnrécifëm^):  difès  la  Naiflance  di&Jelus. 
Chrift,  il  feut  néoéiraii^ement  eonduiTé 
lui  qui  eft  le  VéHtible  Mbffiê. 

11.  Ôntiéut;  rênîfàtqûér  qUeJF|ftis-C  eft  ye? 
ttll  çigns  lin  tèttïs  jiùquel  la  paix  générale  étoit  étax 
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bliepar  cqiit  le  Mondes  car  il  naquit  Tan  quarante- 
deuxième  d'i\ugufte,  après  que  cet  Empereur 
eut  fait  fermer  les  portes  du  Temple  dà  Janus^ 
D'y  ayant  nulle  guerre  dans  toute  l'étendue  de  fon 
Empire  i  ce  qui  étoit  un  (ymtx)le  de  cette  grande 

}>aix  que  le  Meflle  devoit  apponer  au  Monde ,  poar 
aquelle  il  a  été  appellé  par  un  Prophète  lePrmce 
de  Pat9i,  Il  fcmblc  même  qu'il  y  a  eu  une  parti- 
culière conduite  de  la  providence  de  Dieu,  cncç 
^u'Augufte ,  tout  viftorieux  &  triomphant  qu'il  - 
etoit,  ayant  écabli  la  paix  par  tout,  réfufâ  néan- 
moins le  titre  de  Seigneur  que  quelques-uns  lui 
Voulurent  donner.  Ses  veuës ,  quant  à  lui ,  n'ak 
loient  pas  plus  loin  que  d'afFeftcr  encore  Quelque 
modeftie,  &  de  concilier  par  ce  moyen  Pamour 
de  fesfujets.  Mais  les  veuës  de  Dieu  alloient  plus 
avant,  &  fa  Sageflè  ne  voulut  nullement  permet* 
trequccetître  de  Seigneur  fut  donné  à  un  fimplc 
homme  tel  qu*étoit  Augufte ,  au  même  tems 
que  le  véritable  Seigneur  du  Ciel  &  dCjJ^pÇerrc 
devoit  naître ,  à  qui  ce  titre  devoit  %g  JÇ^r- 
vé.  "  ' 

III.  On  peut  rémarquer  qu'à  T^ardde  la  na- 
tion Judaïque  Jefus-  Chrift  eft  né  dans  un  tems  ou 
la  corruption  des  mœurs  &  la  fuperftition  y  ré-* 
gnoient  le  plus  fortement  ;  car  il  eft  vray  que  la 
vraye  pieté  (èmbloit  être  du  tout  éteinte  parmi  ce 
peuple.  L'hypoaifie  des  Pharifiens,  lapolitigug 
des  Hérodiens,  les  impertinentes  Ifraditions  des 
Doiteurs  de  la  Loy,  les  Héréfies  des  Saducéens 
avoient  gâté  toute  la  Relimon,  &  la  Morale. 
Les  Romains  faifoient  &  detâifoicnt  \t%  Souve- 
rains  Sacrificateurs  à  leur  gré,  &  donnoient  le 
plus  fouvent  cette  importante  Cfi^ugei  des^  me- 
chans  8q  à  des  fcelérats  :  Dans  ce  tems  donc  où 
il  n*y  avoit  p^ef4Ueplu$,nidc  vâ:ité,.iiidc piété. 
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ni  de  fainteté  fur  la  Terre ,  le* Fils  de  Dieu  eft 
venu  flu  Monde  9  afin  de  rétablir  ces  yois  chofes 
par  k  communication  de  (on  Evangile* 

I  V.  11  *àut  auffi  rcmar<juo',  aue  lefiis-Cbrift 
cft  venu  précifément  après  que  le  Temple  de  le- 
Tuialem  eut  été  magnifiquement  reparé  par  He- 
rode  t  afin  de  donner  à  cette  deuxième  mailbn ,  IV 
vantage  &  la  gloire  qui  lui  avoitvété  promife  par 
les  t^rophétcs.  Un  d'^ntr^eux  ayant  dit  en  ter- 
me^ exprés  ^  que  le  Stignimr  hj^mime  entrercit 
dans  fin  Temple  ^  &  un  autre  t  ^ne  la  gloire  de  la 
deuxième  matfon  feroit  plus  grande  que  celle  de  la 
fremiére.  Ge  qui  ne  pouvoit  être  accomply,  fi 
Dieu  eût  encore  rctard&l'envoy  de  Ibn  Fils ,  puif- 
quc  bien- tôt  après  le  Temple  fiit  entièrement  dé- 
truit par  les  Romains. 

Pour  le  lieu  ,  Jefus-Chrift  eft  né  I.  dans  \% 
Tribu  dejuda,  afin  d'accomplir  les  Anciens  Ora- 
cles. Mais  I  I.  il  eft  né  à  Bernlehem  félon  la  Pré»* 
di£tion  de  Michéej  Et  tej  Bethlehem  Terre  de  lum 
da  y  de  tej  me  finira  quetcun  pour  étT$  Dominatesit 
m  Ijrail^  ^c.  Surquoy  l'on  peut  remarquer  la^ 
bafleflè  &  la  pctitefTe  du  lieu  ;  car  Bethlehem 
n'étoit  qu'upe  fimple  Bourgade.  Il  pe  voulut  pas 
naître  dans  ces  grandes  &  pompeuies  Villes,  qui 
fc  glorifioient  de  la  naiflance  aes  Princes  de  h 
Terre  ,  afin  de  deicendre  dans  un  plus  forfait 
abaiflèment«  L'on  peqt  auÔi  obfcrver ,  qu^il  eft 
né  dans  Béthlehem  ,  parce  que  c'elloit  la  Cité  de 
David  ,  où  tous  fes  delcendans  fe  dévoient  ren- 
dre, afin  d'être  çnrolez  félon  le  commandement 
d'Augufte.  Par  ce  moyen,  il  a  voulu  donner  une 
preuve  qu'il  étoit  Fils  de  David. 

Enfin  quant  aux  autres  circonftances,  on  peut 
remarquer  I.  celle  de  la  pauvreté  de  Jofeph  fie 
de  Marie,  qui  parut  en  ce  que  n'ayant  pas  trou- 
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vé  àccpoy^Çt  loger  dgm  BétUehem  9  ils  fiir^Qt 
contraints  de  fe  retirer  dwv  iwv  étsjble  »  où  It 
Seigneur  oMuit.  II.  Cdlç  de  U  crécbc  <^  il  ftit  ' 
tais  immediateincn):  après  r^noifliince.  Mtî^^^^nt 
au  bœuf  &  à  l'âne  ^  fSbnt  il  plaît  à  plufieun^  Pré^ 
dicateur^  de  J^Eglife  Romaiiiede  laccQmpagtipf  * 
c'eft  une  drconttanct  febttlcufe  ,  nép  de  l'^ppli-^ 
cation  creufe  que  quelques  -utis  opt  (ait  4  Jeliji* 
Chrift  de  ce  Paflagc  Efaye.  £f  ^«m/  w»tà^ 
fin  Pofifiur  ,  ^  /ViM  /4  ^^ri^/  4e  fm  Mfffh^^ 
mais  J^ael  tif  ma  ê^nnt^.  IH-  Celle  (le  l'appa- 
ricion  de  TAnge  aux  Bergers ,  felcsi  qu'eUie  eft  co* 
cdntée  dans  PHiftoirc  de  l'Evangite.  I  V.  Celle 
de  la  venue  des  Mages  >  de  l'Ët^  qui  leur  pQ- 
rut  &  qui  les  oonduific»  du  trouUe  qu^ik  e^Qté^ 
#ent  dans  Icfprit  d'Hérodc;  &  dani  toute  laVillç 
dè  Jerufaku) ,  du  moflacre  des  En^ms  ^  Bet^le^ 
liem  s  du  voyage  des  Ma^s  à  Béthlcfeop)  »  Sc  dcd 
prélens  qu'ils  ofirirent  àJefus-Chrjft.  '  H  y  gu- 
roic  fur  chacune  de  ces  choiè^  t  pU^euT$  rem^r* 
ques  à  faire«  mais  cela  no^s  mélleroit  tr<^  Ipio, 
Se  l'on  peut  les  trpttver  dam  les  Livres  ^  &  prio- 
dpalement  dans  }e  DuIm.  Evê^<bf^  de  M>3pw^ 
beim-  Voyez  auflSi  fyyr  le  fujet  de$  Magw.cequ* 
Cafaubon  a  écrit  daqs  fês  Ammadvfiiffifms  contre 
Saronisa  ^  où  il  rekve  Iqi  impertinence  de  plu* 
Geurs  Dc^eurs  de  PEglife  Romaine»  qpi  veu^ 
lent  <jue  ces  Mages  foflegj:  des  Roys.,  qui  difcîtt 
qu'ils  étôient  trois  npmhre  ,  &  qui  VQ«  mê** 
tne  jufqu'à  leur  ddnner  (ks  noms. 
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CHAPITRE  X. 

Des  p'emiéra  années  de  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift  avant  f on  Batéme. 

DAm  ç$  Chapitre,  nou«  ^tvpns  à  xxmtt  des 
^{es  Iwivjwtes.  premiérip,  de  la  Cir- 
conpC^n  M  Içfw?  ^  Çhrift.  ^jx^ièm ,  de  U 
Piififiçflfipn  de  h  Vifirp  Merc.  Lg  tromémc, 
de  Içwr  fuitç  «n  l&^ptç.  Lg  quatrième,  de  Ipur  , 
retour  ,  &  dP  îeiUSP  fqpur  dans  la  Ville  de  Naza- 
rfiç^.  )U  f inqHiéme ,  dp  ^  q^e  S^ifMgLiie  dit, 

Îïue  te  ^iç  c»^t  fSTQiffoit  en  4ge  &:  en  grâce* 
-*a  fixiéme,  de  ee  qwi  ini  ^rriyg  ^  Pâgç  deqouze 
3tiç  cians  leTeïî^plçd^  Jerufaleîïi.  Et  la  feptiétnc,* 
de  ce  q»i  cft  dit,  qp'il  éççit  foûnnis  à  Jofieph  ôc4 
Marie.  Mai9  de  tpwes  chofes,  no^s  e^  parle- 
rons foiqpiaiffeii^t. 

QiWit  à  la  j^emiérie  ,  Jefus*  Chrift  a  vcajlu 
êtfc  circoncis.  I.  Paroe  qu'U  etoit  Enfant  d'A* 
l^aham ,  lyif  par  cçnilê^w^ent  df  naiBànce,  à  cau(c 
deqwy,  il  a  voylu  port^  Ip  çî^aére  qpi  diftiti-  * 
gupit  ce  Peuple  d'avec  les  autres  Nation?  »  & 
avoii  en  fa  chair  le  Ggne  de  PAlliance  4^  Pieu* 
IL  Une  partie  même  defon  A^ai^èîwnî:  a  con- 
fifté»  en  ce  qu'il  a  été  fournis  à  û  Loy ,  &  pour 
ime  marque  de  cette  fouoîilfion  ,  il  a  vosplu  être 
ckconci^.  Quand  il  reçût  le  Batême  de  I^^n  Ba- 
tifte,lqm  difoit,  C*ç|  iwy  91^^  d^is  im  JSatiz.€ 
àf  Hy  ,  fi^  p(mmt  w  vimf  vf^s  m^y  ,  Et  Jefus  - 
Qksm  lui  réf)ondit,  /t^«r  maintenant , 

W  5^1^  H^Miff  4î/?-^^  çonv^Àk  ((accomplir  toute  jnfp^ 
t^e.  Qçs  pwpleç  fignifiera:,  qu'il  lui  çtoit  néccf- 
^  faère  de  fe  fpûtnettf c  à  tws  les  différais  minifté- 
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res  Divins,  pendant  qu'il  étoit  fur  la  Terre.  Com^ 
me  donc  il  voulut  palier  fous  leminiftérede  lean 
Bâtifte ,  &  recevoir  le  Batême  de  là  main  ,  il  lui 
étoit  néo^'aire  auffi  â'êrre  foûmis  à  celui  de.  U 
t-oy  Molâïaue  ,  &  de  recevoir  la  CircondCori, 
qui  non  (èulemcnt  elle-même  étoit  une  partie  des 

•  cérémbîjies  Légales ,  mais  qui  engagcojt  à  l*ob- 
fcrvation  de  toutes  les  autres.  1 1 1.  J  efus  -  Chrifl: 
devoit  être  Mtmflre  de  la  Circoncifion  ,  c'cft^à- 
dire  ^  que  iâ  Vocation  étoit  premièrement  defti* 
née  pour  les»Iui6 ,  fuivant  ce  qu^il  difoit  lui-mêi. 

.  me?  le  ne  fitts  envoyé pnon  pour  les  (nehis  fériés  de 
U  Maijon,  d^/frael.  Or  pour  être  Miniftre  die  la 
Circonciton  ,  il  falloit  qu'il  fut  luy-même  cir* 
concis  1  Car  autrenient ,  il  n'eût  peu  ni  entrer  au 

^Temple,  ni  fréquenter  1&  Synagogues,'  ni  avoir 
même  de  commerce  particulier  avec  les  luift, 
principalement  fur  le  fujet  de  la  Religion.  Ce 
<bnt-là  à  peu -prés  les  râifons  pour  lefquclles  le- 
fus-Chrift  a  reçu  la  Circoncifion  ,  ôiais  il  faut 
bien  prendre  garde  de  ne  lui  pas  attribuer  les  mê- 
mes effets  ,  ou  les  mêmes  vfaccs  de  la  Çirconci- 
(ton  qu'on  ^ttribuc  au  refle  des  lyifs.   Car  les 

*  Juifs  recevôient  la  Circoncifion.  I.  Pour  leur  être 
un  mémorial  ,  que  de  leur  nature  ils  étoienç 
étrangers  de  l'Alliance  de  Pieu  ,  &  éloignez  de 
fa  Cîommunioù.  n.  Elle  leur  étoit  un  gage  que 
pieu  par  fa  miféricorde  &  par  un  effet  de  fon  bom 

})laifir  les  avqit  choifis  pour  être  Gens.  m.  Elle 
es  av^tiflbit  auffi  du  péché  originel ,  dans  \tr 
quel  tous  les  homroeç  du  ^onde  naiffcnt.  I V,  Elle 
leur  étoit  une  aflurance  delà  remiffioa  de  JeiOT 
péchez  par  la  graç?  de  Dieu.  Tous  ces  cfiets  n'a- 
yoient  pas  de  lieu  à  l'égard  de  la  Perfonnc  de 
Tefus-  Chrifl ,  cap  ^tant  originellement  Saint  & 
If  Jufte  ,  il  étoit  natOTellerncût ,  &  par  fe  pre^ 
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p  wiéxe  œndition  9  dans  la  communion ,  &  dans  l'a- 
mour du  Pcre  ,  &  n^avoit  aucun  beibin  de  rece- 
voir le  Saa'cment  de  la  remifSon  des  péchez.  Il 
^ut  donc  fe  reftreindre  aux  raifons  que  je  viens 
de  marquer  ,  aufqudies  on  peut  ajoûter  celle*cy 

aui  eft,  qu^l  a  voulu  autorifèr  les  Ordonnances 
e  la  lyoy  en^&,  propre  Perfonne  ,  &  faire  voir  . 

2ue  bien^loin  qu'il  fût  contraire  &  oppofé  à  la 
^oy  ,  il  h  recpnnoiiloit  pour  Divine.  En  un  mot 
qu'il  n'étoit  pas  venu  au  Monde,  comme  il  ledit 
luyrméme  9  pour  anéantir  la  I:^oy,  mais  pour  l'àc- 
complir. 

Au  refte ,  ton  peut  regarder  Ùl  Circoncifion , 
non  feulement,  comme  une  partie  de  fon  abaiilè-^ 
ment ,  mais  auffi  comme  une  partie  de  {es  dou« 
Jeiirs,  &  comme  un  eflày  &  un  prélude  de  l'ef- 
fuCon  de  fon  Sang  qu'il  devoit  faire  en  la  Croix. 
Car  le  San^  qu'il  vcrlâ  (bus  le  couteau  de  Moyfe, 
fut  une  prçpgrgtipn  à  çcluy  qu'il  répandit  fur  la 
Croix. 

Après  la  Circoncifion  de  Icfus,  il  faut  parler 
4e  la  Purification  de  la  Vierge  fà  Mere.  Cette 
Purification  confifloit  ^offrir  un  certain  Sacrifice 
ordonné  par  la  Loy  pour  expier  la  Ibiiillure  Lé- 
gale &  figurative ,  laquelle  félon  Moyfe  excluoit 
ks  femmes  acouchées  de  l'entrée  du  Tabernacle. 
On  peut  demander  ,  s'il  y  avoit  en  effet  dans  la 
Sainte  Vierge  aucune  telle  fbuillcure,  fi  cette 
foiiiUcure  ne  choque  pas  la  parfaite  Sainteté  de 
Jefiis-Chriflt  le  répons,  Que  puis  que  la  Sainte* 
Vierge  a  voùli\fc  purifier,  8c  que  Dieu  l'a  ainfi 
régie  par  Tordre  de  fà  Providence ,  il  n'y  a  nulle  » 
apparence  qué  cela  ffe  foit  fait  fans  néceflité^  II 
y  a  donc  eu  en  effet,  un  telle  foiiillure  Légale  & 
égurative  en  elkt  à  caufè  de  fon  accouchement^ 
^  il  nç  fwt      s'imaginer  qu'il  y  ayt^çn  cçk 
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rien  qui  choqwe  U  ipwùm  Érinteté  de  Jefiis^Chnft  , 
ni  qui  foit  même  injurieux  i  la  Viçrgc.  *Gar  cette 
foiiiUure  n'écpitqu^ra  figure  &  en  image;  Im^e 
à  la  vérité  »  qui  duu  autres  perfonnes  étotc 
accompagBée  4e  la  «ealicé.  Car  elie  repréiêmok 
le  pédié  origihf  1  dans  lequel  nous  nai^ns  tous  » 
£c  par  conréqurot  $  l'horrwr  que  Dieu  avait  nx- 
turellfment  de  ce  quHine  ftmme  met  une  créa» 
tiure  pécherefle  au  Monde  9  multipliant  ainfi  les 
ennemis  de  Dieu.  Mais  en  la  Sainte  Vîei^e^mtp 
figure  w  cette  iofia^  a  été  deftkuée  à^Jk  téalité. 
Le  fruit  de  Marie  étant  (àint»  lans  macule,  frpa* 
ré  des  pécheurs  ,  bien  loin  que  Maiie  fut  fous 
l'indignation  de  Dieu  pour  avoir  mis  au  Monde 
ion  en^c ,  elle  a  été  au  contraire,  pour  cela  mé* 
me  Tobjet  de  l'amour  Se  de  la  benédiâicm  du 
Seigneur.  Et  <?çft  à  cela ,  qi^hvmt  égard  JSM^ 
beth»  quand  elle  s'écria  en  voyant  M^ie,  Tu 
bénite  emr^  bs  femmes  ,  1^  kJuit  $ft' le  p^it  tm 
Ventre.  Comme  fi  elle  luy  eût  dit ,  les  autres 
femmes  font  naturellement  fbuslamalédiâionde 
Dieu  ,  p^ce  qu'elles  portent  des  fruits  maudits. 
Se  qu'elles  mettent  au  joiy;  des  en&ns  infeâto  du 
péché,  des  en&Ds  d'iie  &  rébellion.  Mais  tc^ 
tu  ez  bénke,  parce  que  le  irait  de  ton  ventre  eft 
lu^«même  faint  Se  wnir;  Cette  ibiiillurè  donc 
Lég^c  w  la  Vierge,  n'étoitqu'unefimple  imagSt 
qui  ne  rçpréfentoit  rien  de  réel  ea  ^le  ,  qui  n'é^ 
toit  rien  p^  rapport  à  Dieu ,  mais  qm  néanmoins, 
à  çau^\de  Foirdre  légal,  ne  laiâbit  pas  de  Péx-> 
courre  du  Tabernacle  pu  du  Tcn^ie.  A  caufe 
«dequoy  dtle  a  çâ  befixn  d'une  purification. 

Pour  la  ftiHse  de  Jefus-Clurift  en  Eg;^,  Ijt 
raifon  hiite«îic^^  eft  rapportée  istans  1^- 

yangile,  qui  mt  pom*  éviter  k  jureur  d^HerodCt 
lequel  ,     les  mouvemensde  fajalCHifîe,.fit  vod-^ 
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facrer  les  Enftwi  d§  péthlchf^fH  ^  l^âge  de  deqx 
j  /ans  ^  w  dciTouf.  Mw^  outre  oett/g  riilpn,  il  y  en. 
9.voit:  encore  un(5  pïyftéricMfç  4apa  Ifi  fecrct  con- 
fcil  cte  1^  Providence  Piviqe  que  i  Saint  Mathieu 
a  n?wqw^e  diânt>  que  /i^qp*  évmmm^ 
^Vfr^  e^  fi^Çy  4^  frefyi^f  h  petit ^  fn^fant  &  fyme* 

h  m§r$  d^J^rçdç  %       fHc  fiiê  4^çfff^fy  ce  dont  If 

peM4  fUMP  fik.hprs  4^£gyptf.  Pour  riptfflligencedç 
çp  myMvc  I  il  fm%    fowvemr  que  l'Egypte  eft 
Typ^  de  Vim  dcç  hommef  fou?  1^  çolw  &  la 
în^^pdiâ;ip0  de  Piçu  f  &  pv  çonfêqujînt,  h  vo^ 
^tio^  ou  h  fortic  hpr«  d'Ègypte,  le  Type  de  la 
<3|élivraiH»  dfs  I^mmcs  de  dmm  cotte  colère  8( 
iiçtte  îoj^édiftion  j  Outre  cela  *5  hors  de  c«te 
repréfeatàtio»  typique ,  l'Egypte  avoit  été  te  lieu 
de  la  ièrvitude  aâueUe  dç$  ifmelites,  de  kquelle 
Pieu  les  délivra  en     eo  retirant  ppur  Içurdoîv 
per  ïa  Terre  dçC«î^an  en  poflfcffion.  Or  onpeat 
confijdérer  Jeliis-Ghrift  à  trois  égards,  l,  Com.- 
xpc  le  M«ffie  des  Juiff.  II.  Gçrome  k  Médiateur 
Sç  le  Rédempteur  de  tout  le  «nrç  humain.  Ej: 
m.  comtue  l'exetnplftire  <niT«  mpdeUc  Tur  le- 
quel Pieu  a  formé  TÇ^glife  j  &  àm  lequel  il 
vouluie  rçprélfcntcr*  Au  pfl*»ycr  égard,  Jefus- 
Chrift  étjoit  le  Chdl  de  h  Nation  Judaïque,  qui 
devoir  T^ffçmbhx  en  fa  Perlpnne  k$  principaux 
necidoM  qui  émm;  arrive^  à  cette  Nation*  CVft 
çourquoyPicu  voient  qu'ildçfcenj4iç  en  Egypte» 
qu'il  y  demeurât  quelque  -  tems  y  &  qu'il  en  f\k 
!        i^peHc,  afin  que  pon  vît  ftPcrfoni]»unc 
I        im  &  un  abrégé  dp  POeconpmic  4ç  Dieu  eîtv 
ircts  les Ifraolites.  Au  fécond  égard*  J«fus.Cbri^b 
^mmie  Médiateur  ♦'devoit  palTer  fcwai  la  colérçdj: 
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la  îufticc  Divine,  puis  au'il  s'étoit  chargé  de  nos 
péchez,  &  il  en  devoit  lortir  heurcuièment  pour 
aller  jouir  du  rep06  de  (à  célefte  Canaan  :  pour 
exprimer  un  imàge  de  cela  mêlne  ,  Dieu  voulut 
que  fon  Fils  defccndît  en  Egypte  ,&  qu'il  enfor- 
tit  bien -tôt  après,  Ênfin  au  troiziéme  égard, 
puiique  Dieu  a  voulu  appeller  fes  éhis  du  milieu 
de  la  corruption  &  de  la  fcrvitude  du  péché  & 
du  monâe.  Se  comme  parle  PËcriture,  I^es  tranfi 
farter  de  û  puij/dnce  des  ténèbres  4U  Royaume  de  Jk 
lumière ,  fa  Providence  a  voulu  tracer  un  mo- 
delleouun  crayot^e  cela-même,en  laPeribnne 
de  ]efus-Chrift  fon  Fils ,  l'exemplaire  de  nôtre 
condition,  &  pour  cet  efict,  il  Pa  fiût  dçfcendrc 
en  Egypte ,  8c  l'en  a  heureufement  rappellé.  C'eft 
à  mon  avis  ,  ce  qu'on  peut  dir^  de  dIus  folide 
pour  l'éclairciflcment  de  l'Oracle  d'Ofée  ,  fay 
éÊppeUé  men  Fils  hors  £  Egypte,  Ip  laiflç  à  part  quel* 
ques  autres  confîdénitions  morales  qu'on  peut  fai- 
re fur  l'Hiftoire  ,  comme  que  Dieu  voulut  que 
la  vie  de  lefus-Chrift  Ion  Fils,  commençât  par 
une  perfécution  (anglante  de  fes  ennemis  ,  que 
ià  Providence  pourtant  le  protégea  ,  &  ne  per- 
mit pas  que  les  d^ins  d'Hérode  fuflent  accom- 
plis«  Que  Marie  &  lofeph  forent  heureux  dans 
cet  exil ,  non  feulement  ,  parce  qu'ils  le  ibu& 
froient  pour  la  caufe  de  Icfus-Chrift,  non  feu- 
lement,  parce  qu'ils  le  (buffroient  en  ià  com-^ 
pagiiie,  mais  àulfi,  parce  que  iâ  Perfonoe  leur 
étoit  une  proteébon  trés-afliirée ,  &  plufieurs 
autres  remarques  que  l'on  peut  faire  fur  ce  fU« 

Quant  à  leur  retour  en  ludée^fic  à  leur^our 
dans  la  Ville  de  Nazareth ,  il  y  a  cccy  de  -pari 
ticulicr  à  obfçrvcr ,  qui  regarde  l'Abaiffement 
extrême  où  lelus-Chrifl  avoulu  dç^cendre,  fà« 

voir. 
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voir  au'cntrc  toutes  les  Villes  de  laludéc  8c  delà 
Galilée, celle  de  Nazareth étoit  particulièrement 
décriée,  comme  une  Ville  de  gens  de  néant,  qui 
n'avoit  jamais  rien  produit  d'illuftreni  de  bon,  à 
cauiè  dequoy  Nathanaèl  lean  i.  difoit  à  Philip, 
pe,  P^uuU  venir  (jnelfue  chofe  de  hon  de  Nazjureth. 
C'étoit  donc  une  efpéce  d'injure  proverbiale 
parmi  les  Juife  d'appçller  quelqu'un  Nazarien, 
pour  Cgnifier  un  ^inéant,  un  homme  digne  du 
dernier  mépris,  &  incapable  défaire  rien  deg^apd 
dans  le  Monde,  à  peu  prés  comme  parmi  les 
Grecs,  on  appelloitles  Q\hz\Vi% ^  Centres ffireffeux 
&  mauvaifes  bêtes.  lefus-Chrift  donc  a  voulu  être 
élevé  pendant  les  premières  années  de  fa  vie  dans 
la  ville  de  Nazaretn ,  afin  de  lè  dbarger  de  l'oppro- 
bre que  ce  nom  de  Nazanen  contenoit  Et  en  ef- 
fet il  ne  faut  pas  douter  que  PilatenV  ait  eu  é^ard, 
lors  que  pour  fe  mpcquer  de  Jefus-Chrift,  il  écri- 
vit le  titre  fa  Croix  en  ces  termes,  J  e  s  u  $ 
Na^ariek  Roy  des  Juifs.  C'eft  de 
•  cette  manière  qu'il  fiyit  expliquer  le  Paflage  de 
Matth  %.  Il  habita  en  la  ville  appelUe  Nauir.eth^ 
afin  que  ce  cjui  avoit  été  dit  far  les  Prophètes  fit  ac" 
compU^  Il  fera  appelle  Naz^arien.  Plafiears  Jnter^ 
prêtes  s'agitent  extrêmement  pour  trouver  dans 
quelqu'un  des  Prophètes ,  çe  Texte  allégué  par^ 
Saint  Matth.»  //  fera  appelle  N^arien  y  &  les  uns 
le  rapportant  au  vœu  du  Nazaréat  r  veulent  trou- 
ver ce  Texte  dans  ce  qui  eft  ditdeSamfon,  IlÇe^ 
ra  Nazjtrien  de  Bien  ^  mais  le  bon  fensêc  laGram-  ^  ' 
maire  rçfiftent  à  cela*  Les  autres  le*  tirent  d'un 
mot  Hébreu  qui  fignifie  un  rejeum ,  terme  dont 
Efaïc  s'çft  fervi  Chapitre  55,  &  l'a  appliqué  au 
MeiSe.  Mais  cela  même  n'a  nul  fondement  m 
nulle  apparence ,  n'ayant  nul  rapçort  à  la  yiUc  de 
Nazar^ ,  de  laquelle  il  eft  dit  ici  formellement, 
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SUC  Idas-Chrift  tirai  fôtt  NorB  dé  Mkji^.  U 
lUt  donc  dire  qu'à  h  véthé  cette  àllégttie^  de 
Saint  Mâtthicù  fié  ft  ttouVd'en  tiiû  endroit  dés; 
Prophètes  quànt  aux  terniès  ;  th^  ^'ellfe 
trouvent  tjùûm  *i  fens,  cif  les  PràfAétès  iictes 


méffrifë,  k  rèbùt  dçs  autres  Hommes^  un  ytrU 
non  un  hooittfe^  vil ,  abjet ,  fam  cftitne  j  or.C*cft 
ce  que  Saint  Matth.  a  exprirnfé  dfc  cette  manière; 
//  fera  àppèité Ntt^titïtn ,  {Kff .h  ralfon  que  f  ay  dite, 
que  ce  Nôrt  de  Nazjurien  étbix  Une  injure  pfo^ 
vcrbïalc  pâmai  les  fuifs,  poïïr  répféfçnte^  le  dcr* 
nier  riiépm  ofi  étoît  un  hôthnie,  à  caufe  que  k 
viHe  de  Na2.^reth  fte  pfoduifoit  que  dç»  gefft  dlî 
néant*  It  veut  donc  dire  que  pôur  atcoAiplit  ce 
,  q\*e  les  Prophètes  àvoient  dit  toâchacnt  cc  iÈépri$ 
où  le  Meflie  ftrott,J[efuS-Oirift  voulut  ét^enoitr* 
ri  2c  élévé  dans îa  ville  ât  Nazarêtfi.  Vtfftzïùt 
ce  fûjct  B^t4  Êzmgeîica  de  Mr.  Spanhein. 

La  cirtquféftic  diofe  que  Hçàss  ^ôhy  à  tnfittf 
dans  ce  Chapitre ,  regardé  ét  que  S/ILuc  rapfkM^^  ' 
de  lui  Chap.  i.  Sàtoir  que ,  h  fétit  Enfant  inréi^fiit& 
Jâ  fortifiait  èn  éffHt\  Aatti  fTr^pH  de  SapiéHti^  & 
U  Gratè  de  Diàr  étoit  fkr  lui.  Et  un  pcti  plus 
D»,  que  î&fus  avançùit  en  Sapiente^  <3  en  fiàtt&é^ 
en  s^ract  déi;ant  Bittf  &  les  hommes^  SurqtR>y 
il  î<Vft  cmâ  Une  qUeffiort  d'Ecolè  entVé  ccùx  <fc 
PE^ffê  Rôtnaihe  &  hoUs.  Car  ceux:  de  PE^Iife 
Rcmaàirie  veulent  que  Famé  de  Jefiis^Chrîffi,dés 
îe  motftefit  tic  (à  dréàtibri,  ait  été  ifemplfe pariai- 
tement  de  toute  (btte  de  çonnôijfTancè,  &qiPil- 
1e  n'ait  rien  ignoUé.  Et  ils  àîdltqueht  les  paftrfes 
de  Sàint  Luc  en  cé  fens  ,  fevdr  que  Ïefiifc-Chrift 
â  nrefiire  qu-il  Vavariçoit  *fa  â^,  déployoit  dç 

f^lusr  en  plus  cfctté  pléfiituite  de  fôéhcc  ihfulfeqm 
ui  àv<>iî  été  doïmée  aU  AibmeUt  de  fa  fora«io4 
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U  dl  certàin  que  cette  queftion  eft  de  tirs-petite 
itDportaâce,  ce  qu'elle  ne  mériterôit  nullement 
de  hkc  Uiïetontroverie^néantmoins  il  eft  certain 
auffi  que  les  termes  dodt  l'Ëvàngile  Ce  fert,  ne 
femblent  pas  bien  fôuffiîr  le  fèns  quePËcoleRo- 
plaine  leur  veut  donner.  il  dit  que ,  lepetù  En^ 
fànt  mijfoit  (3  fi  fortifiait  m  tffrit^  &  tjnîl  s^avdn^ 
foit  en  fapienctj  ce  qui  fèmble  (^nifier  qu'il  ac^ 
queroit  de  nouvelles  connoiflances  à  mefure  qu'il 
s'avaiçoit  en  âge.  Il  y  i  doïic  beaucoup  plus  d\p«. 
parcnce  de  dire  que  Vkvat  de  Icfus^Cnrift  a  reçû 
par  dégmz  cette  plé^itndè  de  ftience  &  de  con^ 
noiflance  tàu'elle  |^^éd6  matnteimnt  ^  &  que  le 
degré  ou'iRn  reçue  dans  Ibn  en&nce  étoit  beau- 
ccnip  plâs  |)etit  que  cb  qu'elle  en  obtint  dans  la 
fuite.  Mais ,  direz^v^w^  l'igocH-ancè  n'eft^Ue  pas 
un  grahd  defTaut^  6c  comment  peut^on  l'attribuer 
à  l'aftie  de  Iefas*Chrift  eti  t^elque  tems  ou  en 
quelque  état  qu'èn  ht  coofidére.  le  répons  que 
Pigporance  de  mMvaife  diCpotltton  »  comme  on 
pdrle  dans  l'Ëcok  ^  eft  &ns  doutt^  un  défaut  vi- 
cieux^ de  une  imperfeâiôn  mofalte  dans  la  créa^ 
cure  9  d'oît  il  s'enfuie  que  leTus-Chrift  n'en  a  ja- 
mais été  capable.  quant  à  l'ignorance  qu'on 
appelle  de  pure  négation,  c'eft  une imperfc^on 
naturelle  à  la  vértcé^  mais  dam  hqtfdlle  il  n'y  a 
nul  vice  ^  nulle  diofe  réprocbable ,  &  qui  même 
dans  l'enfance  eft  une  fuite  nécdlaire  de  labaflèile 
ùt  fftgc.  Quôy  qu^il  en  fi)it ,  H  n'eft  guare 
vraf  4cniUable  que  l'âme  dë  leKus-Chrift,  lors 
qfu Ville  étoit  d^  le  b^ceawt,  fût  remplie  des  mê- 
tCkçs  luninéres  ^Sc  des  mêmes  c(>nnoiflances  qu'eU 
le  poâède  mâimetiiint  daûa  le  Ciel  ;  mais  comme 
'^vf  âk  cette  quefttôa  ne  doit  pto  faire  «ne  con- 
trovcrfe.  -  : 

VJmt  tv&kt  ce  (jœ       Iaic  r ap^e  de  le. 
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iu&>Chrift  ,  ^H^éunt  venu  avec  lofefh  &  MotUA 
lernfdcm  À  Vâge  de  domz^e  ans  f  four  y  célébrer  la 
Fefte  de  PâtjHCSy  il  fut  trouvé  dans  le  Temple  afit  , 
an  milieu  des'  DoUeurs  j  les  écoutant  &  les  inteno*» 
géant ,  dotît  tous  ceux  qui  Poyoient  s^étonnoient  de  fk 
fapience  &  de  fef  rcporjfis.  L  II  faut  confidércr  ccj 
accident  de  fa  vie  comme  un  de  fes  rayons  de  gloi- 
re ,  qui  de  tems  en  tems  fe  faifoit  voir  au  travers 
du  voile  de  Ton  abaifTement ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  cj-^dcflus*  lié  il  le  faut  confidércr  com- 
me un  çreludede  (a  Prophétie  qu'il  exerça  plei- 
nement après  fbn  Batême.  III^  11  le  ^utconfidé- 
rer  comjne  une  choie  par  laquelle  la  Providence  i 
Divine  vouloit  commencer  à  préparci'ïes  homraCî 
pour  tourner  les  yeux  fur  lui ,  &  faire  déjà  naître 
dans  leurs  coeurs  une  grande  attente  de  lui,  afin 
que  cette  attente  lui  fervît  lorsqu'il  fe  déclareroit 
ouvertement  pour  le  Fils  de  Dieu  &  le  Meffic. 
IV,  On  peut  dire  encore  que  la  Sagefle  Divine 
avoir  ordonné  cela ,  Se  pluueurs  autres  chofès  de 
cette  nature,  afin  de  remettre  toûjours  devant  les 
yeux  de  Jofeph  &  de  Marie-,  à  qui  le  Seigneur 
ctoit  foûmis  pendant  fès  premières  années,  la  gran* 
deur  &  la  gloire  de  fa  condition.  Auiefleilfàut 
rémarquer  que  lefus-Chrift  étoitafîis,  non  aux 
pieds  des  Docteurs  comme  leur  Difciple ,  mais  au 
milieu  d'eux ,  les  interrogeant  &  répondant  luy- 
méme  à  leurs  interrogations.    C'étoit  pour  dé- 
ployer devant  eux  lcs*lumieres  de  fa  Sagclse,  &  i 
non  pour  recevoir  inflruâion  ;  car  quant  à  Moïfe  J 
nous  trouvons  bien  qu'il  fut  élévé  en  toute  lafà-  i 
pience  des  Egyptiens ,  nous  trouvons  aufïi  que  S. 
Paul  fut  élève  dux  pieds  de  Gamaliel  dans  tous 
les  myfléres  de  la  Religion  Judaïque ,  mais  poth: 
lefus-Chrifl  il  n'a  été  "difciple  d'aucun  autre ,  fon  j 
ame  à  proprement  |)arler,  n'a  reçu  que,  lesinlbuc- 
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tions  du  Saint  E(prit;  &  il  n'eût  pas  été  convena- 
dIc  que  le  Souverain  Prophète  de  PEglife^  le 
Chef  &  la  fource  de  toute  la  révélation  Evanàé- 
lique  eût  emprunté ,  non  pas  même  dans  Ton  bas; 
âge,  iès  lumières  &  (es  conaoffÊances  de  la  maiil 
OH  de  la  communication  des  liommes. 

Pour  ce  qui  regarde  la  feptiémechdfê  que  nous 
avons  à  confidérer,  lavoir  qu^il  étoit  foûmis  àjo-i 
feph  &  à  Marie.  Saint  Luc  le  dit  en  propres  term- 
ines Cbap«l.  Rdefcendit^  ditÀlyAVMêuXj  &vt9it 
à  Nazjireth^  &  il  leur  étoit  fujet.  Ces  paroles  veu-* 
lent  dire,  ce  me  ièmblé^  qu'il  vivoit  dans  leur  fe- 
inille  comme  un  fils  y  vit ,  réconnoifsant  Marié 
pour  fa  Mere,&  lui  rendânt  en  cette  qu^itétouâ 
les  devoirs  que  la  Nature  &  la  Loy  Divine  obli^ 
gent  les  enfans  dè  rendré  à  celle  qui  leur  a  donné 
•le  jour.  Et  qu^tàjolcphiillcréconnoilsoitpouf 
Je  chet  &  le  direftcur  de  la  mailbn.  Mais  cômmenti 
dircz^vous  j  cela  fe  pôuvoit-il  faire  ^  Jefus-Chrift 
le  Fils  étemel  de  Dieu,  pouvoit-il  ainfi  s'afiujet- 
tir  à  une  autorité  humaine  j  &  Jofeph  &  Marie 
n^avoient-ils  pas  afsez  de  connoil^ance  de  làcon^ 
diticm,  pour  réconnoîtrc  que  c^étoit  à  eux  à  lui 
fendre  une  obeïftance  &  une  fervitude  profonde, 
au  lieu  d'en  exiger  aucune  de  lui?  Je  répons,  que 

Suant  à  Jefus^^hrift  ce  qu^il  en  a  fait  a  été  pal*  une 
émiflion  volontaire  ^  &  néantmoite  necelsairé 

Eour  POcconomiede  nôtre  falut;  il  n  ignoroit  pas 
L  grandeur  infinie  de  ià  Perfbnne,  triais  il  favoit 
auffi  qu'il  étoit  venu ,  non  pour  être  fervi  j  maisf 
pourfervir.  En  un  mot  il  étoit  dans  PEtat  de  fon 
abaifièmeot }  Se  cette  fujétion  à  Jofeph  Se  à  Marie 
en  fàifoit  ime  partie  confidérable.  Quant  à  yofcph 
&  Maçic  f  je  ne  doute  pas  Qu'ils  ii'eufsent  quel-« 

2UC  connoiteance  de  la  fouvcrainc  dignité  de  le-- 
15.  Les  paroles  de  P Ange  à  la  Vierge,  S£  celles 
Tom.  III.  Aa  à\i 
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du  même  Ange  à  lofcph ,  ne  leur  permettoicnt  pas 
d'ignorci;'  ce  qu'étoic  ce  Divin  Enfant.  A  quoy  > 
il  faut  ajoûter  ce  qu'ils  en  avoicnt  appris  par  la 
venue  des  Mages,  par  les  difcours  d'Elifabah, 
&  par  ceux  de  Skncon,  qcantmoins  ilfautrécon- 
noître  que  cette  connc^^nce  qu'ils  en  avoicm 
étoit  encore  extrêmement  conhife,  car  il  cftdit 
dans  ce  même  Chapitre  de  Saint  Luc,  quelcfus 
leur  ayant  dit ,  fourqnoj  eft^ce  que  vous  me  cher- 
ehicz^ ,  ne  faviez^  vous  pas  qu^il  me  faut  être  occttfc 
4MX  af aires  démon  Pere^  tlsn  entendirent  pas  ce  iju  il 
leur  dtfoit.  Or  cela  eft  une  marque  évidente  que 
la  connoifiance  qu'ils  avoient  de  la  Divinité  dcû 
Perfonne  étoit  encore  foibk&obfcute,  la  Provi- 
dence Divine  le  voulant  ainfi,  afin  que  le  Seigneur 
pût  palser  fous  cette  première  partie  de  Ton  abaif- 
fement)  qui  lui  étoit  abfolument  nécefsaire.  Oa 
peut  id  mettre  en  queftion,  fi  Jefus-Chriftaluy- 
même  perfonncllement  exercé  le  métier  de  lofcph, 
&  ce  qui  fait  naître  cette,  queftion  eft,  que  l'on 
trouve  en  quelque.endroic  de  l'Evangile,  que  les 
luifs  difoient ,  Celtty-ct  nefl-tl  pas  Charpentitr^Fdsdé 
Kfeph  G*  de  Marie}  le  répons  qu'il  n'y  a  nulle  ap- 
parence que  Jefus-Chrift  ait  voulu  exercer  lapro- 
fefiion  de  l#feph ,  laquelle  ne  fkifoit  rien  pour  iâ 
Charge  de  Mediateur«  Et  quant  à  ce  quelesluiâ 
difent.  Celuy-ci  nefi-il  pas  Charpentier  ^  &c.  U  eft 
à  croire  qu'ils  ne  vouloient  marquer  autre  chofe 
que  la  condition  de  la  mailon  dont  il  étoit  forti, 
comme  lors  que  n,ous  verrons  le  fils  d*un  Labou- 
reur qui  fera  élévé  à  une  charge  de  Magiftraturc^ 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  rappcllcrluy-mê- 
me  Laboureur  ouPayfan,non  pour fignifier qu'il 
ait  luy-même  exercéj  cette  profeffion  baise  &  vile, 
mais  Gmplementpour  inarquer  la  condition  àtk 
naifsance ,  &  la  m^fpn  dont  il  eftibrti. 
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es  années  du  Minifiére  de  Jefus^Chrifl  y 
depuis  fon  Bdtêmejufqu'à  fa  mort. 

NOus  ne  prétendons  pas  de  traiter  idcxaftc* 
mcnt  toutes  les  circonftances  de  la  viê  de 
lefus-Chrift ,  car  ce  feroit  faire  un  Commentaire 
liir  HHiftoire  de  PEvangiic,  nous  marquerons 
donc  (knplement  quelques  Chefs,  &  L  nous  ver- 
rons de  quelle  qualité  a  été  la  vie  dont  il  a  joùy 
fur  laTene,  non  feulement  avant,  mais  aufm 
pendant  ion  Minifiére^  IL  Nous  dirons  quelque 
chofe  de  fon  Bâtême.  III.  Nous  parlerons  de  (à 
Tentation  au  Dcfèrt.  IV.  Nous  parlerons  en  gé- 
néral de  fa  Prédiciation,  V.  Nous  traiterons  en 
général  de  fcs  Miracles.  VI.  De  la  vocation  de  fes 
Difdples.*  VIL  Du  premier  cnvoy  qu'il  en  fit  pour 
prêcher  dans  la  ludée,  &  dans  la  Galilée.  VIJL 
Des  témoignages  qu'il  reçût  du  Ciel.  ^iX.  De 
rinflitution  qu'il  fit  de  fes  deux  Sacremens. 

Pour  commencer  par  la  première  de  ces  chofts, 
la  vie  dontJefus-Çhriil  vivoitfur  la  Terre,  avant 
&  pendant  le  tems  de-  fon  Miniftére ,  étoit  une 
vie  fimplement  humaine.  Se  non  (èu^ement  hu- 
maine, comij^e  celle  d'Adam  dans  l'état  de  l'inno- 
cence, mais  humaine  comme  celle  des  autres  hom- 
mes depuis  le  péché.  Ce  qu'elle  avoit  de  com- 
mun avec  la  naturelle  d'Adam,étoit  qu'elle  étoit 
terreflre ,  fujette  à  la  nécefîité  des  alimens ,  aux  vi- 
ciffitudes  du  travail  &  du  repos,  du  veiller  &  du 
dormir,  &  en  un  mot  à  toutes  les  autres  foiblefses 
tfuiquellcs  une  yie  animale  ed  fujete.  Ce  qui  déjii 
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étok  un  grand  abaiflement  pour  le  Fils  de  Dieu, 
mais  outre  cela,  elle  avoitcecy  de  commun  avec 
la  vie  des  hommes  pécheurs,  qu'elle  étoit  expoféc 
à  toutes  les  miféres,  &  à  tous  les  accidensquelc 
péché  a  apportez  au  Monde,  comme  aux  trahi- 
fons  des  amis,  auxperfécutionsdes  ennemis,  aux 
douleurs,  aux  déplaifirs,  auxacçidens  des  tempê- 
tes &  des  orages ,  &  enfin  à  la  mort*  Nous  ne 
lifons  pourtant  pas  dans  TEvangile  que  Jeius- 
Chrift  ait  été  fujet  aux  maladies ,  dont  il  me  fem* 
ble  qu'on  peut  rendre  cette  raifon,  que  les  mala- 
dies font  lefFet  d'un  tempérament  corporel  mal 
difpofé ,  lequel  n'étoit  pas  en  Jefus-Chrift,  Car 
fi  le  tempérament  de'.fon  Corps  eût  été  broiiillé , 
comme  ccluy  des  hommes  pécheurs,  la  mort  eût 
éié  une  fuite  naturelle  de  cette  mauvaiiè  compo- 
fition.  Cependant  fa  mort  devoit  être  violente  & 
contraire  aux  principes  de  la  nature  >  Cm  Corps 
donc  devoit  être  compolc  avec  un  tempérament 
forç  exquis,  &  par  conféquept  il  ^e  pouvoit  pa» 
être  iùjet  aux  maladies.  Outre  ces  deux  choies 
que  je  viens  de  rémarquer  que  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  avoir  communes,  foit  avec  celle  d'Adam, 
ibit  avec  celles  des  hommes  pécheurs,  il  fiiut  en- 
core obier verxju'il  a  été  ^ivé  prefqucdetousles 
ibulagemens  doQt  une  grande  partie  des  •hommes 
jouïflent.  Car  il  a  été  p^uy  re  &  dénué  de  tout  bien, 
fans  éclat,  ni  grandeur  mon(^ine,  fans  cette  fuite 
nombreufe  de  Serviteurs  ou  d'Officiers  que  les 
Qrands  traînent  après  eux.  C'eft  pourquoy  il  di» 
foit  luy-même,  L<s  Renards  ùm  desfr^es^  &  Us  pi^ 
fimx  de  tair  wt  des  nids ,  mais  le  Fils  de  Pbomme 
pas  où  repoferfatefie^  &  Saint  Paul  ayant  égard 
à  cela  dit ,  qu^il  sefl  fait  pamvre^  ^  de  kims  faire 
riches.  Il  a  donc  voulu  vivre ,  non  fimplemait 
dans  une  condition  hmoaine ,  mais  dans  une  mrir 
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dition  baflè ,  vile ,  dénuée  &  milërable  entre  les 
boipmes*  Et  c  eft  cette  farmt  de  Serviteur  donc 
PApôtre  parle  Phil  i. 

Dans  cette  condition  il  a  vécu ,  non  dans  une 
retraite  pu  dans  une  folitude ,  n^ais  dans  le  com» 
merce  ou  dans  laconverfktion  familière  des  autres 
hommes ,  ni  plus  ni  moins  que  s'il  eût  été  leur  f  re^ 
rc  ou  leur  compagnon  ^  beuvant  &  mangeant 
avec  eux ,  leur  par&nt  >  fe  mêlant  dans  leur  &)cie- 
té,  s'intéreflant  dans  leurs  befbins ,  &  ayant  pour 
eux.  les  mêmes  afFeftions  innocentes  que  nous 
avons  d'ordinaire  les  uns  pour  les  autres.  C'efl: 
ce  que  Saint  Jean  a'fexprimé  dans  ce  Texte,  La 
Parole  a  été  faite  chair  &  ahahtté  entre  nons^  &  S. 
Paul  a  voulu  dire  cela  même,  lors  quMladitque, 
l§  Seigneur  a  été  fait  a  la  femhlance  des  hommes , 
cft^il  a  été  trouvé  en  figure  comme  un  homme»,  En 
effet ,  ce  que  les  Lycaoniens  dilbient  fàuflement  de 
Paul  &  de  Barnabas ,  Z/<f/  Vieux  étant  faits fembla- 
bles  aux  hommes  fent  décendus  parmi  nous  ^  on  Ic 
peut  reftifier  en  l'appliquant  à  Jefus  -  Chriftr ,  & 
dire  que  le  Fils  de  Dieu ,  étant  devenu  comme 
leplus petit d^ntre  les  hommes,  s'eft  mêlé  parmi 
nous. 

On  peut  oppofer  cette  première  vie  de  Jefus- 
Chrift.  I.  A  l'état  heureux  où  Adam  fut  créé  dans 
le  Paradis  Terreftre.  II.  A  l'éclat  &  àkMajefté 
(bus  laquelle  les  Anges  ont  paru  lors  qu'ils  ont 
été  envoyez  tous  des  formes  humaines,  III.  A  la 
magnificence  des  Princes  &  desRoys.  IV.  A  la 
vie  immortelle, incorruptible ScglorieUfe  dont  le 
Seigneur  jouît  maintenant  dans  le  Ciel,  &  dans 
toutes  ces  oppoGtions  il  y.a  lieu  dé  méditer  d'aflèzi 
belles  chofes. 

Maisilftutpafler  à  ton  Bâtême.  I.  Nous  avons 
déjà  dit  fui?  le  fujet  dekCirconcifion  ,  que  Jefus- 
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là  voulu  recevoir  pour  fe  foumcttre  à  la 
Loy ,  &  pour  accomplir  cette  Jufticc.  11  iàutdi- 
rc  la  même  chofc  de  fbn  Bâtêmc,il  a  voulu paf^ 
fer  fous  le  miniftére  de  Jean  Bâtiftc  fon  propre 
précurféur  ,  &  il  le  dit  luy  -  même  ,  Laiffe  faire 
fonr  maintenant^  car  ainjî  efi-il  convenable  JPac^ 
con.flir  toute  lufttce.  Outre  çcttc  raifon  ,  oa  en 
peut  encore  ajouter  quclquc-autre,  corpme  qu'il 
a  voulu  confirmer  &  féeller  de  fon  autorité  le  mi- 
niftére de  Jean  ,  &  faire  voit  qu'il  étoïc  du  Ciel 
&  non  des  hommes  ,  qu*il  a  voulu  conlàcrer  les 
eùxxK  du  Bâtême  ,  afin  que  déformais  les  fidèles 
regardafFent  ce  Sacrement  aVec  ye/pe£l,  &  lo  ré- 

Îfuflent  avec  joye,puifque  leChcf  dc  PEglife,& 
ç  confommateur  de  la  foy  ,a  bien  voulu  Te  rece- 
voir luy -même  ,  qu'il  a  voulu  que  fon  Bâtent 
lui  fût  une  inauguration  iblemneUe  dans  (â  char- 
ge de  Médiateur  ,  &  particulièrement  dans  celle 
de  Prophète;  Car  ç'a  été  par  cette  porte ^u'il  y 
eft  entré*  Mais  il  ne  faut  pas  manquer  d'obfer- 
ver -que.  le  Bâtême  de  Jean  avoit,  à  l'égard  des 
autres  hommes,  un  tout  autre  u6ge  qu'il  n'a  eu 
à  l'égard  de  Jefus-Chrift.  Pour  les  autres,  ce- 
toit  un  Bâtême  de  repentance  &  de  remiflipn  des 
péchez  ,  &  une  vocation  à  recevoir  le  Meffie  & 
a  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux  ;  Car  c'eft- 
ce  que  porte  formellement  le  Texte  de  l'Evan- 
gile ,  lean  Batifte  préckoit  le  BÀteme  de  repentance 
en  remi^ion  des  péchez,  ^difant  ^  Amandez.'^vous  ^  car 
le  Royaume  (j^es  Çteux  efi  prochain.  Où  VOUS  VOyeZ 
ces  quatre  chofes.  !♦  Que  ee  Bâtême  étoit  une 
folemnelle  j)rofeffion  de  repentance  &  d'amendc- 
jnçnt  de  vie.,  1 1.  Un  Symbole  &  un  gage  dc  ls| 
remifTion  des  péchez.  III.  Une  annonciation  de 
}a  venue  ou  de  la  manifeftation  prochaine  du 
Meffict  ly.  Une  préparation  Sç  une  exJiQrtatÎQa 
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d'entrer  dans  ion  Royaume;  c'eft-à-dire,  d'em- 
braflcr  Ion  Evangile.  Mais  toutes  ces  veuës  ne 
font  pas  d'ufage  pour  la  propre  Perfonnc  de  Je- 
fiis-Chrift  i  comme  il  eft  aife  de  le  comprendre , 
puis  qu'il  étoit  le  Meifie  luy-méme. 

IL  Jefus-Chrift  reçut  le  Bâtême  étant  âgé  de 
trente  ans  ou  environ.  Cela  n'autorife  nullement 
la  rêverie  des  Phanatiques  ,  qui  condamnent  le 
Bâtêinc  des  petits  enfàns  ,&  ne  veulent  pas  qu'on 
le  reçoive  que  dans  un  âge  adulte,  comme Jefus* 
Chnft  le  reçut.  Car  le  Seigneur  avoît  reçu  dans 
fon  enfance  la  Circoncifion  ,  qui  étoit  un  Sacre- 
ment de  l'Alliance  Légale  qui  répondoit  à  celuy 
de  nôtre  Bâtême.  D'où  l'on  peut  conclurre  fort 
légitimement ,  que  nous  pouvons  adminiftrer  le 
Bâcéme  aux  petits  enfai^s.  D'ailleurs, ce  que  Je- 
fus-Chrift reçut  le  Bâtéme  à  trente  ans,  vient 
d'un  autre  principe  que  du  Bâtéme- même  ,  fà- 
voir  de  ce  qu'il  ne  voulut  entrer  dans  l'exercice 
de  fon  Miniftére,  dont  le  Bâtémé  étoit  comme 
l'ouverture,  qu'à  l'âge  de  trente  ans,  &  cette  rai- 
«fon  ne  iè  trouvant  pas  dans  les  autres  hommes, 
c'eft:  mal-à-propos  qu'on  veut  diflférer  leur  Bâtê- 
me îufqu'à  cet  âge -là. 

II L  Jefus-Chrift  ne  fcBâtife  pas  Iby-même, 
mgis-il  reçut  le  Bâtême  de  la  main  de  Jean  Bâ- 
tiftc.  Car  il  voulut,  bien  qu'il  fût  le  Maîtie  de 
Jean  ,  &  l'Auteur  de  fa  Vocation  ,  fe  foumettre 
pourtant  à  fon  propre  .Serviteur  ,  cela  même 
faifànt  une  panie  de  fon  Abaiffement ,  il  voulut 
encore  par  cette  foûmiffion  autorifei-  l'ordre  dans 
la  Religion  &  dans  TËglifè,  6c  nous  donner  par 
fon  exemple ,  un  commandement  perpétuel  de 
•  nous  y  foumettre. 

IV.  Il  fut  bâtifé  au  Jourdain,  non  que  les  eaux 
de  ce  fleuve  euflcnt  qudque  chofe  cp  elles. mê- 
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mes  de  particulier  qui  les  diftinguât  des  mitres 
eaux ,  &  les  fit  plus  f^iotes,  csac  toute  eau ,  à  çet 
égard^eft  également  la  créature  de  Dieu  ,  mais 
il  y  fut  bâtité  •  pure  que  c'étoit-là  que  lean  bâ^ 
tifoit  tout  le  Peuple  qui  àlloit  à  luy,  &  que  le 
Seigneur  ne  voulut  pas  k  faire  une  tormç  ungO:^ 
iiére  de  Bâtéme  qui  le  diflinguât  des  autres  j  £t 
quai^t  à  Je^n,il  bâtiibit  auloord^iinpourlacom- 
modité  du  Peuple  ^  Se  non  par  autre  raiibn  partie 
culiérc.  Or  cela  n<His  enfei^e ,  qu  il  ne  fkit  nul* 
leoient  être  icrupuleux  ni  fuperftideux^  quand  il 
faut  choiGr  ou  des  tems\  ou  des  lieux ,  ou  des  ma; 
tiéres  ccMporeiles  pour  exercer  les  Àâes  de  la 
Religion  ;  car  ce  n'efl:  pas  de  ces  chdès  que  l'ef* 
ficace  de  la  Religion  dépend.    Elle  ne  dépend 

Î|ue  de  la  grâce  de  Dieu  &  de  la  bonne  con^ 
cience  de  Pbomme.  C'eft  for  ces  dcsux  cho- 
Tes  qu'il  f^ut  être  icrupuleux  >  &  non  fur  le 
ï^fte. 

V.  Qmmà  lefits  T  Chrifi  firtit  Mrs  4^  Feam^  le 
Ciel  fup  pHvert  »  le  Smnt  E/prie  defrendip  fmr  btj  c» 
forme  de  çolombe  j  £^  m^e  voix  fi0  exfe  dn  Ciel^  * 
difrnty  celHj^aj  eft  mm  Fils  bie9iafme\  efoutez^^le. 
En  général,  ce  fiit  I.  un  témoignage  que  Dieu 
voulut  rendre  g  la  perfonne  de  fon  Fils.  II.  Un 
témoignage  qu'il  voulut  rendre  à  fon  miniftqjc. 
III'  l)ne  déclaration  de  fe  vocation ,  avec  ordre 
àe  r^xçrcer  déformais  i  Car  ces  térm^,  Eeoutez.^^ 
fuppofènt  que  le  Pere  ouvre  la  bouche  à  foq 
JFils  \  ^  luy  ordonne  de  parler.  IV.  Un  com- 
•  mandement  à  tous  les  hommes  ,  de  fç  foûmcf? 
tre  à  laProfétie  de Jefus^^Chrift  >  coDiimc  étant  le 
Filsi,  l'Auteur  de  la  Révélation ,  &  PJntcrprétc 
^es  myftéres.  du  Ciel.  V.  C'eft  une  dédaratioe  • 
4^  wtc  plénitude  de  grâce,  qui  eft  ^  tant  en  la 
j^erfoone  de Jçfq^Çhrift  que  dans  fon  miniftcrc 


Digitized  by 


DE  Jesus-Chr I  ST.  hvr.  V4  Ch. XL  577 
Car  c'cll-ce  que  fignific  la  .dcfcentc  <iu  Saint 

Çit  fur  lui.  VI.  Lon  y  . peut  remarquer  au£G  la 
rinité  4es  Perfonnes^fcPcre  qui  parle  du  Ciel  ^ 
]e  FiU  qui  reçoit  ion  témoignage  ,  &  le  Saint 
Elprit  qui  defccndfuHe  Fils.  En  particulier,  Pou* 
verture  du  Ciel  mârquoit  que  le  commerce  jia 
Ciel  avcc  la  Terre  altoit  commencer  à  s'ouvrir, 
que  le  Ciel  ne  feroit  plus  fermé  pour  nous,  cod>. 
me  il  l'avoit  àé auparavant, que  les  bénédiâions 
d'enfaaut  defcendroient  lur  les  hommes ,  &' que 
les  prières  &  le  culte  des  hommes  monteroient  dé* 
ibrmais  au  Ciel,  QueUe  fut  cette  ouverture  dans 
]La  conûdérationPlïyfîque,favoir,fî  elle  fut  réelle, 
ou  fîmplcment  en  ^parence ,  c'cft-à-dire,  un  de 
çcs  Phénomènes  qu'on  appelle  Chajma ^c^c&:  de^ 
quoy  un  Théologien  fé  doit  fort  peu  mettre  en 
peine  ,  cela  r^arde  pkis  la  Pbilolbphie  que  la 
Tbcplogic.  U  eft  pourtant  vray-{èmblable  que 
ce  fut  un  Ch^fma.  Quant  à  la  voix  du  Pere ,  on 
peut*  demander  ,  fi  elle  procéda  immédiatonent 
de  luif  ou  (i  elle  fiit  formée  p^.  les  ^Qges.  Et 
quoy  que  cette  queûion  ne  (bit  pas  de  grandé 
édification,  on  dira  pounant,  qu'il  efl:  prol^ble 
que  ce  fut  quelque  Ange  gui  forma  dans  Paôr 
l'articulation  de  la  voiji:.  Mais  que  quant  à  laPa* 
rôle  9  c'eft-à-dire>  au  fens  des  to-mes,  elle  appa& 
tcnoit  à  la  Perfonnc  dii  Pere.  Ceux, de  PEglifc 
ILomaine ,  pour  autori&r  leur  impertinente  pré* 
|c0ce'i:éelle  du  Corps  de  Jefus^-Chrift  en  PEu* 
fiiariftie  ,  veulent  que  Pon  prenne  ces  Paroles^ 
Cecy  efi  mon  Corps ^At là  méme^maniére  que  cd^ 
les  r  cy,  Celuj^cj  efi  mon  Fils  bienajmç.  Mais  il  y 
a  une  très*  grande  di£ircnce  de  l'un  à  Pautre; 
Car  celHj'  cy  4fi  mon  Ftb  lnân4jfmi\.  £c  dit  d'une 
Pecfibnne  de  qui  Dieu  dechffeqir^dkeftfoaFils^ 
wiSi  Ceçj  ifi  mon  Corps  9    dit  d'Un  pmnt  de  qui 
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^on  ne  peut  nullement  dire,  ni  déclarer ou'ilfdt 
le  corps  deJcfus-Chrift.  Quand  Dieu  dilôit,Cr- 
hf^cjefi  mon  Fils^  il  ne  paroifToit  point  d*autrc 
Perfonne  que  celle-là  ,  ^ui  fut  le  Fils,  de  Dicuj 
de  (bite  qu^on  ne  pouvoit  nullement  donner  line 
expbcation  Sacramentale  à  Tes  Paroles ,  mais  quand 
Jetus-Chrift  a  dit  du  pain,  Cecj  elt  mon  Corps  ^  fon 
Corps  &  le  pain  paroiflbient  également  devant  les 
yeux  desDifciples,  comme  deux  fu  jets,  ou  deux 
mbftances  réellement  différentes  &  divifées  Tune 
de  l^autre  de  forte  qu'il  étoit  fort  naturel ,  fc 
fort  facile  de  comprendre  ,  que  le  pain  étoit  le 
Corps ,  entant  qu'il  en  étoit  le  Sacrement ,  &  non 
dans  la  propriété  de  la  Lettre.  De  plus,  quand 
Dieu  a  dit ,  Cel$ij^cj  efl  mon  F$ls^  il  ne  s'eft  feit 
aucune  Tranflubftanciationde  la  nature  humaine 
en  la  Divine»  Mais  auand  Jeftis-  Chrift  a  dit, 
Cecy  efi  mon  Or/>/,lcs  Âdverfaircs  veulent  que  le 
pain  foit  Tranflfubftantié  au  Corps.  Les  Paro- 
les duPerc  stntendént  dans  un  fcns  duniorfHy- 
poftatique;  mais  les  Paroles  de  Jefus-  Chrifl: ,  fc* 
Ion  les  Advcrfaires,  nes'entendroient  pasde'ccttc 
ibrte  ;  Âinfi  la  comparaifon  qu'ils  font  de  ces 
deux  expreffions ,  eft  nulle  Se  illufoire.  Mais 
laiflant  à  parties  Adveriâires,  &  reprenant  la  faite 
de  nôtre  difcours ,  il  ftut  remarquer  dans  les  Pa- 
roles du  Pcre*,  une  manifcfte  allufîon  à  l'Onidc 
de  Moyfe,  V Eternel  vous  fmfcrura  nn  Prophète  tel 
ue  moj  d'entre  vos  frères:  vous  P écouterez.  Quant 
cette  forme  de  Colombe, fous  laquelle  le  Saint 
Ëiprit  defcendit ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
ce  fut  un  phantôme,ou  une  fîmple  apparence  de 
pigeon  qui  fît  illufîon  aux  fèns ,  car  Dieu  tie 
trompe  jamais  les  yeux c  etoit  un  véritable  pi^^ 
;con  ,  employé  pour  être  le  Symbole  extérieur 
u  Sauit  Ëfprit ,  &  cela  prinapalement  pour  re* 
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préfenter  la  fimplidté  »  la  douceur  &  la  debon- 
uairaé,  non  feulement  de  la  Pcrfonnc  de  Jefiis- 
Chrift,  mais  auffi  de  fon  minillére.  A  quoy  Ion 
peut  ajoûteTjfil'on  veut,  la  pureté  qu'on  dit  être 
inféparablc  de  cet  oyfeau. 

Immédiatement  après  leBâtéme  duSeigncWt 
PHift  cire  de  PEvangile  rapporte  ^  fut 
mené  par  Pejfrit  au  défert ,  pour  y  être  tenté  de 
t4n  y  &  qu'yen  effet ,  après  avoir  jcnfité  quarante  jottrs 
&  quarante  nutts  ,  le  Tentateur  s  approcha  de  luj. 
Cette  matière  étant  exaftement  traitée  par  tous 
les  Interf^étes  de  PËq*iture, nous  n'en  dirons  que 
peu  de  chofes.   I.  Il  y  â  de  la  conformité  de  et 
qui  eft  arrivé  à  Moyfe,  à  Elie  &  à  Jefus-Chrift. 
Moyfe  deçieura  quarante  jours  &  quarante  nuits 
fur  la  mçntagne  fans  manger  ni  boire, s'entrete* 
nant  avec  Dieu.  Elie  de  même  jeûna  quarante  jours 
&  quarante  nuits  pour  fe  rendre  en  la  montagne 
d'Horeb,  où  Dieu  (ë  manifèfta  à  lui ,  &c  Jefus« 
Chrifl  jeûna  dans  le  defert  de  même.  Quarante 
jours  &:  quarante  nuits  9  fans  doute ,  dans  des  corn* 
nunications  perpétuelles  avqc  JDieu*  Cette  con- 
formité e$  d'autant  plus  remarquable, que  Moyfe 
&  Elie,  furent  ceux  qui  fè  trouvèrent  avtc  Jc- 
fus-Chriftfur  la  montagne  au  tems  de  fa  Transe 
fimiratipn.  Je  ne  doute  pas  quil  n'y  ayt  dumyi« 
tere  dans  cette  conformité ,  8c  tout  autant  que 
nous  le  pouvons  comprendre,  nous  dirons  quek 
Ssgçflc  Divine  a  voulu  nous  faire  connoîtrequ!dlc 
railembloit  en  Jefus«*Chrifl: ,  les  deux  grandes 
qualitez  qui  fe  trouvoiâit  fe^arées  en  Moyfe  6c 
en  Elie.  Moyfe  étoit  un  Fondateur  &  un  Infti- 
tuteur  de  Religion ,  &  Elie  en  fut  un  Réforma* 
tçur.  Jcfus-Chriflacu  l'une  &  l'autre  de  ces  deux 
quaJitez^   Fondateur,  &  Auteur  de  la  Religion 
ÉVangéliqUç ,  Réformateur  de  la  l-oy ,  que  leg 
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Pharificm  &  les  Scribes  ravoient  corrompue  p$t 
leurs  fàuiTcs  Traditions.  Dieu  fit  voir  dans  le  leûne 
miraculeux  de  Moyicfic  d'Elie,quc  l'Efprit  qui 
«les  animoit  écoit  Divin,  que  la  Religion  de  Tun, 
&  la  RéFormaaon  de  l'autre ,  n'avoient  rien 
^lâbnmam  ou  de  terreftre  ?  Il  les  voulut  préparer 
Mac  ce  mirade  à  fe  confier  en  fa  proceâion  dans 
l'exercice  de  leur  Miniftére.  Il  les  voulut  ipùor 
dant  tout  ce  tems  ,  honorer  de  fës  communica^ 
tions  Divines  ,  afin  de  les  remplir  de  toutes  les 
feintes,  di^ofitions ,  qu'il  fallait  qu'ils  euflait  pour 
bien  s'acquiter  de  leurs  Charges,  il  en  feft  de  mè- 
aie  de  Jelus-Chrift. 

.  Les  Sociniens  pour  éludef  la  force  de  ce  Pat 
iàgc  ,  qui  prjOùVe  invindblctncnt  la  Pivinitc  de 
Jefus-Chrift  ,  (avoir ,  Nul  n^efi  monte  am  Çtelj  fi^ 
9fau  celuf  ^  rfi  defcendH  dn  Gei^otït  inventé  que 
j[efu&>Cbrift  ,  pédant  les  quarante  Jours  de  fon 
jeûne, monta  au  Ciel,8t  qu^enfùite  il  en  dçfcen^ 
dit,  8c  fèttrouvd  dans  le  idéfert.  Mais  h  c'eft  un 
fait  d'Hiftoii?e ,  duquel  nous  n'avons  d'autre  ga- 
randque  bonpkifer  de, ces  Hàétiques.  II.  Q»i 
pis  cft  y  c'elt;  un  iàit  dircâement  contraire  aux 
Paroles  de  &riût  Marc ,  qui  dit  que  Chriji- 
fut  a9t  àeféft  ^mrMtê  jwrs  itant  tèmé  de  Satan,  Il 
ne  fiiutdottcpâs^  écouter  cette  ré  Véric,  qui  a  plus 
de  rappôrt  à  PAlooran  de  Mahomet ,  qpu'à  l'E- 
vamilrda^jefiM  -  Ghrift. 

c  .Ceux  de  î'Eglife  Romaine  ne  font  pas  fiir 
re  fujct  guéres  plus  fages  que  les  Sodnicns  ,  lors 
iju^ils  veufl^int^der  Iciir-  Qùarême  fur  1  exem- 
ple du  Jeârîfe  de  Jfefiirf-Ghrift  durant  quarante 
jours.  Mais  outre  qu'ils  l'imiterït  mal,  je  dis, 
i|U'il  faut  diftinguer  les  aftioiJi  miraculeufes  de 
Jefos-ChriftV^d'avec  fes^ aidons  morales.  5es 
%â:ioos  lïlo^ales  ^  font  pra^dîëes  4  ilôtre  imita^ 
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tion ,  mais  Tes  mimcles  font  feulement  Pobj^ 
de  nôtre  admiration,  &  ce  feroit  une  pi^fomp- 
tion  ridicule  &  coocUmnable  que  d  entreprend 
dre  de  le$  imiter  »  non  plus  que  Tes  aâes  de  Mé- 
diateur. 

II.  L'Hiftoire  remarque  que  Jefus-Chrift.4jpr« 
fin  i€m€  de  quarante  jmtrs  eut  fatnt ,  ce  qui  lui  ar- 
riva pour  deux  raifons.  I.  Parce  que  la  Providen- 
ce de  fon  Père  après  avoir  fait  le  miracle  en  fa  fa- 
veur, favoir  de  le  foûtenir  quarante  jours  &  qua- 
rante  nuits  fans  alimens,  voulut  lui  faire  fcnt# 
les  foibleflcs  de  la  nature,  &  le  fiiirc  revenir  à  la 
néceflité  des  aliaiens,  Ce  qui  nous  efl  un  exem- 
ple ,  où  nous  apprenons  que  pendant  que  nous 
femmes  fur  la  Terre,  Dieu  déployé  iwnousquel.- 
ques-fois  les  cflFcts  de  fii  bcncaiâion  fumaturelle, 
mais  il  veut  auffi  en  même  tems  que  nous  con- 
npiffions  nos  propres  infirmitez,  La  féconde  rai-- 
fon  fut,  que  la Sagefie Divine  qui  Pavoit  conduit 
dans  le  Pefert,  pour  y  foûtenir  le  combat  de  la 
tentation  du  Démon,  voulut  bien  fournir  à  la  ma^ 
lice  du  Tentateur,  cette  occàfion  de  s'approcher 
de  Jefiis,  &  de  commencer  fès  criminelles  induc- 
tions. 

III*  LUifloirc  rapporte  les  aflâuts  que  le  Teur 
tateur  lui  livra;  fùrquoy  il  faut  rémarquer  en  gé- 
néral. I.  quM  y  revint  jufqu'à  trois  foi?,  pour  nrtte 
apprendre  que  cet  «nemi  nefelaflcpas,  ni  ôefc 
rebute ,  &  qu'après  avoir  été  vainep  laiccondc  fois, 
il  revient  ençore  à  nous ,  réoomiïience  un  nou- 
veau combat ,  &  après  le  fécond  ua  tooifiéme.  S^U 
a  féUt  ces  ckofêsémkm  yetà ,  qnejnt  fera^^il  féu  am 
bois  fie  MI.  Le  premier  fujct  de  la  Tentation  fut 
la  faim  cxix  Jdiis  ie  trou  voit,  qui  àoit  une  mfir^ 
jnité  iimocente  de  la  nature, à  laquelle  ilfembloit 
que  Jefos-Chrifl  ^  pouvait  pas  piUtf^i^û: ,  &  à  la* 
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îucllc  Dieu  Ibn  Pcrc  Tabandonnoit*  *  Or  cck 
iembloit  être  une  marque  qu'il  n'étoit  pas  le  Fils 
de  Dieu ,  car  s'il  Peut  été.  Dieu  eût  eu  foin  de 
lui  S'il  Peût  écé,  il  eût  eu  hpuillknce  defe&Ve 
luy-mêmc  des  alimens.  Le  Tentateur  donc  fe  fen: 
d  un  prétexte  fort  favorable ,  (avoir  de  Pabfoluë 
néceflité  gue  la  nature  a  de  fe  Icrvir  des  îdimens. 
Et  il  en  tire  tes  motiÊ  d'une  double  deffiance,k<> 
voir  d'une  deffiance  contre  les  foins  de  la  Provi- 
dence  Divine,  laquelle  fembloit  avoû* abandonné 
5erus-Chrift ,  6c  en  même  tetos  d'une  defSance 
contre  la  vérité  de  fa  condition ,  car  cet  état  où  d 
fe  trouvoit  ne  iembloit  pas  compatible  avec  la 
qualité  de  Fils  de  Dieu.  Après  c<ya  le  Démon  le 
tente  par  la  préfomption  &  Texceffive  confiance. 
Si  tu  ez. ,  dit-il ,  Fi/s  de  Dieu  jette  toy  en  bas ,  &c.  Ne 
pouvant  pas  le  vaincre  du  côté  de  la  deffiance,  il 
tâche  de  le  jetter  dans  l'autre  extrémité.  Car  il 
n'ignoroit  pas  que  ccft  l'ordinaire  des  hommes 
de  ne  garder  jamais  de  méfure,  s'ils  ne  font  pas 
dans  une  extrémité ,  ils  tombent  facilement  dans 
l'autre.  La  confidération  de  leur  foibkfle  les  porte 
au  doute  &  au  murmure  contre  Dieu ,  &  d'autre 
part  l'allurance  qu'ils  ont  de  (a  proteâion  &  de  fo« 
^nnour,  les  porte  julqu'à  la  témérité  &  à  l'orgueil, 
Comme  s'ils  pouvoient  tout  hazarder ,  ou  pour 
âkuxdire,  tout  entreprendre  fans  crainte.  Enfin 
la  dfemiére  tentation  fit  effort  de  jetter  Jefus-Chrift 
dans  l'idolâtrie  par  le  moyen  de  l'ambition  6c  de 
l'amour  excefiive  des  cnoies  mondain^,  Il  lui 
fuentrUy  dit  l'Hiftoire,  tMs  les  Rixjaumesd»  Monde 
&  leur  gloire,  &  lui  dit  ^ je  te  donnersy  toutes  ces  che* 
fes^  lien  te profiemant  en  terre  tu  adores,  Ilfiiut 
.rémarquer  dans  tout  ce  procédé  du  Tentateur 
trois  choies.  La  première,  qu'il  tâche  démouvoir 
en  Jpfus-Osft.  1^  trois  paffions  humaines  qui 
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femblent  être  les  plus  fortes ,  celles  aufquelles 
nous  fommes  le  plusfuiets.  Se  contre  leiquellcs  la 
raifon  Se  la  pieté  fe  dépendent  le  moins.  L'une 
cft  le  defc({x>ir  qui  s'cmpre  facilement  de  nous» 
lors  que  nous  nous  voyons  for  le  point  de  foccom* 
ber ,  n'ayant  aucune  reflburcc.  L'autre  eft  la 
préfomption  Se  la  fécurité ,  lor$  que  nous  avons 
fiijct  de  noiîs  confier  cniiérenient  en  l'amour  Se 
en  la  feveurdePieu.  Et  la  troifiéme  eft  l'ambi- 
tion 8c  l'amour  immodérée  de  la  gloire  temporel» 
le  Se  des  biens  mondains.  .  Ce  font-là  les  trois  prin« 
cipales  fources  de  tous  nos  péchez.   La  première 

de  nous  imaginer  que  Dieu  n'a  pas  d'amour 
pour  nous.  La  féconde ,  qu'il  a  pom*  nous  une 
amour  aveugle,  Se  la  troifiéme  eft  une  eftimeex- 
ceflîve  que  nous  fkifons  des  avantages  terreftres. 
La  première  nous  éloigne  de  Dieu ,  en  nous  fiû- 
ûnt  concevoir  qu'il  eft  nôtre  ennemi.  Lafecoo- 
de  nous  en  éloigne ,  en  nous  perfiiadant  qu'il  nous 
aime  fi  fort,  que  quoy  que  nous  fkfiîons,  il  ne 
peut  jamais  ceflër  ce  nous  aimer.  Et  la  troifiéme 
nous  en  éloigne  de  même  ,en  fai(ànt  que  nous  lut 
préférons  (es  créatures.  La  feconde  choie  qu'il  faut 
rêmarquer,  eft  que  le  Tentateur  voulut  induire 
Jefus-Chnft  par  ces  tpois  paflions  à  commettre  les 
troi^plus  horribles  crimes  dont  la  créature  foit  ca- 
pable. Le  premier  eft  le  défefpoir  qui  ne  peut 
qu  il  ne  foit  accompagné  d'une  haine  violente 
contre  Dieu.  Car  quand  la  créature  regarde  Dieu 
comme  Ibn  ennemi,  elle  devient  en  même  tems 
fon  ennemie.  Le  fécond  eft  la  préfomption  Se  h 
fécurité^ui  eft  néccflairement  accompagnée  d'un 
mépris  aê  Dieu ,  Se  d'une  opinion  delavantaeeu- 
fcde  fa  Sainteté  Se  de  la  Juftice*  Et  le  troifiéme, 
cft  l'idolâtrie  qui  confifte  ik  faire  un  autre  Dieu» 
en  tiaaiponant  à  la  aéature  le  cuke  qui  nVppar- 
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tient  qu'au  fcul  Créateur.  La  trofficmcchofé  <jtfil 
iàut  remarquer  dans  la  tentation  du  Démon  eft 
ion  artifice.  Car  d'un  côté  il  attaque  Içfus-Chrift 
par  égard  aux  trws  états  'de  Thoonne.   Son  état 
naturel,  entant  qu'il  c&  homme  fimplement,  &: 
qu'il  eft  fiijet  à  la  feim&àla  foif,  &  fournis  à  la 
nec^té  des  viandes.   Son  état  dans  la  Grâce ,  en- 
tant qu'il  eft  aimé  de  Dieu,  Vobjet  de  ^ès  plus 
tendres  ibins.   Son  état  dans  la  vie  civile ,  entatt 
^u'il  eft  dans  la  fodeté  des  autres  hommes^  Pat 
cgard  au  premier  état,  il  lui  dit  que  la  faim  où  il 
eft  témoigne  que  Dieu  n'aphis  foin  de  lui.  Par 
égard  auXecond  ,  il  lui  conieilie  de  fè  précipiter 
en  bas  I  fans  craindre  ^u'il  lui  en  arrive  aucun  mal 
«Et  par  égard  au  troifîeme,  il  lui  montre  tous  les 
JR^oyaumes  du  Mcmde  &  leur  gloire.  Scie  moyen 
de  fe  les  acquérir*   D'autre  côté  il  ne  coml»tffas 
direâement  la  qualité  éc  Fils  de  Dieu  en  Jefu^ 
Chrifty  au  contraire  en  âiiàntfèmblant delà fup- 
pofer,  il  en  tire  des  con(ëquences  pemicieufes,ce 
qui  eft  une  manière  fine  pour  induire  l'homme 
au  mal.  tAjoûtez  que  quand  Jefîis-Chrîft  eutré- 
pouflc  la  première  tentatbn  par  un  Texte  de  l'E- 
criture, il  ne  s'âmufà  pas  à  contefter  fur  l'autori- 
té de  l'Ecriture,  mais  en  la  fiippofant,  il  tâcha 
de  s'en  fervirluy-mêmcpourp-endrcJelus-Chrift 
par  fc$  jM-opres  principes,  en  abuiànt  d'un  autre 
Texte,  fur  lequel  il  fonda  fa  féconde  tentation. 
lette-tw/ ,  dit*il ,  en  bas  ,  car  ilefi  écrit  qu^il  donnera 
charge  de  toi  a  fis  Anges  ^  (S  ^juib  te  perterêm  en 
leurs  mains,  de  peur  que  tu  ne  h/srtes  de  un  ^'a 
quelque  pierre^ 

Il  y  a  qt^ues  queftions  qu?on  peu^faire  fiir 
les  drçonftances  de  cette  Hiftoire.  Car  quand  il 
^ft  dit  que,  U  Diable  tranfperta  lefus^hriii dans  la 
Sainte  Fille ,  &  qu'il  lenmfitrles  crimeaux  du  Tem^ 
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ple^  Sccnfuite  qu'il  le  traMfporta  fur  mne  haute moti'^ 
Uffu  four  lui  faire  voir  tous  Us  Royaumes  àu  MoU'^ 
ie.  On  demande  fi  cela  fe  fit  en  effet  &récllcmenrt 
ou  feulement  en  vifion,  &par  le  moyen  de  quel- 
ques fentômes.  Surquoyje  répons,  que  l'Ecritu- 
re n'en  dilàntrieii,  nous  ne  pouvons  auflî  endire 
ficn  de  certain.  Néanmoins  il  y  a  plus  de  vray- 
fcmblance  à  établir  que  cela  fe  fit  en  vifion;  car 
il  y  a  peu  d'apparence  que  la  Providence  Divine 
ait  permis  que  le  Démon  tranlponât  ainfi  réelle- 
ment la  nature  humaine  de  Jcfus-Chrift  d'un  lieu 
à  un  autre.  Mais  fi  cela  s'eft  fait  en  vifion,  on 
peut  demander  où  ccft  qu'il  faut  mettre  cette  vi- 
fion; s'il  la  faut  mettre  dans  l'imagination  de 
Jefus-Chrift  ,  comme  fi  le  Démon  y  eût  forme 
des  imagfô,  ou  s'il  la  faut  fimplement  mettre  ex- 
térieurement &  dans  les  Tens  corporels,  devant 
IcCjuels  leDemon  ait  repréfcnté  des  fantômes  pour 
lui  faire  illufiori*  Je  répons,  qu'on  ne  peut  enco- 
re rien  dire  de  certain  fiir  cefujet.  Maconjefhiro 
pourtant  efl,  que  ce  ne  furent  que  des  Êmtômes 
extérieurs  que  Iç  Démon  rèpréfenta  aux  yeux  & 
aux  fcns  de  Jcfus-Chfift ,  par  Icfquels  il  leur  fit 
illufion.  Car  il  n'y  a  pas  d'apparçnte  que  Dieu 
lui  aib  permis  de  déployer  (à  puifiànce.  trompeu- 
ie  jufqu'au  dedans  de  l'imagination  même  du  Sau- 
veur du  Monde ,  bien  que  je  ne  doute  pas  que  le 
Démon  ne  puifie  ibuvent  agir  dans  l'imagina- 
tion des  autrts  hommes,  Se  qu'il  n'y  agifie  tn 
effet- 

IV.  Is^Hifloire  remarque  que  fi*  le  Tentateur 
eut  Pinfolence  d'attaquer  la  pieté  &  la  venu  de 
Jefùs-Chrift  jfukju'à trois  fois,Jefus-Chrift  ende^ 
meura  pléfeiement  viâorieux  ;  ce  qui  liouseikfei^ 
^e  I.  que  quantàfâ  Perfbnne^  il  avoir  un  prin- 
dpe  de  faibtète^  autre  qut^  k  prind^^  ^  tafain- 
Tomellf^  Bb  teté 
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ttte  du  premier  Adam ,  de  kqudie  le  Tentitcut 
vint  à  bout.  Adam  avoit  une  iâinteté  naturelle, 
Se  par  confêquefit  n^iable.  Jefiis-ChnÀ  en  a  une 
ÀimatureUe  &  inébranlable.  1 1.  Cela  nous  en- 
fci^e  que  la  Grâce  que  nous  recevons  enjefus- 
Chrift  demeurera  à  la  fin  viÛoripuïe  de  toutes  te 
tentations  de  l'Adverfaire  ,car  Jefus^Chrift  com- 
munique fa  Sainteté  à  iês  vrais  fidèles ,  &il  eftiui; 
même  t  l'exemplaire  de  leur  conditi<Mi.  Mais  3 
faut  auflî  remarquer  p^ir  quel  moyenJcfus^CbflU 
triompha  du  Démon,  (avoir  en  le  rqpoulfintpar 
k  parole  de  Dieu>  cVft-à-dirç  par  PE^tuie,  ce 
qui  nous  enfeignequece  font-U  les  véritablesar- 
mes.<k>nt  nous  nous  devons  (crvk  pouroousdet 
%ndre  contre  les  enne^iis  de  aotrç  fâlut. 
-.  Enfin  il  eft  dit  dans  THiftoire,  f/s^V^r  jwi 

^ur  U  Jirvtr  ;  où  il  faut  feire  deux  reflwrq^ç^» 
Lr'une  ^ue  pendant  Ja  tentaticm  Jefiis- Chrift 
feul  &  fiuiis  le  fecours  des  Anges,  afinquoaû'at- 
tribuât  p^  ùi  viétoire  aux  Anges,  plutôt  quàû 
prc^re  force.  L^iutre  qu'après  ùn  fi  rude  corn- 
oatj,  il,  étoit  bien  jufte  que  les  Ai>gcs  vinfl'entic- 
connoître  leur  Souveraia  Maîtçe,  2ç  luirenà^ 
tous  les  offices  dç  leur  miniftçre ,  d';^utant  pi* 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'^ptrer  daps  l'exercice  de 
ftCh^ge^de  Médkteur,  dans  laqueHc  i//^r 
Affm  véptsy  &  fils  mim^Ki^  fla9»€$4efim. 
.  *^  Cie  quatrième  poirç  deoe.  Ghgpisreejp:  touchant 
la  prédication  de^  lelus-Chrift,  liir  laquelle  nws 
avpoîf.  quelque  cljofe  à  4ire  en  ggaéprfi'foïP^^ 
îCe  qui  regarde  k  matiérçjjfoit  p<9ur  ce  quiJ^' 
àç^U^^m^  Qjiapt  à  ja  matière  I.  M  S^iP^ 
s!*^ft  ^ployé  à  déliyrjerlaJLoy,  ^ef.  fcwfe^* 
mauvais,  que  les  P)i5tf:ifieRS;  &  les  Poâcursdcsk* 
iMi  jfcinupient  ea  pW&ufô  artkJ^^jqMPaç  w^j^j 
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roît  par  fon  Serttiofi  fur  la  montagne.  IT.  11  a 
combatu  les  TraditioûS  fupcrftitieulcs  des  Stribcs 
Se  des  Phaï'ifîens.  III.  Il  a  cenfuré  leur  hypocri* 
lie,  leur  orgueil  &  leUrs  autres  vices^  IV*  Ù  a 
prêché  larépentanceScPâtxiandemèntdevie^pour 
dilpofer  les  nommes  à  foti  Evangile.  V*  11  ap- 
pliqué tous  les  myftcres  de  fon  Royaume,  fie 
en  a  donné  une  connoiflànce  auili  grande  que 
le  tems  &  Pétat  auquel  étoit  PÉglife  le  requé- 
raient. 

Quant  à  la  forme  il  a  parlé  cti  deux  manières; 
car  fouvent  il  a  parlé  d'une  manière  claireêcpo- 
t  pulaire,  employant  pour  cet  effet,  nôn  feule- 
ment les  termes  drdinâires  dont  les  hoi;nmes  Ce 
iorent,  mais  aufli  les  façons  dé  parler  prover^ 
biales  ufitées  parmi  le'peuplo^  Souvetit  aufH  il 
a  employé  les  Paraboles,  qui  foût  une  efpéce  de 
fi6tion  oratoire  ,  où  fous  d^s  images  empruntées 
on  ënfeigne  des  chofes  importantes  j  &ç  comme 
cette  nianiére  étoit  forted  ufage  parmi  les  Orien- 
taux, Jefus-Chrifl  a  bien  voiffu  s'en  fervir  pour 
ar/ôter  Inattention,  de  fcs  Auditeurs,  &  p6ur faire 
mieux  comprendre  fcs  myftércs. 

Pour  fcs  Miracles, qui  font  nôtre  dnquîéme 
pomt^il  y  faut  faire  en  gétlérd  les  rémarques  fui^ 
vantes.  I.  Que  Jefus-Chrifl  en  a  tait  un  nombre 
trés-coiïfidérable  &  de  toutes  fortes.  Càr  il  a  rct 
fufcité  les  morts ,  illuminé  les  aveugles ,  guéri 
des  tnalades,  multiplié  des  pains,  changé  la  fub-* 
ftance  des  chcrfes^  comme  l'eau  en  vin,  chafTéles 
Demobs  des  corps  despc^édez,  calmé  les  vents 
fie  les  cnges  de  la  mer,  &c«  Or  il  en  a  tife  de 
Qàtt3C  fôttë  p(^r  juftiâer  la  vérité  de  fes  Miracles» 
St  las  diftic^uerdes  prefUlges^giSc  des  illdh>ns  des 
iîlai^eofSîj  mr  une  ou  dcuxhétions  feules |)eu* 
reht  fedkiHem  hapofer  au  Mondes  8c  paflerpout 
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miracles  encore  Qu'elles  ne  le  (oient  pas  ,  mais 
il  n'eft  pas  poffible  que  cela  fe  faflc  diverfes  fois 
lïc  par  des  aâionsde  diverfe  efçéce.  IL  II  a  fait 
ces  miracles  en  public,  à  la  vue  de  tout  le  pcu- 

{>Ie,expofant  ainfî/èsaâions  au  jugement  de  tout 
e  Monde.  De  cette  forte  il  s'ett  encore  diftin- 
gué  d'avec  les  impofteurs,  qui  nous  content  des 
miracles  arrivez  ailleurs  fort  loin ,  ou  qui  en  font  en 
cacheté  devant  quelques  perfcmnes  apoftées,com- 
me  cela  fe  voit  aujourd'huy  dans  les  miracles  de 
ceux  de  TEglilè  Romaine  ;  ce  qui  efl  prefque  tou- 
jours un  caraâére  de  faux  miracles,  car  Dieu 
ne  fe  cache  pas,  quand  il  exerce  les  œuvres  de  la  * 
Toute -puiflànce.  III.  Les  Miracles  dejefiis- 
Chrift  ont  été  tels  qu'ils  ont,  non  feulement fup» 
paOé  les  forces  de  la  nature,  mais  même  les  forces 
du  Démon;  car  le  Démon  ne  fâuroitrefrufdcerun 
mort»  ni  raflàfier  plufîeurs  milliers  de  perfbnnes 
avec  cinq  pains,  comme  |efus-Chnfl  a  fait.  IV. 
Les  Miracles  de  lefùs-Chrifl:  ont  paru  Divins  ^ 
prindpalemem  en  ce  qu'ils  ont  été  faits  pour  au- 
torifèr  fie  établir  une  Religion  ennemie  du  Dé- 
mon ,  6c  de  tout  ce  que  le  Démon  aime  Cnr 
l'Evangile  de  Jefuj-  Chrifl  eft  la  deftrudion  de 
l'Empire  du  Diable,  lavoir  des  fiiperftitions,  des 
idolâtries ,  des  erreurs ,  des  vices  fie  des  péchez ,  ficc 
^  V*  Les  Miracles  de  Jefiis-Chrift  fe  diftinguent 
de  ceux  de  Moyfe  fie  des  autres  Prophètes, en  ce 
que  le  plus  fouvent  ceux  de  Moyfe  fie  des  Pro- 
phètes ,  aboutifToient  à  la  dcftru&ion  de -la  na- 
ture humaine  ;  C'étoicnt  des  miracles  de  jut 
tice  fie  de  vangeance ,  çomme  les  playes  dont 
Moyfe  vifita  les  Egypticm ,  le  feu  du  Ciel  qu'E- 
lie  fit  defcendre  ,4t£iC  les  ours  qui  fortireot  de 
la  forêt  pour  dévorer  les  enfans  qui  infiil- 
toient  à  Elizéet  Mais  tous  les  miracles  dcje- 
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fiis-Chrift  ont  été  bcnins  &  favor^es ,  il  n'a 
hdt  mourir  perfonne  ,  maïs  il  a  reflufcicé  ;  il 
n'a  pas  aveuglé ,  mais  il  a  rendu  la  veuë  ;  il 
n'a  pas  fait  des  malades,  mais  il  en  a  guéry  ;  il 
n'a  pas  excité  des  orages»  mais  il  en  a  calmé  ;  ce 
qui  nous  fait  voir  la  douceur  de  Ibn  Miniftére« 
Ên  efièt  9  quand  iès  Dilciples  le  fbllicitérent  de 
faire  deiccndre  du  feu  du  Ciel  pour  confiimer 
quéraues  Villes  de  Samarie  9  il  leur  répondit  ces 
^oies  fi  confidérables  »  vms  nt  fitrveK,  de  qnel  tf* 
frit  vous  êtes  menez,  Fils  de  Phomtne  nefi  pasve^ 
nu  p0ttr  perdre  Us  ames^mais  fomr  les  fauvtr.  C'efl: 
pourquoy  il  difbit.  Af  rênes:,  de  moj  ^  Jf  fiti*  de^ 
ionnairey  &  humble  de  cœur  ,  c'eft-a  -  dire,  toû- 
jours  bien-fai&nt ,  acccffible  Se  facile.  Se  non  ja- 
mais fier  &  emporté.  Vl.  Il  étoit  néccflTaire  que, 
Jcfus-Chrift  fît  des  miracles  pour.autorifcr  fa  vo- 
cation ,  &  pour  faire  voir  la  vérité  de  iâ  condi- 
tion perfennelle.  Il  étoit  le  Fils  de  Dieu,  &  fe 
déclaroit  td  par  fes  Paroles.  Or  le  Fils  de  Dieu 
ne  pouvoit  être  au  Monde  lans  y  déployer  les 
Aâes  de  fa  Toute-puifTance  ,  il  fe  difoit  Ip  Mcfl 
fie ,  il  étoit  venu  pur  abroger  l'Ancienne  Loy 
de  Dieu  9  Se  pour  porter  au  Monde  une  nouvellç 
revéladcMii  il  étoit  donc  néceflaire  ,  qu'il  autori- 
iat  toutes  ces  chofës  par  des  miracles, qui  tufTenc 
comme  le  Seau  Se  l'Approbation  vifible  du  CieL 
VIL  L'ulage  des  miracles  de  Jcfus-Chrift ,  étoit 
donc  txi  premier  lieu  ,  de  fixer  l'attention  des 
Peuples ,  Se  de  leur  faire  prêter  l'oreille  aux  Pa- 
roles de  Jefus-Chrift  ,  Se  ouvrir  les  yeux  pour 
confidérer  Cl  Perfonne, mais  en  fecîond  lieu, il  ne 
£iut  pas  dcmter  qu'ils  ne  contribuaflënt  beaucoup 
à  former  dans  l'efj?rir  des  Peuples  ce  jugement  t 
qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu  Se  le  véritable  Meflîe, 
Se  que  là  Parole  étoit  Divine.   VllL  Ccpcn- 
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dant,  il  faut  remarquef  que  la  fainteté  8c  la  pu*, 
rcté  de  la  Doftrine  de  Jefus-Ghrift  confirmait 
ces  miracles,  de  même  qu'elle  en  étoit  ccMifirméc} 
Ç  étaient  deux  chofes  en  un  mot ,  qui  fc  eo^ifitt^ 
moient  l^lne  l'autre  réciproquement, cûmœqdc^ 
vant  fe  trouver  ènlèmble  ;  car  uneDoârine  nou» 
velle  telle  qu'étoit  celle  de  Jefu&^brift,  qudqoo 
faimc  &  pure  qu'elle  fût,  n'eût  pas  laiffé  àt  juif- 


qu'à  cs^ufe  de  fa  grandeur  »  (î  elk  n'eût  été  ap^ 
puyee  par  des  Oeuvres  Divines  &  fura«turelles, 
qui  frappoicnt  les  yeux  &  les  fèns^  Et  d^uUoirs, 
des  aéhons  furprenantes  ,  Se  qui  d\ibord  oo&nt 
paru  des  miracte,  euflcnt  fans  doute  été  légiti- 
mement ibupçonnées  Sc  condamnées  comme  des 
miracles  de  menfonge,  des  miracles  de  faux  Pic- 
phétesjfi  dles  n'eufltnt  été  jointes  avec  uneDoc- 
trine  pure,ftinte  §c  admirable  en  ello-meme.  La 
lumière  8c  la  chaleur  du  Soleil ,  qui  naturellement 
doivent  aller  enfemblc  fè  confirment  6c  jut 
dfient  mutuellement.  Si  nous  étions  écbûrezd'u^ 
ne  grande  lumière  &ns  chaleur ,  ce  ne  (eroit  pas 
Illumination  du  Soleil  &  fî  nous  étions  échauf- 
fez d'une  grande  chaleur  fens  lumière  ,  ee  ne  fc- 
roit  pas  auffi  le  Soleil.  IX.  Les  Miracles  de  Je- 
fus  -Chrift  fe  diftin^uent  d'avec  ceux  d©  fes  Ser- 
viteurs 6u  de  fés  Mmiftres  ,  en  ce  qu'il  les  a  laits 
par  fa  propre  vertu  ,  mais  fts  Miniftres  les  ont 
feits  par  une  puiflance  empruntée  &  Itpwgere; 
Jefus-Chrift  les  tiroit  de  fbn  fijnds  ,  parce  qu'il 
âvoit  la  Divinité  en  Iby-même,  maiit^  Fro^ 
phétes  &  les  Apôtres  n'ont  été  que  des  inilru* 
mens ,  à  la  préfencc  dfefoueh  Dieu  failbit  mir* 
mcics.  C  cft  pQurquoy  Jefus-CIn-ift  difôit.  vertm 
éfi  ijjue  de  moj ,  &  Saint  Pierre  au  çontmira 
FoHrauoj  aveirvous  l'œil  ficht  fur  nms  ,  etfmm^  fi 
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f4r  nhrt  pmjfame  §h  fitimeté  nom  avions  fan  çbenfi-' 
ner  cdmt^i 

Le  bxiéme  point,  regarde  ta  vocatkm  que  Je- 
ftis-Cbrift  a  fkice  de  iès  Diibiples,laquclle  il  h\xt 
tnen  diftinguer  d^ivec  la  vocation  qu^l  leur  don-» 
lia  pour  PApoftoIat ,  car  à  proprement  parler ,  ils 
ne  furent  Apôtres  quaprés  la  Ré(ijrreftic«  du 
Seigneur ,  lors  qu'il  leur  dit ,  A§tz, ,  enfeignn.  tom-' 
Ui  Us  Nations  ^  Mais  ih  forent  Difc^es  lorfi 
4ue  le  Seigneur  les  prit  à  foy  pour  être  d^ordimirc 
avce  Juy.  ïl  feut  encore  diltinguer  leur  conver- 
fion  à  Ifi  foy,  &  leur  vocation  pour  être  Difci- 
ple9  î  C»  bien  que  ces  detix  chofès  ayent  été 
prefi^ue  feit'cs  en  un  méme^ems,  elles  font  pour- 
tant diftinftes,  la  vocation  à  la  foy  ou  à  la  con- 
yeifion  leur  fot  commune  avec  tous  les  fidèles, 
la  vocation  de  Difciplcs  leur  fut  particuKéré. 
Elle  confiftoit  dans  le  choix  que  Jefiis-Chf ift  fit 
d^eux  ,  pour  les  retenir  auj^es  de  fi  Perfbnnc, 
pour  les  inftruire  d*une  manière  particuliéré,  & 
leur  ccHnmuniquer  une  plus  abondante  meftre 
de  fes  lumières  &  du  prc^ec  de  fon  Evangile , 
en  un  mot ,  pour  les  dif|)ofer  à  êttt  un  jour 
fes  Hérauts  &*  fes  Ambaflideurs  par  toute*  la 
Terre. 

11  les  choiô;  au  nombre  de  douze  ^  par  rap* 
port  aux  ^ttze Lignées  d^fraël,ou  pour  mieux 
dire  ,  parée  qwe  tel  fot  fen  bon  plaifir,  fic  non 
w'îl  y  eût  rien  de  particulier  dans  ce  nombre. 
En  effet  après  fa  réfurreftion,  il  voulut  bien  en 
^jouter  un  treizième  ,  gui  futl'Apotre  Saint PauK 
Dans  ee  nombre  ,  il  y  voulut  admettre  un  ré- 
prouvé Ôc  un  traître,  fivoir  Judas,  afin  de  nous 
apprcndreque  ce  neft  pas  U' charge  du  Mirtiftére 
.  qui  fimftîfie  les  hommes,  mais  Fdprkde  regéné- 
igtioa.  Pour  ttTOs  apprendre  auflftfquc-ilirt'ne  fe 
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doit  glorifier  ni  des  diai|res,  ni  des  dons  ou  des 
grâces  particulières  que  Dieu  accorde  pour  Pe- 
xerdce  des  charges  ,  car  toutes  ces  chofes  peu- 
vent être.données  à  un  méchant  homme  qui  n'a 
point  de  part  au  falut.  Nous  nous  devons  donc 
glorifier xn  Dieu  »  de  ce  (|u'il  nous  a  donne  la 
vraye  foy  &  la  vraye  régénération  ;  C'eft-là  nô- 
tre grand  &fondamentJ^  avantage  ,&n«m  les'  ti- 
tres, Jes  dignitcî^,  &  les  emplois  de  PEglife.  Je- 
fiis-Chrift  en  ufa  aufii  ainfi^pour  nous  apprendre 
<)ue  toutes  chofes  font  pour  les  élus,  jufques  mé^ 
mes  aux  reprouvez,  dont  Dieu  fe  fert  quand  il 
lui  plaît  pouravan<;^r  l'œuvre  du  iàlut  des  autres^ 
bien  qu'ils  foienc  fon  éloignez  de  travaiUerau 
leur  propre.  Enfin  il  a  voulu  nous  donner  en  là 
Perlonne  de  ce  miférable  une  preuve  évidente  de 
la  grandeur  de  la  corruption  humaine  ;  car  quel 
plus  grand  exemple  en  pouvons -ik>us  avoir, que 
dans  la  défeâion  &  dans  la  trahifon  d'un  hom- 
me à- qui  le  Fils  de  Dieu  aVoit  ^confère  tant  dt 
glaces,  qu'il  l'avoit  fait  l'auditeur  perpétuel  de  & 
âgefle,  &  le  témoin  oculaire  de  les  Miracles,  & 
qu'il  Tavoit  deftiné  pour  l'employer  à  la  Prcdi- 
cation  de  fon  Evangile ,  &  à  la  convcrfion  des 
Nations,  Tout  cela  nous  fait  voir, que  fi  t)ieu 
ne  déployé  lur  noue  cœur  cette  giace  viftorieu^ 
fe  qui  en  ramolit  la  dureté  ,  &  qui  de  cœur  de 
pierre,  le  fait  un  cœur  de  chair  ,  quelques  grâ- 
ces que  nous  recevions  d'ailleurs  ,  elles  (ont  mu« 
tilcs  ,  nous  demeurons  toujours  pervers  &  mé- 
chans» 

Quant  à  l^envoy  que  Jefiis  -Chrift  fit  dcfei- 
xante-&-dix  Dilçiples,  ce  fut  uneMiiîîon  Occo-^ 
nomique  &  à  tems, laquelle  dun  côté,étoit  bor- 
née à  aller  prêcher  dans  la  Judée  &  daiïs  laGali- 
lée ,  &  de  l'autre ,  à  prêcher  la  repentancc  &  l'ap- 
• .  il  .  J  .  proche 
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{>roche  du  Royaume  des  Geux ,  pour  (Kfpofer 
es  hommes  à  recevoir  l'Evangile.  Mais  cette 
Miifioh  deyoit  finir  lûen  -  tôt  .*  oc  en  dkt ,  ils  ne 
demeurèrent  pas  loi^-tems  dans  leur  voyaçp  ,& 
ils  revinrent  pour  rendre  conte  ,  à  Jefus-Chrift  t 
de  ce  qu'ils  avoie^t  fàitf  II  &ut  donc  rœarder 
çette  Miffion  ,  comme  une  eipece  de  prélude  à 
la  grande  Miilîon  des  Apôtres  par  toute  la  Ter- 
re. 

Après  cela ,  nous  gvons  à  dire  un  «lot  des  té- 
moignages  que  Jefus-Chrift  reçut  du  Ciel^  -  Or 
outre  cduy  qu'il  reçut  par  fon  Bâtême  ,  PHi(^ 
toire  remarque  que  dans  une  autre  occafion^  com- 
me il  ctoit  avec  les  Troupes ,  il  iUva  yS  v^x  vers 
le  Ciel  ^  a  dit^  Pere  glertfif  ton  Nem^  Ci  fu^mne 
Vôixfut  euie  du  Gel^  difiuit ,  Et  j[e  tay  glorifie  j .  & 
derechef  je  le  glorifier^.  A  cela,  il  faut  ajoûter 
l'Hiftoire  de  fa  Transfiguration  fur  la  montagne , 
où  en  préfence  de  trois  de  Tes  Difciples»  Pierre» 
lean  8c  lacques,)?/  veftemens  vinrent  reluifims^  & 
fin  vifage  refplendttyMojfe  EUe  /tirent  vensavee 
Ihj  ,  ^  une  voix  fut  euje^  difkntj  Celuj-^cj  efl  meu 
Ftls  bien  dyme\  Ôc.  Tous  ces  témoignages  doi- 
vent être  regardez  comme  des  ravons  de  la  gloire 
de  lefus-Chrift  ,  Se  de  fon  Miniftére  qui  perçoit 
le  voile  des  foiblefTes,  mais  ils  dqjvent  être  auffi 
r^ardez  comme  des  confirmations  &  des  âédz" 
rations  autentiques  que  Dieu  faifoit  en  faveur[de 
lefiis^Chrift  Sc  de  fon  Evangile.  U  n?e(l  pas  né* 
cefTaire  de  traiter  icy  en  particulier  lliiftoire  de 
la  Transfiguration ,  puifque  tous  les  interprètes 
&  les  Commentateurs  de  l'Evangile  l'ont  fuffi- 
famment  expliquée.  Voyez  principalement  fur  ce 
fujet  Keinnicè  dans  fin  Hétrmonie. 

Enfin,  lefiis.Chrift  pendant  le  tems  de  foa 
inéanûflement,  ii^tuà  les  deux  Sacremensdela 
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Sainte  Cène  ,  fiifquoy  Pon  peqt  faire  quelque» 
qncftions.  La  première,  pourquoy  Ie(us-Chrift 
a  étabiy  un  fi  petit  nombn  éc  Sacremens  ^  A 
quoy  îfi  répons ,  que  été  pour  diftinguer  le 
cuhe  Ëvan|(elique  ,  d'avec  le^kc  L^^.  La 
Lay  aocabbit  tes  hommes  détécémonies,  PE- 
vaogile  nous  fait  adorer  Dieu  eil  eferit  &  en  vé-> 
rité.  Mais  pourquoy  précifcment  dçux  /*  Je  ré- 
pons »ceA  parce  que  chins  PAHi^ice  de  nature 
il  n'y  en  avoic  que  deux ,  8c  que  même  dans 
PAlbance  L^ale,  il  n*y  en  avoit  auffi  à  propre- 
ment parler  que  deux,  (avoir,  laCirconcHionSc 
la  Paique.  DNiilkurs,  deux  choffcs  font  fîmple- 
raent  nécefSints  dans  l'Alliance  de  la  grâce, 
ne  eft  dy  entrer,  &  Pautre  dc  s^y  maintenir.  D 
y  a  donc  deux  Sacremens  qui  repondent  à  cc$ 
deux  dM)les.  Le  Bàtéme  eft  pour  y  entrer,  la 
Sainte  Ccne  pour  s^y  maintenir.  A  quoy  l'on 
peut  ajouter  la  comparaifbn  de  la  vie  corporelle, 

ra  (a  nai&nce  &  {àcoofèrvation  par  le  moyen 
.  alimcns  ;  Le  Bâtérae  ,  eft  le  Sacrement  de 
notre  naiflince  myftique,  &  la  Sainte  Ccne,  cc-^ 
hiy  de  notre  howriture.  III.  Pourquoy  Jcfus- 
Chrift  établic4t  le  B&téme  avant  la  Sainte  Cene.? 


trcr  dans  lie  Royaume  celefte  avant  que  de  ^ 
naincenir,  Ôc  naître  ipintuellemçttt  avant  ouedc 
ie  nourrir.  IV.  Pourquoy  établît-il  le  Bâtême 
des  le  commencement  de  fbn  Miniftcre  ,  Sc  k 
Sainte  Cene,  h  veille  de  fa  mort  ?  Je  répons, 
que  qixsm  au  Bâtéme  /  il  TinfUtua  dés  le  tems 
iju'il  commença  à  affembler  &  à  former  une  Esli- 
fc  ,ce  qu'il  fit  des  le  commencçment  de  fon  WR- 
wiàiéte.'  Nfeis  comme  la  Sainte  Cene  deyoit  être 
un  mémorilkl  p^ticulier  de  fk  paffîon  Se  de  â 


Je  ré] 


mort, 
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mort &  avoir  un  égard  fort  précis  &  fort  dit- 
tinâ  4U  Sacrifice  de  ^  Çrolx ,  il  ^Qulm  pas 
rétablir,  que  lorfque  fa  Mort  &  fon  Sacrifice  fiit 
fur  le  point  d'étrç  dweipçnt  manifefté  pw  Pcxe- 
cution.  V.  Pourquoy  ne  renvoya-t-il  pas  rinfticu- 
tien  de  Ces  Sacremens  après  fa  refurreftion  ?  Je 
Ttfom  9  c^c  c'eft  parce  que  kui:  inftirutioii  ap. 
paiftencât  à  Fàcercke  principal  de  fim  Miniftére 
fur  la  Terre.  Or  Pexercicc  de  ce  Miniftére  finit 
à  proprement  parler  en  là  mort  j  car  après  â  ré» 
furreâion  il  fi4  bien  quelmies  chofcs  eiivm  fet 
ûticâplc^  5  kfquelles^  rrgardoîent  leur  miffion  ou 
leur  vocation  à  PApoftolat  »  mais  il  ne  prêcha 
pas  aux  Peuples,  car  cette  partie  de  âiPrQpbétîo 
qu'il  devoit  luy «même  eiiercer  en  Tenre,  avdt 
cîSEt  en  â  mort.  VI.  Pourquoy  Jef^s-Chrift 
laiflà-t*il  pas  à  k%  Apôtre  cette  inftitution  à 
&ire,  mais  la  vouhit  faire  luy-^niéme?  le  répons, 
que  c'eft  parce  que  iSnftitutioii  cks  Sacremens, 
m  Un  a&e  de  Sowrerain  j  ûn^n  que  le  Maftre 
de  l^glifë  qui  la  puifTe  i^ire  »  car  fes  Sacremens 
font  comme  un  épitome  ou  im  abrégé  de  toute 
k  Sainteté ,  ^  de  toute  la  Majefté  de  Mllianico 
de  Dieu  avec  1^  hommes.  Il  n^y  a  donc  quece* 
luy  qui  a  fiut  PAlKanee  à  oui  il  appani^ 
d'inflituer  tes  Sacremens.  VI I.  En  quelle  qua.» 
Uté  Jefiis-Chrift;  a»t«^il  mftitué  les  Sacrement 
eft.ce  comme  Roy»,  ou  i^ipe  Sacri^cateur ,  ou 
comme  Prophète;  ^  le  répons,  quoceft  comme 


pcndice  de  fa  Parole ,  ou  comme  parle  un  An- 
cien, une  Parole  vifible.  ^ 


les  Sacremens  font  cm.  ap 
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CHAPITRE  XII. 

Ve  la  Mort  de  Jefus^Chrift. 


L A  Mort  de  Jdûs-Chrift  peut  être  confklérée 
dans  pluGeurs  veuës  puàplufieurs  égards, 
que  nous  pouvons  réduire  à  ces  douze.  I.  Pstr 
^rd  à  fes  principes»  qui  font  l'amour  de  Dieu 
envers  nous,  fa  luftice,  fz  Sagefle,  &c  IL  Par 
égard  à  fii  caufë  méritoire  ,  âvoir,  nos  péchee. 
III.  Par  égard  à  fes  Auteurs ,  c^dl-  à  -  dire ,  à 
ceux  qui  Pont  exécutée  ou  procurée.   1 V.  Par 


V.  Par  égard  à  (es  efièts  formels  qui  (ont  k  Sa- 
tisfàftion ,  le  mérite  »  &c  V I.  Dans  la  veuc 
toutes  les  vertus  que  lefus-Chrift  y  a  défdoyées. 
VII.  Dans  la  veuc  de  tous  les  motifs  qu'elle 
nous  fournit  pour  la  (âinteté.  VIII.  Dans  la 
veuë  de  la  conformité  qu'il  y  a  entr'elle  Se  la 
mortification  de  nôtre  vieil  nomme.  IX.  Par 
égard  àifex-jétenduë.  X.  Entant  qu'elle  cft  un 
Myftére  qui  cache  beaucoup  de  merveilles  fous 
un  trifte  voile.  XL  Par  rapport  à  Pexaltatk)a 
ou  à  la  gloire  qui  Pa  fiiivie.  XII.  Par  rappon 
aux  Anciens  Oracles  &  aux  Types.  De  tous  ces 
égards 9  il  y  en  à  quelques-uns  que  iious  avons 
déjà  traitez  9  &  nous  les  marquerons  dan&  leur 
Ordre. 


Sec- 
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Sjection  I. 
Des  frincifes  de  la  Mort  de  lefus^Chrif. 

LE  principe  de  la  Mortide  leHis-Chrill  eft  la 
milëncorde ,  ou  1  amour  dç  Dieu  envers  les 
imes.  Nous  avons  d^  parlé  de  cette  miie- 
ricorde  dans  le  premier  Livre  de  ce  Traité, 
nous  avons  expliqué  de  quelle  nature  elle  eft.  il 
faut  feulement  remarqiftr  iciquelaMortdcJcfus- 
Chrift  peut  quelques-fois  être  rapports ,  ou  à  cet» 
te  première  &  générale'miiéricorde  tpe  Dieu  a 
eue  pour  tout  le  genre  humain,  ou  à  l'amour  par« 
ticuliére  au'il  a  eue  pour  fcs  élûs.  Elle  eft  rap- 
portée à  Pamour  générale  dans  le  Paflàgé'du  troi- 
sième de  Saint  Jean,  Diem  ^  tant  aimé  U  Monde ^ 
qt^U  a  donne  fin  Fils  uui^ey  afin  que  quiconque 
croit  en  liii  ne  périjfe  fpint ,  mais  quil  ait  la  vie  eter^ 
nelle.  Elle  eft  r^ponée  à  Pamour  particuUéredes 
élûs  y  Rom.  5.  Die»  recommande  du  tout  fa  dilec^ 
tion  envers  nous ,  en  cetjne  dn  temsque  nous  frétions 
que  fecheurs^  Chrifi  efl  mort  pour  nous^  Et  Rom.  8* 
J)ieu  qui  n^a  pas  épargne  fin  propr,e  Fils^  mais  Pa 
livré  four  nous  a  la  mort ,  ne  nous  donner a-trih  fis 
toutes  chpfis  avec  lui  ?  Quand  on  traite  des  Pa(&- 
ges  de  cette  forte,  il  faut  prendre  bien  garde  de 
quelle  amour  il  eft  queftion,  car  On  peut  dire  de 
celle  qui  regarde  les  élus  beaucoup  plus  de  cho- 
&s  que  de  celle  qui  eft  générale  à  tous  les  hom- 
mes. Ôr  cette  rœlc  du  difccmeracnt  étant  bien 
oblërvée,  voici  a  peu  prés,  ce  qu'on  peut  dire 
pour  &re  voir  la  grandeur  de  cette  ;  miféricorde 
qui  a  fait  mourir  Jcfus-Chrift  poiî»i>iniou«. 
' IJlla faut  relever  pac  la  cpr^^araifon  de  la 

gran- 
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grandeur  infinie  de  Dieu  avec  nôtre  baflefle  & 
nôtre  néant.  Car  n'dl-ce  pas  une  chofe  furpré- 
nante,  que  Dieu  qui  eft  revêtu  d'une  lumière 
inaccelIiDle  9  infiniment  dorieufe ,  &  fëul  fuSi&Dt 
à  iby-m£me,  ait  daigne  aimer  la  cendfô  te  h 
poudre  des  créatures  ^jétes,  telles  que  nousfbm- 
fllel  « 

IL  Cette  amotir  iè  réléVe  par  Tétat  où  noifô 
eftîoas>  favoir  dfms  la  corruption  8C  dans  le  pé* 
àté  9  6c  pit  la  comparatfon  de  la  Jufticfc  Divine 
avec  nos  crimes^  ceft  en  efiet  une  gnmde  mer^ 
veille  que  Dieu  ait  vocllu  aimer  des  criminels, 
dts  penoniies  d^ja  anxlamnées  ôc  ibûmifes  à  là 
rijgueur  de  fes  Lôix^  dei  eiinemis  qui  s^ctoieat 
revokeii  de  Ton  obeiffiuitei&c. 

lïl.  Elle  le  relève  par  cette  confidératioû  5  q^ie 
ce  n'cl^pas  nous  qui  l'avons  prércnu  ôu  recbî»» 
ché  par  nôtre  repentance,  mais  que  c'eft  lui  qui 
nous  a  aimet  le  premier^  .  Sôn  ainôur  nousétàm 
venue  trouver  >  non  feulement  dans  lé  fond  de  J 
nôtre  miiërë  ^  mais  auffi  cfans  la^ureté  dû  nôtre 
haine  5  lors  que  nous  ne  lôngbns  pas  à  lAL 

IV.  Elle  iê  relève  pat  la  néceffité  où  nous  étions 
que  Dieu  nous  mmâtfic  nous  regardât  en  iàinii&>  | 
ricorde.  Car  fims  cek  nôtre  fiuutétoitdéfefpéré, 

&  il  n'y  avoit  nul  autre  iècours  à  auendre»  qUece^ 
kiy  ûu'il  a  à  Dieu  de  nou3  pit)curer  en  la  mort 
de  ion  Fils. 

V.  Elle  iè  rèléve  par  l'oppogcion  où  Dieu  a 
mis  les  botiàmes  avec  les^  Deinoni  y  dans isaeégi^ 
lité  de  péché  ilndus  a  trakez inégalement  7 cequi 
ed  certainement  un  abyme  de  Oraca 

VI.  Elle  fe  réltôve  par  lagrandeur  du  dcm  que 
Dieunous a  âitvct^usayMc  dodné^  non^  cra»- 
tures,imisi0fii  Fils  bien  aimé.  <  , 

fouf- 
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fouârances  aufquelles  il  fa  cxpolé  pour  nôtres- 
lut.  ^ 

Ouand  ïl  s^agim  de  la  mîférîcorde  de  Dieu  en* 
vers  les  élus ,  on  peut  marquer  outre  ce  que  }c 
viens  de  dire,rôppo(îtioti  dàns  laquelle  Dieu  nous 
a  nus  avec  lesréprouvez,s'etant  contenté  «  quant 
à  eux,  de  leur  offrir  extérieurement  cette  mort^ 
6c  de  les  y  appeller  ^  mais  quant  à  nous ,  nous  ayant 
donné  une  foy  vive  &  efficace  par  la  vertu  de  fon  Su 
Efprit»  afin  de  nous  appliquer  aducllenaent  cette 
mortf^utaire. 

LaSagefTedeDieucïtun  autre  principe  auquel 
il  Èiut  rapporter  la  mort  de  Ïefiis-Chrift,  &  liif 
cck  il  f  aut  confidérer  les  raifons  qui  ont  mû  Dieu  a 
procurer  aux iiommcs  cette  rédemption  de  la  mort 
de  leTus-Chrift.  Nous  avons  touché  c.es  raifon3 
dans  le  premier  Livre  de  ce  Traité. 

Pour  çe  qui  regarde  la  luftice  Divine  à  laque^ 
le  la  mprt  du  Seigneur  doit  aûffi  être  rapportée, 
il  faut  rémarquer  a  peu  prés  les  choies  fuivantes. 

I.  Combien  cft  naturelle  en  Dieu  la  haâne  du 
péché  ,  puifque  poUr  la  làrisfairc  il  a  falu  que  le 
jPils  de  Dieu  foufïrît  une  fi  rude  &  fi  cruelle  pei- 

II.  Combien  eft  naturelle  en  Dieu  Pamour  de 
la  fainteté,  puifque  pour  ne  s^en  éloigner  en  au- 
cune manière  9  dans  le  defièin  pii  Dieu  étoit  de 
Âuyer  le  genre  hqmain ,  il  a  falu.  qu'il  fit  mouiir 
^Qur  nous  fbn  propre  Fils. 

lit  Combien  nous  devons  noiis-àiêmes  avoir 
en  ïtorroar  le  péché,  puis  cju'il  a  caulë  cet  épou- 
vantalble  effet  que  de-  faire  mourir  le  Fils  de 
JpicuV. 

IV.  Que  quand  nous  voyons  Icfus-Chrift  aç- 
cufé  par  les  Iui6,  condamné  par  les.Sacrilîcà- 
lews  &par  le  Gouverneur  Romain^  il  faut  élé- 

vçr 
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ver  nos  yeux  plus  haut,  &  de  ces  caufe  fccon- 
des  montet  jufqu'à  la  première  pour  voir  leiiis- 
Chrift  comparoiflânt  devant  le  TribundinvîGble 
de  (on  Pere,  à  méfure  qu'il  comparoifibit  devant 
celui  de  Pilate. 

L'amour  de  lefiis-Chrift  même  envers  [nous  eft 
un  quatrième  principe  de  &  mort,  &  l'on  en  peut 
réléver  les  dcgrez,  à  peu  prés  de  la  même  ma- 
nière que  nous  avons  &it,  quand  il  sc&  agi  de 
Pamour  du  Perc.  C'eft  ce  qu'il  faudroit  faire  for 
CCS  Textes,  lefigs-Chri/t  m^a  4ime\  G  sefi  donné 
fiy^mtmcpour  moj.  Gai,  2.  La  charitt  de  Chrift  nous 
ttreint^  tenant  cela  pour  refiUt  j  ^ne  fi  un  ejl  mon 
four  tous ,  tous  aufA  font  morts,  x:  Cor.  f .  Nul  n\ 
pbêsffrand  amour  ejue  celie-ejy  quand  quel^uunmet 
fm  orne  pour  fes  amis^  Jean  15*^  A  celui  cfui  nous  a 
aimesif  &  nous  a  lavez,  de  nos  péchez,  par  fin  Sang^ 
<f  nous  a  faits  Rojs  &  Sacrificateurjk  Dieu  fin  Percy 
à  lui  /oit  gloire  efforce  aux  fiecles  des  ficelés.  Amen. 

Section  IL 

De  la  caufe  méritoire  de  la  mort  de  Jefus- 
ChriJL 

LA  féconde  vue  dans  dans  laquelle  nous  avons 
parlé,  efl  par  égard  à  la  caufe  méritoire  de 
cette  mort^  Or  cette  caufe  méritoire  fbntnospé- 
chc2,  dont  il  s'eflfàit  un  tranfponfurfàPerfon- 
ne.  //  efi  mort  pour  nos  àffenfes  »  dit  l' Apôtre ,  Rom. 
4.  Ilaporté  nos  pichex^  enfincorpsfurlebeis^  i^Pier. 
2*  &  autres  PafTages  femblables.  Nous  avons 
traité  dans  le  Chapitre  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrifl, 
de  quelle  manière,  &  fous  quelles  conditions  ce 
tranfport,  non  feulement  a  pû  fc  feire,  maiss'cft 
6it  réellement.  Sec- 
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Section   II  I. 

Des  xyiuteurs  de  la  mort  de  lefus^ 
Chriji.  . 

DAns  cette  froificme  Scftidh ,  6n  peut  con^ 
fidérer  tout  ce  que  PHiftoirede  l'Evangile 
nous  enfeignc  touchant  l'avcrfion  implacable  que 
les  Sacrificateurs ,  les  Scribes  &  les  Fharifiens 
avoient  conçûë  contre  Jefus-Chrift,  &  en  faird 
voir  Pii^ufticc.  Traiter  auffi  latrahifon  de  fudas, 
Ion  avâfice  Se  foiï  ingratitude,  ayant  non  feule- 
lïient  veftdu  le  faiig  innocent ,  mais  le  fahg  d'un 
Maître  qui  l'àvoit  honoré  de  mille  faveurs.  Trai- 
tèr  là  légèreté  du  Peuple  luif,  qui  fe  laiffâ  per-» 
fiiadêr  par  lès  Sacrificateuirs  à  dèrbander  la  môit 
de  lefus-Chtift,  à  qui  quelques  jours  aupuravanc 
ils  avoient  crié,  Hofanna  àn  Fils'deDdvU.  Tïai- 
tef  la  lâche  cômplaifance^  dé  Pilate  &  fa  crainte' 
politique,  qui  lui  fit  condainnér  celui  que  d?ailleui  s 
il  reconnôiffoit  intiocént.  Traiter  là  cruauté  des 
Soldats  qui  le  crucifièrent ,  &  qui  lui  infij.ltcreoÉ 
par  le  fiel  &  par  levinaig'e,par  là  coCifShnéd^é-^ 
piiies,  par  les  mocqueries  outi^agéantes  quSlsvo- 
tniflbient  contre  lui ,  par  le  partage  de  fçg  vêtc- 
mens,  8cci  Traiter  quelque^/ autf a  pàmiÉîaa- 
tez  de  PHiftûire,  félon  qu^elles  font  rapponées 
dans  l'Evangilè*  Au  defius.  de  tout  cela,  il  faut 
poner  fes  yeux,  d'un  coté&r  îc  Demoiii^ui àrii-' 
moit  ces  fiers  inftrumeiis  de  fa  rage  contre  tefus-* 
Chfifî:,  &  de  l'autre,  fur  la  Providence  Divine 
qui  préfidôir  au  milieu  de  toute  cette  'cÔÊd§Mk>ri', 
&  (è  fervoit,  tant  de  la  fureur  du  Démon  que  de 
la  cruauté  des  luifs  &  des  Romains,  pour  cxécu- 
Tçm.  ///.  Ce  ter, 
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ter,  comme  il  cft  dit,  Aft.  4-  ce  que  fit  main  CS 
fin  Cçnfeil  avaient  auparavant  déterminé  d?étre  fait. 
Et  cette  manière  de  traiter  la  mortdelefiis-Chrift 
peut  fon  bien  être  pratiquée  en  traitant  ces  pa- 
roles de  l'Ëglife,  de  même  qu'en  expliquait  [àu- 
fieurs  Textes  de  PHiftoirc  de  laPatoon. 

'  SectîonIV: 

J)es  fouffrancts  de  la  Mmrt  de  Jefus^ 

Chriji.  ^ 

LE  quatrième  égard  eft  touchant  les  fi)ul&an- 
ces  qui  ont  accompagné  cette  Mort.  Or 
&ances  peuvent  être  traitées  par  trois  di^ren- 
tes  méthodes,  I.  Par  l'ordre  du  tems,  en  confi- 
dérant  d'abord  ceauelefus-Chrift  foufifrit  aujar-» 
din  de  Gethfémane  ;  eniuite  ce  qu'il  foufirit  dans 
le  Prétoire,  &  enfin  ce  qu'il  (buffrit  fur  la  Croix, 
n.  On  les  peut  traiter  en  les  divifant  comme  en 
deux  points,  favoii;,^  les  foufïrances  du  coq»,  & 
puis  celles  de  l'amc.  III.  On  les  peut  rapporter 
auflî  à  plufieurs  chefs ,  qui  font  comme  autant  de 
différentes  e(péces  de  fouffrançes.  I.  Une  mort 
Jtl.  Une  mort  violente  aveç  effufion  de  fang.  III. 
Une  mort  ordonnée  par  les  ordres  de  la  lufticc 
humaine  &  par  l'autorii}é  des  Loix,  comme  un 
fupplice  attiré  par  les  crimes  de  la  Pçrlcauie  IV^ 
Une  mort  accomoagnée  delà  phjç  horrible  igno- 
minie qui  fc  puifl^  concevoir.  V*  Accompagnée 
de  tourmens  cruels  &  extraordinaires.  V X  Ac- 
compagnée de  U  privation  de  toqt  ce  que  kua:? 
ture  peut  avoir  de  doux ,  &  qui  eut  4tç  capablç 
de  (bulager  ou  dediminuer  en  quelque  ma|]àe):cles 
foufïrances.  VII.  4<^compagnee  de  l'abaadoa  de 

Dieu, 
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Dieu^  &  du  fcntimeoc  de  toute  ià  colère  contre 
les  péchez  des  hommes» 
Ici  il  faut  examiner  deux  grandes  (c  difficiles 
ueftions.  I^a  première,  en  quoy  çonfift^  cet  î^ban- 
on  de  Dieu  dont  Jefui^Chrifl:        pkini  en  la 
Croix  »  AUjan  Diiu  ^  mon  Dieu  ftm^tê^  m  as^n  al^an*^ 
donné}  &;  h  ftconde,  comoîcnt  il  eft  impoifible 
.  que  lefwChrif^jqui  étoit  le  FlU  de  la  dilçâaon 
•  dçOieu  ait  été  rob>et  de  fa  cplérc  &  de  fa  luflice? 

Quant  à  la  pFemiérc»  il  faut  d  abord  fuppoftt 
qu'il  y  a  quatre  fortes  d'ahaiidon  de  Dieu»  Le 
premier  e&  vm  abai3Kion  ^taH»  quand  Dieu  ne 
prend  plys  aac^n  foin  4'ual^me,  2c  qu'il  ne 
lui  fait  plus  fc»tir  Ica  e^s  de  fa  Providence  & 
de  fa  diîe£^ion  ,à  Pégard  d«^!Pçrfonnc  entière- 
ment. C'efl  aiofi  que  Dii^l  %  abandonné  les  De-» 
mons  &  les  réprouvez,,  qjw  ne  font  plus  en.  nul- 
le manière  fous  la  gai^le  de  i[a,Crace«  Le  fê^ot^d 
efl  y  quand  Dieu  pour  un  certain  t€m  nous 
abandonne  à  la  fierté  &  a  la  violence  de  nos 
ennemis  8c  nqus  prive  de  fon  fècwrs  particidicr 
qui  nous  délivreroit  de  Içqrs  n^ins ,  s'il  ik>us  Pac- 
cordoit^  ou  quand  de  qudquc  manière,  que  cô 
.  fbit  ,  il  nous  expofe  àfoufl&ir  dçs  aÉBièlions^  liC 
troifiéme  eft ,  quand  Dieu  nous  prive  du  fentiment 
de  fa  confolation,  ^  de  cettie  di^Micc  influence  de 
fon  anioui?9  qui  fib  répandit  dans  la  confcicnce 
eft  la  cau^c  ^  notre  ^oye  &  de  notre  tranquilUta 
Le  quatçiémQ  efl  enfin  qtMid.U  nous  pnvie  dc 
PEfprit  d^  fii^ijgcation^  vsm  laiffimi  dans  na 
f«)s  ré|«çsïyéi,;qiM  nous  pi»tft  à  cOTSâaettre  des 
péchez.^  Ç^\%  é$mt  aînfi:  fiit>pofê , .  je  dis  L  que 
Dieu  na  kmais  abandi»mâ Jefe-»Cbflft«  ni  dece 

{>remier  abandon  que  noi»  appidOofis  totaljScper^i^ 
bnnet,  ni  4e  :  ce  dernier  que  vm&  appdlont  un 
abandon  de  PEfprit  de  Suaftiacation^  L&  Fero 
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étemel  n'a  jamais  déployé  une  plus  particulière 
{Providence,  ni  veillé  avec  des  foins  plus  exaâs 
fur  la  nature  humaine  de  Jefus-Cbrift,  que  dans 
le  tems  de  la  Paffion,car  c'étoit  alors  qu'il op^ 
toit  le  grandOuvrage  de  nôtre  felut  par  fon  moytn. 
Ce  fut  le  gnmdiour  critique  oùfe  décida  la  quef- 
tîon  de  la  Rédemption  de  l'Ëgliiê,  &  oiilapaix 
le  fit  entre  le  Ciel  &  la  Terre.  Le  Perc  n'a  ja-  • 
mais  déployé  auffi  dans  la  nature  humaine  du  Sau- 
veur une  plus  abondante  méfbre  de  l'Elprit  (k 
fainteté,  qu'il  le  fit  dans  ces  rudes  momensde. 
ion  combat  contre  les  ennemis  de  nôtre  (alut.  I^ 
fiis-Chrift  fut  dépouillé  dctout,  à  krdcrvcdcfa 
propre  vertu,  &  fa  vertu  eut  dans  ces  momens 
tant  de  vie  &  tant  d'efficace,  qu'elle  lui  tint  lieu 
de  toutes  chofes^  Je  dis  II.  qu'à  l'égard  de  la  ft- 
conde  efpéce  d'abandon ,  Dieu  à  la  vérité  livra  fon 
Fils  aux  foufirances  fie  à  la  mort  ,  8c  à  toutes  les 
rigueurs«de  fa  Juflice,  cela  étant  ainfi  néceflàire 
pour  nous  racbéter.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  j 
an  tems»  2c  pour  un  tems  extrêmement  court, 
pour  le  moment  de  fâ  Paflîon,  enfuite  dequoy 
Jefus-Chrifl  reprit  bien-tôt  après  une  vie  immor- 
telle &  glorieufe,  &  fe  repofade  fes  travaux.  Et 
quant  aux  influences  de  fa  confolation,  il  eflvrai 
que  pieu  les  diminua  tres-fenfîblement  dans  ce 
teips  de  la  Croix  du  Sauveur ,  Mais  outre  quccct-  ^ 
te  diminution  ne  dura  pas  long-tems,  çe  nc^fbt 
pas  anffi  une  extinftion  totale  de  la  joye  &  delà 
paix  <}ue  le  fentiment  de  l'amour  de  Dieu  produit, 
il  en  refla  toûjours  autant  qu'il  en  falloir  pour 
fcûtenir  la  nature  huaiain^,  qui  autrement  eut  ' 
fuccbmbé  dans  cette  lutte.  Ce  f\it  une  éclypfç 
où  toute  la  lumière  d'enhaut  ne  fut  paà  éteintCi 
fiaais  où  ej|e  fut  fenûblement  diminuée,  pour  don- 
ner liaw  l'Oeuvre  qui  fe  produifôiu  -  Cette  vé^ 
'     >  -  -  '  rite  I 
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rite  patoîtra  clairement  fi  nous  examinons  les 
circonftanccs  qui  nous  font  marquées  dans  PHit 
toirc  de  la  Paflion  du  Sauveur.  Car  i  Pteard  de 
cet  abandon  que  nous  avons  appelle  totalgc  en- 
tier,  Jefus-Chrift  difoit  au  moment  de  &  Mort, 
Pere  je  remets  mon  ejprit  entre  tes  maisy.  Marque 
évidente  ,  qu'il  regardoit  Dieu  comme  fon  Sou- 
verain Protefteur,  &  qu'il  voyoit  les  foins  de  fà 
Providence  particulière  qui  veiUoit  pour  lui ,  car 
il  n'eût  jamais  pû  fçpettre  fon  efprit  entre  les 
mains  de  celuy  dont  il  eût  été  perfuadé  qu'il  l'a- 
voit  entièrement  abandonné.  Cela  jP^Oit  encore 
par  ces  paroles  du  Jardin  de  Getfemané  ,  Afen 
F  ère  y  s^il  efi  pophle  que  cette  compe  fajje  arrière  de 
moj:  tùHte'fois  non  fotnt  ce  cfue  je  veux  ^méùs ce  que 
tu  veux ,  &  par  ces  autres  de  la  Croix ,  Mon  î>ieu , 
Mon  Dieu  pourquoj  m* as  tu  abandonné}  Car  il  le 
reconnoît  pour  ion  Perç  &  fon  Dieu ,  ce  qui  eft 
entièrement  oppo(e  à  la  penfee  d'un  abandon  to- 
tal &  abfolu.  Et  pour  cq  qui  regarde  le  quatrième 
abandon  vqui  confifte  dans  une  entière  privation 
de  l'Ëfprit  de  Sainteté,  la  parfaite  refignation  du 
Seigneur  à  la  vcJontè  de  (on  Pere,  dsms  t:es  pa. 
rôles»  Toutefois  non  pas  ce  aue  je  veuxj  mais  ce 
que  tu  veux  y  tH  une  preuve  de  la  parfaite  vertu  de 
Jçfus-Chriil^  laquelle  foutint  les  foiUefies  inno« 
centes  de  la  nacure,&:  triompha  de  la  force  de  l'af- 
fliftion* 

Quant  à  la  deuxième  queftion,  qui  eft  com- 
ment il  eft  poffible  que  lefus-Chnft  qui  étoit  le 
bien-aymé  de  fon  Pere,  ait  été  Tobjet  de  &  co- 
lère ,  il  feut  diftinguer  I.  la  Perfonne  de  lefos- 
Chrift,fîmplement  entant  que  telle,  &  fa  charge 
de  Médiateur. du  Genre  humain,  IL  II  faut 
diftinguer Ja  colère  de  Dieu, que  l'on  peut  con- 
cevoir ou  animée  contre  lefos-Chrift  même,  ou 
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animée  contre  les  hommes  ,  &  fur  ces  dédx  dîA 
dnâioDs  »  il  faut  dire  que  Dieu  le  Pere  étemel 
a  tounours  aytné  Ton  Fiis  d'une  amour  tendre  & 
îuvioiaUe)  à  confidérer  (implement  iâ  Personne. 
Mais  à  C(Mifidérer  fa  charge  de  Médiateur,  il  lui 
a  (aie  ientir^  non  aucune  colère  quHl  eut  contre 
lui  en  cette  qualité  ,  car  au  contraire  le  Média- 


ment  mémei  robjet  de  Pamour  infinie  du  Pere* 
Ma^  il  lui  a  fait  lentir  les  effets  de  colère  con- 
tre  hommes,  dont  il  avoit  chargé  fur  foy  les 
péchez  en  qualité  de  leur  viâimé.  Cependant 
comme  il  éioit  prefque  impofEble  qu'en  méme-^ 
tems  Jefiis-Chrrfl  ftntk  les  effets  de  Pâmour  que 
Dieu  portoit  &  à  la  Perfonnc  &  à  fa  charge,  & 
les  effets  de  fa  colère  &  de  fa  juftice  contre  les  pé- 
diez  des  hommes, dans  ce  moment  qui  a  été  ce« 
}uy  de  la  Juftice,  le  Pere  a  fufpendu  6c  diminué 
dans  la  nature  humaine  du  Sauveur  les  influences 
ou  le  fentiment  de  fon  amour ,  autant  qu'il  étcit 
nècefiàire  ,pcur  lui  faire  fentir  les  effets  de  ûl  co- 
lère contre  le  genre  humain;  Mais,  comme  nous 
Pavons  déjà  dit ,  dans  cette  diminution ,  il  lui  en 
étoic  ttoû jours  refté  autant  qu'il  en  feUoit  pour  foû- 
tenir  fon  coun^  &  fon  c/pèrance,&  pour  regar- 
der avec  joye  (a  vièloire  &  fon  triompie  comme 
des  çhofes  tréMfliirécs,  • 


pécbe2  a  été  dans  ce  mo- 
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Section  V. 

Des  ej^ets  formls  de  la  Mm  de  Je^ 
fus^ChriJi. 

LE  cinquième  qui  cft  ccluy  des  effets 

formels  de  la  mort  de  JcTus-Chrift  été  dé- 
jà fu£ifàmment  traité.  L  TL(x%  que  nous  avons 
parlé  des  aâes  de  la  Médiation  de  Jdiis-  Chrift. 
Et  I  T.  lors  qu'il  s'efl:  agi  de  la  néceffité  de  la  (i. 
dsfââion.  Nous  avons  aufli  avcrty  ailleurs ,  que 
fi  on  veut  voir  la  vérité  de  la  (atisfàâion  bien 
établie,  on  n'a  qu'à  lire  Gropus  dt  SatisfaSione. 
On  peut  aufli  conûilter  ce  que  nous  avons  écrit 
touchant  le  mérite  de  Jcfus  -Chrift  dans  UTr4ité 
de*U  ff^ificmon.  Ainfi  quant  à préfent, nous nV 
vons  rien  à  ajoûter  fur  ce  fujet. 

S  E  c  T I  p  N.^y  I 

Des  vertus  que  JeJus^Chrijl  a  déployées 
en.  fa  Mort. 

r  • 

EÂilant  donc  au  fixiéme  égard ,  les  vertus  mo- 
rales que  Jefus- Chrift  a  déployées  dans 
je  de  (à  Mort^  font  preiquc  en  nombre  in- 
finy.  Car'  il  ^ft  certain  qu'il  nous  a  laiile  dans 
cette  Mort  un  parfait  abrégé  de  la  Juftice  Chré- 
tienne, &  Un  admirable  exemple  pour  nôtre  imi- 
tation. Voicy  â  peu-prés  les  principales  vertus 
qui  yrcluifent. 
I  Une  amour  ardente  pour  Dieu ,  qui  cft  aU 
'  Ce  4  lée 
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Tée  jufqu'à  fc  facrificr  Iby-mêmc  volontairement 
gux  intérêts  de  fa  gloire. 

I I.  Une  rcconnoiflance  profonde  de  fa  ^an- 
deur&  (âMajcfté  infinie,  qui  eft  allée  jufeu'à  Ta^ 
neantifTcmenf  ,çn  quoy  cpnûfte  la  véritable  ^do- 
ratioa 

III.  Une  réfignation  &  une  foûmilSoa  abfo^ 
lue  aux  ordres  de  fa  Providence ,  &  une  obéît 
fance  entière  à  fes  Commandemens^ 

IV.  Un  ardent  défir  de  remplir  toute  Pé- 
tenduë  de  fa  Charge ,  &  une  diligence  cxaôc 
à  en  exécuter  ponéhiellement  toutes  les  par* 
ties, 

V.  Une  confiance  &  une  fermeté  inébranlar 
bles  dans  les  plus  grandes  affliâions. 

VI.  Une  amour  ficunemilëricordetrés-tendrc 
pour  le  genre  humain. 

VIL  Une  confiance  &  une  efpérancc  en- 
tière en  la  protedion  2c  en  la  bonté  du  Pçre  ccr 
lefte. 

VIII.  Une  horreur  8c  une  averfion  extrême 

{>our  le  péché  ,]ufqu  a  répandre  fonj^ang  afin  de 
abolir. 

I X.  Une  amour  parfaite  pour  la  juftice  tf, 
la  fainteté  ,  &  yipVnt  défir  de  la  rétablir  au 
Monde. 

X.  Une  patience  làns  exemple  dans  les  plus 
cruelles  infultçs  de  iès  ennemis,  ayant  été  eqtrp 
leurs  tqaips  comme  upe  brebis  muette,  $c  bien- 
loin  de  leur  rpndre  mal  ppur  mal,  ^yaqt  au  CQn^ 
traire  prié  Dieu  pour  leur  pardon« 

XL  Ui)  gépéreux  mépris  de  tous  |çs  avanta* 
gps  tempprels,  comme  des  richefles,'des  plaifirs, 
du  rçipo^ ,  de  la  gloire ,  dç  la  vie  même,  &  de  toi^- 
tes  les  douceurs  mnocçntes  que  Phomnie  ajwçÇÇ 
^çfitQ  ngturelleirient- 

m. 
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XII.  Une  confiante  amitié  pcmricsDifdplcs, 
de  qui  il  a  eû  jufqu'à  la  fin  un  foin  fidèle  ,  com- 
me il  paroît  par  l'exemple  de  Saint  Pierre  quil 
|-eleva  de  fa  cneute,  dans  le  moment méipe de  fes 
plus  cruelles  perfécutions. 

XHI-  tendrelfe  filiale pouj: fa Mere, qu'il 
rçcommand^  fur  le  point  de  (à  Mort:  à  fon  Difci- 
pie  bien  aymé. 

Ce  font  là  les  vertus  que  lefus  -Chrift  a  dé- 
ployées de  la  manière  du  Monde  la  |:4us  héro!* 
que  dans  fa  Croix  ,  nons  j  Uijfant ,  comme  dit 
^int  Pierre  ,  Vn  Patrm  afin-  tjne  nous  enjutvtons 
jis  traces.  On  les  voit  paroître  dans  là  vie,  mais 
il  les  a  toutes  aifemblées  dans  Ùl  mort ,  Se  Pimi^ 
cation  que  nous  en  faifons  ,  efl  un  des  principaux 
moyens  par  lefquçls  il  vit  en  9011$. 

Section  VIL 

Ves  motifs  que  la  Mort  de  Jefus-Chrifi 
nom  fournit  four  la  Sainteté ^ 

MAis  outre  ce  parfait  exemple  que  nous 
avons  en  la  Mort  de  ]efus-Cbrift  ,  pour 
nous  former  à  la  Sainteté  \  Cette  même  mort 
nous  fournit  encore  un  nombre  prelque  infi-^ 
ni  de  motifs  pour  nous  y  porter  ,  &  nous  en 
marquerons  feulcpient  icy  les  plus  çonfiderar- 
bles. 

I.  Nous  y  voyons  le  profond  malheur  dans  le* 
ouel  nous  étions  fous  la  fervitude  du  Démon  Se 
du  péché.;  Ç,nfàos  d'ire  Se  de  rebelhon,  fèpare? 
pour  jamais  de  la  Çomtpunion  de  Dieu ,  puifque 
pour  nous  en  délivrer  ,  il  a  fallu  non  feulement 
^ue  le  Fils  de  Dieu  vint  au  Mondes  mais  qu'il 
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fiit  élevé  Sxt  une  Croix  maudite  ,  d^où  3  s'en- 
ftiit  que  nous  ne  devons  plus  regarder  nôtre  an- 
cienne condition ,  qu*avec  une  feiùte  fi^yeur 
qui  nous  feflc  fanS  celle  appréhender  d'y  ittom* 
ber. 

II.  Nous  y  voyons  combien  te  pédiéfcft  en 
luy-même  une  chofc  odieufe  aux  yeux  de  Dieu, 
&.  de  toutes  les  créatures,  puilque  pour  Pcxpicr , 
jl  a  fklu  répandre  le  Sang  d'une  Perfbnne  in- 
finie &  Divine  :  ce  qui  nous  porte  à  le  haïr 
nous -même  &  a  Ip  fuir  de  toxst  nôtre  pou- 
voir* 

V  II  I.  Nous  y  voyons Uamour incffiible que  Dieu 
a  eue  pour  nous  ,  qui  eft  allée  Julqu'à  ce  degré 
que  de  livrer  pour  nôtre  fâlut  fon  Fikàlà  mort, 
ce  qui  fait  naître  en  nous  une  parfaite  reconnoifl 
fance  ,  G  nous  ne  voulons  être  les  plus  ingrates 
créatures  que  le  Soleil  éclaire. 

IV.  Nous  voyons  l'amour  &  la  miféricorde 
du  Fils  mémo.,  qui  nous  induit  non  feulement 
à  la  reconnoifTance  ,  mais  à  une  amour  récipro- 
que, &  à  un  zéie  ardent  pour  les  intérêts  de  fon 
fcrvice.  *  I 

Nous  ^  Vôyons  l*e(pérance  de  nôtre  voca- 
tion ,  c'cft  -  a-dire,  lés  biens  dte  l'héritage  étcr. 
nel  de  Dieu  ,  qui  nous  ont  été  acquB  en  cette 
mort,  ce  qui  nous  infpire  du  courage  pour  ache- 
ver hcureulèment  nôtre  courfe  ,  afin  d*en  aller 
prendre  h  polïeflîoli ,  &  de  la  fermeté  pour  ne 
pas  fuccomber  fous  1^  affliâions  Se  fous  les  au^^ 
très  tentations  de  la  Terre. 

VL  Nous  y  voyons  rhonneut  &  ladigûitédc 
nôtre  adoption  ,  car  J^elbs-Chrift  eft  mort  pour 
nous  faire  enfans  de  Dieu  ,  &  nous  femmes  nez  , 
de  fon  Sang  ,  ce  qui  nous  porte  à  ne  deshono* 
rçr  jamais  cette  haute  &  céleftc  dignité,  mais  à 

la 
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la  foi^nir  fie  à  y  répondre  de  tout  nôtre  pou- 
voir. 

•VII.  Nbtis  y  voyom  les  fources  d^  PEfprit 
de  Sandification  que  Dieu  y  a  étaWiei,  car  Je- 
fus^Chrift  nous  a  mérité  les  grâces  immortelles 
de  fon  Ëfprit  en  mourant  pour  nous.  Or  cela^mê- 
me  nous  doit  faire  renoncer  à  l'fefprit  du  Mon- 
de ,  nous  faire  foumettre  à  la  direâion  Se  i 
la  conduite  de  PEiprit  d^cnhaut  (ans  luy  refit 
ter ,  fittis  Péteindfe,  fans  le  contrifter ,  car  outra- 
ger l'Erprit  de  grâce  ,  c*cft  outrager  le  Sang  de 
^Alliance  qui  nous  Pa  acquis  ,  &  le  tenir  pour 
pix)&ne. 

V  !  L*  Nous  y  voyons  Phonneur  de  rtoxxe  Com^ 
munion  avec  lefiis-Chrifl,  étant  (es  fircres  ficfcs 
cohéritiers  »  les  membres  de  fbn  Corps  myfliquc , 
ceux  pour  qui  il  a  répandu  (on  Sang  ,  fie  qu'il  a 


nous  ne  devons  pas  pro&ner  ce  glorieux  avan- 
tage, ni  vivre  comme  des  gens  qui  fèroient  nez 
dHin  QiTig  impur,  ficc. 

IX.  Nous  y  venons  le  nouveau  droit  que  Ic- 
fus-Chrift  fie  Ton  Pere  étemel  (c  font  acquis  fur 
nous  ;  Et  par  conféquent  la  nouvelle  obligation 
où  nbus  fommes  entrez  de  nous  employer  au  (er« 
vice  de  Dieu.  Fotts  avez,  été  rachetez^  par  prix^ 
dit  Vhçèlttc^  glorifiez,  donc  Dieu  en  vos  corps  (S  en 
vos  ejprits  Ufjnels  appoAiennent  à  Dieu. 

X*  Nous  y  voyons  la  communion  mutuelle  que 
lefus-Chrift  a  établie  entre  nous  8c  les  autres 
Chrétiens,  dont  le  lien  cflle  Sang  qu'il  a  répandu 


a  garder  la  jufticefic  Péquité  envers  nos  frères,  à 
avoir  pour  eux  le  même  amour  que  leliis-Chrifl 
a  eue  pour  nous,  à  leur  pardonner  les  injures  que 
nous  en  avons  reçues,  ficc. 


rachetez 


la  Croix ,  ce  qui  nous  oWige 


XI. 
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XI.  Nous  y  voyons  la  paix  que  Iç  Seigneur 
y  a  faite  de  nous  avec  Dieu ,  ce  qui  nous  oblige 
a  ne  troubler  jamais  plus  cette  heureufe  recon- 
ciliation 9  mais  au  contraire  à  nous  la  conler- 
ver  par  une  obéïflànce  profonde  aux  loix  Divi- 
nes 9  &c 

XII.  Nous  y  voyons  la  reconciliation  que  Icfus- 
Chrift  a  faite  de  toutes  les  créatures  entr'elles, 
les  ayant  toutes  réunies  ai  lui.  D'où  nous  ^ 
prenons  à  fputenir  conftamment  les  affligions  qui 
nous  viennent  de  la  part  des  créatures,  dans  cette 
aflurance  qu'il  n'y  a  rien  au  Monde  qui  ne  nous 
Ibit  amy  par  la  vertu  du  Sang  delefus-Cbriftqui 
a  change  la  nature  deschofes  ,  Se  nous  a  rendu 
fevoraWes  celles  qui  d'elles-mêmes  nous  étoient 
les  plus  défavant^eufes  ^fuivant  cette  maxioie 
de  Saint  Paul  que  toutes  çhofes  ajdcnt  enfcmbU  en 
tien  à  ceux  ffti  ajment  Dieu ,  ^utl  nj  4  ni  mort 
pi  vie  y  dç.  qui  nous  fuijfe  feparer  de  U  dileSionde 
Dieu  en  lefus-^  Chrifi. 

XIII.  En  particulier  la  mort  de  Ïefus-Chrift , . 
nous  enfëigne  à  ne  craindre  nullement  nôtre 
mort,  car  iï  a  &nâiÊé  les  tombeaux,  &  a  rendu 
la  mort  même  ,  douce  &  favorable  aux  frêles, 
quand  il  a  daigne  la  ibufirir  pour  nous.  O  mon^ 
eù  'efi  ta  victoire  f  o  fepulcre  pu  ejt  ton  aiguiUon  fgra^ 
ces  à  Dieu  qui  nous  en  a  Monne  la  viHoire  par  /c 
fus^Chrifi. 

XIV-  Nous  y  trouvons  des  motife  à  l'Iiumi- 
iité  &  à  la  repentance.  A  l'humilité  ,  car  la  mort 
de  Jefiis-Cbrift  efl  un  miroir  oîi  nous  voyons 
naïvement  dépeinte  la  bafleflc  &  l'indignitç  de 
nôtre  corruption  naturelle,  le  né^nt  dcce  que 
nous  Tommes  ,  n'ayant  pû  de  nous-mêmes  (ktisr 
faire  à  la  Iqftice  Divine  pour  nos  péchez.  Ainfî 
}e  Sang  de  Jefus-Chrif^  nous  mettant  devant  les 
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yeux  nôtre  première  condition  nous  fait  crier  a 
Dieu  ,  ktoyefi  la  lufiice ,  ^  k  nous  U  honte  &  la  con^ 
fktfion  de  face  ^  Q^cft-à-dire,  fi  nous  fommes  jufti- 
ficz  ,  c'eft  un  bien  qui  nous  vient  de  ta  Grâce,  tu 
nous  as  donné  la  Juftice  de  nôtre  Rédempteur, 
mais  quant  à  nous,  nous  n'avons  de  nous  mêmes 
que  mifére&défolation.  A  la  répentance,  car  fi 
nous  prétendions, après  la  rédemption  de  Jefus- 
Chrirf,  demeurer  encore  dans  nos  péchez,  ce  fcroit, 
comme  dit  Saint  Paal,  faire  lefHs^ChriftminiJtredé 
féhhé^  ceferoit  entreprendre' de  rebâtir  la  Jéricho, 
qu'il  a  non  feulement  détruite ,  mais  détruite  aveif 
malédiftion  contre  celui  qui  la  rebâtira. 

XV*  Comme  il  n'y  a  aucune  vêrtu  à  la  prati- 

Suc  de  laquelle  nous  ne  foyons  exdtezparlacon- 
déràtion  du  Sang  de  Tefus-Chrift,  il  n'y  a  aufli 
aucun  vice  en  particulier  contre  lequel  nous  ne 
trouv^ions  des  motifs  dans  ce  même  Sang  ,  par 
exemple  ,  contre  l'avance  ,  car  pùifque  Jeflis- 
Chriftçft  mon  pour  nous,  afin  que  nous  mou- 
rions au  Monde,  pourquoy  irons  nous  encore 
chercher  nôtre  félirité  dans  les  biens  de  là  Terre? 
Jefus-Chrift  les  a  tous  crucifiez  cn'^la  Croix,  $c  il 
a  fait  un  Monde  nouveau  pour  nous,  de  nouvel- 
les richeflcs,  de  nouveaux  intérêts ,  de  nouveaux 
tréfors ,  Sc'c.  De  même  contre  Tambition ,  le  Sang 
de  Jelus-Chrift  a  anéanti  pour  nous  tous  ces  vains 
honneurs  temporels,  il  a  enfeveli  le  Monde  &  là 
pompe  dans  fon tombeau,  &  a  fait  naître  pour 
nous  de  nouvelles  dignitez,  &  de  nouveaux  ti- 
tres qu'il  a  propofez  àliôtre  e^érance*  On  peut 
faire  de  femblables  confîdérations  contre  la  volup- 
té &  les  plaifirs  des^fcn^ ,  contre  la  violence  ;  le 
reflentiment,  là  èalotniiie,  la  médifance,  ôcc 
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Section  VIII; 

Jpe  la  conformité  qui  eji  entre  U  mort  de 
Jefus  &  la  nmtificatim  de  nôtre 
'Vieil  homme. 

ÇAint  Paul  a  fouveittconfidéreia  Mort  cJuSci- 
^gncur  dans  cette  vûçi  c'eft  ainfi  qu'il  en  ufe 
Rom.  5 .  où  il  dit  f^JOi^ons  avons  étébarifeK.  en  la  Mm 
de  /e/kj'Cbr^ ^que  nomfimmes  cnJiveU^ avec  Imen 
fa  Mort  par  le  Bâtême^  que  hoHs  avons  àt.faksme 
même  plant i  awec  lui  par  U  eonformté  de  fa  m$rt , 
&  que  notre  viieil  homme  a  àé  crucifie  avec  Iseiy  afin 
eme  le  corps  4^  péché  fit  réduit  a  néant.  De  même 
Col.  a.  il  dit  que  »  nous  femmes  enfeveUs  avec  bsi^ 
par  le  Bkémlr  &  Gai.  %.  le  fms^  dit-il,  cruà^é 
avec  lefuS'Chrifi.  EtGaL  6.  A  Dieu  neplaifè^  dit- 
il,  ^s$e  je  me  glorifie  Jt  ce  n^efl  en  la  Croix  de  Notre 
Seigneur  lefuS'Cbrifi  y  par  lequel  le  Jiionie  nUefi  cru^ 
cifié^  &  moy  au  Monde.  Dans  cette  vûë  il  avok 
dit  Ch^.  5.  que  ceux  qui  fon$  de  Chrifk  ont  cruche 
la  chair  avec  JesaffeEiions  & fis  convoitifes*  Outrou-* 
vcratres-fouvent  cette  idée  dan^lesécritadaNou- 
veau  Teftameot.  Ot  cela  établit  néceflàirenïCDt 
quelque  conformité  entre  la  Croix  de  Jefus-Chrift 
&  cette  Drçiiuiérc  partie,  de  nôtre  répeqfance, 
qui  conlifte  à  renoncer  au  péchc,ôç.  cette  confor- 
mité fè  remarque  en  ceci^ 

!♦  Que  comme  JeiiiSf.Chrifi:  a  abfclument  & 
pour  jamais  renoncé  à  k  vie  animale  qufil  àvoit 
prilè,  en  ayant  dépofé  toutp$  les  infirmitez,  £c 
brifë  tous  ies  liens  en  (a  Croix  f  nous  de  même 
par  la  répentance  nous  quittons  &:  abandonnons 
pour  jamais  cette  vie  péchérelTe  dont  nous  avions 
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vécu  auparavant  Icfus  Chrift  quand  il  fucmisen 
Croix ,  roinpit  tout  à  tait  tout  le  commerce  ter- 
reftre  qu'il  ayoit  entretenu  j^ufqu'alors  entre  les 
hommes ,  toutes  ces  relations  a  la  fociété  civile  cef- 
fcrent,  &  il  n'y  eut  plus  déformais  aucune  part, 
n  en  eft  de  même  du  Êdéle^  il  devient  à  l'égard 
du  péché  &  defes  vanitez,  la  mémcchofe  qu'un 
mort  eft  a  Pégard  du  Mond^,  il  n'a  ni  commer- 
ce ,  ni  intelligence  »  ni  liaifoB»  ni  communion 
d'intérêt  »  ni  rélation  aucune  ^c  lui. 

II.  Comme  la  Croix  de  Jcfus-Chrift  fut  une 
mort  accoœpa^ée  dç  violentes  douleurs,  une 
mort  dans  laquelle  la  nat;«:e  corobaut  contre  les 
triftes  &  funefieç  objets  qui  la  perlecutoient»  & 
I>ar  conféquent  une  oxprt;  qui  ne  fe  fît  pas  Cins  adta- 
tioo.  De  iQémé  cette  première  partie  de  notre 
répenjaqcc  qui  coufiûç  dans  nôtre  détachement 
du  péché,  ne  le  fait  pas  fins  de  grandes  refiftanccs  . 
&aetcml)l^  combes,  U  chair  y  foûléve  toutes 
fcs  affeûions ,  &  la.  nature  y  déployé  tous  fes  mou- 
vcmens,  les  dâbic^  du  péché,  les  biens  delà  Ter- 
re, les  avantagesde  la  vie*,  les  afflictions  qui  fui- 
vent  l'Evangile ,  &  en  un  ipottous  les  objets  de 
la  tentation  le  préfentent  aa^^  yeux  de  l'homme 
quand  il  faut  ainfî  dian^er  de  condition, &  com- 
me l'ame  ne  le  lepare  jamais  du  corps  fans  de  grand? 
Itourmcns,  &  beaucoup  plus  quatpid  cela  arnve  par 
une  mort  non  naturelle,  mais  violente,  il  u'eft 
pas  poffible  aufîi  que  nous  nous  (égarions  du  Mon- 
de, que  nous  quittîonis  nos  pi^ijpïiércs  habitudes, 
8ç  que  nous  renoncions  à  tous  no?  engagemcns, 
fans  des  foi^rançç?  extrêmes*  ' 

îll  Comme  la  ÇrQi;?;  delefi^C^rm  fut  acçom- 
pajgttée  de  ces  trois  c^raétére^,  i^^fàmie  ^ans  Pet 

{>nt  de  çeuxquile  crucifièrent  ,,  ientimentde  co- 
ere  Sc  de  cQndwmàtiofi  QPiJefus-  Chrift  de  la  part 
-  '  de 
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de  la  Jufticc  Divine,  horreur  Se  averGon  dans  Pet 
pritdcJcfus-Chrift  contre  le  crime  de  ceux  qui  le 
crucifioientf  nôtre  converfion  de  même  cft  né- 
ceflâirement  accompagnée  de  ces  trcMs  chofes. 
Car  d'un  côté  nous  devenons  infâmes  au  Monde; 
6t  fommes  à  fes  yeux  ni  plus  ni  moins  que  de  mi- 
lerables  crucifiez, l'opprobre  &  la  balicure  de  la 
Terre;. de  l'autre,  nous  fommes  dans  ces  tiiftcs 
momens  remplis  en  nôtre  cohfciencedufentiment 
de  la  colère  de  Dieu,  &  des  Arrêts  de  fàlufticc 
contre  nous.  Ët  enfin  fi  le  Monde  nous  regarde 
comme  des  objets  d'infamie,  nous  ne  manquerons 
pas  d'avoir  pour  lui ,  mais  avec  plus  de  luftice  & 
de  vérité,  les  mêmes  fcntimens  d'horreur  &  d'a- 
verfion.  Car  nos  yeux  regardent  ce  corps  de  pé- 
ché, cette  compohtion  de  criiflcs  qui  fait  ce  qu'on 
appelle,  le  Mànde^  nos  yeux,  dis-je,  la  regar- 
dent (èlon  ce  qu'elle  eft  en  effet,  c'eft-à-dirc, 
comme  l'objet  le  plus  monftrueux  qu'il  eft  poffible 
de  concevoir  &  le  plus  digne  de  nôtre  haine.  C'eft 
de  cette  manière  que  Saint  Paul  entend  que  le 
Monde  nous  eft  crucifié,  &  que  nous  fommes  1 
crucifiez  au  Monde;  le  Monde  nous  eft  crucifié 
quand  nous  lie  regardons  avec  k  même  indigna- 
tion &  la  même  horreur  qu'on  regarde  un  cru- 
cifié, ôcnpus  fommes  cruafiezau  Monde  quand 
nous  voulons  bien  que  le  Monde  nous  regarde 
de  la  même  manière.  Il  ne  faut  pas  pouflertrop 
loin  ce  parallèle,  ni  faire  de  cette  métaphore  une 
allégorie,  car  ce  feroit  abufer  des  expreffions*  ck 
l'Ecriture  j  &en  faite  évanouir  toute  l'efficace  & 
la  force,  en  lesconvàrtiflant  en  un  jeu  d'efprit ,  puis 
qu'il  eft  certain  que  dés  que  l'imagination  fèjôuë 
dans  ces  Ibrtes  d'imàgfes,  elles  perdent  toute  leur 
vertu  à  l'égard  de  fe  confciehcte;  Il  faut  feulement 
bien  remarquer'  "en  quoy  coÉififte  le  devoir  d'un 

vc- 


y  Google 


jEsus-CHkist.Liv,  V.  Ch.XÎÎ.  417 
Véritable  fidèle,  lavoir  de  rompre  abfolument 
avec  le  péché,  &  avec  tout  ce  oui  a  quclquerap- 
port  ou  quelque  lîàifbn  avec  le  péchés  contrei 
ceux  qui  entretiennent  encore  intelligence  SC 
commerce  av^  lui,  qui  à  la  vérité  ne  veulent 
pas  le  faire  régner,  ni  même  habiter  dans  leuf 
coeur;  mais  quifouilrent  pourtant  qu'il  fe  répre- 
fente  à  eux  ayec  toutes  fes  charmantes  &  délicieu* 
fcs  iinî^cs  ^ur  lés  tenter ,  ou  qui  à  la  vérité  veu-' 


moins  veulent  encore  conferver  les  cho^qui  ont 
beaucoup  tl'àffinité  avec  le  crime,  2c  qui  Ibntcom^ 
me  autant  de yéges  ou  d'appas  pour  nous  y  r'en- 
^ager.  Outre  cm  le  devoir^^un  véritable  fidèle 
va  plus  avant,-carilneconfiAeptôCimplemeht  à 
rompre  avec  le  péché  &  toutes  fes  convqitifcs*: 
mais  à  les  avoir  en  haine  &:  en  horreur,  Se  aies 
canfidérer  dans  lesmémçs  vuë^  qi^ePon  conOdére 
un  miférdble  fupplicié ,  qui  a  perdu  la  vir  à  caufc 
de  Ibs  crimes  par  les  Arrêts  de  la  Jufticc  publique. 
C7cft  ainfi  queàaint  Paul: veut  quéleMdndèiloas 
fbît  crucifié,.  Enfin  ce  ri^efï^  pas  afîèa  qiiç  le 
Monde  nous  ibit  aiu:ifié,c'e4-^Hdire  ,  que  nousi 
ayons  pour  lui  de  l'averfion,  H  &ut  encore  qu^ 
nous  foyqns  crucifiez  au  I^onde^c'eft-àTdirc,quc| 
nous  voiritdns  bïçn  aue  le  Mônde  nôus  haifte,^ 
que  nous^nëfrechercniohs  delà  part  aucun  fiipport 
AI  aucuhfe  |x)tppraifançe^  : 


lent  bien  renoncer 


Digitized  by 


Google 


De  Vétirtdiêê  dt  U  Mm  ik.  fefuM^ 
Chrift^ 

Ij^OvA  nom  aflqz  amplement  ce  neu- 
r\  vicmc  ^rcL  ciui  eftde  J^étcmjuë  de  la  Mort 
àt  Iefu$*^Ch*ift  Jw.^  aou8  avfsni^pafïé  <k  toa 
Sacrifice^  où i«) waVoos  Smu: veto ^ 
J«lti»*Ghrift  s'étend  à  touw  ftwto  tenaa,.  a. 
tefeit^  fcftes  die  fieax^  &  en  quckîl^iw  •a.tou-, 
tes  fortes  ikferf^iMfW.  U  ftutf  ^onc  paffer  aito. 
^epotnt#      ^  ^  • 

.  i  ^  un  Mypre  fui  Mçhi  l^eaucpuf  M 

iÀ  Mort  de  Jej^w-Chrift  ,  entant  qv^efïe  cft  ua 
Myftérc,  dok  4Ê»c  çoi^ud^  Pat 
irage  des  pluâ  grandes  mervçiUç? 
mais  qui  font  couverts  d^u  plus  nbir  oc  ài  plus 
tnftc  voile  qui  fe  puHTc  imaginer.  Ceftainlî  que 
Saint  Paul  la  conGdcre  quand  il  dit ,  gr^V/fe  efi  le 
fiandale  àu  fuif  (S  U  folie  du  Gmil^  mm  f  ueUe 
efi  la  puifance  &  la  vertu  de  Dieu^  Pour  biea  U 
confyérer  dans  cçtçc  vue,  il  feut  É|irc  dcuxcho- 
ife.  r.  Se  remettrt  tfcvant  les  yeux  mut  ecf  qu'il 
y  a  de  terrible  &  d'afireux  en  la  Cioix  de  Jefiis- 
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Chrift ,  uac  mort ,  une  mort  fanglantc ,  une  more 
ordonnée  pai^  i7i^&io9run  geQîedefuppliceaui 
n^ctoit  pas  en  ufage  parmi  les  Juift ,  mais  feule- 
ment mxmi  les  Romains,  c'eft-à-dire,  que  Je 
lanç  d-Abtahttm  en*  étok  ekekïpt?,  qii'il  n'y 
avoit  qtte  les^  étrange»  de  t^A1iianc0:  de  Dieu 

3ui  y  puflent  être  çonàaaînez ,  un  fuplice  gui 
ans'  Pufage  des  Romains  n^étoit  pas  pour  les 
perfonnes  libres  ,  mais  pour  les  efclavcS  icule- 
fflehr,,  &  pour  fcs  cfclaves  lors  gu'ilà  avoîent 
commis  le  dèittier  crimei  6t  ^ttîfé  côtitr?èdx  h 
dèmiéfèr côliérèdfeicuf  aittîtte:  tin  fiipplice  ac 
eomb^é  dfe'mîlïe^  cruelle  dbuleunsw  &:  enfin 
oii'  ffibbliceM  Ibmifel  Dïeii  avoit  repàndii  fit 
miêâmàït  €é  Ibntilà^i  ptu.  prés^l»  çHbfes 
dtfntetôit'c<JWi]5blë*lfe:  Vdilè'cm  rapparence  ex* 
tèrifetire'  dfe  crf  l^ftére.  Mkîs  la  fecoridfc  cHbfè: 
qÛ'îL^uf  èAvp'tîti  dè  fè*  téptéfentèt  les  merveiU 
Its  0ivi)tî,e§  qui  fàht  cafdié'e^'  fdUs  ces..  frîfteS  en- 

tice,  ti  bôntè^  kpuif&ncei  lâ  lîli^cbfde  Divi. 
rie  qui  s^f  feilt»  déplèyé^  d*ùne  mtfftiefë  admi* 
rable.  On  traite  cela  fommairement ,  parce 
que  ce  font  des  chofcs,  qjipi^  a  déj^  touchées  ert 
divers  liéux.  ^  ^   »    .    .  H  > 

\  ■  4i"aafl'  iM9  •  arSs  jparté'  de'  l^kttfemtnc 
Se  d^l*E^i^ktfetV  dtt^^'SS&véuf ,  «t:  q«e .  ntnw 
a^vdi»^cÉ)*i][>^  ètedèili^  Êtât^  l*ûtT  avtc"  l^btre- 
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Section  XH. 

De  la  Mort  de  Jefus-Chrifi  par  rapport 
aux  anciens  Oracles  &  aux 
Types. 

COmmc  nous  avons  aflcz  cxademcnt  traité 
ks  Oracles  anciens  &  les  Types ,  il  n'eft  pas 
neceilàire  que  nous  nou$  arrêtions  davantage  id 
fur  ceux  qui  (è  rapportent  plus  pai^^icuriêi^enc 
i  la  Mort  deJefus-Chrift.  Je  diray  fculeraçptquc 
les  Pfeaumes  ii.  &  69.  6c  le  52.^  d'Efayc,  font 
les  principaux  Oracles  qui  regardent  |a  Mort  du 
Seigneur*  Et  entre  les  Types ,  €eux  de  la 
prifon  dejofcph,  de  l'état  de  Jonas  dans  le  ven- 
tre de  la  Baleine,  du  Serpent  d'airiia'^  du  bouc 
Ha^azcl,*  &  des  autres  facrifices ,  avec  les  afHic 
tions  otf  perfécutions  que  David  a  foufFertes, 

(ont  aufll  les  principàiQ:«q^u^  lâfojB^û^^  <Cd3« 
Mort.  •  ^-  '^-^^^  ..^çrrrr -,  . 

C  H  A  P  î  T  R  E  XIIL 
De  la  Réfurrenim  A  Jefus^Chrifi. 

i(P  yr  le  fujct  de  h  Réiîirreâiion ,  oh  peut  \ 
i3  peu^piés  traiter  les  queftions  fuivantes.  I.  Si 
félon  les  Anciens  Oracles',  le  Meflîe  devoit  ref- 
fufciter.  II.  Quels  Types  la  Sageflc  Divineavoît 
autrefois  donne  de  cette  Refurreâibp/  ni.  Si 
Je  témoignage  des  Apôtres  touchMt  Refur- 
reâion  de  JçTus-  Chrift  ^  eft  digne  Ide  lFoy  ,  &  fuf. 
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fi(ânt  pour  convaincre  dcsperfonncs  raifonnabîcs, 
I V.  Pour  quelle  raifon  il  Mlok  que  Jcfus-Chrift 
Rcflufcitât.  V.  Par  quelle  Puiffancc  il  eft  Ret 
fiifcîté»  VI-  Quelles  ont  été  les  drconftancesdc 
là  Refurrcftion.  VII.  Quelle  vie  il  a  prife  par 
la  Refurrcétion.  VIII.  Quel  vfage  iwusdcvons 
faire  de  cette  Doétrine.  jNfous  ne  nous  éten- 
drons  pas  fur  chacune  de  ces  queftions  9  parce  que 
c^cft  une  matière  traitée  &  connue  de  tout  le 
Mondes 

Section  L 

Si  félbn  les  Anciens  Oracles  j  le  Mejfie  de- 
'voit  Rejfufciter. 

LA  plufpart  des  Oracles  Anciens  c«it  ou  fop- 
poie,  ou  marqué  exprcflèment  la  reftirrec- 
tion  du  Mcflîe.  1.  Tous  ceux  qui  marquoicntft 
vidoire  fur  les  ennemis  de  nôtre  iàlut.  Car  le 
prcto^r  fruit  &  le  premier  témoignage  de  la,  vic- 
toire, c'cfl:  là  refurreétion.  Je  mets  en  ce  rang, 
ce  premier  Oracle ,  La  femence  de  la  femme%ri^ 
fera  là  tête  dt^  ferpent.  Car  comfient  aunoit-il 
brifé  la  têtedu Serpent  ,  s'il  futdeméuré  luy-mé- 
me  abbatu  fous  Jes  pieds  dç  cet  ennemy,  c'eft- 
à-dire,  s'il  ne  fut  pas  glprieufement  forty  du 
tombeau.  La  même  chofe  fe  prouve  par  le  PC 
1 10,  où  Dieu  promet  au  Meffie ,  QhU  fera  aps 
à  pt  drùhe  jnfiju^a  ce  ïft^il  aje  mit  tout  fes  ennemis 
four  ^marchepied  de  fes  pieds^  -  -^^'^^  fr^^JTf^^ 
Rojs  an  jour  Àe  fa  colère  ,  fu^il  exercera  jugement 
fur  ies  Nations  ^^u'^ il  jroi(fer a  le  Chefcfui  domine  fur 
un  grand  pays.  Tout  cek  pa  pûêtre  cxçcutc  que 
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On  pei«  jtô^uwr  à  iiias  dmxOctcks^tqelMif  ii^  JS^ 

M^fih  , ^  dâirtêimiMts     J^fi^ns     .Sç^.  oRgro- 

trionifAc  «le  ^efos-Chîiflk^  fijr  ^cjR  -pwnewis  ^ 

ion         ,  t&C{fpii:f)^  QS^nÊqii^ 

PC  poiivoû  émimcxicm  ;l-tn^|4*e  4^  Ta  mon. 

II.  Il  faut  mettre  en  ce  rang  Içs  Oraplcs^ 
nous  enfeigncnt  que  le  Mellie  leroit  une  fourçc 
éternelle  de  i>énédiâion  &  de  paix  pour  tout  le 
Monde,  comme  font',  par  exemple  ,  ccluy  d'A* 
braham*  ta  femence  feront  bçiites  toutes  les  Na^ 
ùons  de  U  Terre  ,  «èluy  de  Jieyeiaie^  <:^jj(?  ^ 
le  Nom  dont  on  P^eH^^t£terncl. notre  fuJUcé^éc 
ccluy  d'Ef.  55.  Mon  Sèrvttetir  jufie  en  jnflifierâ 
flnfieurs  far  la  connoijfance  tju  ils  auront  de  luy^  Et 
cciluy  du  ncufviémè  dé  BahîeL  ^  ram^eréra  U 
fufttce  des  Stériles  ,  H  fdr^  ^ls  fnfims^.  ^  Cr 
commenit  ^ourràt^  -  >1  <)ue  cekiy  ^  .^oirûit  dë^ 
metire  accablé  ^fous  k  fosoc  de  4a  meut  à  J^'^ 
^^rd  <ie  &  l^^onne  ,  eût  léiié  duoe  ibusoc  4$ 
vic^  dç  bénédiâiom  ^  4e  |(iftiqe  ipôur  ili^  4)osif 
pies. 

lli.  Il  ^i^^oRfcx)!)^  incttvc  .dans  ce  «lossbre, 
tous  \(^  Ora<des  K^pA  m^squçqt  i'Éeeniké  du  Hé^ 
^ne  de  Jefus-Cbrtft ,  cc^e  dç  îfoa*  &aomk)«c« 
comice  cdliiy^ki'^  i  ;^^  Tu^aSmnfiea^emrJurm 
neUemimt  a  Ta  f4çpH  dè'  Mddt^s:^  illelu^  éxx  H 
%%  l^a  f^fl^mc  fu^f^f^^^  fitra  emiOée  m  i«r 
^neur  (fàge  en  i^e^  CJ.diay  ^^u  ï^C^.  As,t$  i^nâfnm 
^ront  t^H  (^ue  ie  SoteH  ■&  Jd  î^uue  dummte^  um 
^esy  U  jfifiefieurira  a^  tems  dNceUrf  ,  ^v.  C^iiy 
dp  Pan,  7.  //  iuj  donna  fidgneurie  &  hmtneut^& 
rqn^f  &  tm  f^^fl^  ^  mi4P^      langues  lnj^  (irvi^ 
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ront^  fr  dominamn  efl  une  domination  éternelle  ejui 
.  ne  pdffira  point ,  fi?  fin  r/gne  nje  fevA  foint  dippe\ 
&  pluficùrs  autres  femblables.  Car  puis  que  le 
Mcffie  devoir  mourir  fclon  la  Doâbrino  des  Pro- 
phètes. Il  ne  fe  pouvoSt  qu'il  eût  une  domina- 
tion  éternelle ,  à  moins  que  4p  rcflufciter.  Mais 
outre  ces  Oracles  &  plufieurs  autres  qui  fiippo- 
lenj  îqanifeftemcju  cette  Refurreâipn,  il  y  çn  a 
quelqu^^-OT^^î  P^fabliflent  formellement.  Cur 

vivait  y  ¥ ^h'^l  dimemera  le  dernier  fi$r  la  Terre  ^ 
&c.  Et  çeluy  du  P£  Tf$  n^abandonneras  boint 
^pn  4me  4^  fejndcre  ,  ni  femetter^s  fOint  /ju^ 
ton  $aim  fente  corn^tiom.  Et  cejuy  du  PC  Xl.  le 
décUreraj  ton  n^f^  a  mes  frerer.jje  te  louerai  an  mî^ 
it^H  de  la  Cpngré^tion.  Et  cduy  d*ËC  Apres 
mue  fin  ame  ft  fera  mife  en  oblation  p^ur  le ^eché^  // 
je  verra  At  ia^aftértte  ^  il  prolongera  fes  jptfrs  &  le 
^opi-plaifir  ée  t Eternel  prowérera  en  Ja  main.  Èt 
un  peu  apxcs  ,  Pourtant  Je  le  partagera)  parmy  les 
grands  p  €5  il  pkrit^er^  le  btftin  parmj  lespniffansp 
pATcè  qu^t  aura  répandu  fin  a^e  à  la  mort. 

Entre  les  Prédirions  de  la  Jteliirreaion  de 
Jefus-Chrift  ^;!  cft  jufte  de  mettre  celles  qui  font 
Ibrties  de  fa  touche  même,  pendant  qu'il  étoic 
cppore  fur  laTçrrc",  comme  ce  qu'il  dit  aU  luift , 
^Abatez,  ce  Temple  ^cj  j  Ç$  en  trois  jours  je  U  rele^ 
veraj.  Et  ailleurs.  Nul  ne  m*ote  la  vie  ^  mais  je  là 
laijfi  de  moy^même ,  j'^ay  puijfance  de  la  Usiner ,  f5 pay 
puijfance  de  la  ptendre  derechef.  Et  encore  ailleurs, 
X^»  petit  de  tems  &  vous  ne  me  verrez  point , 
rechef  un  petit  de  tems^,^  vous  me  vehrez.  ,  car  je 
ni  en  vay  a  mon  Père.  Tous  ces*  Textes  &  beau- 
coup de  femblables  que  l'on  peut  remarquer  Itir 
ce  fujet  ,  font  voir  que  la  Refuireftion  du  Mef- 
fie  a  éié  toujours  laDoûrine  perpétuelle  del'E- 

glilC.  4  SBCr 
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S.  E  C  T  I   ON  IL 

Pes  Types  •de  la  Refurre£iim  de  Je^ 

leu  cil  avoit  aulll  donné  beaucoup  de  Ty* 
y  pcs  ou  de  figures  dans  PAncicnTeftamcnt, 
les  plus  iHqftres  font  à  peu-prés  ccux-cy.  Le 
3acrifice  d'Ilaac  qui  fut,  comme  dit  Saint  Paul, 
làuvé  par  une  efjpece-deRefurrçâiion.  La  fortic 
<le  lofèpli  hors  de  (à  prifbn^  Le  paflage  des  I(V 
|:aëli(cs  ^u  travers  de  la  Mer  Rouge,  Le  paflâgc 
de  ces  mêmes  Ifraclies  par  le  Fleuve  du  ïour- 
dain.  La  délivrance  de  Ionas*bors  du  ventre  dç 
}a  Baleine.  Le  Bouc  Haza^el,  qui  étoit  mis  en 
liberté  &  envoyé  dans  le  Dçfert.  Le  paflcreaij 
qui  dans  Iç  Sacrifice  ppur  la  Lèpre  étoit  lâché 
vivant ,  &  s'envoloit  en  Tair.  Le  Tçpiplc  dç 
Jerufâlem  rebâti  par  EfdrasSc  Nehcmie,  A  quov 
pn  peut  âjoûtCT  quelques  hommes  qui  avant  fa 
venue  de  Jefus-Chrift  ,  ^voient  été  aéhiellemcnt 
rcfllifcirez  i  comme  le  fils  de  la  Sçunamitepar 
Erlizée,  &  quelquès-kutrcs  car  ce  furent  des  imar 
ges  8c  dçs  prçlvidcs  de  la  grande  Refiirrcftioii'dB 


Seç- 
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S  B  C  T  I  O  K    I  I  I« 

-  '       •  *  • 

Ihi  témoignage  des  t^âtres  touchant  U 
RejmeBion  de  Jefm^Chrijt. 

POur  ce  qui  regarde  la  vérké  du  témoignage 
des  Apotro»  /  elle  dépend  d^un  aflêz  grand 
nomlm  de  drconllances  9  qui  toutes  jointes  enfëm- 
blç  font  voirdémonilrativement  que  leur  témoi'* 
Çnage  eft  convaincant  Or  ces  circonihmcesfbnc 
a  peu-prés  celle&-cy.   I.  Ils  ont  témoigné  de  ce 
que  leuis  yeux  ont  veu ,  Se  que  leurs  mains  ont 
touché»  non  feulement  une  fois  ,  mais  plufieurs-* 
fpis  \  ik>n  ièuleihént;  les  mains  &  les  yeux  d'un 
iWl. homme»  mais  ceux  de  plufieuis  »  8c  de  plu- 
iîeurs  qui     font  trouvez  enfemble  en  même- 
tems  Se  en  mêmes  lieux*  D'où  il  s'enfuit  Qu'ils 
n'ont  pas  été  trômpez.  Car  les  fens  de  pluueurs 
perfonnes  agiffant  plufieurs-&is  fur  leurs  objets 
propres /&  découvrant  en  Jefus-Chrift  tous  les 
çaraàeres  d'^n  hommcvivant^&voir,le  mouve- 
ment» la  parolcyPaétioUtle  manger  &  le  boire, 
&  d'ailleurs  7  découvrant  en  lui  tous  lescaraâ:éres 
qui  marquoient  que  c'écoit  le  même  lefus  qu'ils 
^voient  veu  mourir,  leurs  iehs»dis^»n6  (e  pou> 
voiçnt  tromper. 


)es»éloignçesaes  intrigues  humaines  »Sc  parcon- 
(qquent  parlant  de  bonne  foy. 

III.  U  parôk  &  î)àr  leurs  écrits^  &  par  tou- 
tes le^  a£i:ionsde  leur  vîe,que  c'étoient  des  per- 


IL  Ap^ 


^  perfimnes  fimp^ 
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4^  Tuait»* 

moigner  de  la  RdUrreâion  de  leur  Maître ,  fi 
elle  tfeût  été  yécîtiiblcu  * 

V.  Au  contraire  ils  euflent  eu  intérêt;  à  témoi- 
gner le  contraire^  il  en  efibt  Jçfus-Cfai^  ne  Ét 
pas  refTurdté.  Car  il  Itw  ayoit  ptQmk  &  Refur- 
reâion;  ils  eufleiit  donc  eû  un  intérêt  de  reflèn- 
timent  contre  la  tromperie  qu'il  leur  eût  âite 


VI»  Omoe  oela,îi8a¥OÎentaKMeQamtà]âc 
de  craîmc  cpii  leur  Sanaook  la  boodie  >  <3tr  Hs 
voyokm  ibieai^  parce^MNgnage^âlbièoiéiie 
contr'ettx  catfts  la  Terre.  t  | 

VII.  Jkaat  rendu  ce  tém^i^iage <fi9ie  cga» 
nià'e  tfi«ite  œnfiame  Se  unîfttfnie,fii^ 
d'eux  A  feot  jamais  retradé. 

Vlii.  Us  om»pow  Ibftteoirleurfémsifgni^y 
fouâm  fiénéfiCDftMent  toutes  fettos  de  ^erfeai- 
tions  ^  &la  mont  mteae  la  plus  crudHe. 

IX*  La  Hdigîon  4m'ik  ont  fondée  fiur  ce 
moigoage^tta.  juftifieiwe-méDiie  la  véfité ,  car  <!feft 
une  Religiom  jenocsMe  êt  ^tcs  ^foi^es  ée^rkes , 
&  qui  ooiMMâdc  toiftes  ftrt'es  -de  wertms. 

X.  Els  om  fxftté  lettf^  téno%ni^  flon 
des  lieux  ébaiw  fiaodeoient ,  «lais  'dans  Jwfileffl 
même  ,  ç^gA^i^dme  »  <]ans  le  iieu<oè  k  ctioft 
étoit  amvsée. 

XL  Us  fm  pQBoé  leur  témoignage  dôa  ^it^^ 
tems  après  l'arrivée  de  la  choie  »  mais  immé^ace* 
ment  $ftés  i^éflienbeot,  Vexpo^t  ^  ctaie- 

Suent  à  àtç  ^uûkiaenc  oo^viiincus  du  cântfiîre> 
le  contraire  eut  été.  ^ 
XH.  H$  m  ^t  «porté  leur  «éncugaage  aoo 
parmy  des  aiius-fX)u  i^cs  j^rloâfite  defîntereâ^es  • 
mais  i  4d  face  de  icpux  *  la  même  ^  avoien^  <tu* 
cifié  Jefus-Chrift.  \ 

X I  I  l»  Its  'qn  iont  parlé  4io«[  Aulemené  au  Aii*' 
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Jieu  d'un  peuple  acdulc  &  fecilc  ,  mais  devant 
le  Sénat  des  Juifi  ,  devant  les  Roys  &  les  Magif- 
trats.  • 

XIV.  Ils  ont^  Tur  la  perfuaGon  de  la  vérité  de 
leur  ctémoignagc^  «ittrenris  k  choie  du  Monde 
la  plus  impoflîble,  fekm  :)es  veuës  humaines  ,  fa- 
voir, la  converfion  de  tout  leMonde^  Entreprifc 
\x^^09  6  oUe  'Gut  4;té  Je  Smi    la  iourhene  Se 

.X  ¥^  'Onc  jaccouyngnc  Jbir  iccntojgn^e  de 
pluge^tnkaclesl&ic^^ui^  refluicité. 
Himcli^  l^blifisik  inGctnjDd9;abks^  ^d  pas 
manqué  de  produire  leur  effet  fus  les  ennemis 
laêiae  îde  Jetos^hiiÉb . 

humqsi^  IwroQW ,  ixiais^de  -çàkÂ^m  liomme  qui 
avoit  luy  «-  même  (tk  «dunmt  la  urie  ixviÙc  inerveil* 
los^jk&tfi^ks  fQn;(|OÎem:  à  aucorifin:  lit  de  ce 
que  hs  Afàtm  ^ifcieçt:  éclm^ 

<iwx  qMi,î^evoieoi:ieir  ftéoioigoage* 
nm^js^ot  en  ^és^^fems  des  dons  .exmo^di- 
taim  4n  Smot         ,  ^ui  étaient  jQoumc  un 
^olofte  de  1^  Mcwfié  de  h  Parole  des  Apô- 

tres^ 

yj  14.  £^  H  igrandwr  du  -fiiç^  jue  ce 
^^mùigjaskff  'eû,4iK>9  leuipnesv  -ce  <}u'if a  été 
^iç);^  m  tMtc  b  T^i?^.,Jr9tf6  ^a<9e^u'âl  ^aen. 
^miïmt(fim^  f9fi^0  $c  m  js^h^u»  les  ido- 
«ttknbiâ:  ^c;5  i^peci^Gia&y  leur  ajT^t  (ubiHtué  k 
connoiôiuac  lie  i^t  wincp  ibul  vray.Dieu^ 
mu  dpit^m  mu  uw^ç4c)i^  vémè  de  o&quc 
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Section  IV. 


Paurquoy  ilfaUoit  que  Jefus^  Chrifi 
rejjufiitât. 


JL  n'y  a  prclquc  point  de  partie  de  la  Relirion 
Chrétienne  qui  n'avt  du  rapport  à  la  Relîip- 
reâion  de  Jefus^Chriity  &  qui  par  confêquént  ne 
ioumiflè  des  railbns  pour  en  faire  voir  lanéceffi* 
té.  On  peut  donc  tirer  ces  raifons  de  ces  four*- 
ces^.  • 

I.  Des  perfcftions  du  Pere,&voir,  de  fi  Pdt 
fance/de  fa  Juftice,  de  fi  Sage(Iè  &  de  fa  Bon-  ^ 
té,  car  toutes  ces  vertus  étoient  intereflees  àfiire 
fortir  JdTus-  Chrift  du  Sépulcre. 

II.  De.  la  Perfonne  de  Jcfiis- Chrift  même» 
car  il  étoit  le  Fils  de  Dieu  ,  le  Prince  de  vie,  3 
étoit  Saint '&  Innocent,  n^ayant  par  omfequent 
rien  de  commun  avec  la  mort.  Son  Corps  ctok 
joint  hypoftatiquement  à  la  Divinité  dont  ilétcrii: 
le  Temple  ,  de  forte  qu^il  ne  pouvoit  pas  toû- 
jours  demeurer  abbatu,  &c. 

m  Pe  fi  charge  de  Médiateur  Sc  xles  fio$ 
générales  pour  leiquelles  il  étoit  venu  au  Mon- 
xlc ,  fevoir ,  pour  y  détruire  les  Oeuvres  du  Dia- 
ble, pour  y  ôter  à  la  mort  foû  Empire  ,  pour 
faire  la  paix  entre  Dieu  &  l'homme  ,  pour  met- 
tre en  évidence  la  vie  &  Pimmortalité,  &c 

IV.  De  chacun  de  fes  Offices  en  particuHer, 
œmme  de  ion  Office  de  Prophète ,  car  il  âiloit 
autorifer  &  confirmer  par  fi  Refurrcâîoo  la  Pa- 


ficateur  ,*car  après  avoir  offi:rt  iîxi  Sacrifice ,  il  en 
dçvpit  lùy-méme  reçueiUir  le  premier  fruit.  De 

foQ 


rôle  qu'il 


Téchée,  De  fon  Office  de  Sacri- 
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Jon  Office  de  Roy ,  car  avant  que  de  faire  trio^ 
phcr  fon  Peuple,  il  devoit  triompher  luy.mênic 
pcrfbnnellement ,  &  pour  régner  il  falloit  relTui: 
citer  ,  car  un  mort  ne  peut  avoir  aucune  domil 
nation,  puis  qu'il  eft lùy-même fous  laplustruel- 
le  de  toutes  les  puiilànces. 

V.  Des  vertus  de  Phomme  ,  comme  de  la  fby 
ear  Jî  lefus^Chrifi  n^efi  fai  reffiifcité  notre  fby  eH  vlil 
ne^  Delà  charité, car  quelle  charité pourroit^n 
avok  pour  une  Perfonnc.  qui  auroit  entrepris  de 
Ibûtenir  nos  intérêts  ,  maïs,  qui  auroit  perdu  nôtre 
caufê  &  la  fîenqc  en  lugement.  De  nôtre  con- 
(bIation,car  la  JBLéfurreaion  du  Sauveur  nous; 
remplit  de  joye  par  Paflurance  que  Dieu  eft  an- 
paife  envers  nous.   De  refpérance,  car  comme 

3uand  nous  voyons,  le  corps  d'Adam  mort  &  ren 
lût  en  poudre  depuis  phi%urs  fîécles ,  nous  qui 
ibmtnes  les  enians,  nous  ne  pouvons  attendre  que 
le  même  lortj  de  même  lors  que  nous  voyons  le 
Corps  de  Jetas-Chrillnôtie  ChefrdTufcitc,  nous 
ne  jKHiyons  quefpércr  avec, lui; une  même  réfur. 
reétioa  A  caufe  dcquoy  Saint  Pierre  dit,  que 
DUu  nous  4  régénérez,  en  efiérance  vive  p4r  U  Ré^ 
JurreSlion  4e  lefus^Chrifi  À^entre  les  mrts. 

Se  c  t  r  o  nt  V. 
^ar  quelle  Fufjf^nce  J^^^^^ 

TBfus-Chrift  eÛ  r^ufcitf  par  là  puiflânce  dc^ 
I  ion  Pere,  Mm  le  .^çmoignagé  aé  toute  l'E- 
Kiowe,  Pf.i6.  Tn'wMgirAtf^mn^mtmfl, 
fttlert.  rm<H  i*re^(m,  ayant  tlé^  Uf  MtfUftrsdf 


Digitized  by 


cité  ftty^êmc'^  iWWinp  iH^c^mn  tHry  90um  p*kê 
bd^  de  pwt^miÙ9f^:/a^pmtff4H€^itiirA 

trHsfiz.  ce  Temple^  y  &  eh-îMs'jûitkfje  BfrAheNsf. 

Pour  cwicilicfcdS*  dctnrlbrtcsidèlfefl^rt?,  tf  Êw 
ftvoir  que'  ft  <5tt'^teaïdfe  Ife  |nîndp(f  pai»  lequel Je- 
ftw-ChrHS  d¥  rèlHiJcité,  il^  Pcfl:  pâP  la-fortc^Bf. 
irtne,  er  cd»e  fercc?  dU^  cette  puiflâttcb 
*  cft  côitttwUne  au  Pfere  Sfe  atii  B^s-,  dc>lbite'<iae  ft 


quWrc»  Ife  cbr^is^fife  Pâme,  il  y*  avdSi^  cd-liri'itec 
t¥(^ificttie  partie',  ffje  Pbfc'  dire^âinfif  ftveir  j  fii 
EïSvittité.   Lcf  pmtfid-^         acvohr  éfc^  f^'  cû' 
sftt^  vivàntSer,  rtim  édiîy-cjr  cii^  dpwf  rivifii» 
É^amc     Phettimc  pcut  cottimtmiq^la*  Vfeatt' 
corps^,  %pto^qU'ëIè  Itir  f6it  uûîe  i,  mai«flè  fl^a^ 
p^à^  Iktfofec*dfe's\imf  d^ètlè-ittême-,  miut»  dt  lî^ 
réîittif  cïoandfçMfe'rtî'  cft  debdiécr,  mais  PESjMÎt 
vîvifiaût  a  cette  vcttU  dfe'iiéimtfl*itttttf  à  la'cfi^ 
apré^  leur,  mutucflc'  fépatatJon';  aid!  JHctti^Hftft 
s'eft  rcflufdtîc  Ibjr-m^hïc::  Oir  peut  dÈre  encore 
que  Jefus-Chrift  s'eft  reflufcité  foy-même  en  mou- 
rant, car  en  fe^  Mort,  a,  conlifté  le  mérite  de  6 
Réfurreétion.   Mais  fi  vous  avez  éjgard  à  la  puif- 
lance  Oeconpmiquepar  laqpelle  le  Seijgneur^ft 
refliifcitè,  rb  k^fkut'uttiipcmchfattttbtier  au  Pè- 
re ^  car  comme  daiô^        Pœuvrc  de  nôtre  ré- 
demption le  Pere  a  été  le  Souverain  Ma^idrati 
c'jeft  lui  .qul^  xeçû  la.  ^tis&^on^.Sc.qui  a^res 

côtripètflfe-qtr*if  àV'Oir  Etï^ife  réfflMbhait. 
SV^KéfôïftâefeW<fbftc  a  été^^^^^  paf  l^Àrtèifjppt 
1^       Êtef  nièf  crt  a  ptouond?  lûr  (Bn  Tw  w- 
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Au  refte  i  &ut  létnamoerque  kR^Urrcâion 
de  JeTu^-Chiift  efl  Ti^»  noa  d'une  puiflàace 
Qil^uitoe  ou  créée,  floai»  4*une  puiffim^  célefte 
&  Didne«  Non  encore  l'effet  qelaPuiflàncç  de 
Puai  d^s  les  yoyesr  de  la  ûaiure  $  tefe  aue  font 
le  k^yer  du  Soleil r  le  recoDr  dcA  iâiftns,  tafertiïL 
té  do  nos  campaij^^  &c  nuibl'd]^  d?unepuif^ 
ikAce  tpiit-^mi(  )n6iiie  ^  fiMrmtwtUe.  Un  leul 
AngjS  a  pû  mettre  à  mort  qwuro^v^agt^dnqmiUe 
hoG^ogcs  eu  une  ieule  ^i&i  mab  «eut  mille  i^n4 
giBs,  joints  enièmtde  w  ûuroîast  reflUfeiter  un 
i^euGherpiK  Dieu  luvi^ttéme  m  ^flùfeite  per^ 
iojMer  Iblon  les  XiC^  lailaiarpir&diMlcrcou» 
ordimiip  de  &  PrâykUotot.  C'e^  jt^  der âier  lef* 
fort  cjk  &  f^wiSmce  quand  ellej^  deiiùft  des 
JLéWi  &  des  ordres.  A  cMfe  dçquojr  q|ii»dS$iiiK 
P^ul  veut  rélevex  T^nu.{iiraa|i^lle  delaGra*. 
qc  qui  nous  cot^^r^k  ^  >l  la  comparé  à  cdl^quï 
a  reAiicité  Jefos^Ck^  d'entre  ^  iksoits.  i 

S  |k  0  7!  I  O        V  J<  .  .  > 

L£s  (^rconilaha^&  ck^kllâ^^ 
iChriil    réciiViU^^t  de  j^Hpc^re;  <|ue  noj^s 
en  avons  dms  W£^r^ 

premiéie  .e^^     du  temt.  ou  de  la  laiton, 
Kj^ la  Providence  Di vineiyoulu^que  le  Seigoei^ 
fp^  4^ort  &  reflvifd^  dàns'  ime  ^im  qù  A  I5  fait 
comhie  U9  râumypllçpfa^  luuvei^lj^Ja  natu? 
Ce  qui  éïéyc^pfi^ç;pe^^  i  cc^rénw 
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chofe^  vieilles  étant  paflëes»  toutes  chofes  fiiiitee 
feitcs  Nouvelles,  comme  parie  P Apôtre.  11^  fc  fit 
alors  un  nouveau  Tabemadie  i  Un  nouveau  Tem* 
pie  9  une  nouvelle  lemâlem,  un  nouveau  Mon^ 
de,  de  nouveaux  Cieux  &  une  nouvelle  Teîïc^ 
un  nouvel  homme.  Se  une  nouvelle  créacui^. 
Un  nouvel  hommcparopp^fîtion  I.  à  lUbiHmc 
de  la  nature.  IL  Par  oppôiïdon  à  l'Homme  du 
péché,  IIL  Paroppofitionà  PHomme^elaLoy. 
La  nature  (brmoit  un  l^mme  matériel  8c  ter^ 
relire,  mais  la  Grâce  &  la  Réfurreâ:ionde  |efus- 
Chrift  en  a  formé  un  fpirituel  &  célefte,  fait  non 
pour  habiter  dans  le  lardin  d^Eiden,  mais  pouf  ha* 
oiier  dans  le  Ciel.  Le  péché  formoit^  liommc 
mortel  8c  miférabl^»  expoié  aux  foudres  de  lama-^ 
lédiâion  de  Dieu,  tam  la  Grâce  qui  à  comriien- 
cé  de  k  dœloyèr  mla  RélutreâionduSeigneurf 
en  a  forme  utt  ittimortel  8c  bien-heurcux.  La 
Loy  en  fa^ck  un  travaillé  dMnquietude,  rempU 
d'épouvMtement  8c  de  frayem:,  8c  animé  d'un 
eiprit  de  f^itude  ,  maid  Û  Grâce  en  a  fait  un 
rempli  de  joy e  Se  de  confiance,  8c  animé  de  PËfprit 
d^adoption  qui  lui  fait  crier  Abba  Pcre*  On  peut 
encore  faire  une  oppofition  entre  Jelus-Chrift  naif- 
iant8c  leftis-Cbnft  refTufcité,  8c  faire  voir  de 
quelle  manière  la  RéfurreétionPa  rénouvcUé ,  lui 
ayant  donné,  non  la  même  vie  âirimaleScterrct 
tre  dont  il  avoit  joiiy  auparavant  mais  une  viè 
immortelle  8cfurnaturelle,  dont  il  jbiiit  maimc- 
liânt  au  milieu  des  Anges  8c  4cs-Elpritsfaiiâiéq 
dans  le  feîn  de  fon  Pcre. ,  •  ^ 
-  IL  A  cette  drcohflànce  de  là  fîifon ,  on  petit 
ajouter  ceHe  du  jour  qui  fut  4é  premier  dç  Érlë- 
maine,  ce  <jul  feipble  marqâeri  qùe  c6mme*le 
]^remier  jour  dc  l^  femaincton^mence  Ù3  ricdï^ 
veau  véttodfâc  'imùsi<kmèm^k  R^rrcâiori 
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du  Smvmr  ^  pgâèf  TEgUic  da»s  m  nouveau 
période  de  &  dvree»  &  l'a  i^itç  entrer  dans  um 
lutre carrière  difHbrentc  de  cdllcs quelle  ai^oicpaT» 
fêes  auparavant.  On.  pcu€  remarquer  aufll  que  le 
Seigneur  reiTuicka  auamimencEmcnt  du  iour  lo» 
que  le  Soleil  conimen^t  à  répandre  fpr  la  l^em 
fes  premiers  rayons,  ce  qui  çiKidMitlaptniSeà^ce^ 
nouvrMx  rayons  de  dpire&de  Majellé  que  Je^ 
fils  9  Chiift  le  Soleil  Juftic^  commença  à  répan»^ 
dre  d^Mu'ii  ibrtit  diitombeau^ 

UL  L/Hiftoire  rémarque  que  les  Anges  furent 
les  premiers  témoins  de  la  Réfurreâ^on  du  SeÎA 
^^eur,  qu'il  y  en  mit  deux  qui  parurent  aifisPuo 
a  âtéte  & Tautre  âfes pieds  dans  ion  Sépulore »  fie 
qu'ils  y  parurent:  en  fprme  humairm  avec  des  vé-> 
temens  blancs ,  fiirquoy  Pon  peut  faire  quelques 
réflexiçms.  Comme,  que  les  Anges  prêtent  leur 
miniftére  à  Jeiiis-Chrift  Comme  à  leur  ibuverain 
Maître  &  à  leur  Créateur,  ce  qu'on  peut  Jpfti». 
âer  en  rapportant  d'autres  e^emplès.  Quepiu^u4 
les  Anges  a  voient  été  les  témcHns  de  tesioufFraUr 
ces  dans  le  [ardin  deGetiimané,  il  étoit  bien  ju£. 
te  qu'ils  ftiàem:  auffi  les  témoins  de  Ibq  triompim 
dans  fa  Réiîirreâioa.  Que  Dieu  voplut  dans  cet- 
te occafion  employer  des  Anges  pour  rendre  ljjy«. 
même  wi  autencîque  témoignage  à  la  M^fté^ 
à  la  dignité  de  fon  Fils.  Queues  Anges  emprunr 
térent&s  fermes  humaûieë*  parce  quatre  leiéi'^ 
vice  qu'ils  devaient  reiKireà  tefi|$<%rift ,  ils  de^ 
voient  aujii  apparit^kr^  tulx  femmes  fie  aux  DifdU 
pies,  agn  de  leur  aomncef  emt  mervpUe  qui 
venait  ^arriver.  Or  ïi  paroft  par.  fhftam  • 
ififtpîm  de  ngçinture,  que  qoaiid  les  Afg^^c 
et)  eevmeree  wee  les  k>mfl^  ils^fonc 
cs^be^^  fyàs  des  formes  kimaines.  Que  lieaQt- 
»<Hm,«fia^M6irepas  41iiâ^  y^x  des 
Tém.  IIL  Eë  hom- 
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mes  &  des  Difcipies ,  ils  leur  apparurent  avec  des 
vêtemens  blancs ,  c'e(l-à-dire  rdfplendiflans,  afin 
què  cette  marque  extraordinaire  &  (umaturelle 
les  fit  plus  facilement  réconnoître  pour  ce  qu'ils 
étoient.    Que  ces  vêtemens  blancs  témoignent 
leur. pureté,  leur  Majefté,  &  la  joyc  qui  accom* 
pagnoit  leur  emploi ,  &c. 
-  IV.  L'Evangile  rémarque  que  la  pierre  auiicr- 
moit  l'entrée  du  Sépulchre  fe  trouva  dés  lé  ma-  i 
tin  roulée.  Ican  zo.  Luc  24.  Ce  qui  fài^voir  la  j 
vanité  de  ce  que  ceux  de  PEglife  Romaitie  fc  1 
font  imaginez  que  Jeftis-Chrift  fortit  du  Sépul-  i 
cre  au  travers  de  la  pierre  qui  le  fermoit  par  pé-  | 
nétration  de  dimenûons«    Mais  il  ctt  clair  que  les  1 
Anges  roulèrent  la  pierre  pour  donner  lieu  à  la 
fonie  du  Corps  de  nôtre  Sauveur,  &  que  cette 
prétendue  pénétration  de  dimenfions  eft  une  des 
folies  de  l'Ecole  Romaine,  que  la  droite  raifon 
ne  peut  nullement  fouffrir,  étant  Une  chofe  ab- 
folument  impoffible  que  deux  corps  fe  puiflènt 
pénétrer  lun  l'autre ,  &  n'occupe»,  tous  deux en- 
îemble  que  l'efpace  naturel  qu  unèul  d'entr'eux 
doit  occuper.    11  faut  donc  dire  que  non  feule- 
ment les  Anges  roulèrent  la  pierre  &  ouvrirent  le 
Sépulcre,  pour  en  donner  la  vûc  libre  aux  fem- 
mes  &  aux  Difcipies ,  mais  auffi  pour  donner  lieu 
-à  la  (ortie  du  Corps  du  Seigneur. 

V.  Il  eft  rémarqué  auffi  que  les  femmes,  (à- 
voir  Marie  Magdélaine,  Marie  Merede  laques, 
leanneSc  Salomé,&;  quelques, autres ayan taché- 
té  des  parfums  aromatiques  pour  embaumer  le 
Corps  du  Sauveur  vinrent  à  fon  Sépulchre  dés  k 
matin4  Et  cela  fournit  quelques  réflexions,  com- 
me que  la  foy  de  ces  femmes  ne  fut  pas  éteinte  par 
letrifte  objet  des  foufFranccsdeIe(us.Chrift,quc 
leur  £oy  même  eut  plus  de  fermeté  que  celle  defes 

Difirîples^ 
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Difciples,  car  lors  que  fcs  Difôples  furent  difper- 
ièZy  &  que  Saint  Pierre  eut  la  lafchété  de  le  ré* 
nier  dans  la  cour  du  Souverain  Sacrificateur  9  el- 
les eurent  allez  de  courage  pour  affifter  au  pied 
de  là  Croix  9  &  pour  fomenir  le  fpeftacle  de  fà 
mort,  fans  craindre  la  violence  des  luifs,  &non 
leulement  cela,  mais  elles  s'allemblérent  &  allè- 
rent hardiment  à  fon  Sépulche  pour  lui  rendre 
Jc5  derniers  devoirs  de  leur  charité.  Que  le  ref- 
peâ  de  la  Loj  &  de  la  Religion  de  Moyfe  les 
obligea  de  pâflêr  le  jour  du  Sabath  tout  entier, 
lans  ofer  aller  au  Sépulchre  pour  exécuter  le  det 
icin  qu'elles  avoient*  Enquoy  ily  avoit  d'un  cô- 
té une  réligieulê  crainte  de  violer  le  Sabath  de 
Dieu ,  mais  de  lautrc  auffi  il  y  avoit  une  trop 
grande  fqperftition.  Car  les  œuvres  de  la  vie 
civile  étoientbien  deffenduës  ce  jour-là  ,  mais  non 
les  œuvres  de  la  piété  ni  celles  de  la  charité,  ni 
même  celles  de  la  vertu  morale.  Il  faut  réconnoî- 
tre  pourtant  én  cela  une  fecréte  Providence  de 
Dieu  qui  ne  voulut  pas  permettre  que  ces  fem- 
mes appochaflcnt  duCorîps  deleftJS-Chrift  avant 
là  Reairreétion.  Ajoûtez  à  cela  que  quelque  fer- 
meté de  foy ,  de  charité  &  de  courage  que  ces 
femmes  ayent  témoigné,  il  paroît  pourtant  par 
leur  deflein  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  foiblefle 
en  elles,  &  oeaucoup  d'ignorance  des  myftéres 
du  Ciel,  puis  qu'elles  ne  fongeoientpas  à  laRé- 
furrcétion  de  Jefus-Chrift,  &  (c  préparoient  à 
l'embaumer  comme  fi  ce  n'eût  été  qu'un  fimple 
homipe.  Il  y  a  des  occafîons  où  les  fidèles  fouf- 
frcnt  deséblouïflèmens,  ôçnefeveiit  pas  trop  bien 
eux-mêmes  ce  qu'ils  font.  C  cft  l'état  où  étoïenc 
ces  faintes  femmes,  Jefus-Chrift  pourtant  ne  vou- 
lut pas  les  priver  du  fruit  de  leur  piété,  quelque 
fbible  qu'eue  fut,  il  voulut  que  fes  Anges fepré- 
fcncaflênt  à  elles,  &c.         Ee  a  VI. 
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VI.  JcCnX^hâHt  lay-mémc &  prâènta  àMwie 
M^^délame  Ic^  qu'dk  plciirok^^imagnaiHqaVHi 
avoit  €nlévc  le  Corps  du  $e^;pcurf  &:  ^yaor 
decoandé  la  raifoo  de  £es  pleurs^  elle  lepm  pow 
k  lardinier,  jufqu'à^^ie  que  Payœt  appeUée  par 
Iba  nom  die  le  réconaut ,  &  leTus  luidit^  Nffm 
timch9 point  céàr je  ne  fuis  fat  encore  mente  k  me^mPe* 
re^mMvakmes  frères ^éuc^  Siurquoy  U&utremar^ 
cuer  I.  les  pleurs  de  Marie  qui  étoient  l'câec  de 
ù  douleur,  &  d'une  douleur  wkAcntCy  telle  qa^ 
pouvoir  éire  ce  âuxroit  d'afBiâion  de  œ  croo* 
Tcr  pas  le  C(xp$  deIefiis.Chrîft,&deiè  votr(^ 
vée  de  lui  reodre  les  derniers  honneurs  de  k  ie« 
pulture.  Déjà  fon  ame  étok  tapf^  d'angoiik 
pour  tuit  de  trilles  objets  qu'elle  avoit  cudeyaot 
.  ib  yeux  ,  iâvoir  les  déibrdres  ou  la  fè^tkm  de 
leruiâkm  contre  U6ssJCIm&9  la  foreur  des  Sa^ 
crificateurs  &  des  Gouverner  dù  Peupk,  Vit^ 
gratitude  épouvantable  de  la  NatikHi  des  luife 
contre  leur  Meffie  &  kur  Roy ,  ks  dpukurs  vio- 
kntes  que  leTi^Ciuift  avok  fim^Seroes,  la  trille 
fin  qu  u  avoit  eue ,  la  chute  de  toutes  les  ^>é- 
xances  ^elle  avoit  con^  du  Sdspeurlelus,  k 
crainte  de  k  vangeaoce  î>iviae  fur  Ta  Ville  rdxlk 
(p  lavoit  mis  à  mort.  Et  ainfi  iôn^^neaoaibu* 
kment  pr^arée  à  h  doukur ,  maïs  poflodéeide 
mille  ar^ojâès,  eipémit  de  trouver  quelque  fou- 
l^mem:  dans  ce  dernier  office  d'huimnité  <p}'4- 


tenir  {es  krmes.  Lara)esoùiKm£eulàneDtkiia- 
ture»  mâi$  mffi  k  Rdigim  &  k  piâi  s'intéret 
&nt  f  &c«  II.  Il  faut  lémarquer  qt^e  eft  kcof}- 
dition  des  hommes,  qui  k  plus  6mv€a^  ioM  ax 
joye  lors  qu'ils  ont  m  vwittbk  fiijet  de 
rer,  &  quiptomeut  krs  qu'ik  om:  yo  vénsAk 


\ 


\ 


Digitized  by  LjOQQIC 


1      DB jESus.CH*i8r.Liv.V.GH.Xni. 
i  ibjec  de  fe  réjoinr  ,  la  .pMpait  des  pécheurs  éc 

des  Mondains,  pcurcnt  être  produits  en  exem- 
i  pic  pour  la  pi?euvc  de  cette  première  vérité ,  & 
i   tâ  pm^xnt  des  fidéks  ,  pour  k  preuve  de  la  fe- 

conde.  Eo  particulier ,  it  y  a  de  rappareuce  oue 

les  Sacrificateurs  <jpi  avoîent  mis  i  mon  Jtm^ 
t  Chrift,  triomphaient  lors  que  Marie  pletrrèlt, 
:   ôc  cependant  c'étoit  à  eux  à  répandre  ocs  picury 

&  à  Marie  tout  au  contraire  à  trbmphcr  ^  8cc. 
:    II  I.  Il  y  a  de  l^apparcncc ,  <juc  Marie  â  mcfu- 

re  quelle  pkuroit  ne  failîbir  pas  de  plcindre  fcs 
;   lafrmes ,  elle  les  verfbit  fur  la  Terre,  &  elle  eut 

bien  voulu  les  répandre  fur  le  Corps  dt  fon  Seî« 


fourcc  pour  les  rcfcrver  à  un  fi  précieux  ulagc. 
Mais  cette  dernière  confolarion  qui  eft  de  pou- 
voir employer  dignement  fes  pleurs  luy  étant 
ôtée ,  elle  les  prodigue  avec  une  douleur  d*au- 
tant  plus  fenfible  qu^ellé  fe  voit  fruflréedeâder* 
luére  efpérance  ,  Sic.  (  c*eft  icy  le  lieu  de  faire 
iKic  zpoûxùjohe  à  Marie.  )  IV*  en  cet  état 
Chrifi  fe  fréfme  i  eUe^  &  Imj  dit  femme  p^urcfftùj 
pkmrei^tn  ?  Le  Seigneur  a  pitié  de  fa  douleur, 
&  les  pleurs  qtt^'ellecroyoie  répandre  inutilement 
fiatr  la  Terre  ,  tombèrent  dans  le  fcçi  de  fa  mifé- 
ricorde.  Ettes  ne  ftiremp^  perdues ,  dles  ftnent 
au  contraire  bien  mieux  étxiployécs  que  fî  elles 
oaSkx^  arrdë  le  Corps  de  Jefiis-Chrift ,  iï  les  fer- 
ra dans  fi»  vatâTeaux ,  2c  leur  donna  le  plus  haut 
prix  ijp'cUes  pouvoicnt  recevoir, &c.  V.  Cepen. 
dant  il  en  voulut  fréter  le  cours  en  fe  prefèn- 
tamc  i  die ,  &:  luy  faiânt  entëncfre  Çz  vohr.  Le 
Fr(^>héte  a  dit  que  le  pkti^  loge  chez,  nens  le  foir , 
f$uù$  ame  le  nmm  venn  U  jofe  fe  frépmte  k  mus. 
Ces  Paroles  marquent  fa  promtitude  cKe  h  con- 
fbiatÂm  IXvinC;^  Mais  ipioy  qu^^l  en  foit,  elle 
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donne  pourtant  une  allez  longue  durée  à  notice 
douleur,  puis  qu'elle  laiflê  l'intervalle  d'une  nuit 
entière  entre  les  pleurs  &  la  joye.  Les  pleurs  de 
Marie  n'allèrent  pas  fi  loin ,  car  des  que  fes  yeux 
commencèrent  à  en  répandre ,  Jefiis  -  Chrift  vint 
If^n  recours,  &c.  pour  changer  fa  trifteflc  en 
confolation,  &c  VI.  Il  ne  luy  dit  pourtant  pas 
d  abord  qui  il  étoit,  ni  ne  lui  annonça  fa  Refur- 
reâion  ,  mais  il  lui  dit,  femme  poMrqnej  plefires* 
m  ?  En  quoy  il  eut  de  la  condefcendance  pour 
elle  ,  car  le  paflâge  fubit  d'une  grande  affliftion 
à  une  grande  joye  ,  ell  une  chofe  que  la  nature 
eft  peu  capable  de  (oûtenir.  Le  Seigneur  voulut 
donc  la  faire  paffer  par  un  milieu ,  fie  pour  cet 
effet ,  il  la  rappelle  à  l'ufege  de  fa  raifon,  Poftr^ 
^ftojf  &t'i\  f  pleures'tH  ?  Ce  nèft  pas  un  pourquoy 
de  curiofité  ,  car  tous  les  fentimens  de  fon  cœur 
lui  étoient  connus.  Ce  n'e/l  pas  auffi  un  Pour- 
quoy de  repréhenfîon  ou  de  cenfure.  Car  quoy 
qu'il  y  eût  de  l'infirmité  dans  cette  agitation  de 
Marie  ,1e  Seigneur  néanmoins  approuvoit  la  bon- 
ne intention  de  fon  cœur*  C'eft  donc  une  pré- 
paration à  une  ccnfolation  folide,  qu'il  avoir  def- 
fcin  de  lui  donner  en  lui  apprenant  (â  Refurrec 
tbn.  VII.  Ce  n'eft  pas  que  quand  même  on. 
prendroit  ces  Paroles  dans  leur  dgnification  lité- 
rale,  elles  ne  fuflent  pleines  d'un  fens  tout  foli- 
de Divin.  Car  il  eft  vray  qu'au  fond  Marie 
n  avoir  nul  fujet  de  pleurer.  Tous  ces  triftes  ob- 
jets dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  étoient 
lacaufedçlès  larmes,  à  les  bien  prendre,  dévoient 
être  la  caufe  d'une  joye  celefte,  &  ils  l'euflcnt 
fans  doute  produite  en  elle  s'ils  lui  cuffent  été 
bien  connus  j  La  mort  de  Jelïis-Chrift  &  fon 
abfence  hors  du  Tombeau ,  étoientles  deux  gran- 
des fources  du  falut  du  Monde ,  Sec.  Le  Seigneur 
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avoit  donc  i-ailbn  de  ki  dire ,  Femme  pourt^noy 
pleures^ tu  ?  VI IL  Mais  elle  n'ëtoit  pas  encore 
capable  dune  (î  haute  intelligence , &  comme  Tes 
penlees  rampoicnt  encore  (ur  la  Terre;  le phure^ 
lui  dit-elle  ,  parce  <jHon  a  enlevé  mon  Seigneur 
je  ne  fa^  ou  en  l^a  mis  ^  &  p  tu  Pas  emporté^  dism 
tnoj  eu  tu  tas  mis  y  &  je  Poteraj  ;  ce  qu'elle  dit 
penfant  que  ce  fut  le  Jardinier.  Bien- loin  de  fbn* 
gcr  à  la  Refiirrcftion  du  Seigneur,  ellg  porte  fa 
vcuc  à  un  enlèvement.    C'eft.ainG  que  dans  les 

ÏJus  grands  accidens,  nous  arrétons  nos  yeux  (ùr 
es  caufes  Iccondes  ,  n'ayant  q^ue  des  pcnfées  8c 
des  cohjeâures  humaines  ;  au  Heu  que  nous  de* 
vrions  nous  élever  jufques  à  Dieu  &  à  fi  Provi- 
dence ,  &  confidérer  en  toutes  chofcs  fon  Oeu- 
vre.   Marie  paniculiérement  étoit  obligée  de  le 
foire  dans  cette  occafion  ,  car  elle  n'ignoroit-paa 
que  Dieu  avoit  déployé  une  Providence  admira- 
ble dans  tous  les  accidens  qui  regardoient  laPer- 
fonne  dç  Jefus  ;  Elle  fàvoit  les  merveilles  de  là 
naiflance  &  celles  de  fa  vie  »  &  je  ne  doute  pas 
qu'elle  ncût  été  elle-même  aflèz  fouvent  un  té- 
moin de  fes  miracles.  Quelle  apparence  que  Ibn 
abfence  du  Sépulcre  ne  fut  Peffet  d'une  particu- 
lière difpofition  Divine  ,  tout  conduisit  là  Ma- 
rie j  Cependant  elle  n'y  va  pas ,  mais  s'imagine 
feulement  que  le  Jardinier  a  tranlporté  le  Corps, 
de  Jefus-Chrill  ailleurs.  Ne  fàut-il  pas  bien  dire 
que  quelques  éclairez  que  nous  foyons  »  nos  lu- 
mières font  bien  courtes.  Marie  cherche  de  fes 
yeux  corporels  le,Corp$  de  fon  Maître,  &  elle 
n^ouvrc  pas  fes  yeux  fpirituels  pour  voir  les  d^us 
{Klorablcs  myftéres  de  fon  falut  ,  &c.  IX-  wlc 
prend  Jefus  -Chrift  pour  le  Jardinier,  non  que  le, 
Seigneur  fît  illufion  à  fes  yeux ,  ni  qu'il  eût  pris 
çn  effet  la  rdOTemblance  du  Jardinier ,  car  Jefus  - 
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Cthrift  ne  troiftpa  jtmaii  les  yeiix  de  jperibflfle^l 
un  tel  imx:edé  ne  fercnt  digne  ni  de  tz  figcflfeJ 
ni  de  la  fmcâ*ité,  Il  ne  hnt  pas  tnéme  s^iimAi. 
mr  «u'il  eût  changé  le  ton  de  (k  yoix  ^  quand 
luy  dit .  PpMnjm&f  plenris^m  ?  G'eft  une  i&Ul§ini*  ' 
%km  çhimériqué  l'Ecole  Romaine  »  qui  cbst^ 
cht  de  toutes  parts  dccjuov  autorifer  fa  pitrendaë 
Tranflubfhtioation ,  ùù  eut  nous  donne  le  Coi|l 
4t  JeTuB^Chrift  fous  les  appanmcA  d'un  ^m. 
Mais  Marie  furprife  par  un  premier  éblçnûûk* 
tsmi  i  comme  cçla  nous  arrive  trës^buvcne  »  ne 
Itconnut  pas  d'abord  ni  la  v(^,  ni  la  Perfonu 
de Jefiis, d'autant  plus  qu'elle  n'avoitqwrateoti 
deyant  k^syeux  ,K  qu'elle  ne  penfçNt  pi«  iâiRe- 
iûrreârtonv  X-  Cependant  quelque  groffiére  ^ 
fût  Ton  erreur^  elle  nç  di^tourna  de  &  nm 
miére  intention  ^  qui  étoit  de  ténmgner  jafqu'l 
kgn  fil  chanté  envers  (bnSeigneur.  Dj  iM7^dt^ 
eltef  tNi  m  p4sHHiy& jf  Pitëréf.  Il  V  â  de  deux 
ibrtts  d^etreui^oùAous  pouvons  tomber»  les  unes 
ont  leurs  four&e^i  daos  les  éblouidem^ns  de  Pef» 
prit  )  mâis  Içs  autrt^  l'ont  dans  la  comiptitin  du 
coeur»  les  prêmiémi  (bnt  des  efteis  de  notre  for* 
bldlb» (clesaiitres en  font  dç  nôtre  niaiiat.  Or 
îly  a  cette  diffëttoc^e  entre  ces  demc  (brtet  d'e^ 
mirS)  qu'il  arrive  peu  (buventque  tes  égaremens 
de  l'e^ric  torrompcnt  le  ^xeut»  m  lieu  qu^  aN 
rive  perpétuellement  »  que  les  devoyeiMc^  du 
coeur  i^rronipent  Tçfprit^  Les  Sacrificateurs 
)|s  Sctibes  ne  connuttnt  pus  le  Seigneur  de  gtoi«* 
fç ,  ils  le  prirent  pour  un  Impofteur,  c^ift  l'ter* 
]tuf  de  leut"  çft>rit»  ma»  pourquoy  y  tombèrent^ 
\U  f^^t  qulis  étoiçnt  fflédiaœ ,  se  qu'ils  «v^dcm 
ém  l'âme  un  fond  de  perverfité.  Marie  conâs^ 
ye  Au  contraire  la  dioiture  dans  fon  attei  encore 
fyn  éfprit  $'égâfç.  PCHït>^ttôy  ?  Pàroe  na9 
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ion  mear  ne  liroit  pis  ion  orkine  du  fond  de  - 
l'Ame ,  tu  lieu  que  celle  des  Phâri&m  venoit  de  U. 
X  i  Attffi  Jdùs-Chrift  en  uie  bien  «ucrement 
•vee  elle  «  qu'il  n'en  uia  avec  les  Jutft^  Car 
'  <]uftm  aux  |u;fei  il  kskifla  dam  kur  aveugle 

il  retira  bien. toc  Marie  du  Geti.  Quand  le 
fond  de  nos  întemions  eftbon  «Dieu  ne  nout  tti» 
fufe  pas  le  cQurs  de  Tes  lumières.  L4  fetnt  4è 
fEttmtl  ^  fnt  ctmx  fini  U  rr«ii^»m#  (S  fin  AU 
Uéma  foMf  ià  imt  éonmt  à  c0mt$itrâ.  Si  ^pms  voêt^ 
itt  fmn  k$  t^r/j^«t#iy/'rr^,diroitJeruil.Chri(1;» 
M»/  cmnêkm.  di  U  Vo&rinf.  Quoy  qu'il  en  ibit 
U  condition  de  Marie  ignorante  6c  foible^dtmiU 
k  fois  meilleurs  que  cdle  des  PbarHient  incelii» 
6t  âvana  dans  les  diofès  de  k  Religion» 
Di<ni  cache  fei  myftà'cs  aux  6C  aux  enten^ 
dUsf  les  nevellt  aux  petits,  a  II.  Jefus^Chrift 
pôtir  oiffiper  tous  ces  nuages  qui  envelopoierït 
re^t  de  Marie, £ç  fyour  fe  faim  connoître àelb 
âveâ  cout^  les  merveilles  de  Ton  Oeconomie^ne 
lui  die  qu'un  mot  »  qui  fut  de  l'appelier  par  ion 
nom ,  Mmi.  Dans  ce  moment  te  accens  de  la 
init  ordinaire  firappérent  ion  oreille  ,^£c  fe  firent 
connoître  à  dle^  mais  ils  firap^érent  encore  bien 
plus  frafiblement  (on  coeur  »  Mmie.  Quelle  voix , 

2ui  en  un  inftant  parcourt  toutes  les  puiflàncea 
e  (bn  ame  /  qui  rappelle  tous  Tes  ftntf  qui  Ait 
dféSf-làSlir  ion  cosur  ^  qui  refamd  en  un  mihnt 
fittlte  Iimiiéres  dans  fûn  elprit ,  ouille  joyes  fie  mil^ 
le  coi^lfltions  daus  iâ  contoienœf  Mam.  C'eft 
la  même  voix  qui  lui  avoit  autre-fojs  pardonné 
fes  pébbeK  »  qm  llivoit  infttuice  des  .fecrets  du 
Ciel ,  qui  avoit  fbrmé  la  fbj  »  h  piété 
Cîaime  de  Dieu  en  elle  »  comment  pouvoit-dl6 
ia  méconnoicre?  Elle  Pavdt  ouïe  mille,  fois  »  fie 
^le  ne  l'sEvoill;  ouïe  6n&  en  tirer  beaucoup 
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d'avantages.  Cette  voix^'écoic  jamais  parvenue 
à  elle  f  qfi^cWc  ne  lui  eût  âpponé  mille  Uens  & 
donné  mille  efpéninccs  celcftes.  Ce  n^avoit  ja- 
mais  été  pour  elle  une  voix  d'indignation;  mais 
toûjours  une  voix  de  douceur  &:  de  tendrcfiè; 
Comment  ne  la  connoitroit-elle  pas^  Se  com- 
ment n'en  iêroit-elle  pas  émeuë  ?  XIII.  11  me 
ièmble  que  nous  pouvons  fort-bieo  préjuger  fur 
ce  que  l'Ecriture  nous  enfcigne  de  cette  Marie, 
que  Jefi»  accompagna  dans  le  moment  fa  voix 
d'une  efficace  toute  particulière  de  fon  Efprit, 
qui  agit  fecrctement  dans  le  coeur  de  cette  fèm- 
Inc  ,  &  qui  réveilla  &  recueillit  en  un  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  foy  ,  de  piété,  de  charité ,  d'çt 
pérance,  de  zélé,  d'atachcment  &  de  rcconnoif- 
fance  pour  Jelûs-Chrift.  Car  c'en  ainG  qu'il  en 
ufe  envers  les  fîcns  pour  les  diftinguer  d'avec  les 
icprouvez.  A  l'égard  de  ces  derniers,  il  dit  j'Ui 


à  l'égard  des  autrçs ,  le  répart  Jray  de  mon  Efprit 
fur  toute  cbMir  ^  éS.  XIV.  Pour  faire  revenir 
Marie,  il  ne  Êdlut  qu'une  parole,  de  même  <^ue 
pour  &Ve  revenir  Saint  Pierre,  il  ne  fallut  qu  un 
clin  d'œil ,  leurs  cgeurs  étoicnt  bien  préparez. 
Msûs  quant  à  nous  ,  il  &ut  pour  nous  faire  re* 
venir  de  longs  difcours,  &  il  les  faut  réità"er  je 
oe  fày  combien  de  fois.  Je  ne!  %  quelle  mM*- 
que  c'eft ,  mais  c'en  eft  au  moins  une  de  nôtre 
malheur,  qu'au  lieu  qu'en  Marie  il  y  eut  peu  de 
paroles, &  beaucoup  de  Saint.  Eforit.  en  nous  au 
contraire,  il  y  a  peu  de  Saint  Ëfprit  &  beaucoup 
de  paroles.  X  V.  Si  Jefiis-Chrift  ne  demeure 
pas  long-tems  fans  effuyer  4es  pleurs  de  Marie, 
Marie  ne  demeura  pas  auffi  long-tems  (ans  ré** 
pondre  à  la  douce  Parole  de  fon  Sauveur  ?  Elle 
fe  tourna  dit  l'Evangile ,  8c  lui  àk^R^thoni^ 

cefU 


Digitized  by 


Google 


i>E  Jesu$-ChristXiv.V*Ch*XIII.  445 
c^cft-à.-dife  ,  Maître.  Une  agitation  telle  que 
lui  caufa  la  connoiflance  de  Jefus ,  Pouyé  de  iâ 
voix,  &  la  nouvelle  de  (à  Refurre£tion,ne  pou- 
voient  pas  den^urer  long-tems  fins  qu'elle  en 
donnât  un  témoignage  extérieur.  Nous  avons 
dit ,  que  la  voix  de  Jcuis-Chrift  remplit  Ibn  coem*, 
mais  de  l'abondance  de  çe  cœur  rcmply  (â  bou- 
che parla.  C  cft  un  trifte  8ç  mal-heureux  objet 
quand  Dieu  appelle  ,  Se  que  l'homme  ne  lui  ré* 
pond  pas ,  ou  quand  l'homme  crie  vers  Dieu  »  & 
que  Dieu  ne  l'entend  point.  La  première  de 
ces  choies ,  donne  lieu  â  l'iqdignation  Divine. 
Et  la  deuxième  ,  ^it  naître  le  deièfpoir  de  la 
créature.  Mais  que  c'eft  un  objet  agréable, lors 
que  Dieu  appelle  d'un  cdté,  &  que  rhomme  ré- 
pond de  l'autre,  lors  que  Icfus-Chrift  dit,  Ma- 
rie y  &  que  Marie  répond,  Mattre.  C'qft  de  l'u- 
nion de  ces  deux  voix  que  réfulte  la  gloire  du 
Créateur  &  la  félicité  éternelle  de  la  créature, 
&c.  XVI.  Mais  comme  Jefijs-Chrift  ne  s'ex- 
pliqua qu'en  un  feul  mot»  Marie  oe  lui  répon- 
dit aum  qu'un  (èul  mot.  11  n'en  4Uoit  pas  da-' 
vantage,ppur  faire  revenir  Marie  de  fon  cblouïC- 
lement*  Il  n'en  falloit  pas  davantage  pour  té- 
moigner à  Jefus  la  foy  &  la  joyc  de  fa  fervante. 
U  y  a  pourtant  ce  me  ièmble  cette  différence, 
c'eft  que  Jefus  en  eût  pu  dire  davant^e  ,  mais 
il  ne  le  vdulut  pas ,  au  lieu  que  Marie  en  eût 
voulu  dire^  d'avantage ,  mais  elle  ne  le  peut  pas.- 
Çes  efpiîts  &  fes  fenumens  furent  agitez  avec  trop 
de  violence  pour  laiflcr  à  fa  langue  la  liberté  d'un 
long  difcours.^  Ce  qu'on,  a  dit  des  grandes  dou- 
leurs qu'elles  font  muettes;,  nous  le  pouvons  di-, 
xe  à  peu  prés  des  grapdes  joycs  ,  G  elles  ne  font 
pas  tout  à  fait  muettes  ,  elles  s'expliquent  au 
moÎBS  en  peu  mots.  La  joye  quand  elle  cft  dans' 
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m  hmt  dégré^  confond  les  idéet  de  Pefptit  ^  & 
iK  laî/fis  prcfque  plus  MCtm  ordre  dam  peu. 
(ce».  Ce  n'dl  pas  que  la  joyc  ne  lirie  éloquente, 
mais  fon  éloquence  cooliite  dam  ta  confufioa, 
Let  snoct  imerrompui ,  le»  pamles  coopées,  la 
termes  détacher ,  les  voix  mal  articulées»  Fem^ 
brouillement  &  te  défordre,(feft4à  toute  &  for. 
cctcft  RJiétorique«  X Vil.  Jefus*CImft  l'ap- 
pelle non  du  nom  de  fa  quaUré,  mais  de  ceti^de 
&  Pâibnne, Marieuse  Marie  lui  répcmd  en 
pdlant  non  du  nom  de  &  Perfonne ,  mais  *du 
nom  de  &  qualité  ^^Mêùtr^.  Il  me  femble  que 
tttte  remsvque  n'eft  pas  tout-à-^faît  imicîle,  car 
fi  Jefus-Cttfift  eût  s^pellé  Marie  du  nom  de  (a 
qwlité,  il  lui  eût  dit,  MiftraMc  pccliefeflê,  & 

Et  ce  moyen ,  il  eût  remply  fon  ame  d^horrcur. 
'ailleurs ,  fi  Marie  eût  appelté  Jdûs  du  nom 
de  fa  Perfonne ,  c'eft  *à  -cÈrc ,  jefus  ou  Fils  de 
Dieu  y  elle  eût  bien  recoimu  fa  nature  bumaiiK 
8c  &  Divinité  »  ma^  elle  n^eât  pas  tout<^à-£ttt 
bien  exprimé  fa  foy ,  fa  eluuité  ,  ibn  zélé  &  ks 
autres  ièntimens  de  Ibn  cœur.  Le  Semeur  voo* 
htt  dom:  parler  à  die  d^me  manière  <£)uce  &:  6^ 
miliére ,  fans  lui  remettre  fes  crimes  devsmt  ks 
yeux ,  H  die  de  fon  c^é  voulut  p»lcr  M  Sd- 

reur  d^une  manière  obéâ&qre  &  teipeSbueU" 
;  le  Seigneur  parla  à  die  du  fond  de  cha^ 
rite  ,  Se  elle  répondit  au  Sd^ur  (ki  fcmd  de 
la  pieté.  Afi#ri# ,  c*eft  la  voix  de  l'iwioor  & 
de  la  tendrcffe.  Mdftrê ,  c^eft  la  votc  de  la 
foy  &  <te  l^umilité.  XVllI.  Au  refte  ccr 
que  Jefus  «Cbrift  luy  dît  enfuite  ,  îfé  me  im* 
<*r  ,  €af  ji  ne  jim  fà$  tmen  mmi  k  mûB 
frre  ,  msix  ifé  à  mes  Berês^  &  lem  di  s  jé  m$n^ 
ftft  (3  d  vStre  Pere^  <S  i  mm  Dàen  & 
^  vhre  Dim^  lonble  avoir  l>eaacoup  de  dilKcui- 
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tL  Câx  que  veut  dixc  cela»  A"/  /^iuri»/ pêmt^ 
farç4  qui  jà  n$  im$  pds  tmorimonti  m  Ciel.  Jerc- 


l'in  donne;  a  ces  parouau  La  première  eft  que  |e^ 
âis-Ciuift  royanc  Marie  Magdelaine  qui  s'empteC- 
ioft  de  ImdoQoa  des  nuuiques  d'une  affi^âion  biv 
nianie«  l'amétaâ:  Imxjbc;  Tu  t'ensf^ieflès  mali 
{Nro{>c8  de  toucher  de  tes  mains  oM-pôrelics  ma 
Ferk>nnet  je  ne  fuis  pas  encore  monté  àmonpe» 
ne^  maît  quand kray  monté,  ee&raalors^ 
tu  devr^  te  mmre  en  fc»n  de  me  toucher  içiatu 
tocUemm  par.le  mouvement  de  ta  &y,  de  ta 
pietc ,  &  <k  u  ehartcéf  je  fiiîs  eocorç  en  état  de 
nœevcîr  deto^deatémoignag^de  cette  ai&ûion 
lutsmine  &  avite  éiant  encore  fiv  la  Terre,  £e 
ne  fiM  pas  em^m  en  état  de  recevoir  de  toy  leç 
aâes  d'une  cteraé  toute  ipiritueHe  &  célefte^  Je 
xie  ymx  pKmrttnc  pas  mceiroir  ces  premiers  te«- 
aK>ign^cs  d^une  cnarité  baâè  ICiterreAre^  car  je 
fiiis  i!emi6Àié&  ne  im  plus  dans  votre  eonv 
mcrce  oniinaiiecomme  j'étois  <&irant  ma  vie.  Ku 
tœs  xionc  à  t'approcher  demoy  lors  queie  &ray 
vaonxé  au  Ciei ,  &  alors  tu  t'eu  approdierasd'u* 
ne  manière  qui  me  &ra  aj^éabie  »  &  qui  te  fera 
£ilutai»«  La  ièconde  exj^ication  eft ,  que  lefiis- 
Chrîft  yoym  Mane  Magdéiaine  qui  voulott  par  ^ 
fi»  adonmon  fe  r^^oiiir,  8c  le  fêlicicei'  par  ma^ 
aué»  de  dtfie  t  de  ce  qu^il  vrok.  adsévé  foeum 
de  fa  Médiation,  comme  9'âne  lui  eût  plus  rien 
i?dfté  à  fipre,  il  l'arrête  coimme  ^1  eikditi  oe 
pas  eçoore  le  tems  de  cette  fâtcitation ,  je 
De  fuis  pas  encxm monté  â  mon  Pere,  Scc'ell.ce 
qiû  me  1^  à  âi«e  pewéire.^levé  auoonUslede 
sw^we*  AtDcn  doncjufifuU  ee  tems-là,wquei 
tai  fourrasme  donner  idcs  muiques  de  cette  par» 
faîte  joyct  LatroiQéme  explicaticm  ^»  <)ue 
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'us-Chrift  ayant  égard  au  Confolateur  qu'il  avoit 
promis  d'envoyer  a  fcs  Apôtres,  &  voyant  que 
Marie  qui  ne  s'en  fouvenoit  pas,  cherchoit  tou- 
te fa  confolation  en  (a  vûc ,  &  en  &  préfencc  oh^ 
pordle^  lui  parle  de  cette  fort^,  comme  s'il  eût 
dit.  Ne  cherche  pas  dans  ma  vûe  &  dansoion  ac^- 
touchement  corporeltaconiblation,  je  ne  (îiispas 
ce  Confolatcur  que  je  vous  ay  promis,  car  il  ne 
doit  venir  qu'après  que  je  m'en  fcray  allé  à  mon 
Pcfe.    Ces  trois  explications,  bien  qu'elles  ayent 
un  ièns  aflez  commode.  Se  qu'elle^  ne  s  éloignent 
pas  des' idées  de  l'Evangile,  (êmblent néanmoins 
avoir  quelque  choie  de  violent  ou  dé  contraint, 
de  forte  que  je  leur  préféncrois  cette  quatrième 
comme  plus  naturelle  &c  plus  fimple.    C'eft  que 
Jefus-Chrift  îa  voyant  fortempreilee  à  luitémoi- 
gner  (à  joye  lui  dit>,  ne  me  touche  point  quant  à 
prefent  ;  tu  auras  aflèz  de  loiGr  deme  donner  des 
marques  de  ta  charité  &;  de  ton  zélé  pendant  les . 
quarante  jours  que  j  ay  encore  à  demeurer  fur  la 
Terre,  mais  quant  àprefcnt  va^t'en  à  mes  Dif- 
dples,  &  leur  fay  part  de  la  nouvelle  de  ma  Ré- 
furredion.   La  pcnfée  donc  de  lefîis-Chrift  eft, 
non  de  réjetter  aorolument  les  témoignages  de 
lafFeétion  &  de  la  pieté  de  cette  femme, mais  de 
les  différer  à  un  autre  tems,  Se  cependant  de  l'o- 
bligcr  à  aller  appeller  fes  Difciples,  car  c'étoit 
dans  ce  moment  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important 
à  feire^   Ne  me  touche  donc  pas,  ccft-à-diie^ 
ne  t'amufe  pas  maintenant  auprès  de  ma  Perfon- 
ne,  tu  auras  dans  la  fuite  des  occafibns  de  me 
donner  des  marques  de  ta.  charité,  puiique  que 
je  ne  iiiis  pas  encore  monté  à  mon  Pere ,  Se  que 
j'ay  du  fejour  à  faire  au  milieu  de  vous,  va  donc 
a  mes  Frères  Sc  leur  %  part  de  la  nouvelle  de  ma 
Réfurreftioa 

Nous 
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Nous  laiflbns  à  part  les  autres  circonftances  que 
Ton  trouve  dans  l'Hifloircde  l'Evangile,  &  qui 
n'ont  en  elles-mêmes  que  peu  de  difficultez ,  com- 
me que  Saint  Pierre  &  Saint  Jean  coururent  au 
Sépulcre,  &  que  Jean  y  arriva  le  premier.  Que 
Jeius-Chrift  apparut  à  deux  de  fes  Difciples  al- 
lant à  Ëmaiis.  Qu'il  apparut  enfuite  divoiêsfois 
à  tous  les  onze,  qu  il  fit  toucher  fon  côté  à  Tho- 
mas pour  le  convaincre  &  difSper  fes  doutes  & 
ion  incrédulité ,  qu'il  fit  à  peu  prés  la  même  cho- 
ie à  (es  autres  Dilciples  qui  le  prénoient  pour  un 
fantôme,  qu'il  mangea  &  bût  avec  eux^  qu'il 
les  inftruifit  touchant  les  myftérçs  de  fon  Royau- 
me, qu'il  fouffla  (îir  eux,&  leur  donna  fon  Saint 
Efprit,  qu'il  leur  donna  vocation  pour  aller  prcf^ 
cher  fon  Évangile  par  toute  la  Terre;  &  enfin 
qu'il  leur  ordonna  d'attendre  dans  Jerufalem  la 
communication  pleit\e  &  parfaite  du  §aint  Efprit 
qu'il  leur  devoir  envoyer. 

Je  diray  feulement  en  peu  de  mots  que  dans  & 
manifeftation  aux  deux  Difciples  dans  le  chemin 
d'Emaiis,  lors  que  l'Hiftoire  nous  dit  qu'ils  ne  le 
connurent  pas,  parce  que  leurs  yeux  étoient  re- 
tenus, il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Icfus-Cbrift 
eût  pris  une  autre  forme  que  la  fienne ,  ni  qu'il 
fit  illufion  aux  fens  de  fçs  Difciples,  ni  que  les 
fens  de  fès  Difcipjcs  fiflent  un  jugement  faux.  Mais 
il  faut  dire ,  que  par  une  fecrete  opération  de  la 
Providence  EHvine,  les  Icns  des  Difciples  ne  ir- 

Sûrent  qu'une  impreffion  confufe  &  indiflinélc 
e  û  Perfonnc  de  Jçfus-  Chrift ,  ce  qui  fit  qu'ils 
ne  le  reconnurent  pa3  ;  car  les  images  des  Fer- 
ibnnes  ne  nous  pâroifTans  qu'avec  confufion  & 
ohfcurité,  ne  forment  pas  une  connoiflânce  diC- 
tinârc  des  Perfonnes  mêmes,  en  quoy  il  y  a  àk 
vérité  de  Pimperfedion,  mais  il  n'y  a  m  fkufTe- 
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tés  ni  tromperie^  eu  Vimpot^êàan  ^cfàmnâçn 
conçoit  an  objet  dam  &$  notions  généralei  »  com* 
me  que  c^eft  un  hocmpt ,  Ans  marquer  pr^riA' 
mem  qui  il  eft  ;  mail  k  tromperie  eft  quaqd  on 
fircnd  un  o^et  pour  un  ancre  i  un  homme 
exemple, pourunautre,Pierrepo«rIaque8.  Geèt 
ce  qu'on  doit  rémarquer  (bigncufement ,  panx 
que  ceux  de  IT.gUft  Romaine  abuftnt  de  cet  e» 
empte  pour  prouver  que  Dieu  fait  quelqueg-foteiU 
lufion  a  nos  fens.  Outre  cek  il  eft  bon  de  rémar^ 
nuer  contre  le  kniioms  de»  Andeni  Pères,  |c 
9C  particulièrement  de  Saint  Auguftin^  qu^U 
a  nulle  apparence  nue  cette  fira^ion  du  pain^  a 
kquelle  PHiftoire  ait  que  les  DiftiplesccMmurent 
Jeius^Chrift  qumd  i\§  furent  retirer  le  f^r  WéC 
lin  à  Emattit  fût  la  cététHMion  de  VUAiémUkiM. 
Il  eft  plus  vrajr4êniblablequf  e^é»Mt  un  repas  or* 
idUnaire ,  mais  que Je&fXhrift  y  ayant jait  cequîl 
avoit  accoûtumé  de  &ire  dms  (b  autres  repai  avec 
lés  Ditbiples^  qui  étoft  de  romfve  h  pain»  & 
4'en  faire  la  diftribution  i  chacun ,  ils  le  recon^ 
nurent  i  cette  aâ:ion4  L'Hiftoireajoûtequ^aprés 
qu^ib  Meurent  reconnu,  il  difbarut  de  devant 
eux,  ce  qu'il  ne  fmit  pas  prendre  comme  fi  (an 
Cxmsétoit  devénu  invifible,  nuiis  il  faut  entendre 
qu'il  A>rtit  8c  s^en  alla  fiins  qu'ils  y  pnflèat  gards. 

La  même  Hiftoire  Evangélique  n^^pme  qu^ 
le  jour  mimc  de  6  RéfiufcSion^  &  encorehuk 
jours  mr^  Ie(iisChr|ft  fe  trouva  au  milieu  défi» 
ui&ipm     portes  étant  fermées.  Or  fiir 
ceux  de  PËgliiê  Romaine,  qui  aiment  à  smUo- 
pber  ks  mirwles  âns  aitcmie.néceffité,d«fent04ie 
ceUiefitparunepénetiMondf  dimeiiftins.  1^ 
ils  é^m;  cela  âns  fondement,  car  il  ém  hifù  | 
f]«ndre  garde      quand  l^Evw^géiifte^ 
fémarque  que  les  j^ofies  étMent  ^nmées,  u  ne 
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4e  rémarque  pas  dans  la  vue  d'aucun  miracle  que 
Jeiùs-^Chrift  ntt  mais  feulement  à^s  la  vûë  de 
la  crainte  ûue  les  Diidiples  avoient  des  Iui&  ,  Se 
dit  formellement  que  c'étoit  pour  cela*  que  les 
portes  étcâent  fermées.  Si  donc  lefus-Chrift  ou- 
vrit luy-mêmc  la  porte,  ou  s*il  fè  Pa  fit  ouvrir 


que  mirade^  comme  que  le  corps  ûliéc  4e  la 
por^  devint  un  corps )ipbtS  Se  perméable,  com- 
me: on  paiie  â  la  mainére  de  mr /oas^il  y  entra 
étifSKiup^wxc maniéve  ^c\aft  œ jqmc  nous  ne  fa^ 
vmts  pfiis^  ^  que  l'Hiftoire  ne ^snarque  pas^Sc 
^  ces icxvcg  dk>cAifions,  A  eft  permis  à  im  cha- 
cun ^'a^oir  ^^tcpmeâxire.  La  oncsme  eft  que Je- 
liis-Chrift  wxwm  la  porte,  &  que  par  cette  ou- 
vertureil  donna-à  ion  GorpsHUi  pad^libievecs 
fes  Diiaplcs.  ^ 

Quant  à  ce  que  ^aanun  antre  «nanifeftatkm 
t]ue  IcTusXIiiiriâ:  fit  de  iby^même^  il  mangeai 
l>ût  av«c  fes  IWciplcs ,  ce  iqnitie  £«  tqne  par oe- 
conomie ,  <x  après  &  Réfiur^îoci  âl  n^ot  plus 
beibin  -d'àlîmens  pour  fbûtonir  cette  nouvelle  vie 
-  xpHl  «voit  prife  ,  il  mmigea  donc  &  bût  par 
-condefcentkmce  pom*  fes  Dîfbîfdes,  pour  leur 
doni^r  ^ne  marque  dé  h  "vémè  ^  fk  Réfmv 
•roârion. 

il  Souffla  iùr^ux,  non  que  im  ibuffle  eût  au- 
cune efficace  pli^fi^  pour  la  (fimâbiBcatic^  »  mait 
afin  ooc  ce  leur  tfèt  un  figne  vifible  de  l*B(prit 
tnvifiMe  ^ti^il  teur  communimioît. 

Enfin  ilies^entresint  des  mynérefrde  ion  Royau- 
me,pour  adhéver  leur  iuftru&km  Se  les  rendre 
d'auuntplus  5)ropve%  à^cegrand'&^mirableem- 
ploy  auquel  illes  ^lappâlloit. 


par  quelque  domeftiqùe ,  ou  s'il 
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SiCTiONViI. 

§l^îli  vie  Jefus-Chrifi  a  prife  far  la 
Kejurreition. 

POur  bien  traiter  ce  pdot»  il  &yt  mettre  en 
oppofîtion  la  Réfurrfârion  du  Seigneur  avec 
faNamance«  Dans  fâ  Naifiance  le  Fils  de  Dieu 
deicendit  du  Ciel  pour  revêtir  les  miiëres  .de 
Thomme.  Dans  fa  Réiiirredion ,  Phomme  fort 
^e  la  terre  po^r  revêtir  la  gloiifc  du  Fils  deDieo. 
Dans  ià  Na^Iànce  il  prit  une  vie  ii^ette  à  toiitès 
les  infirmitez,  &  à  toutes  les  nécemtez  animales, 
conuue  du  froid  2c  du  chaud ,  du  travaille  du  re- 
pos, du  mangdr&du  boire, du  dormir^ du  veil- 
ler ,  &c.  Dans  fa  RélUrreétion*  il  en  a  prifle  une 
délivrée  de  toutes  ces  néccffitez*  Dans  là  Naif 
&nce  il  entra  dans  une  carrière  de  douleurs  &  de 
tourmens,  de  periecutions  &  d'oj^robres.  P^rfa 
Réfijrrcftion  il  eft  entré  dans  une  caniére  éter- 
nelle de  félicité ,  de  triomphe  2c  de  gloire-  Sa  Naifl 
fance  lui  communica  une  vie  qui  devoit  bien-tôt 
être  terminée  par  uqe  Croii^^  Sa  RéfiirreâicMi 
lui  eh  â  communiqué  une  immortelle  Se  im- 
périllàblc.  Sa  première  vie  fc  pafla  fux  la  Terreau 
milieu  des  hommes  ^  &  parmi  les  contradiâioQs 
de  fcs  ennemis.  La  Icconde  fe  doit  pafler  dans 
le  Ciel  au  milieu  des  Anges,  &  parmi  les  appku- 
diflêmens  de  tous  les  Ëfprits  bien-heureux. 

On  peut  auffi  comparer  la  Réfurreéb'ondejc- 
.  fus  -  Chrift  avec  celle  des  aytres  rcffulcitez ,  com- 
me le  La5&are,  car  les  autres  reirufcitez  reprirent 
la  vie  dans  l'ietat  auquel  ils  Pavoient  auparavant. 
JejUs^Chri^l;  au  contraire  l'a  prife  dans  un  état  en- 
tièrement 
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tiércmcnt  différent.  Lazare  rcflufcité  mourut 
une  (èconde  fois.  lefijs-Ghrift  rcflufcité  ne  meurt 
plus,  &  la  mort,  comme  dit  l^Ecriture,  n'a  plus 
de  domination  fur  lui. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s^imaginér  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrifl:  ne  fût,  après  fa  Réfurrcdion ,  le. 
même  quant  ^«fà  fubftancequ  ilétoit  auparavant^ 
ce  ne  fut  pas  un  nouveau  corps  $  ni  un  corps  adrien^ 
comme  quelques  anciens  Hérétiques  l^ont  penfe , 
njais'un  véritable  Corps  humain celui  qui  avoit 
été  formé  de  la  fubflance  de  la  Vierge. 

Il  ne  &ut  pas  croire  aon  plus  que  fon  Corps  ait 
été  changé  ou  englouti  dans  la  Nature  Divine  » 
c'eft  l'erreur  des  Eutichiens,  contre  laquelle  on 
n'a  qu'à  oppoferce  que  le  Seigneur  difoitlny-mê-* 
me.  VQjezj-moj^  toueheTU'fnoj  ^  car  knefprit  n'éi  ni 
chair  ni  os^  comme  voms  voyez,  quefay. 
.  II  faut  encore  réconnoître  que  les  propriété» 
naturelles  d'un  véritable  Ccnps  humain  lui  font 
demeurées,  comme  la  compofition  des  parties^ 
les  organes  intérieurs  &  extérieurs  ;  la  multiplia* 
té  Se  la  diverflté  des  membres,  lafblidité,rexten- 


lavifibilite,  la  localité,  &  telles  autres^  chofes  qui 
ibnt  inféparables  de  la  nature  d'un  corps  humain. 

Le  changement  donc  qui  lui  cfl  arrivé  fc  doit 
réduire  à  deux  chofcs.  La  première ,  en  ce  qu'il  a 
été  délivré  de  toutes  fortes  d'imoerfcétions/tant 
de  celles  qui  font- purement  animales,  que  de  ccU 
'  les^que  le  t>éché  a  introduites  dans  le  Monde,  & 
aulqucllesJefiis-Chrifls'étoit  afîujeti.  La  fécon- 
de *  qu'il  a  été  rempli  d'incprruptiou  &  de  gloi- 
re. 


Ff  a 
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Sec  t  ï  o     VI IL 

[Des  ufagis  qu'on  dait  tirer  de  la 
Réfurreition. 

LEs  iiiâges  de  la  Réfurreâion  peuvent  être  rfc. 
duits  à  quatre  Chefs.  I.  A  la  confinnationde 
notre  foy.  II,  A  Pavaoccmcntde  notre  fanâffi»- 
tion.  II A  nôtre  coniblatipn  préfente^  IV.  À 
Pelpérânce  pour  Pavénirr 

La  Foy. 

Jcfus-Chrift  ayant  été  déclîaré  plcnciiientFils 
de  Dieu  en  puiffance  pOT  la  Réfurreâion^  des 
morts,  nous  fommes  obligea  de  croûpe  en  lui» 
c'cft-à-dire,  de  k  regarder  comme  îc  Maître  & 
le  Créateur  du  Monde,  le  Fils  étemel  duFe- 
re,&c. 

II.  Sa  Réforreâion  étant  une  mstt-qtie  afluréc 
de  Pefifet  que  (à  Mort  a  produit  pour  la  iàtî^c- 
tion  de  la  Jufticc  Dlviiiè^  &  oour  ^expiation  de 
nos  péchez,  die  nous  oblige  a  embrafièr  leSai^ 
de  la  Croix  ,  comme  le  pnx  de  nôtte  Éilut,  & 
par  cotiféquent  à  croire  tn  lui. 

III.  Sa  Réfgntaion  étant  la 'viâoife  a 
rerrt portée  fur  les  ennemis' de  l^glifé ,  elle  nous 
oblige  à  mettre  en  lûi  toute  nôtre  c<?nfiance,  &  . 
à  nous  réfigner  déformais  à  fii  conduitïe. 

IV.  La  Réfurreâion  du  Sauveur  étant  im 
célcfte  dont^  Dieu  a  voulu  (eeller  la  vérité  de 
l'Evangile  ou  de  la  Religion  Chrétienne  ,  nous  I 
ne  pouvons  plus  demeurer  dans  l'infidélité,  fans 
témoigner  le  plus  grand  de  tous  les  ayeuglemens^ 
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V.  JEUe  nous  cft  aufli  un  motif  pour  recourir 
à  )fL  imTéckorde  du  Pere ,  car  ayant  cefluficité  lui*, 
même  notre  Cbef  &  notre  pleige ,  c'èft  un  (î<* 
gne  évident  qu'il  a  déformais  de&in  de  nous  ay- 
mer  9  &  que  nous  pouvons  av<»r  un  accez  facile 
vers  luy. 

• 

La   s  a  n  c  t  I F I  c  a  t  I  o  k. 

I.  Enj;éaéral  G  Jefus-Chrift  eft  Q^çfluicitéy 
BOUS  àum,  qui  devons  être  Êûts  à  ion  imagç  , 
nous  devons  reflufciter  en*  nouveauté  de  via 
C'eil  pourquoy  Saint  Pâul  dit  que  nwi  fommes 
faits  une  même  plante  avec  lui  par  la  confermité  de 
fa  Hefim^eSlien  i  ÇSc^ 

IL  En  particulier  comme  Jcfûs-Chrift  a  pris 
par  faRefurreâion  une  vie  celeftc,  dégagée  des  in- 
térêts  de  la  Terre ,  nous  auffi  devons  vivre  comme  ' 
bourgeois  des  Cicux  &  combourgeois  des  Sainta, 
nôtre  trefor,  nos  richefles,  noahonneurs^  nos  digni. 
tez ,  &  en  un  mot  tous  nos  intérêts  ne  font  plus 
fur  la  Terre,  ils  font  dans  le  Ciel ^  &  toutç$  nos 
pen^s.  &  nos  defirs  y  doivent  être  auffi.  A  eau,. 
&  dequoy  PApotrç  dit ,  Si  ^om  êtes  repijHtez.  avec 
Chnfiy  per^n.  aux  chofes  fsii  fom  en  haut  y  ^c. 

III.  Puis  que  Jefus-Chiift  eft  Rc0ufdté,  il 
eft  jufte  que  npus  nous  employons  à  fa  gloire  & 
à  fon  (èrvice  ,  comme  quand  le  Temple  de  Je* 
ruiàlem  fut  redreflc  les  Sacrificateurs  &  les  Lé- 
vites r'entri^ent  dans  Içurs  fondions  afin  d'ho- 
norer cette  féconde  Maifon.  Nous  fommesdonc 
le^  Sacrificateurs  Se  leç  Lévites  de  ce  nouveau 
Tfempk  du  Sauveur. 

IV4  Puis  qu'il  n^étQÎt  mort  que  pour ,  nos  pcr 
chez,  ce  fieroit  lui  témoigner  mal  la  joycque 
nous  avons'dc  fa  Rcfurrcâion ,  que  de  nous  re- 

Ff  5  plonger 
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plonger  encore  dans  les  mêmes  péchez  qui  Pont 
fait  ftiourir  j  car  ce  feroit  lui  donner  ûne  marque 
que  nous  aimons  mieux  fa  mort  que  &  vie.  Se  ' 
fcs  foufïrances  que  fa  gloire*  ! 

V.  On  peut  auffi  en  tiref  des  ulàges  contre 
cbaqup  vice  en  particulier  ,  comme  contre  l'an^»- 
bition  ,  car  puis  que  nous  appartenons  à  ce  Di- 
vin rcflufcité  ,  dont  la  vie  n*a  rien  de  commun 
avec  les  vanitcz  de  la  Terre ,  pourquoy  (èrions- 
nous  encqf e  enchantez  de  Pidcie  de  ces  faux  hon- 
neurs? ôcc.  Gôntrc  l'avarice,  car  nos  véritables 
richefles  font  cellef  qui  appartiennent  à  la  nour 
yelle  vie  que  Jefus-Chrift  a  prife ,  ôcc.  ^ 

La  Consolation. 

Si  JefiiSrChrift  eft  rcflufcité,  nous  ne  devons 
plus  craindre  la  colère  ou  la  yangeancc  de  Dieu, 
il  eft  appaifé  envers  nous^  &  la  Refurreâion 
flu  Seigneur,  nous  en  eft  une  demonftration  évi^ 
denta 

IL  JefusrChrift  nôtre  Maître  &  notre  Protec- 
teur ,  eft  vivant  aux  Siècles  des  Siècles  ^  nous  ne 
devons  donc  pas  craindre  les  perfecutions  ou  les 
afflictions  qui  nous  viennent  de  la  part  du  Mon- 
<3e,  il  y  pourvoira  lânsijdoute  ,  car  il  n'eft  reflut 
çké  que  pour  avoir  foin  ^e  nous;  11  eft  la  garde 
^'Ifraël  qui  ne  fonimeiile  jamais, 

III.  Nous  ne  devons  pas  craindre  non  plus 
la  force  des  tentations  j  car.  fi  lars  <]ue  nom  tmns 
ffinemis  de  DisH  ,  ilAnoHiareconcilùz.  à  lui  par  k 
^mg  À€  fin  Fils 9  cmthi&n  jdus  maintenant  ijue  êous 
fommes  reconciliez,  nom  fauverart^l  fàr  fit  vie.  •  Je- 
ibç-  Chrift  eft  mort  feul  ,  mais  étant  reflufdté, 
\\  ne  peut  pas  vivre  feul,  il  eft  rcflirfcité  pour  vi- 
Vfp  aveç:^iK)us  ,  p^is  donc  au'il  nous  "a  fait.  I^hQiv 
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ncur  de  nous  recevoir  une  fois  dans  fociéte ,  il 
nous  confèrvera  cette  vie  fpirituclle  qu'il  nous  a 
communiquée  y  czt  ileft  mort  pour  tous ,  dit  l'A- 
potre  ,  4/!îi  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  pns  de^ 
Jormais  k  eux-mêmes  ,  mais  a  celuj  qui  eft  mort 
qui  eft  rejfufcité  four  eux. 

I V.  De  là  naiilènt  auiQ  des  confblations  cotv- 
tre  la  mort  »  car  comme  Jefus-Chriil  a  triom- 
phé de  la  puif^ce  de  la  mort  à  l'égard  de  fa 
Ferfbnne  ,  il  en  triomphera  auffi  à  Pégard  de 
nous.  Se  nôtre  mort  ne  peut  avoir  aucune  amer- 
tume qui  ne  foit  adoucie  à  la  veuë  de  fa  Relur- 
rcââon» 

U  Espérance. 

I.  La  Refurreétion  de  Jefus  -  Chrift  nous 
doit  faire  eipérer  qu'il  accomplira  IHDeuvre  de 
notre  £dut ,  car  il  n'ef):  reflufi:îté  que  pour  ce- 
la. 

IL  Dans  les  occafîons  particulières,  elle  nous 
doit  &ire  efpérer  fbn  ftcours  Se  £i  délivrance 
dans  les  grandes  affligions  ,  Se  l'augmentation 
de  iès  grâces  à  melùre  que  nous  en  aurons  be* 
fbin^ 

III.  Elle  nous  doit  faire  efpérer  la  refurrcc- 
tion  bien-heureulè  de  nos  corps,  car  il  eft  rcfluf- 
dté  comme  nôtre  Chef  ;  C'elt  pourquoy  l'Apô* 
trè  Phil,  4.  dit  que  nous  attendons  des  deux  le 
Sauveur  qui  efi  ù  Seigneur  Jefus  -  Çhrift  lequel 
transforrpera.  nStre  corps  vil ,  afin  qu^il  foit  ren* 
du  conforme  a  (on  corps  glorieux  ,  félon  cette  ef^ 
ficace  par  laqueUe  il  peut  affftjettir  toutes  chofes  k 

IV.  Nous  épvons  efpérer  la  confervation  de 
tout  k  corps  de  fon  Egliiè  juiqu'àpla  fin  des  fié- 

Ff^  cl^s. 


Digitized  by 


4f£  T  a  A  f  T  b' 

cles  i  Car  il  £utt  ^o'tl  y  ayt  ope  ibdété  d'hôm- 
mes  qui  putâê  tov^ours  dire.  iVinr^  fimnm  xmui^ 
fia.  enftmhU  évtû  Itfks'Clnifi  ^  u»hs  fimmm  reffiufa^ 
ûz.  ei^mUt ,  &  mms  fimma  aifkmhte  afiix  omx 
tiatx  êtUfitf  éÊevm  bÊf^ 

•  C  H  A  P  I  T  R  E    X  I  V. 

De  Tt^ACcenRon  de  Tefus  •  ChnriB  au 
Ciel. 

! L  y  a  trois  ehofçs  principales  à  traiter  fur  le 
fujct  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  au  Ciel, 
a  première  t  conffîe  à  déduire  ks  raifbns  pour 
lefquelles  il  falloit  qu'il  montât  au  CieU  La  deu- 
xième, regarde  les  circonftances  de  cette  Afcen* 
{ton  9  fàon  (jumelles  font  marquées  dans  PËcritu«» 
re.  Et  la  treizième,  l'ufage  que  nous  en  devons 
faire. 

Section  I. 

Dés  raifons  de  VAfienfion  de  leJiis^Chrifi 
au  Ciel. 

L Es  rations  cfc  PAfccnfiôn  peuvent  être  à 
peu prés  ks  mêmes  que  nous  avons  miiès 
en  avant  pour- la  Refurreârion  ,  &  {ixm  nous  eu-* 
gager  ic^  à  r^^éter  les  mêmes  dic^s^cmpeutdi* 
re  qu'il  étoit  néceiSàire  que  Jefus-  Chrift  montât 
au  Ciel. 

I.  Pour  y  jouir  du  repos  étemel  &  de  la  fé- 
licité, 8c  de  la  gloire  qui  lui  étoit^uë^  La  Ter- 
re eft:  k  lieu  des  travaux ,  c'eft  k  iejour  de  la 

mi- 
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ffiHerc  &  des  angoifies »  cdk  le  Gégc  de  Pc^ro. 
bre  &  de  la  JiontCy  l'état  glorieux  où  JelUs- 
Chrift  étoit  entré  ptor  &  Refurreftion ,  ne  pou« 
vant  plus  permettre  qu'il  fut  aflujctty  à  aucune 
de  ces  cholcsj  il  ne  pouvoit  jphis  demeurer  fur  la 
Tràre ,  &  nouvelle  devc^t  p^Ier  non  par- 
my  les  animaux  »  mais  parmjr  les  Anges  au  def* 
fus  des  revciludoos  »  puis  que  ce.  devodt  être  une 
vie  tranquifie&ad  d^Ris  de  toutes  fortes  d'acdU 
dens»  puis  qu'elle  devoît  être  étemelle  &  bien* 
heiHOufe, 

lU  Apres  avoir  foûtenu  ce  grand  &  laborieux 
combat  où  il  étoit  entré  pendant  TOeconomie 
de  pE>n  abai&mentyil^étoitjufte qu'il  triomphât, 
ffC  pour  triompher ,  il  feUoit  qu'il  iè  i^tirâtdans  le 
Ciel  oui  ed;  le  lieu  de  la  gl(^e«  C'efl  pourquoy 
David  H  après  lui  Saint  Paul,n«us  repréfemenc 
^  fon  Afcenuon  comme  une  pompe  folciiinclle , 
*  dans  laquelle  Jefus-Cbrift  revenant  de  la  déf^tc 
de  iès  ennemis  »  couvert  des  palmes  de  ià  vidoire , 
a  &it  fon  «itrée  Divine  dans  le  Paradis.  Th  ez, 
isnM//,dit  le  Prophète  »  €n  hatrt^  tu  âs  m^né  caftim 
Ife  gr4ni§  mnhnnàe  ât  c^fi^y  (S  tm  as  même  pris 
les  rebelles  p$$tr  les  faire  habiter  ose.  lien  de  P Etemel 

m.  Comme  leCid  eft  lewéritable  Sanâxiaire 
-  de  Diw»  repréfenté  par  le  lieu  T>és*faint,  qui 
et  oit  autre  ^  fois  dans  le  Tabemaclç  Scdans  le 
Temple  où  le  Souverain  Sacri&rateur  entroit, 
pour  fiûre  afyerficoi  for  PArche  du  Sang  de  forv 
Sacrifice  >  il  tallott  qucjcfu$-.  Chrtfl  y  entrât  afin  d'y 
Êirc  une  myftiquc&  fpiritucUca^eifiônduS^ing 
fa  Croix  fur  le  Perc  étemel  ;  c'eft-ccque  l'E> 
critiue  Saime  appelle  y  fen  buercepon  ,  la  deu-r 
xiéme  fonâion  de  ion  Sacerdoce.  Il  ne  la  pou^ 
voit  faire  ailleurs  »  à  caufe  dequoy        Paul  n'ai 

pas 


"  '  Digitized  by 


4jS   '  T  »  A  I  T  b'      ^  I 

pa^  fait  difficulté  de  dire  que  sUimt  enccre  jkA 
la  T vrre ,  il  ne  fiMt  pas  mime  Sacrificateur.   H  ] 
étoit  donc  néccfTaire  pour  cela  qu^il  montât  aa 
CieU 

IV.  Il  ne  Pétoit  pas  moins  fi  vous  cotifidéreï 
lamture  de  fon  Régne  ,  qui  n'eft  pasunR^i» 
mondain  ou  temporel  9  qiii  n'eft  pas  même  un 
Régne  borné  ou  limité  à  une  certaine  partie  ài 
Monde.  C'eft  un  Régne  fpiricuel  &  cdcfte , 
c'eft  un  Régne  univerfel  lùr  toutes  les  créatu- 
res ;  il  étoit  Œ>nc  jufte  qu'il  Pallât  ocercer  au  fdos 
haut  des  Cieux,  afin  qye  comme  la  fàgefTe  Di- 
vine a  voulu  placer  le  Soleil  au  plus  haut  lieu  du 
Monde,  pour  de  là  répandre  fes  rayons  par  tout, 
le  Soleil  de  .Juftice  aufli  fut  élevé  au  deflîis  de 
toutes  chofes ,  pour  de  là  répandre  Pinflucncc  de 

S^cfiè,&  le»  ordres  de  (à  Provideniceiùrtoo- 
tjes  les  Créatures. 

V.  La  même  cho(è  étoit  ncceflairc  pour  puri- 
fier notre  charité ,  nôtre  foy  &  nôtre  culte  ;  car 
pendant  que  Jcfus^  Chrift  a  demeuré  fur  Ja  Ter- 
re dans  le  commerce  familier  des  hommes  ,  vi- 
vant avec  eux  d^une  vie  animale  Scie  mêlant  dans 
leur  fociété,  il  n'eft  pas  poffibk  qu'il  n*y  aytcu, 
Se  dans  la  foy.  Se  dans  la  charité,  Se  dans  le  culte 
de  fcs  Difciples,  quelque  dîofe  de  grofficr  8c  de 
çcrrciftre  ;  il  leur  étoit  un  objet  fenuble,  &  snnfi 
lc}5  aétes  de  leur  foy  étoient- mêlez  avec  ceux  de 
^eurs  yeux  &  de  leurs  oreilles.  Les  mouvemeos 
<Je  leur  charité  mêlez  avec  les  offices  corporck 
qu'ils  lui  rendoient ,  Se  leur  adoration  étoit  ea 
quelque  forte  troublée  parccttc  converfation  fa- 
milière Se*  ordinaire  dans  laquelle  ils  étoient  avec 
lui.  Pour  purifier  donc  tous  ces  aétes  de  leur 
piété,  il  falloit  que  Jefîis-  Chrift  s'abfentât  d'eux 
çorpQreUeracÔt ,  cju'il  quit4t  la  Terre;  Se  qu'il 
^  mon* 
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montât  au  Ciel,  afin  que  nos  pcnféés  &c  nos  de- 
(îrs,  s'âevant  au  dclTus  de  toutes  les  cjiofes  cor- 
porelles ,  le  (uiviflènt  &l'aUaflent  chercher  li-haut 
dans  le  fejour  dcsE(prits,que  les  yeux  qc  nôtre 
fby  l'y  cphtemplailènty  que  les  bras  de  nôtre  cha^. 
rite  nous  unifient  à  lui ,  &  que  nôtre  ame  déjà 
détachée  de  la  matière  9  &  toute  proftemée  aux 
pieds  de  fon  Tribunal ,  Py  allât  adorer^ 

VI-  Il  ne  le  falloit  pas  moins  fi  vous  avez^arcj 
à  nôtre  confolation&ànôtre  efpérance  jcar  pour 
confolatiop  ,  la  pouvons  nous  avoir  plus 
gr^lte  que  de  favoir  que  nôtre  Chef  eft  élevé 
dans  le  Paradiç ,  &  poflHTçur  d'une  gloire  im- 
mortelle ,  que  nôtre  Médiateur  8c  nôtre  frère  & 
nôtre  époux  a  fon  Trône  dans  le  Ciel ,  que  nous 
avorwen  lui  un  Interceffeur  Tout-puiflant  envers 
fon  Pere  »  qui  a  fans  ceflc  foin  dc^otts ,  &  qui 
étant  en  pofleflion  de  toils  les  Trefors.du  Pere, 
nous  communique  d'enhaut  toutes  les  bénédiç^ 
(ions  dont,  nous  avons  befoia  Et  quant  à  nôtre 
clpéranee ,  elle  ne  fturoit  être  njieux  étabUi? 
qu'elle  Pa  été  çar  cette  Afcçnfion  ,  puis  que  Je- 
fus-.Chriftn'eft  monté  au  Ciel  que  comme  nôtre 
avant  r  coureur.  7/74,  difoit  r  il  à  fcs  Difciples  f 
pbéficHTs  demeuras  en  la  maifon  de  mon  Pere ,  je 
ni  en  pay  vous  j  préparer  le  tien.  H*y  RégnÇjinais 
il  npus  y  garde  unç  place  fiir  fon  Trônç.  -4  c^- 
Jm  tjui  vaincra  y  dit  r  il»  >  le  feraj  affetiir  fur  meu 
Trône  ^  çm^ean^/aj  vai^cft^Ç$  mçfuk4pffifr 
le  Trène  4c  mçn  Pèr$;  . 

VII,  A  toutes  ce5  raifons  il  faut  àjoûter  cellf 
de  l'envoy  du  Saint  Efprit,  &  dé,  la  ivpcation  d^ 
Gentils.  Car  fi  Jefus-Chrifl:  i^t  demeuré  for  ^ 
Terre  lie  Çaiht  E(prit.ne  pou  voit  pa$  être  réparv- 
for  les  hommes  ,  ni  par  conléquent  Içs  Na- 
fioqs  çtrç  agpçUéçs,  à.  Ja  çpnqQiflaîu:e .  dq .  yr^y 
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Diea  ;  Oeil:  pourquoy  Jefiis-^Chrift  âi£ok  à  fc$ 
Diidples  9  S  Vêms  efi  expédient  qme  je  m? en  aiSe^ 
€âr  fi  je  ne  m?en^  véf  le  Cenjoùuemr  ne  viendra  feint 
à  vous  s  mais  fi  je  w^en  vay^  je  vom  Pemvojerdj^ 
Ëc  en  effet ,  U  ne  fouffla  fur  fe^  Difciples ,  en 
leur  diânt ,  recevez  le  Saint  Ë(prit ,  ni  ne  leur  corn* 
Rianda  d'aUerfH'êchef  à  toutes  Nations ,  quequand 
il  fut  fur  le  point  de  les  priver  de  &préiêncecor- 
porçUc 


Section  II. 


Des  ckcûnfiances  de  Vi^ijcen/ian  de  Je-^ 

T  A  pfetmére  drconftance ,  cft  que  Jefiis-Cbrift 
i  ^  affembla  tous  iès  Apôtres.  I.  Afin  que  à>m- 
ils  avoient  été  remplis  de  douleurs  Se  d'affliâioQ 
pour  Ion  anéantiiTement  cq  la  Croix  »  ils  iu&nt 
remplis  de  confolation  &  de  joye  pour  fon  élé- 
vation au  Ciel.  II.  Afin  de  cc^dBrmer  d^autant 
plus  leur  fi^,  kqueUe  ayant  été  ébranlée  par  fes 
fbuf¥rances,avoit  déjà  été  raffërmie  par  fàRefur- 
reâion)  mais  lé  fut  incomparablement  davantage 
lors  qu^ils  le  virent  Aonter  aq  Ciet  i  Car  ce  tut 
alors  qu'ils  connurent  manifdlemept  quHl  étoit 
le  véntablc  Médiateur  du  genre  humain ,  le  vctî- 
table  Fils  de  Dieu  ;  ce  fut  alors  qu'ils  comiurem 
de  quelle  nature  étoit  fbn  R^ne,  fâveir ,  fpiri- 
tuel  Se  ccïefte ,  &  non  temporel  Se  mondain, 
comme  ils  (ë  l'étoient  figuré  julqu'alors  ;  ainfileor 
fby  fut  ta  méme-tcms  affermie  8C  purifiée ,  &  j 
elle  fut  felfermic  parce  qu*elle  fut  purifiée.  III.  11  j 
voulut  ks  rendre  témoins  de  fbn  élévation ,  afin  ! 
qu'ils  la  pufient  prêcher  à  tout  le  Monde  avec 

plus 


Digitized  by 


DÉ  Iesus-Cmribt  LiVj^V.Ch.XIV*  461 
i>Ius  de  ccititude  ,  &  qu'à  <xt  égard  ils  puflèm: 
dire  ^  Ce  ^  nos  jettx  ^eu  ,  noms  v9h$  imnm* 
fonsi  il  ne  fiiffifoit pas  mmi  delà  qu'ils  «vCent 
les  témoins  oculaires  de  tout  ce  qu'il  avoît  fàk 
pendant  fa.  vie  ,  ni  des  accidens  de  fa  Mort  5  ni 
même  de  fa  Râfurreâion ,  car  on*  eût  pûleur  de-« 
mander,  où  eft  à  préfent  ce  Jefus  que  vous  nous 
prêchez.  Jefiis-Chrift  a  ddnc  »voulu  donner  à  leur 
témoiffliage  toute  la  plénitude  2c  toute  Pétenduë 
4]u'il  &voit  avoir.  IV.  U  a  voulu  par  cela  même 
les  remplir  d'efpérance  ,  &  les  animer  d'un  coura- 
ge inébranlable  pour  la  prédication  de  l'Evangile  , 
4  laduelleilles  avc^it  deftinez.  En  eilft  après  avoir 
vû  de  leurs  propres  yeux  fcur  Divin  Maître  mon- 
ter au  Oel,  quelle  force  pouvoit  les  arrêter  ?  Que 
pouvoient-ils  craitidre,  ou  poiir  mieux  dire,  que 
ne  devoimt-ils  ças  dpérer  de  la  proteétion  de  ce- 
lui qui  mialloit  prendre  poflemon  dcTEmpire 
de  tout  le  Monde.  V.  il  mut  remarquer  ici  la  di& 
férence  de  la  Jaftice  Se  de  la  Miféricorde.  Car 
<]uand  Jeiûs-Chnft  a  été  fous  POeconotnie  de  la 
Jùftice ,  fes  Difciplcs  ont  ^é  dilpcrfez,  iclon  Pan- 
cicnne  Prophétie  qu'il  lcMr4iwit  luy-méme  expli- 
quée ,  le  fraperaj  U  BeTjftr  &  Us  bréhis fèront  éparfif. 
Tout  fuit  devant  Di^u  quand  il  pat oît  dans  Êt  co- 
«lére«  Mais  dés  que  la  iàtisfàârion  a  été  faite,  Sc 
qiie  Jefçs-Chrift  a  étéfur  le  point  d'buvrirPOe- 
<x>nomie  de  la  Grâce,  il  r'dflcmble  tous  iês^DiC* 
'ciples,  car  la  Grâce  eft  comme  cet  Àigle  myfti- 
•que,  donc  il  eft  parlé  dans  le  Daiteronome,qui 
âflemble  fes  petits  Sclcs  portefUrfes  ailes,  àcaufe 
dequoy  J^s-Chrift  voufant  exprimerfon  amour 
envers  les  Juifs  dit,  ^^«ià^^ii  4e  fm  of^je  vmlurap' 
fembhr  tes  enjans  etmme  U  ftmle  taffintUe  fis  po/tfi 
itns  fins  fes  ailes.  Mais'il  faut  bien  prendre  garde 
^ue  quand  la  Grâce  nous  aiTemble^  elle  nous  ail 
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lemble  en  la  Compagnie  de  lefus-Chrift  fous  û 
domination  &  fous  (a  conduite  ^  toute  autre  So^ 
dété  eft  injufteôc  illégitime,  efHin^aJfemble ^dàt-'û^ 
avec  m&y^  il  épari. 

La  iecrâde  circonilance  èft  celle  du  lieu,qui  fiit 
Bethéiniey  car  il  eft  dit  Luc  24.  qu^H  les  mena  hors 
de  lerufalem  juf^u^en  Bethanie ,  &  Aâr*  I  i  II  eft  mar- 
qué que  ce  fot  fur  la  Montagne  des  Oliviers,  fiir- 
quoy  il  faut  remarquer  qu'il  y  avoit  deux  Bethanût^ 
l'une  qui  étoit  un  peu  plùs  ébignée  de  Ieru&- 
lem  9  &  qui  étoit  le  lieu  où  demeuroit  Lazare 
avec  Marthe  &  Marie  fès  fœurs,  &  l'autre  qui 
étoit  tout  pbochë  de  la  fainte  Ville ,  dans  la  Mon- 
tagne des  Oliviers.  Ce  fiit"  dans  ce  lieu-là  qu'il 
commença  d'entrer  dans  fcs  iouârances,^  comme 
il  paroît  par  l'Hiftoirc  de  ià  Paffion.  Or  ce  fiit-là 
même  qu'il  voulut  commencer  d'endxr  dans  fa 
gloire,  afin  que  les  mêmes  lieux  qui  Woient  re- 
çu fes  grumeaux  de  fàng  qui  découlèrent  defon 
vifage,  fullent  ën  quelque  forte  participans  de  la 
joye  de  fbn  Exaltation.  J'avoue  que  quelque  cn^ 
droit  que  Jefiis-Chrift  eût  voulu  dibiui"  pour  fon 
Afcenfîon  au  Ciel,  une  fî  grande  merveille  étok 
toûjours  capable  par  elle-même  de  confoler  fes 
Difciplcs,  de  fortifier  leur  foy,  de  r'animer  leur 
courage,  &  de  fonder  d'une  manière  inébranla- 
ble leurs  efpérances.  Mais  il  y  a\foit  pourtant 
danj  Iç  choix  de  ce  lieu  quelque  chofe  qui  don- 
noit  une  nouvelle  force  à  ce  grand  objet,  &  qui 
difpofoit  plus  iënfiblement  le  cœur  des  Difdples  à 
en  recevoir  l'imçfeffion,  par  le  fouvcnir  que  ce 
lieu  leur  raménoit  de  fes  angoifles  pafiëes,  6c  du 
trifte  état  pli  ils  l'avoient  vu.  Ce  ne  fut  donc  pAs 
vfans  raifon  que  Jefus-Chrift  choifit  la  Montagne 
des  OlivierSipuifque  ce  lieu  contribuait  àfàire  faire 
à  fes  Difciplcs  une  jufte  comparaifoja  dcl'é|;ar  où 
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ils  Pavoient  vu  quelques  jours  auparavant,  avec 
celui  oîi  ils  le  voyoienc  alors. 

1 1 1.  U  eft  remarqué  Luc  24.  que  lefîu^Chrifi 
étant  fur  le  point  de  fe  feparer  de  fis  Dtfiiples  ,  enleva 
fis  mains  en  haut  &  Us  bénit  L'élévation  de  fcs  , 
mains  fait  voir  que  fa  bénédiétion  fut  une  prière 
par  laquelle  il  les  recommanda  à  la  Providence 
0e  fon  Pcre.  En  quoy  il  nous  fait  voir  trois  cho- 
les*  L'une  ,que  la  première  &  véritable  fource 
de  la  bénédidion  eft  en  haut,  &c.  L'autre  que 
^'unique  moyen  de  la  faire  décendre  lur  nous  & 
lur  les  nôtres,  c'eft  la  prière, La  troifième, 
que  nos  véritables  biens  font  les  céleftes  &  non 
les  temporels,  ceux  qui de(cendent  d'enhaut,8c 
non  ceux  qui  naiffent  de  la  Terre.  Cette  élé- 
vation donc  de  fesniiains  marquoit  non  feulement 
l'élévation  de  fes  défirs,  &  des  vœui^  qu'il  fàifoit 
pour  fes  Difciples,  mais  la  nature  même  des  cho- 
fes  qu'il  demandoit  pour  euxi  &  parconféqueat 
elle  enièignoit  aux  Apôtres  mêmes  à  imiter  leur 
iAàirxt  par  l'élévation  myftiquede  leur  cœur  vers 
le  Ciel,  en  les  détachant,  comme  ils  le  dévoient 
être  déformais,  de  toutes  les  chofcs  baflèsCc  mon- 
daines, pour  les  appliquer  uniquement  aux  choies 
Divines. 

Bien  que  la  bénédiftion  que  Jefus-Chr}ft  leur 
donna  dans  ce  moment  de  fa  feparation  fût  con- 
çue &  exprimée  par  des  paroles,  il  feut pourtant 
ctre  certains  qu'elle  flit  réelle  &  effeaive,  &  que 
fes  prières  &  fes  vœux  eurent  leur  accompliflc- 
mcnt,  car  Jcfus-Chriftne  demande  rien  à  fon  Pè- 
re qu'il  ne  l'obtienne.  Voyez  fur  cefiijetcequc 
,nous  avpn? décrit  cy-deirus,fur  la  bénédiâ:ion  Sa- 
cerdotale de  lefus-Chrift. 
.  Il  eft  bon  auffî  de  rémarquer  l'amour  tendre 
que  Jcfus-Çhrift  a  témoigné  jufqu'à  la  fin  pottf 
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fes  Dîfiwles.  Il  les  avoit  înihwts  ^àamleurfgfio- 
rance  ,  eclaifds  dans  IcQrs  doûtts^  réiévtz  ikas 
leurs  chûtes ,  ramenez  leur  égsiremefis  y  il  les 
avoit  confblez  dans  leurs  aâiîâKHis,  il  leur  a  cm* 
•  fié  le  fecrec  de  fon  Evangile»  il  avoit  mis  les  ni» 
téréts  de  fa  Grâce  &  de  &  <jk)ire  en  dé^  ^mxt 
leurs  mains ,  les  ayans  choi&  pour  être iesHérauts 
&  fes  Ambafladeurs  p»-  tout  le  Nfonde.  Il  avdt 
voulu  qu'ils  tuflent  les  témoins  de  (à  Réiùrreâim 
Scdeibn  Afcenfion^  Se  il  couronna  toutes  fès  Grâ- 
ces par  cette  <kriiléTe«  qui  fut  de  les  hé^k  <£an$ 
le  moment  qu'U  fe  lèpara  d^ux.  Ge  Iut4à  le  pré- 
cieux gage  qu^  leur  lai(&  de  ibn  «ffeâion  ;  gage 
qui  récompeniklieQreufemaitSi:  avanu^eufcnient 
la  pene  qu'ils  ^firent  alors  de  &  vûë  &  de  &  pre* 
fence  corpordle.  Car  avoir  la  béncdiâion  de  Jc- 
fiis-Chrift  •  n*€ft-ce  pas  woir  le  plus  grtHid  ét 
tous  les  tréR^rs,  ou*  pour  mieux  4irc,-n'cft-èc 
pas  avoir  tous  les  trén^s  du  Ciel  &  de  la  Terre 
alTembléz  en  ^n  ?  Ge  fût  p^  la  vertu  4c  cette 
feen^iâion  que  ie  Ciel  leur  fitt ouvert,  &qiacla 
Terre  leur  fin  fdûmife.  Ce  ftH:j)areBe  qu'ils  fireia 
leurs  miarcleS)  qu'ils  illuminèrent  les  avenues» 
qu'ils  guérirent  les  impot^^  6c  qu'ils  MÔulci- 
terent  Tes  mons^  Ce  fut  par  elle  qu'ils  triom- 

1>bérerit  de  la  fierté  des  jutts,  &  de  rinjufticc  de 
cur  Senait,  qu'ils  forcèrent  leurs  prifons  ,&  qu'ils 
ouvrirent  leurs  portes  de  fer.  Cette  béaédiâion 
fut  leur  bouclia:&  leur  épée;  leur  boudlier  pcjur 
les  dépendre  de  tous  4es  traits  de  leurs  ennemis , 
&  leur  épée  pour  leur  <-cmquérir  ks  Nations, 
«ce* 

Si  en  veut  entrer  dans  les  coeurs,  &  dans  les 
fèntimens  des  Difciples  <]ans  cet-heureux  moment 
que  Jeftîs  les  béniÏÏbit ,  quelle  j(^c&  quelle  con- 
folatioft  n'y  dcccmvroit-on  pas?  &ç.  Quels inou- 
*    *     "  vcmcns 
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Vemens  de  dévotion  &  de  pieté?  &c.  Quelle rc-i 
cbnnoîflknce  &  quelle  amour  envers  leur  Maître/* 
&c  Quelles  inviolables  proteftations  de  fidélité 
étemelle  pour  fim  ftrvice?  &c. 

La  quatrième  drconftance  eft  remarquée  AÙi 
I.  où  il  eïk^t,ffi^él  fkt//eve/isDtJc$plejleregarJ 
danti  ^  fiitenant  temportd  de  devant 

leurs  jeuk^  Dieu  s'eft  foUVént  fèrvi  du  toinifté* 
te  d^  nuées  pour  e:kécuter  les  merveilles  de  (à 
Providence.  Car  ce  fut  au  commencement  là  nuée 
qui  {ei^afa  le  Camp  des  Ifi^ëlites  d'avec  celui  des 
^yptieus^  Ce  fut  la  nuée  qui  conduifit  les  \i* 
raëlites  dans  le  \>tkxt  Ce  fut  la  nuée  quiconfâ- 
craleTabcniacled^affignatiôn,&  le  Temple  mê- 
me de  Jerufatem.  Dieu  donna  ià  Loy  fur  la  Mon^ 
tagne  au  milieu  des  nuées  ^  &  ce  fut  de  la  nué^ 

Sue  le  Pcre  fit  entendre  cette  voix  danàlaTrans- 
gufation  du  Sauveur,  CfUj-ùî  eft  moU  Fils  hUn^ 
Mmi  àuqHeifayfriSMùn  bon^fUi/tr,  Il  ne  fautdonef 
pas  trouver  étrangé  fi  dans  cette  occs^n  là  même 
ProvidenceDivine  a  employé  une  nuée-  Les  Mé- 
téores^ au  noinbre  dekjuels  il  faut  conter  led 
nuées,  font  comme  ks  armées  àé  Dieu^  dont  il 
fe  lert  ^  8c  à  qui  il  donne  fes  ordrës  Se  fes  comman*» 
démens.  Quai^  même  les  Prophètes  veulent  dé- 
crire avec  pompe  la  Majefté  Divine 5  ils  luidon-» 
lient  la  nuée  pour  charge  tiourXàbemâcIe^  Mais 
outre  ctxtt  rslifon  générale,  nous  pouvons  dird 
due  Jefe-Chrift  Voulut  être  élevé  aU  Ciel 
Q!m  Une  rtuééi  pouf  faire  voit'  d'Un  côté  la  forciî 
furriàtufelle  qui  Penlévoit,  car  lâ  riuéc  étant  un 
co^s  extréttjet&cïïi  rare  &  nullement  compafte^ 
ne  pouvoît  avoir  d'elle  même  la  force  de  foikeiiii* 
îA  d'enlévef  un  tmp  hurtiftin*  d^aiftanr  plus  que 
PEcrktfrene  thmi^  point  qfu^  cette  nuéefôtao 
com|K^née  f  ni  d'aucun  toud>iilofi,  ni  d'&ucUn 
Tem.  IlL  G  g  vcUt 
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vent  violent.  De  lautre  il  a  voulu  faîre  voir  la 
douceur  de  fonOeconomiepar  oppofîtion  au  cha- 
riot de  feu  qui  enléva  Elic.  Le  mîniftére  de  ce 
Prophète  ayant  été  violwit  &  inroctueux,  ce  fut 
avec  beaucoup  de  proportion  oue  Dieu  le  fit  ravir 
par  un  chariot  de  feu.  Mais  J  efos^  Chrift  ayant 
Clé  doux  &  débonnaire,  Sc  foominiftérenecon- 
fiftant  qu'en  grâce  &  en  paix,  c*a  étépour  nous 
en  donner  un  (ymbole  qu'il  a  voulu  être  enlévé 
par  une  nuée. 

Le  Texte  dit,  (ju^Ufut  enlevé  les  Difciplesk 
regardant^  &  outre  ce  que  nous  avonsdit cy-dcf- 
fus  dans  1  examen  de  la  première  circonftsmce,  que 
l'on  pourrait  fort  bien  rapporter  ici ,  il  fiiut  rc* 
marijuer  la  différence  quM  ^^a  eue  entre  Jefus- 
Chrift  &  Moyfè  j  car  quant  a  Moyfeil  mourut  & 
&  fon  corps  fut  enterré,  comme  pour  marquer 
que  ion  miniilére  étoit  un  miniftére  de  mort. 
Mais  Jefiis-Chrift  refrufcitaôc  monta  au  Ciel ,  pour 
faire  voir  que  fbn  miniftére  nous  conduit  enfin  à  la 
vie  &  à  l'immortalité  bien-heureufè.  Deplusileft 
dit  que  ce  fut  Dieu  luy-même  qui  enterra  Moyfe, 
Jâns  que  les  Ifraëlkes  en  euflênt  ni  la  vûë,  ni  la 
connoifîànce ,  ni  qu'ils  fçuflênt  oîi  Dieu  Tavoit 
.mis  j  ce  qui  fe  fit  fans  doute  pour  deux  raifbns: 
la  première  ^n  qUe  les  Ifraëlites  ne  miilènt  pas 
leur  efpérance  en  Moyfe  ne  fâchant  où  il  étoit, 
&  la  féconde,  afin  qu'ils  ne l'adoraffent  pas  après 
la  mort ,  parce  qu'ils  auroieut  idolâtre.  Mais 
quant  à  iefiis-Cbrift ,  non  feulement  il  efl  rcfiut 
cité  6c  monté  au  Ciel ,  mais  cela  s'cA  fait  à  la  vûë 
de  fës  Difciples ,  //  ff$t  élevé  eux  le  regardam^  (ans 
doute  pour  deux  raifbns ,  contraires  à  celles  que 
jious  venons  d'alléguer  touchant  Moyfe,  fàvoir, 
afin  que  noys  mettions  éternellement  notre  con« 
fiance  en  lui  »  fâchant  qu'il  efl  là-haut  affis  à  la 
;  droite 
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droite  de  Dieu  fon  Pcrc,  vivant  &.  régnant  fur 
toutes  les  créatures.  Ët  afin  auffi  que  nous  lui 
rendions,  fans  cefle  notre  adoration ,  car  comme 
ç%  été  une  idolâtrie  que  d'adorer  Moy&i  ce  feroit 
un  iâailege  Ôcune  knpiété  que  n'adorer  pas^  Jefii^ 
Chrift.        i  , 

V.  Il  eft  enitiite  âjoûté,  Aft^  i.  tfnt.  h  DifcU 
fies  y  pendant  tjui  leur  Aiaitre-s^tn  allât  ^  avaient  Us 
jcHx  attachez,  fitr  lui.  Ce  ^ui  à  la  vérité  efl  une 
aâion  natureUe^  mais  elle  ecoic  auffi  fymbolique, 
repréfçntaot  plufieurs  mouvemens  intérieurs, 
parleiîjuels  leur  ame  fiiivoitjèfus* Chrift,  beau* 
coup  jnieux  que  ne  feifoient  leurs  regards.  I.  fJs. 
ftifoictït  yolcnafS'és  lui  leur  admiration ,  car  quel- 
le pliis  grande  merveille  avoit  jamais  paru  dans 
l'Univers ,  &c.  II.  Ils  le  fuivoient  encore  parle 
mouvement  de  leur  foy ,  car  ce  fut  alors  qu'us  fu- 
rent pleinement  convaincus  qu'il  étoit  la  refplen^ 
deur  de  la  gloire  du  Ptre  i  &  la  marque  engravée  de  fa 
Perfonne^  5cc.  &  nous  pouVohs  dire  que  ce  jour- 
là  fut  fait  fur  la  Terre,  ce  que  Saint  Paul  dit,  qui 
ne  fé  fçra  qué  dans  le  Ciel ,  fivoir  que^  la  fhy  fut 
convertie,  en  vHé\  car  qu*eft-ce  que  c€t  homme 
moûtmt.én  haut,  (i  ce  n'eft  le  Fils  éternel  du 
Pere,  le  Créateur  de  la  Tent  &  du  Ciel  j  &c* 
IIL  Les.ti3an(îx>rtsde  Pamour  ôc  de  la  charité  fui- 
voient bientôt  ceux  de  la  foy*  Jefus  enlève  avec 
foy^  leurs  ûûfeucs  &  leurs  défirs ,  &c.  IV.  A  la  cha- 
rité ik  ^oûtèht  la  confeflîon  &  la  repentartce, 
toutes  leursfûégligences  ôc  leqrs  foiblefl<s,  donc 
ils  ont  mille  fois  rebuté  la  bonté  de  leur  Divin 
Maître  pendant  qu'il  a  convèrféavec  eux,  le  re- 
pré(èntent  en  fonlp  4  l^rs.  yetix,  empone,  di- 
fent-ils>  ô  Divin  Sauveur  avec  toytios  larrnes  & 
nos  rcgtëtk,  d'avoir  fi  mal  reconnu  la  gloire  de'  ta 
PerlQQoey  &Ci  Et  pardonne  nous  dû  haut  de  ton 
i    '  Ggz  Tronc, 
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TroQC^  8cc  V4  A  ce  mouvemcntfe  joignokc»- 
lui  du  zélc  par  lequel  ils  fc  con&croient  i  (onfer- 
vice.  Ce  fut  dans  ce  mcmient  que  fe  formctciH 
en  eux  ces  héroïques. défions,  qu'ils  exécutèrent 
dttis  la  igitepour  le  renverfernent  de  TEmpiredu 
Démon,  &  pour  la  conveifion  des  Peuples,  mak 

ë-é  la  rage  des  cnfocs  &  la  cruauté  des  Tyrans, 
c  VL  Ajoûtez  i  cela  le  mouvtmensdeleur  et 
pérance,  car  que  ne  doivent-ils  pas  attendre  de 
cekii  qui  monte  dam  le  Gd,  &  qui  va  prendre 
les  reines  du  gouvernement  de  l'Univers, &c.  Ib 
voyent  déia  fon  Ëiprit  &  cette  abondance  infinie 
dt grâce  oontPËgkTe  naiflante  fut  honorée,  tom* 
bant  d'enhaut  comme  la  Mantélbe  myftique  de 
ce  nouvel  Ëlie,  Sec» 

Section  lit 
Des  ufages  de  VAfcenfion. 

LEs  ufages  de  PA^ceofion  font  à  peu  prés  les 
mêmes  que  ceux  de  la  RéfurrcftioUjCarcet- 
Irine  I.  fortifie  nôtre  foy  Scia  purifie.  IL  Elle 
augmente  &  puriiSe  tiôtrc  charité.  III.  Elle  eft 
une  fource  de  confolatioii«  IV.  Elle  établit  no- 
tre efpérançe.  A  quoy  l'on  peut  ajouter  qu'dlcfcrt 
auffi  à  nous  contenir  dans  l'huimlité  &  dmsl'o- 
beiilânce  aux  Commandemens  de  Dieu ,  ce  qui  eft 
un  cinquième  uâge  qui  regarde  h  ianâifica- 
ûon. . 

La   F  o  y. 

L  Elle  fortifie  notre  foy,  en  nou&  fiûâmvoir 
la  vérité  &  Pefficace  de  la  âtisâârân  que  Jefiis- 

Chrift 
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Qirift  a  préfcntéc  pour  nous.  Car  puk  qac  Jc« 
fus-Chrîfr  %  été  élevé  au  ,  il  Ëiut  nécdlàire* 
ment  qu^l  ayc  appaiie  la  Juftice  Divine  parkfor- 
ce  de  ion  SacriSce  »  car  autrement  Tentrée  des  lieux 
Saints  ne  lûi  eût  jamais  été  peîmife. 

IL  Elle. fortifie  nôtre  fo^,  en  nous  apprenant 
que  Jefus-^Cbrift  nous  a  vérioblement  8c  aâud- 
lement  mérité  le  Ciel ,  puifque  déjà  il  en  eft  allé 
prendre  poflcflîon  pour  nous. 

III.  Elle  fortifie  nôtre  Iby,  entant  que  nôtre 
foy  eft  une  confiance  &  une  ré^nation  que  nous 
(àifons  de  nou^  mêtnes  à  Jefiis-Chrift.  Car  à  qui 
pourrions  nous  mieux  donner  nôtre  confiance 
qu'à  celuy  qui  régne  au  plushautduCiel,8c  qui 
te  trouve  étevé  au  deflîis  de  toutes  les  créatures 
pour  en  (aire  ce  que  bon  lui  (êmble. 

IV,  Elle .  purifie  même  nôtre  foy ,  car  plus  ce 
Divin  Sauveur  eft  élôigné  de  nos  yeux  corpo- 
rels, &  plus  eft-il  préfeht  aux  veux  fpiritudsde 
notre  ame.  Pendant  qu'il  a  été  fur  la  Tenre ,  la 
foy  des  Difciples  aydéepar  le  miniftére  des-fcn» 
ne  pouvoir  qu'elle  ne  (ut  en  quelque  forte  lâélée 
des  mouvemœs  de  la  nature  âc  de  ceux  de  la 
grâce.   Mais  depuis  fon  Afcenfion^il  eft  devenu 
uniquement  Pobjet  de  notre  intelligence  >  nous 
nVons  plus  avec  lui  de  commerce  numaip  ,  nô^ 
tre  commerce  eft  tout  de  Pdjnit^  toui:du  câeur 
8c  de  la  conicience  ,  à  caufe  dequoy  Saint  Paid 
difoit  2n  Cor.      Encore  qm  nêmf  éijàn»  Mitt^fui 
çonnm  Chrifi  fekn  U  chair  ^  t0Mt€s*f<ds  màinUnant 
«ww  ne  U  c^mùijfons  pl$$S  j  ùsok^  de  Cette  ma, 
niére  bumaine  &  chàmeUe^  comme  les  Difci- 
pies  Pont  connu  pendant  foh  fojour  for  la  Teiw 

V.  Môtrc  foy  a  été  auffi  affermie  par  fon 
Afccnfion  ,  emaitt  que  c'cft  de  là  haut  qu'il  a 
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Sic  dçfccndrc  fon  Saint  Efprit  fur  l^life.  Or 
-foit  que  Pon  confîdérc  le  Saint  Efprk,  qu*il  aré- 
fanchife  PEglifev  comme  la  caufe  efficiente  de 
nôtre  foy,ou  comme  tin  argument  &  une  preu- 
ve de  la  Divinité  de  la  Perfonnc  de  Jéfus  -  Chrift 
&  de  la  vérité  de  la.  Religion  ,  vous  voyez  que 
•  notrefoy  en  demeurexoûjoiars  extrêmement  aflfer- 
mie  &  at^^entée^' . 

La  .Charité' 

I.  Elle  augmente  ilôtre  charité,  en  ce  qu^clle 
détache  nos  cœurs*  8c  nos  âfFeâions  des  choiës 
terreftxts  pour  les  appliquer  aux  cél^tcs ,  qui  font 
.les  biens  éternels 4ont  î)  eft  allé  prenck^  la  poC. 
ieffion  pour  nous/  Jefus^Chrift  montant  m  Cid 

fait  un  échange  avec  nous,  il  not}s  ^  laifle  Ton 
amour  ^  les  foms  de^ii  Providence,  f^^icj ,  dit- 
îljje  fms  avec  vms  jMfyu^à  la  conjommathn  des  fié^ 
j^/f/  i  JMais  il  a  emporté  avec  lui  nos  cœurs  &  nô- 
tre culte.  Son  amour,  qui  cft  le  ficré  dépôt  qu'il 
rnous  a^laifie ,  eil  une  amour  agif&nte  &  efficace 
flui  lui  feit  jàns  cefîc  veiller  pour  nous  ,  &  nous 
diipei^ièr  mille  biens.  ^  Et  nos  cœurs  qu'il  a  emr 
^om^  avec  lui ,  font  pas  des  cœufô  endormis , 
^Is  Iç  proftcment  aux  pieds  de  fon  Ti'ônC  j  ils  Par 
4»cnt  &  le  béniflënt  ,  &  font  comme  autant 
d'Autels  fiirlelquéls' fument  J  encens  de  la  charité^ 
jJ5c  ccluy  de  la  reconnoiffance  &  du  ^le. 

IX^  De  la  même  manière  que  PAicenfîon  de 
Jefus-Chrill  a  purifié^la  foy  &  Ta  fortifiée  en  la 
purifiam  ,  mus  pouvons  dire  auffi  qu'elle  a  pu- 
jrilîé  ^  foîtifié  la.  chàrité;  Pendant  quHl  a  été 
fur  la  Terre  fes  Difciples  Pont  aymé  ,  mais  ik 
P<»l^^mé  dune  amour  Humain,  &  ou  les  ten- 
jjdi'eUf^  de  la  nature  avoieqt  beaucoup  de  part^ 
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Mais  maintenant  nous  Paimons  dune  amour  tou- 
te dégagée  des  fens  ,  i^tre  charité  eft  toute  fpi- 
rituelle  Se  celefte  9  établie»  non  fut  les  réiations 
d'Un  commerce  humain ,  mais  fur  les  relation$de 
l'ame  &  de  la  confcicnce. 

m.  Plus  il  nousparoît  quc  Jefus-Chrift  efl: 
nôtre  fouveraiti  bien  »  &  plus  nous  avons  d'ar- 
dens  defirs  d'être  unis  parfaitement  à. lui.  Aion 
défit ^  dilbit  Vh!foXXt^unà  à  déloger  pot$r  êttt  avec 
fefus^Chrifi ,  ce  ejui  mefi  beaucoHp  mttUcur.  Or 

Elus  nos  defirs  |bnt  ardens  pour  jouir  <l'tme  par- 
ite  coQuixunion  avec  lui  >  &;  plus  notre  charité 
eft  vive ,  nous  avons  nôtre  cœqi;  où  dl  nptrc 
trefor.  Puis  donc  que  par  fbn  AfcenÇon  au  Ciel 
nous  avons  eu.  une  entière  ^  parfaite  çoi^^oifr 
&nce  (pie  nôtre  fouvéraia bien  eft  en  lui,  qu'il 
eft  nôtre  couronne  &  nptrc  joye  »  l'Aut^tir  û 
iburce  de  nôtre  félicité,  îl  ne  6ut  pas  douter  que 
cette  Afcenfion  ne  contribue  beauco|;ip  à  nous  le 
faire  aymer. 

:  IV.  Cette- Doârrinc  de  fon  Afcenfion  5  nous 
çnlèi^e  où  c'eft  auç  nôtre  cœur  le  doit  aller 
percher dé  quelle  nature  doivent  être  lesté* 


nen  Car  ce  n'eft  pas  en  entreprenant  de  longs 
voyages  vers  les  lieux  qui  ont  autre-fois  été  ho-* 
^rez  de  iji  prince ,  ni  en  rechadiant  a^ec  curio- 
fîté  quelques  prétendues  reliques  qu'on  dit  avoir  ^ 


^nSjXiQlïe  véritable  charité  doit  pénétrer  les  airs 
Çc  entrer  jui^ues dans  le  3^duaire  de  fa  gloire, 
il  âut  i^u^  )^  J^^^°^  celefte,  où 
nous  le  .vairons  luy-même  environné  de  fes  An- 


ges, 8c  révêtu  d'une  Majefté  éternelle, 
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I.  E41<>  nous  fournit  une  abondante  coniôiat 
tion  contrp  les  perfécudons  que  nous  (outenom 
Ipour  la  cjuerelle  de  ion  Evangile*  Çar  n'eft-i} 
pas  glorieux  de  fou^frir  pour  cëluy  qui  régoe 
fur  tout  ]ç  Monde ,  Çc  de  combattre  pour  la 

2uerçl}e  dç  celuy  qui  çft  affis  au  plus  haut  do 
îicux  ? 

I|.  Ëllç  nous  eonfele  contre  les  pertes  qu^ 
notis  faifons  des  biem  ëc  d^  avantages  tempoiels. 
Car  Jerusr  Chriâ  eft  là  haut  comme  k  dépofîr 
taire  de  nos  véritaU^  biens  ;  il  }es  a  pris  en  no- 
tre |H>m  nul  nç^  les  lui  ravira ,  il  nous  les  rent 
èr%  fèk>n  fà  fidélité*  Or  ces  biens  font  d*«nc  tdfc 
liatore  Se  d'^n  ccl  prix  ,  que  pourveu  que  nous 
pç  les  perdions  pas,  nous  ne  pouvons  jamais  étro 
qu'heureux  ,  quand  mêmç  nous  perdrions  tout 
je  rcftp.  De  plus  ,  puis  que  Jefiis-Cbrift  eft  ai| 
Cipl  le  difpenfetcur  des  bénédiftîons  de  Dieu^Sç 
des  ordres  de  Providence ,  ne  peut?il  pas ,  quand 
i|  lui  plaira  ^  nous  rendre  ](^  mêmes  bien»  qu'on 
nous  ravit  ^upurd'buy^  fic  .noiis  en  donnçrde 
plus  grî^nds ,  Iç  juge  ainfi  nécçfiaire  pour  fit 
gloire?  ' 

m.  Elle  nous  çonfqle  contre  toutes  fcHtcf 
d*affliéi:ions ,  puis  qû*elte  nous  enfèigne  qu'S  çft 
nôtre  Pjroceéteur  &  un  Prôtçfteur  ToutTpuiffant , 
f|ui  ne  permettra  pas  wtç  nous^yons  afl£ge!i: 
outrer  méfurc.  il  tient  les  biens  &4os^  inmx  en 
fes  maitas  ,  v\&k  n'arrive  par  confêquëiit  ftns  & 
volonté  ;  &  puis  qu^ilî  rfèft  inotitê  au  Gîel  que 
pov^r  nous ,  pourrions  noué  douter  que  ft  volonté 
pe  nous  fût  tcj^jours  favorable. 

jy.  l^llç  nç)us  çpnfole  cofltrç    iftort  ^  car  no- 
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pce  VK  nous  ièp^e  de  lui ,  Se  la  mort  nous  y  re*^ 
joint.  PmdéHt  que  nom  femmes  frtftns  en  €e  corfs^ 
dit  PApotre,  noms  fontmos  ahjons  dm  Soy^nemr.  Ne 
pous  eftiril  dcHic  pas  infiniment  plus  avantageux 
de  [nous  fêparer  de  nôtre  ccups  &  de  furtir  de 
ce  Tabernacle  de  poudre  »  pub  quç  nous  irons 
jouir  de  la  préfence  2c  de  la  veuë  de  caglorieuK 
]R.edeQipteur,  en  la  fiatce  duquelily  arafl^emene 
4cjoyc* 

V.  Elle  nous  conible  contre  la  crainte  defiic^ 
çtmihcr  fbus  Içs  tentations,  par  notre  propre  foi- 
y^icffc.  Car  puis  que  Jefus^-ChnA  cA  au  Ciel  ^ 
Je  iecours  qu'il  ncHis  envoyera  de  H,  fera  un  (e* 
cours  celeiie  t  qpi  triomphera  de  toutes  les  for* 
ces  de  la  Terre,  &  de  toutes  celles  de  TEnfcr^ 
PËgli^  d'tfraël  diibit  autre -fois  pour  s'aiFûrer 
fCon|re  la  puiflànce  des  Ë^rptiens;  Les  Egyptsins 
font  koswmes  &  non  fâs  le  Diem  fort  ;  Umrs  ehevam^i 
font  chm^  ÇS  non  fas  efirit.  Dtfons  la  méœc  cho- 
i^.  Nos  tenta(ions  font  humaines  ,  &  notre  fè-^ 
cours  eft  Divin,  nos  ennemis  font  chair ,  &  nô^: 
ttc  defiçnfèur  eft  £fprit*  ]La  Terre  çqmb^t  çonir 
tre  nous  »  mais  le  Ciel  nous  protégç. 

.U£  $  r  B  ]t  A  N  c  Ef 

I.  Elle  fortifie  nocre  efpésance^  en  nous  met^ 
tant  devant  Içs  yçux  tpxhl  n'eii:  mo^xé  au  Ciel 
que  pour  nous  y  préparer  place.  M  f  difbit-il  i 
Jean  pùnfiesfrs  ékmemres  en  U  mdi/én  de  me» 
Fere^  je  n^en  vny.voms^j  préparer  le  km^  En  effet 
il  y  eft^  monté  comme  notre  Chef^fic  noqs  pou;^ 
vpns  dire  aveç  l'Apotre  ^  que  déjà  nom  femmes 
aps  enfimble  aux  liemx  celefies .  svec  Imi ,  nous  y 
tommçs  dés  à  préiènt  par  efpérance  ,  mais  ceuç 
ç^r^nçe  guTH  un  jour  fon  effet.  Pere  ,  dit -il, 
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mêm  JUfr  iP  têmclumt  ceux  epu  tu  m^éu  dmmetl 

fMe  là  êi  je^fms  ,  ils  fiimt  Mfi  avec  tmay  , 

fM^ils,  contemplât  9ms  gMre  UqmcUe  tu  tmas 

wte. 

IL  Nous  (fevons  eibérerde  lui>  qu'il  achève- 
nt la  bomie  œuvre  fde  notre  fàluc  qu^  a  oom- 
mencée  ,  car  étans  prédeftmez  pour  être  reniai 
conformes  à  fon  image,  il  faut  qu6  l'œuvre  de 
nôtre  glorification  foit  oonfommée  comme  h 
fienne  T'a  été.  Il  n'a  pas  pari  au  milieu  (te  ft 
carrière  »  mais  dl  allé*  heureufemenc  jufqu'si 
)x)ut  9  errons  donc  ^uc  mms  y  irons  auili  »  & 
qu'après  avoir  porté  l'image  de  .&s  lôuffiandes, 
nous  irons  prendre  celle  de  fa  gbire. 
.  III«  ËipaY>ns  de  luy-même  ,  qu'il  liousiè- 
courra  dans  tous  nos  dangers ,  qu'il  nous  conib- 
lera  dans  nos  affligions  ,  Se  en  un  mot, ,  qu^ 
nous  donnera  tous  les  biens  dont  nous  aurons 
befein  »  puis  qu'il  eft  monté  au.  Ciel  ;  Car  ou'eft- 
ce  à  dire  qu'il  eft  monté  au  Ciel  »  fî  ce  n'cftqu'A 
eft  allé  prendre  l'exerdce  de  cette  Toute-puiâànce 
étemelle  dont  dq>endent  toutes  cbofes ,  iclon  ce 
qu'il  difoit  luy-même  en  y  montant,  T^m-fui^ 
fknce  m\fi  donnée  au  Ciel  S  en  la  Terre. 

I V.  Mais  paitittiliérement  nous  devons  cfpé- 
rer  de  lui  la  vie  éternelle  &  l'immortalité  Iwen- 
heureufe ,  îparce  au'ilnc  l'a  prife  Iiiy-mêiôê  iqtfeû 
nôtre  nom  pour  la  garder  comme  en  dépôt, jd^ 

3u!au  jour,  que  la  Sageâê  Divine  trouvera  bon 
e  nousendoni^  raâudHe  po0cifion.  I^âdék 
donc  doit  dire  avec  Saint  Paul,  fe  pej  k  ^ifaj 
cm  y  ^  je  Jkif  ferfitade  ^^il  efi  fusant  four.gÊorder, 
mon  J^fit  ju^p^a  cette  }omnn^ik\ 
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I.  Puis  que  Je&s-'Chrift  Régne  au  plus  haut 
•da  Ciel  >  avec  quelle  hniQilité  ne  devons  nous 
pas  comparoitre  devant  &  face  ^  &  pofleder  le 
bon-Jieur  d'être  dans  fà  Communioa  Si  nous 
comparons  nocre  néant  avec  Sa  Majeflé  infinie^ 
nôtre  baflêflê  avec  fa  gloire, nôtre  foiblefle  avec 
ËL  puiflànce  étenidle^ne  lui  4îions«*nous  pas  avec 
un  profond  fentiment  de  refpeâ,  Qm\fi^ce  aue 
de  thêmme  itfue  m  4jts  eA  fomvemoMce  de  Ini^ÇS d^ 
fUs  dfi  Phmtne  (pie  tu  Paye$  vifité. 

IL  Si  Jeftts-Cbrift  eft  élevé  au  defTus  des 
-Cieuxiâc  affisfur  le  Trône  de  Ton  Pere,  ne  con^ 
:  (damnerons  nous  pas  cette  lâcheté  &  cette  mol- 
léflè  que  nous  avons  pour  fès  intérêts,  &  ne  le- 
fons  nousrpas  enfl&mez  auccmtnured'un  zélearr 
tdent  pour  fà  gloire. 

\lh  Quand  nous  penibns  à  PAfcenfîoo  bieni^ 
^heureufe  de  Jefûs*Chrift ,  nous  ne  iâûricms  nous 
-empêcher  d'être  remplis  de  joye  de,  voir  nôtre 
chair  8c  nôtre  fang  ,  nôtre  poudre  &  nôtre  terre 
régner  comme  elle  &ît  au  deflus  de  tous  les  An- 
ges. Mais  cette  peniee  ne  nous  conduit-elle  pas 
auffi  à  reconnoître  combien  il  nous  eft  honteux 
done  pas  répondre  à  ce  grand  honneur,  mais  de 
Betrir  au  contraire  cette  haute  dignité  par  des  ai* 
mes  &  des  péchez. 

.  I  V«  Les  biens  inénarrables  que  Jefiis  -  Chrift 
•noiis  a  deftinez,8c  qu'il  a  pris  pour  nous  en  mon» 
tant  au  Ciel  ,nous  font  concevoir  dudégoûtpour 
les  chofes  du  Monde.  Ce  ne  font  en  effet  que 
des  vanitez,  Se  une  ombre  ou  une  figure  qui  pàf- 
ici  au  prix  de  cette  félicité  celefte.  Puis  donc 
que  nous  fommes  appeliez  à  un  (i  grand  hérita^ 
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gp  9  ne  nous  amufons  jnis  après  des  biens  tram- 
peurs  qui  n^ont  ni  prix  ni  folidité.  La  fabh 
conte  dune  fiUe  qu'étant  entrée  dans  une  carrière 
nflfez  loi^uc  pourydifputer  le  prix  de  la  CDurie» 
on  jettoit  de  tems  en  tems  des  pommes  d^or  de- 
vant fes  pas  i£n  de  l'amufer ,  éc  qu'en  efiêt  die 
en  fat  tellement  retardée»  qu'elle  devint dle-mé- 
me  le  prix  de  fon  vainqueur.  Ceft  une  knage 
de  ceque  leMonde  £tit  à  nôtre  âgard;  nous  fi>m- 
mes  entrer  dans  tuic  fainte  cmiôre  où  nous  cou- 
rons pour  k  Ciel ,  Jefus-Chiift  eft  làfaaut  qui 
nous  appdle  Se  qui  nous  propofe  fès  couronnes, 
mais  le  Monde  nous  jette  à  &  traverfe  fès  pom- 
mes d'or  »  le  faux  éclat  de  fes  biens  &  de  £&Di- 


fices.  Tout  ceb  n'aboutit  qi^àiecarder  nos  pas, 
te  en  nous  finfimc  arrefter  au  milieu  delà  coime, 
nous  priver  des  véritaUes  biens  qui  nous  atten- 
dent. Ayons  toûjours  nos  yeux  acuditt  fur  ie 
prix  qui  nous  eft  propoC^»  Sc  fouvenons  noui  da 
ycexi  Que  Saint  Faul  feifoit  audre-fois  pour  fis 
Epfieuens  »  ,  difoit-il ,  vûiu  dcnne  Usjmx  éU  vS^ 
trt  entendement  ilktmintTi  ,  afin  que  vms  fiidnet 
quelle  efi  tempérance  de  fa  vecatien^  &  ^Bes  fim 


Nous  ne  dirons  rien  icy  de  )a  icance  de  Jefus- 
Chrift  à  la  droite  de  Dieu  »  parce  que  fckt  que 
l'on  regarde  la  ftxcc  de  cette  cxpreflion,  foit  que 
l'on  conSdére  la  chofe  qu'elle  %nifie  eneUc«mé^ 
me»  nous  en  avons  déjà  (uffifaHunent  parlér  lort 
que  nous  avons  expliqué  PËxiltation  (k.  Jdbs« 
Chrift  &  (on  Régne 
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CHAPITRE  DËRNIER. 

Du  fécond  i^ivénement  de  Jefus-Chrift  j& 
de  la  clôture  de  fan  Oeconomie. 

C Et  Article  comprendra  quatre  points  prinq* 
pauXi  I.  L'Avénemoit  dernier  do  Fils  de 
Dieu.  II.  Le  Jugement  qu'il  fera  umireiièllement 
de  tous  les  hommes.  III*  La  damnadcm  étemelle 
des  m^hanst  «vec  l'entière  dé&ite  des  ennemis 
de  Dieu.  IV.  L'élévation  de&fidélis  dans  lapof- 
lèffipn  de  la  vie  oélefte. 


De  V  Avènement  dernier  du  Fils  de 
Dieu. 


QUant  ail  premier  point  il  faut  examiner  les 
Quellions  Suivantes.  I.  Quel  eft  le  fécond 
événement  de  Tefiis-Chrift  IL  Ce  qui  le  doit 
précéder,  m*  En  quelle  manière  Jems-Chrifb 
viendra.  IV.  Quelles  font  les  raifons  pourlelquel- 


8  E  c  T  I  O  N  1. 


les  il  faut  néceflàirement  qu^  vienne. 
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ift  le  fécond  Avènement  de  Jefus-^ 
Chrift. 

L'Ecriture  Sainte  nous  parle  de  quatre  ibites 
d'avéoeruens  de  JeiusrChrifl.  Le  premier  dl 
tvénemeot  en  chair, dont  il  eft.fî  fouvent  &it 
mention  dans  l'Evangile  /'rr^^dit^il 
luy-*mêmeig|^  jefkis  venu  mM^nde,^  Jean  16.  & 
ailleurs  en  une  infinité  d'autres  endfoits^,  I^e  iè- 
cond  eft  un  avènement  en  Gi^e,  don):  il.dtp^- 
lé  Pf.  96^  Que  têus  Its  arbres  de  la  foreft  crient  de 
jêje  éUiievant  de PEternel^  autant  tjHhl vient  fom 
juger  UTèrre.  Il  jugera  le  Monde  en  jufiice^  Ô  les 
Peuples  fekn  fa  fidélité.  Ce  qui  eft  repété  PC  98. 
Que  lesjUuves  fraf^entdet  mains  ^  Ç3  que  les  fuoma- 
gnes  mènent  j9je  au  devant  de  PEternelj  d^autant 
qt^il  vient  four  juger  la  Terre  y  &c*  Cet  avènement 
que  nous  appçUons  en  Grâce,  eftam)ellé  parJoë(, 
te  grandi  terrible joi^r  du  Seigneur,  Et  cé  fut  pro» 
ciiement  le  tefnps  auquel  Jefus-Chrift  cdnvertk 
Jes  Nations  f  &  vint  par  la  foy  dé  fon  Evangile  ré- 
gner au  milieu  des  hommes.  Selo^ceftyienous 
pouvons  dire,  que  toutes  les  fois quelelUs-Chrift 
convertit  qûelq[ù  un  à  fen  obe'i^nce  »  ou  qu'il  lui 
fait  (èntir  quelaue  nouveau  ou  grand  effet  de  fa 
prote&ion  &  de  fa  bénédiétion,  il  vient  à  lui^ 
c^eft  dans  ce  ièntiment  qu'il  ditluy-mcme  Apec 
Votci  je  me  tiens  a  la  forte  frafpe  ,  jt  queUjt^un 
oit  ma  voix  j'^ entrer aj  avec  lut  Jouperay  avec  luif 
&  Im  avec  moj.  Le  troifiéme  avènement  eft  en 
châtiment ,  fàvoir  lors  qu'il  -prend  la  verge  de  ia 
colère  en  iès  mains  pour  vi&er  Ibn  Egliie }  &;  dans 

ce 
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ce  lèns  il  difoit  à  TEglife  d'Epbélè  .  Apoc.  1  le 
viendraj  à  toy  bientôt  y  &  j  ôtetajf^n  Chandelier 
milieu  de  toy  9  fi  tu  ne  te  repens.  Et  Apoc.  g.  il  difoit 
à  l'Ëglifede  Sardes,  Si  tu  ne  veilles ^  je viendray k 
toy  confme  le  Larron  ^  &tH  nefauras  4  (jHel  henreje 
viendray  contre  toy.  Etjfyï  le.  dernier  avénetnenc 
fera  en  jugement,  fâvqir  lors  au'il  viendra  au  der- 
nier Jour  de  la  durée  du  Monde  pour  juger,  com^ 
me  il  eft  dit  Aét.  1 7,  le  Monde  en  jufiice.  Le  pre- 
mier Se  le  dernier  decesavénemens,  font  des  avé- 
nemens.perfonnels,  ainfi  proprement  dits.  Le  fé- 
cond Se  le  troiOéme  |(bnt  ainGimproprémentnom- 
mez.  Lorsqu'il  a  répandu  la  connoiilance  de  (on 
Nom  fur  la  Terre,  &  qu'il  s'eft  fait  adorer  com- 
me le  Fils  de  Dieu  &  le  Rédempteur  du  Monde, 
PEcriture  n'a  pas  fiiit  difficulté  de  dire  qu'il  eft  ve- 
nu. Car  bien  qu'il  n'ait  pas  alors  accordé  à  la  Terr 
re  faprefence  corporelle,  il  n'a  pas  laifië  de  dé- 
ployer liir  elle  Ibn  adion  ;  ce  qui  eft  une  efpéce  de 
pretence.  Et  enlaconfîdérant  par  oppofitio^  à  l'é- 
tat où  la  Terre  étoit  auparavant  lors  qu'elle  ne  le 
connoiflbit  pas,  on  peut  fort  bien  dire  qu'il  eft 
vcnu^  On  peut  dire  la  même  chofe  à  l'égard  de 
chaoue  fidèle  qn  particulier  quand  il  vient  habiter 
en  ion  cœur  par  la  foy,  comme  parleSaintPaul. 
C'eft  avec  raifon  aufli  que  l'Ecriture  applique  le 
terme  d'ayénement  à  ces  cbâtimens  extraordinai- 
res que  lefus-Chrift  déployé ,  ou  fur  Ibn  Eglife, 
ou  iur  les  ennemis  de  fon  E^liie^  car  ceft  aloi;s 
qu'il  leur  fait  fcntir  la  force  de  fon  indignation,  dé- 
ployant fiir  eux  la  puiifance  de  verge  j  ce  qui 
eft  encore  une  efpéce  de  prefence. 

Il  s'agit  ici,  non  de  ces  trois  premiers  avénc- 
mens,  mais  du  qusitriéme,  lequel  eft  appellé  de 
cette  manière  en  divers  lieux  de  l'Ecnture,  & 
particulièrement  ^'KÙ^.i^,  Cmme  tiçkir  fortd^O- 
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fient  £f  fi  mmre  m  OcciéU$$tféimémtiii  f€fâ4âk 


Bis  de  thomme\ 8c  un  peu  plus  bas;  On  vmï 
Fils  àiP homme  venir  et.  ftm/es  dm  OelMveefmUmtS 
ITdndeileire.  Etcticore  dans  la  fuite.  Cemmit* 
tivéi  àHx  jours  de  Ncéj  ainp  en  fira-t-it  detem' 
meni  dm  Ftù  dePhemme.  Et  Marc  Ibverm^ 
Fils  de  Pbemme  venir  ez.  nn/es  du  Ctel  dv^  fM^^ 
&  grémde  gleire.  Et  un  peu  après,  ytilkt,  vm 
ne  favez.  ijuand  le  Seigneur  de  U  méuftm  weài 
Et  Lucii.  Alors  on  verra  leFtls  de  Phmmvm 
en  une  nuée  avec  puiffknee  &  grande  gldre,  Aft 
Ce  lefus^ci^  dffcnt  les  Angc^,  ^seia  etéâhia^^ 
au  Or/,  Viendra  amfi  ^uevous  Pàvet  cMim^^ 
tant  au Csel.  Etdcmêmecn  plufieurs  aatrtsito 
de  l'Ecriture/  Ileftbon  pourtant  de  xtssss^ 
que  prefque  en  tous  ces  lieux  le  terme 

que  nous  avons  traduit  ^^oés^^}^ 
nement,fignific^r^/rrr.  Ce  qui  donne troisi^ 
La  première, aucJefiis.Ghrift  viendra  en  ftttnH- 
manité  ^  car  ceft  par  elle  proprcmcflt  qu'il 
être  &  prefent  &  abfcnt.  C^dt  pourquoyjj 
Anges  ayant  ^;ard  ï  fon  Afccnfion,  qui  ctoii» 
Ibitie  hors  du  Monde  ,  difoicnt ,  //  vienàrê  m 
^eveusPaveKvAsenÀBerauCieL  Lafccondc><P| 
jufqu^à  fbn  avènement  il  eft réellement  abftoî* 
nous;  car  puifqueca  avènement  s'appdlcijif^ 
fetice^  tout  le  teins  qui  le  précède  eft  donc 
tcms  d'abfencc.  Et  narconfèqucnt  cette  pi^ 
duc  prefcncç  rèeUc  lur  les  Autels,  eiluDc  itn^ 
nation  contraire  à  l'Evangile,  qui  ne  nous 
de  ià  prefcnce  qu'au  dernier  Jour  ,  &  quifl¥ 
pelle  prefence  que  cdlc  qui  fera  viGbleêcacCofl*' 
pagnce  de  gloire  &  der  Majefté.  Cûmmt  ff^^ 
Vient  a? Orient  Cf  fi  memte  en  Occident^  (nAif^  ^ 
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PËglife  Rjomaihes'eft  imaginée  j  eft  uheerreun 
La  troifîéme  idée  que  ce  terme  nous  fournit,  eft 
telle  dé  Paétion  &  de  lefiiéace  infinie  que Jefus^ 
Chrift  déployéifti  alors.  Car  Àft  particulièrement 
par  Paâion  &  par  Pefficace  que  les  pcrfonnfcs  font 
paroîtrc  leuf  prdèûce.  Ettt  dans  iin  lieutmmo-^ 
oile  &  endormi  ce  n'éft  pas  à  proprement  paf* 
Jci*  y  être  prcfent.  Car  être  prefehti  c'eft  faire 
lentir  fa  force  ,  &  donner  dés  caradéres,  ou  des 
preuves  extérieures  de  ce  qu^on  éft.  En  quoy  on 
peut  encore  trouver  la  réfutation  de  cette  ridicule 
prefencë  que  l*Eglifc  Romaine  a  inventée  ;  car 
«  c'eft  une  prefence  tnortc,  ftns  aftionj  fâns,efR- 
î  "cacc ,  &  fens  mbuvement  ;  ce  n^eft  pas  là  la  préfen-i 
i  ce  de  Jfefus  -  Giirift* 

%  L'Ecriture  appelle  aùffi  lé  def  nier  avéncménfc 
P  de  Jefus-Chrift  la  Journée  du  Seigneui*.  CcUti^Hi 
^  ^  camriténci  cette  bonne  lûhtvre  en  voiis^  la  pardcheve-^i 
1  ^era  J«f^Ha  U  lournee  de  lefisi^^  Phih  1.  Et 
ailleurs  en  beaucoucôup  d'autres  lieuic.  Voyez  fut 
Irc  fujet  l^expofition  de  POfàclc  dejoël 

C'eft  id  où  nous  pouvons;  réfuter  qùcîquéâ 
II,  opiniôns  ef rohées  ^  tant  dè  PEglîfe  Itôm'âitie ,  que 
^  de  la  piufpârt  des  Aiiciéris  Féres !de^:W^^^ 


glilè  Romaine  \  pouf  établir  où  pouf,  déflfertdre 
\  de  quetqûe  manière  qué  ce  fbit  leur  prètendyë 
prefence  de  jéfus-  CWift  dâiîà  rEuchariltié.î>  ils 
^  veulent  que  depuis  î'Afcenfitm  au 
^  CieU  fon  humanité  foît  déééndùë  fut  la 'Terre  ^ 
^  comme  lors  qu'il  convertir  Saint  Paul ,  &  lili  fit 
i|  entendre  fa  voix.  le  fuis  lipti' leà^ueL  ttf  fetjecùtes^ 
Et  afin  qu'on  ne  dife  pas-que  |elus^d  ii%  fût 
perfonnellcment  prefent  j  ils^allégaént  ce  qui  eft. 
dit  Aél. 

dç^nûi^  Pères  t^k  ^réorâénfié "féut'iJoif'U^^ 
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ia  vQix  di  fil  teuchff  Jerus*Chriftt  dirent«*U$,i(; 
prcfenta  donc  devant  les  yeux  de  Saint  PauL^  En 
effet  r Apôtre  même  i.Gor.  o.  dk^quUétTmle^ 
ChriftN9tre  Seigneur^  &  l-  Con  If.  il  dite  vu  ^Sh 
\\^  de  têiu  Us  Apôtres^  &  enfinilattév&de  majmh 
me  iCmnavomn.  Il^Ueft  rapporté  Ââ-Xg.  ^ 
Itfus^Chrifi  fi  pufittta  k  SamtPaul  dans  la  jmfrn  à 
lernfédtm ,  &  lui  dit ,  Paul f  rend  courage  ;  carcomm 
tuasTendutimoignàge  demoyk  ImtpJem^  ainfi 
fautai  aup  témoigner  a  Rome^  Je  réponds  dooCy 
[u'ils  ne  (àurqient  conclurre  de  ces  Pafll^es  que 
efus-Chrid:  {bit  coiporeUementfbrti  du  Cid,  m 
décendu  (îir  la  Terre,  pour  fê  prefentor  à  Sant 
PauU  Car  pour  ce  qui  regarde  la  première  Hif- 
toire ,  le  Jefuite  Vafquez  foutient  luy-mcme  »  qa^ 
faut  entendre  que  Jefbs-Cbrift  apparut  à  Ssrmt 
Paul,  non  par  foy-même immédiatement^  xm 
par  un  Ange  qui  Forma  fa  voix  dans  Tair,  &qui 
repréfèntoit  fa  Per(bnne,dela  même  manière  que 
fous  le  Vieux  Tcftament  Dieu  (cprefentoit  qud- 
que-fois  ^uxlfiraëlites  par  leminiftêrecTtm  Ange, 
lequel  parloir  au  Nom  de  Dieu  même  8c  en  iâ  Per- 
fbnne,  de  ibrteoue  ceux  qui  Pavoient  vu  ne  fisr 
foient  pas  difficulté  de  dire  qu'ils  avoientvûDieB. 
t'cft  amfi  qu'il  veut  qu  on  entende  ce  qu'Ana- 
nias^dit  a  Saint  Paul»  ejuïl  a  vU  le Ttf/le ^icc^t:^ 
Saint  Paul  dit  de  luy-même»  qu^il  a  été  vide  bd. 

II.  Plufieurs  des  Andens  Pères  rapportent  que 
cette  vue  de  Jefus-Chrift  doit  être  attribuée  à  S. 
Paul,  nonàfesyeux  corporels,  mais  à  une  vifion 
en  clprit,  ouàunevûë  parla  force  de  fbn  intelli- 
igence ,  &  par  la  force  de  fa  foy.  Et  c'eft  de  cet- 
te ft>rte  que  l'entendent  même  plufieurs  des  plus 
confîdéranles  Doétèurs^de  P£glilè  Romaine.  Mais 

III.  quand  on  reconnoîtroitque  Jefus-Ghrift  a  été 
VU  par  Saint  Paul  des  yeux  de  (on  .^^ff  A^lprs 
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ît<À  furie  chemia  de  Damas ,  qui  a  dit  aux  Adver- 
mes  qu'il  écoit  décendu  en  Terre.  La  pluipart 
es  Andens  Po'es»  &  plufieurs  Doâ:eurs  Ko^ 
nains  tiennent  au  contraire  »  qu'il  lui  parla  du  Cie^ 
i  que  ce  fiit  de  là  qû^H  fe  ét  voir  à  lui^  de  la 
lême  manié];e  qu'il  iè  ik  voir  à  Saint  Efliennct 
^queldit  aufiiomcnt  de&mort»/^  vêihsCieHxêu* 
erts  &  le  BU  de  Dieu  k  k  Àe^cttt  de  fon  Pere^  •  Et 
uant  4  ce  qui  eft  racopté  Aâ:.i^.  dér^pparidon 
c  Jcfus-Cbdft  à  Saint  Paul  dans  la  prifondeje* 
uralem>  qui  net  voit  q^e  c'eft  une  vifion  de  nuit^ 
^mblable  à  cçHes  qui  nous  font  repréfentées  ea 
lille  ctidroi^  de  l'Ëçriture^  d'où  il  eft  abflirde 
e  ccHKklurre  qve  le  Coips^delefus^Qiriftfoit^ibr'' 
i  du  Ciel  depub  fpn  Aloenfion.  Voyez  (ur  çèfui^ 
%  Aub«rtia  4t  SacrMfepf  EnchéiriJUd ,  Lib.  I.  pag« 
88.  6ç  foiyantcs*         ,  >  • ,  . 

Ma«  iipBçs,,aKoir  xpS(^^.  ccttQ  erreur  de.  queî-^ 
[ucs-uQs  4erlî%{life  Romàjnçj  il  ûut  que  nous 
lifîons^  Uft  m<*tj  d'une  au^rp  igrf  aricienne,dans  la* 
[ueUc  ^eé^e^  itoup  les  Xi^^ns  Pères  des  ffpii 
>remiQrsSieç]^Qntété«  ËlleçQnfifteâçroirc^que 
c&i&^Ç3^9k^^  Terre^  noil 

K>urlç^4erè}erjpg^menti;.mais  pour  r^gnormill^ 
ns  avçG  ifes  Êd^lj^  9  que  fp^  Qege  fera  daps  ;îa  ville 
le  Jeruf^^)  iSc  que  pmdant  ces  mille  ans PE^i*^ 
b  joua^i^Ç  JjWtes  fi>rtes:  4ç  jqj^c  &dc  profpéirité 
em^cHjqj^r }  <^çtt;e<^)ii7ion  ^t  fondée  fi;^|:aqùi 
A  dit  4  Apoc,*o.  àne  te  pi^4£^^  y  fit/air  if  ^iemcfer^ 
ent  q¥i:^^  h  Diam,  &^Sfa$4i^^f0,  UefoutiHiUt  ans^ 

im^à^nïi^U  ^  que  kiA^tjrî)  dejejus^ 
':hrifi^  &.M  f^^fféfr$l^  afff  n^4V0$^0p4^ad^n\^  l^tt 

fi»  &  t^^i  P  0vei$9H  fa$  pris  fa  ffMr^H<  ^ 

eurtfM^tfîàfH lents mêk^s^^ytoient&  régn4x^ient 
wes  Jef^s^l^M  '99rilie  m.  Si^c^efl-làU£/fir/ec^ 
ien  /r«ffcil^r/,p 

Hh  %  fHfciter 
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lefqktk  Satén  fera  tk'litde  fr  frifon  *,  ©  ^krd poUr 
duhy  hs'NdtioHs  qmi  faint  jwr  les  ejmmre  ^odHs  dek 
Terri  j  Geg  (S  Adag&g pour  Us  ajfembter  en  bdSéùli. 
Ét  (jH^Apres  avoir féut  là fufçtre  contn  PÈghfe^  Ufea 
du  Citldéit  décendre  pùm>  les  dev^fér;  Bnfuitt  de^ 
qmùy  dett  arriver  khifèr^dm  dernier  f0gemênh 

Mais  quoy  qu^ilfoît  ditdans  ce  Chapitre, 
ks  jidélei  Martyrs  de  leJns^Ofrifi  vtvteHt  ré^nerom 
avec  himiBe  àns^  ii  n  eft  pas  dit  pmirtant  que  Iciùs- 
Ghriftdwiredéccfldre  perfotineilement -for  k  Ter- 
re pour  demeurer  avec  eux ,  8c  il  ri^  a  ricfln  qui  em- 
pêche d  u^on  ne  prenne  ces  paroles^  dans  le  fens  d'u- 
ne prefcnce  fpii*itèelle  de  JelusiChrift  âvec  les 
Saints  ,  de  la  même  manière  qu^  nou»  a  promis 
d'étrè  avec  nous  iufqu'à  la  confon&mation  du 
Monde.  Etquant  à  ce  que  le  tems  de  ce  R^oe 
avec  lefus-Cnrifl  éft'  détd^miné  à  mâle  ans ,  lef- 
quëts  ildivent  prédiément^^  commencer  aïprés  la 
deftroaiôn  die  la  bête;  <?eft*à-dire  dô  PAme- 
chnft,  on  peut  dfrè^ûe  Wen  qu'à  s'agiflè  d'ime 
prdfénce  fpiriiucUfe  dë  Îefiis-Chrifi:  wec  fes  fidé- 
le^l  <fé  làquelle  l^glife*  doit  joiÈfl"dejufe  le  jour 
dc^fôfihAfcenfion  auGiet,  jdlbùli'la  m^a Mon- 
de. :      cll-ce  qui^ïk)f^^^'  c^-fa-dirc,  durant  Pcf- 

Stt  de  milieu;'  cttte  p^dènce (èra  plus  lëo- 
levf  hls  gloriaïfe  plus  édàtiurfte ^u'^e  na- 
Voit'  été'  àupàriav^.  ^  Afcfi  fe^  Millénaiite  ne 
peuWttif  ntn  ocinduîire  de  folide  de  ce  Paâ^ 
tou(^f!t  l'habiàfti^ii'èli-la  demeure  perfonilcfie 
de  lèfiiS^Crift  en-TétrèAMais  fi  uu  œmraiie  nous 
jettdnsîcs  yeux  topltifieiitfï  autres^Pafl^ics  dePE- 
criltiraSainte,  notis^tWiivéroûsque  ïefu$^(%rii):  ne 
dbit^é<^drefur  laTerre^acpojjirji^^ 
&  les  biorts;  C'efti^ui  paroîtpaf  Mm  34.  Marc 
•i^I^Lucaï.  Dçmêéiei/Pitt) 3.  Saiitt Pierre 
'   *  "  ^  ^  *  allait 
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allant  au  devant  d'une  objeâion  qu'il  dit  que  les 
profanes  doivent  &ire  aux  derniers  jours ,  en  di- 
fant  j  aù  eft  U  fromejfe  de  fin  avènement  f  nous 
aflure  que  U  jour  dm  Seigneur  viendra  commit  le 
Larron  en  la  nnit^  4«fii^/,ajoûte- t-il,  les  Cieux 
fajferont  av^  un  bruit  Jiffiant  de  tempête  y  ^  les  éle^ 
mens  feront  dfjous  far  ckaleur^  (S  la  Terre  ^  ^  teu^ 
tfs  les  œuvres  ^ui  fini  en  elle  brûlèrent  entièrement. 
r)'où  il  paroît  qu'il  n  a  pas  reconnu  d'autre  avè- 
nement du  Seigneur  que  celuy  de  la  fin  du  Mon- 
de*  Ainfi  Saint  . Paul  2.  Thelial.  lors  qu'il  parle 
de  la  journée  de  Jefus*  Chrifl  &:  de  la  clarté  de 
Ion  Avènement  9  par  laquelle  il  déconfiia  le  mé^ 
chant  y  c'eft-à-dire,  l'Anteçhriftydit  formelle- 
ment »  ^u^ alors  le  Seigneur  fera  révélé  du  Ciel  avec 
les  Af^es  de  fit  ptêijfanee  ^  avec  flamme  de  feu^  & 
quil  exercera  vangeance  centre  ceux  ^ui  ne  cofineifi 
fint  pas  Dieu  3  &  qui  riebeijfint  pas  a  P Evangile.^ 
lefjuels  y  die  -  iXjfiront  punis  de  perdition  éternelle  de 
par  la  face  du  Seigneur  ^,  la  gloire  de  fit  force  ^ 
quand  il^  viendra  pour  être  glorifié  en  fis  faints^  & 
être  renau  admirable  en  tous  les  croyons  en  ce  jour 
là.  Paroles  qui  marquent  expreilementque  l'A- 
venement  du  Seigneur  fera  pour  exercer  le  der- 
nier jugement ,  ce  non  pour  demeurer  mi}Ie  ans 
fur  la  Terre.  On  peut  condurrc  la  même  cho- 
ie» de  ce  oui  çft  dit  Phil.  que  notre  converfa^ 
tion  efi  de  bùtergeois  des  Cieux  ^  dont  aufi  nous  asten* 
dons  le  Sauveur  ^  favoir  le  Seigneur  lefus^Çhrifl  qui 
transformera _  notre  corps  vilj  é^fiia^  qu^il  foit  rendu  con^ 
forme  à  fin  corps  glorieux.  Et  Cor.  i«  que  nous 
attendons  la  man$feftatiin  de  Notre  Seigneur  lefusr 
Chrifl  lequel  nous  affermira  jufqu^à  la  fin ,  pour  être 
irrepréhenfibles  en  la  journée  de  Notre  Seigneur  lefits'^ 
Chrift,  Et  Tite  x«  que  nous  attendons  la  bien^^heu^ 
réufe  efpérance ,  O  l'apparition  de  la  gloire  du  grand 

Hh  3  Dieu 
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bieft  ijm  efi  NStre  Sauvetêr  lefus^Chrifi^  Car  dam 
tous  ces  PaflageSy  Se  quelques-autres  femblables» 
PEcriturc  joint  immédiatement  cnfèmblc  la  ve- 
nuë  du  Sauveur  Se  le  dernier  jujgement^  Se  dé- 
termine précifcmcnt  cette  venue  ,  nôn  pour  rc- 
cner  fur  k  Terre  mille  ans,  mais  pour  mettre  la 
dernière  main  à  IHDeuvre  du  iàlut  dd  fon  Ëglife« 
Maïs  il  n'*y  a  rien  de  plus  clair  que  ce  que  rA- 
potre  dk  i  .Thefl[i|  que  le  Seigneur  bij^même 
eendradu  Ciel  évee  çrj  Jf  exhmaMu  Ê?  veix  JtAr^ 
ch49tge  t  &  4Veç  la  trompeté  de  Diem.  Et  ùemx^ 
aj6Ûte*t-iU  furiyS^t  morts  en  le/us^Chrifi  feffmfche^ 
ront  premièrement ,  pnis  âpres  noms  qui  vivrons  &  ref' 
ferons^  /irons  ravis  enfemble  avec  eux  aux  notées  au 
dermnt  du  Seigneur  en  tair  y  &  ainfi  forons  toujours 
avfc  le  Seigneur.  Et  ce  qu^il  dit  encore  i.  Cor. 
t  f.  que  les  prémices  de  la  Rejùrre^ion  ,  c^efi  lefus- 
Çhrifiy  &  que  pstis  après  ceux  éjui  font  de  Chrifi  fe^ 
tout  reffufcitez,  en  fin  ^vfnement  ;  Et  puis  la  fin^ 
ajoâte*t^il  I  quand  il  suera  remis  le  Royaume  à  Dieu 
le  Pere  ^  f  stand  il  aura  aboly  tout  Empire  ^  &  touu 
yuijfance  fS  force  ^  Car  il  faut  qu^U  r^ne  tant  qu^il 
ait  mis  teusfes  ennemis  fous  [es  pieds  j  Uennemj  qui 
fora  détruit  le  dernier  t^efi  U  mort.  Il  paroît  de  là 
clairement  9  que  foh  avènement  fka  précifement 

Î)our  détruire  la  mort»  le  dernier  des  ennemis  de 
'Ëglife  ,  Se  qu'ayant  reflufcité  ies  fidâes  &  dé* 
truit  la  mort  qui  lera  le  dernier  ennemy  ,  il  re- 
mettra le  RoyaumeiDicu  fon  Pere.  (J'eftdonc 
tme  chimère  une  fable  Judaïque  que  ce  pré- 
tendu régpe  Ipiritùel  de  Jefus^Chrift  fur  k  Terre 
dyrant  mille  ans, 
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1  1.     QjO  B  s  T  I  O  N. 


De  ce  qui  doit  précéder  Vi^vénemtnt  de 
Jefus^Chrift. 


MAis  bien  que  ce  que  nous  venons  de  dire 
(bit  véritable ,  &  qu^il  n'y  avt  en  effet  nul 
r  s'imaginer  mie  Jcfus-Chrire  viendra  cor- 
porellement  lixr  k  Terre,  &  qu'il  y  régnera  mille 
ans  avec  (es  Saints,  fi  iaut*il  pourtant  laiflèr  à  la 
Prophétie  du  vingtième  de  l'Apoc.  fon  entier 
accompliffemcnt.  Or  il  paroît  par  la  leéfcure  de 
ce  Chapitre,  (]ue  le  régne  des  Saints  dont  il  efl: 
parié  doit  arriver  après  la  deftruâion  de  la  Bête 
qui  cft  PAmechrift,  &  qu'alors  ,  c'cft-à-dire , 
lors  que  ce  régne  de  mille  ans  commencera ,  il  y 
doit  avoir  une  refurreétion,  qui  (cra  feftreinteà 


leurs  tironts  <  ou  en  leurs  mains,  &  que  ce  font 
préciicment  ceux-là  qui  doivent  vivre  &  régner 
avec  Chrift.  mille  ftns.   H  eft  donc  évident  qu'il 
ne  s'agit  pas  là  du  Régne  Evangélique  de  Jefus- 
Chrift  commencé  au  jour  de  la  Pentecofte ,  & 
ctablypar  lajpren^iére  converfion  des  Nations, 
puis  que  ce  regne-cy  dont  il  s'agit  doit  liiivre  la 
ruïnc  de  TAntechrift,  lequel  n'a  dû  être  mani- 
fi^c  que  long-tçms  après  l'établiffemcnt  du  pre- 
mier Régne  de  Jefus-Chrift-  Il  eft  encore  clair 
qu'on  ne  làuroit  expliquer  cette  première  Refiir- 
reâion  ,  de  la  refurreétion  fpintuelle  des  ames 
qui  confifte  en  la  conveiiion  ,  car  la  converfion 
efl:  commune  à  tous  les  fidèles, &  cette  relurrec- 
tion  doit  être  particulière  à  ceux  qui  n'ont  p;ïs 


is  la  marque  de  la  Bête  en 


Digitized  by 


Google 


tcrc  pour  cela  le  tnartyre«  il  eil  clair  aûfll  que 
par  ce  régne  de  mille  ans  ,  on  ne  fauroit  entenr 
dre  la  vie  étemelle  oii  la  gloire  du  jParadis.  I.  Par- 
ce qu'un  nombrç  déterminé  ferdt  employé  aflcz 
à  contre  fens  pour  fignifier  l'éternité.  Car  bien 
qu'un  nombre  déterminé  fe  prenne  fort  fouvent 
pour  un  indéterminé  ,  c'eft-à-dire  ,  mille  7m 
poui'  pluCeurs  fiéclcsj  Si  eft-ce  qu^ileft  inouy^Sc 
dans  l'Ecriture  6c  dans  le  langa^.hums^in^  qu'un 
nombre  déterminé  ccHnme  (ont  mille  ans  fe  doi- 
vent prendre  ppur  un  tçms  éternel.  I  L  l?arcp 
qu'il  eft  dit  lormélleiiient  dans  la  Pïqphétie> 
après  Us,  mille  ans  ^  Satan  fera  d4Ùt  ie  fa  prifin^ 
0  qu'il  fortira  ptmr  feduire  Içs  Nations ,  qu*il  les  afr 
femhlera  en  batailk ,  j^u  il  environnera  le  coff^  4^ 
Saints  j  mais  qnil  l^ef^en^ra  du  feu  df^  Q^l  fui  les 
dévorera  y  (S  que  le  Diable  qui  les  aura  feduits  fera 
jette"^  dap$.  rotang  de  féH  &  de  fouphrè^  après  quojar^ 
rivera  U  dernter  jugement.  Or  à  moins  que  dç 
vouloir  direétement  coi^battre  les  Paroles  de  cette 
prophétie  »  il  faut  avouër  que  çç  réenç  de  mille 
ans  fe  doit  entendj-e  ,  non  de  la  gloire  éternelle 
qui  fuivra  le  dernier  jugement,  mais  d'un  régne 
qui  précédera  le  jugement ,  Çc  qui  fc  paflèra  fur 
la  Terre. 

J'avoue  que  quand  il  s'agit  d'expliquer  dçs 
prophéties  que  Pévenemçnt  n'a  pas  ençoretout 
à  faiteclaircies  ,iï  eftfort  difÇcile  de  parler  juftei 
mais  il  Hçmble  pourtant  ^^u'en  prenant  des  lumiér 
res  dç;ce  qui  eft  îft'rivé,  examinant  de 
prés  les  exprçflions  de  l'Ecriture,  il  n'eftp^iout- 
a-fait  iîi[ipofl}l>le  de  dire  fiircç  fujet  quelque  cbo(è 
de  raifonnable.  Pour  cet  effet  il  fàuç  prendre  la 
çhofe  d  un  peu  plus  haut. 

ï^e  îV^pnç  dç  Jçfus.Chrift,donc  duquel  ildl 

parlç 
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parlé  dans  PApoc-  fç  doit  regarder  I,  par  oppo- 
fition  au  premier  Empire  de  Dieu  qui  fiit.étably 
par  la  créarion  de  toutes  chofcs. ,  Se  particuliérc- 
ment  de  l'homme  rdans  Uétat  de  fon ,  innocence. 
II.  Par  oppofition  au  régne  du  Diable,  qui  fut 
éwbly  par  la  cheûtc  ou  k  corruption  du  genre 
humain.  III.  Par  oppofition  a^  Régne  de  Dieu  « 
qui  a  été  étably  par  la  première  Prédication  dç 
TEvangile,  I V.  Par  oppofition  au  régne  dç  l'An- 
çechrift  que  le  Diable  élevé  oour  corrompre  & 
rcnverler  celuy  de  Dieu,  rétably  par  PEvangile. 

Enfin  par  oppofition  au  régne  de  gloire  qui 
fera  lors  que  Jefus'^Chrift  aura  déâit  tous  {èsenr 
neinis;  j&  pour  éclaircir  tout  çe^  ,^il  faut  fevoir 
que  ièlon  les  idées  que  PËcriture  Sainte  nous 
donne  f  nous  pouvons  concevoir  fix  Empires  ou 
fix  Régnes,  hc  premier  »  eft  qeluy  de  Diçu 
dgns  la  nature  innocente.  Le  fécond  %  eft  celuy 
du  Démon  Se  de  fes  idoles  dans  la  corruption  du 
péché.  Car  le  Démon  envieux  de  la  gloire  dç 
pieu  9  6c  du  bonheur  de  Phomme,  renverfa  PEm*- 
pire  de  Dieu  dans  la  nature ,  en  faifant  révolter  fa 
créature  contre  lui.  Le  troiziéme,  eft  PEmpi- 
rc  de  la  Grâce  par  la  première  Pçédication  de  TEi* 
vangile,  Car  Jefus*  Chrift  çft  venu  au  Monde 
pour  deiffaire  les  œuvres  du  Diable  \  §:  pour  rér 
i^blir  dans  le  Monde  le  cqltç  du  vray  Pieu, par 
Tabolition  de  toUtçs  les  fàufiès  idoles  que  le  Dé^ 
^on  faifoit  adorer.  Le  quatrième,  eft  PEmpi- 
rç  ou  le  régne  de  PAntcchrift,  cari?  Diable  ayam 
veû  fes  idoles  rçnverfécç  ,  &  Iç  fervicç  d'un  feul 
Dieu  rétably  dans  le  Monde  a  travaillé  à  f^ire  une 

{ générale  corrutttion  de  TEvangils ,  &  à  drefler  fur 
es  ruines  de  la  Religion  Chrétienne ,  Une  nouvelle 
tyrannie  dont  le  Chef  eft  appelle  dans  l'Ecriture, 
f^mechrifi.    Le  çiqquiémç  31  Régne  cfe 
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Chrift  dont  it  s'^t  maintenant  »  qui  conlïfte  d'un 
coté  (kns  l'abolition  ou  deftruébon  du  r^ne  de 
PAntechrift ,  6c  de  l'autre  dans  le  rétablii  lement 
des  drcNts  de  Jelûs  -  Chrift.   Enfin  le  ûxiémc  & 
le  dernier  doit  être  le  régné  étemel  de  la  gloire, 
où  Dieu  (fera  tout  en  tous  ^  comme  Saint  Paul  le 
marque  i<  Cor.  ij.  Surquoy  il  faut  faire  deux 
remarques  importantes.  La  pretniere,  eft  que  le 
fécond  Empire  qui  s'eft.étabiy  (iir  les  ruines  de 
celuy  de  Dieu  dans  la  nature,  eft  appellé»  f£m» 
pire  dm  Diable^   Et  que  le  quatrième^  bien  qu'il 
ayt  le  Diable  pour  auteur ,  auffi  Uen  que  le  fe* 
cond  ^n'eft  pourtant  pas  appellé  de  ce  nom  »  maïs 
il  eft  appellé,  le  régne  de  tAntechrifi^  le  ré^ne  de 
Baijflone ,  le  r^ne  de  la  Grutlde  PaillMrde.   Or  on 
peut  de  cela  donner  deux  raifôm.  La  première, 
que  le  DiaUeibt  iihmédîatement  Se  pedbnnelle- 
ment  l'auteur  de  la  chûte  du  ^re  humain  »  & 
de  fa  révolte ,  car  ce  fut  lui  qui  {èduifit  Eve; 
mais  pour  l'autre  révolte  qui  eft  arrivée  contre 
rEvangileybien  que  le  Diable  en  ayt  été  &  l'au- 
teur &T'inftigateur,  il  ne  l'a  pourtant  pas  été  im- 
médiatement 8c  perfohnellement ,  mais  it  s'eft  (èr- 
vy  pour  cela  du  miniftére  d'un  homme ,  fàvoir, 
de  PAntechrift  que  Saint  Paul  appelle  Phpmm 
de  péché  &  le  Fils  de  perdition.    A  cau(c  dequoy 
ce  régne  eft  appellé  de  l'Antechrift ,  &  non  du 
Diable.   La  deuxième  raiibn ,  eft  que  le  Diable 
iè  fàifbit  luy-méme  adorer  dans  le  fecohd  régne, 
par  le  moyen  des  idoles  ,  2c  hon  de  lut  il  n'y 
avoit  aucune  puiifance  partiçuQé^e  oui  fôt  à  b 
tête  de  cette  rébellion ,  8c  oui  occupât  le  Trône 
dont  le  vray  Dieu  avoit  été  diafli*  Au  lieu  que 
dans  cette  teconde  revoke  t  il  y  a  tme  pmfiance 
particulière  humaine  8c  un  chef  panicuiier ,  au- 
tre que  le  Diable,  qui  eft  à  la  tète  des  révoltez, 
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ic  qui  occupe  leTrônç.  Ce  chef  particulier,  c^ft 
FAmcchrift.  CVft  donc  le  régne  de  PAntechrift , 
&  non  le  régne  du  Diable ,  bien  que  comme  Saint 
Paurte  remarque  2.  TheC  2.  PAntechrift  agiflè 
&  opère  félon  Pcfficace  de  Satan,  ç'eft^à-dire, 
pio*  (es  induâions  &  par  fbn  fecoiirs.  La  deu» 
xiéme  obfèrvatbn  qu?il  faut  faire>  eft  que  I*Em. 
pire  de  PEvangilé  eft  appellé  perpétuellement 
dans  l'Ecriture  Sainte,  tEm^re^oa  le  Xc^nt  de 
Dieu^  au  lieu  que  le  cinquième  Empire  qui  con- 
fifte  dans  le  rétabliflèment  de  PEvangilç,  eft  ap« 
pelle  le  Régne  de  Chrifi,  On.  peut  reSdre  de  cela 
€^te  raiiçn ,  favoir ,  que  quana  Jefiis-Chrift  eft  ve- 
nu au  Monde,  il  s'agiftbit  de  renverlèr  les  faux- 
dieux,  les  vaines  Idofes  que  IeMondeadoroit,au 
préjudice  duDieuCréateurduCielScdelaTerre, 
&  par  conféquant  de  rétablir  le  culte  ScPadorarion 
de  ce  vray  Dieu ,  en  amenant  les  hommes  à  fa  con- 
fioiflànce»  Or  ccft-ce  que  Jefiis-Chrift  a  âit,  ila 
chaile  toutes  ces  Divinites&chimériques  Se  imagi- 
naires, que  le  Diable  avoit  introduites  pour  ra- 
re adorer  fous  leur  nom ,  &  a par  mamére  de  di- 
re ,  fait  defcendre  le  vray  Dieu  du  haut  de  fon 
Ciel,  où  il  s'étoit  retiré ,  pour  le  fàire  régner  au 
milieu  des  hommes.  De  forte  que  c'eft  avecjufte 
raifon  que  cet  Empire  eft  appellé, Reydume  de 
Diem.  Mais  parce  que  dans  le  régne  de  PAnte- 
chrift, le  Démon  a ,  non  rétably  les  anciennes  ido- 
les, ni  pouffé  les  homtnesà  s'âoignerde  Padora- 
tion  du  vray  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ,  mais  feulement  à  renverfer  6t  ^truire  la  Mé>- 
diïuon  de  Jefus-Chrift  ;  pour  cette  râifbn ,  lecin- 
qtiiéme  Empire  eft  appellé  hRé^nedeChrifi^p^^ 
ce<qu41  doit  confifter  dans  le  rétad)Iifiement  de  (à 
dignité  tc  de  fcs  drdits  9  8c  dati9  la  ruine  de  cet 
Antçctecift  qvii  ep  avoit  uforpé  ^mte  làpuiflànce. 
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Mais  pour  miaix  comprendre  ce  que  c'eft^quQ 
ce  régne  detAniechri fi ,  il  eft  bon  de  conGdérer  <^ 
comme  après  que  Die^  eut  fait  le  genre  humain  » 
8c  qu'il  l'eut  uni  à  lui  par  une  Alliance  heulbuCeB 
dans  laquelle  Pieu  devoit  recevoir  de  la  part  de 
Phomme  un  &rvice  de  Religion  »  &  l'homme  de* 
voit  recevoir  de  la  parc  de  Dieu  mille  bénédip- 
ticms  &  mille  faveurs  ,  le  Deinon  rompit  cette 
famte  communion,  &  ea  détournant  Phommie 
de  la  Religion  du  yray  Dieu ,  le  cranfporca  au  fèr- 
vice  dçs  faufles.Divinitez  :  de  même  après  que  Jefiis- 
Chrift  efl:  venu  au  Monde ,  &  qu'il  a  réiiniles  hom- 
mes en  lui»  en  qualité  de  Médiateur  entge  le  vray 
Dieu  &  eux  »  le  Démon  a  travaillé ,  non  à  rétablir 
dans  le  Monde  les  faufics  Divinités  que  leTusî* 
Chrift  ^oit  détruites  y  car  cela  ne  fe  pouvcHt  9  Jefus- 
Chrift  les  ayant  détruites  ^our  jamais  Ôc  làns  re^ 
tour»  mais  a  travaillé  à  denoiier  &difibudrece&> 
te  nouvelle  Cc»nmunion  que  Icfus-Chrift  av<Mt 
feite  du  vrayDieu  avec  les  hommes  en  lui.G'a  donc 
été  Jefus-Chrift  le  lien  commun  de  Dieu  &  des 
hommesj^jui  aété  l'objet  des  deflcinsSc  de  la  coirf- 

{>iration  du  Démon»  il  a  laifle  la  connoid^oce  & 
a  Doélrinc  d^un  (cul  vray  Dieu  Créateur  du  Cid 
&  de  la  Terre  en  (cm  entier.  U  n'a  plus  fongéà 
l'éln^nler ,  mais  il  a  fongé  uniquement  à  détrui- 
re &  à  rcnverfet  cette  partiedelaRdigion.&  de 
la  piété  qui  regarde  Jeîus^Cbnft. 

Pour  y  parvenir  il  a  fait  plufieurs  tqtit^tiv^ 
J.  Il  a  foûlévé  [duneurs  fau^  Çhriits&faux  Me(^ 
fies  pour  tâcher  de  ieduire  les  hommes  ,,  Se  4e  tes 
détourner  de  Jefus,  Fils  de  Marie,  foiten  les  jet- 
tant  dans  l'incertitude  dedans  Iç  doute,  leauel  de 
tous  ces  hommes  qui  fe  difoiratle  MdSeetoitk 
véritable,  foît  en  leur feifànt  fuivre  queikqu'un  de 
ces  fauXMcfik*    Ç'eft  cette  première  tentative 
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de  làqucUc  lefus-Chrift  parle  Mat.  tj^<  difant  que 
l^lùGétirs  faux  Clirifts  lè  dcvoiérit  éléver,  &  en 
çfitt  PHîil^irc  rctïiafqiic  qu'il  s'en  élévà  pllGeurs, 
qui  même  firent  courir  beaucoup  de  monde  après 
CUX4  Mais  la  Providence  de  Di^u  ne  pouvoit 
pas  permettre  que  cette  pî^emiérè  tcntati^^ê  du  Dé- 
mon reufSt ,  car  fi  elle  eût  reiiffi  ,  tout  lé  fruit  de 
l'envoi  de  Jefos-Chrift  au  Monde  eiot  péri  ^  &il 
n'eût  non  plus  eu  dt  vraye  Eglift  fur  la  Terre 
qu'il  yenavoit  auparavànt.  Il  falloit  pourtant  que 
»quclque  eflbrt  que  fit  Satan ,  Dieu  ft  fît  mé  Egli- 
le ,  &  qu'il  la  confcrvât  &  la  fît  fûbfiftér  jufqu^à 
la  fin  des  Siècles* 

IL  Cette  première  tentative  n'ayant  pas  reiiflî, 
le  Diable  lè tourna  d'un  autre  côté ,  :&  ne  pod- 
vant  pas  effacer  de  refprit  des  hprirtncs  cette 
véritable  foy  que  JefiisFils  de  Marie  étôit  le  Met 
fie,  il  laifla cette  vérité  comme  une  chofeincon- 
teilable ,  mais  il  voulût  broiiiller  ou  îetivcrfer  la 
jufte  notion  qu'on  devoit  avoir  de  &  ^erfonne. 
Pour  cet  effet  il  attaqua  pre(que  èn'même  tems 
-fè  pivmité  6c  fbn  humanité  ,  fon^humanité  en 
Ipûlévant  je  ne  fai  (tombien  dHéféti(lue8,qui  pré- 
chcHôtit  &  foûtenoîent  que  Jefus-èltrift  û'avoît 
pas  cil  une  vraye  ftaturehumainey  mais  qu'il  avcrit 
paru  au  Monde  Ibus  ùh  fantôj^.  j  Sa  Divinité 
çn  fufôtant  Ebion,^&  quelqUç^  aurresHérétiqttès 
de  même  trempe^  (juiprécherem &  ïéÔriorent  que 
Icfiis-Chrift  h'étoit  iju'un  fim^fe;ltoitiiitoe,  qu\l 
^tbît  à  la  vérité  orûc^&rcmipli  dfe  (àtite^  les  Grâ- 
ces du  Ciel;  mais  qu'il  n'étoitf  pai-leFilsdeDieu 
nature.  Ces  derhicrs  Héréfcijtièï'he'firfcnt  âu 
•^conafhcncemenfc  que  fort  peu  dé  pfb&liz  ;  mais  tes 
^autr»èn  firent  beaucoup,  éic4éttÀctèrït  un  parti 
4li^;^çii>nfidèrable  damla-Reh'gi^îtolEfi^ 
'il^cniipreiloitklMëïu^^  Vlu 
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laotinicns,  Marcofiens ,  Cerdonites  »  Marcioniteii^ 
Manichéens  »  Gnoftiques  »  &  autres  fembfabks, 
kâc%  qui  cdiïvénoient  toutes  en  ce  point»  que 
Jcfus-Chrift  à  l'yard  de  Ton  humanité  »  n'étoit 
qu'un  fantôme  9  à  caufe  de^uoy  on  les  a  tous  ap- 
peliez Docetes»  comn'.e  quidiroit  Apparentieux, 
parce  qu'ils  nattribuoient.à  lefus-Chrift  qu'une 
hui£c  ^parence  d'homme»  &  non  une  véritable 
nature  ht^maine.  Mais  la  Providence  Divine  psur 
la  même  raifon  que  nous  avons  déjà  dite  ne  pou- 
voir paspermeitrequecctcôprtdy  Diable  reiiffitt 
car  il  n'y  pput  avoir  ni vraye  Religion,  nivrayc 
Ejgliièdans  ie  Monde,(î  l'humanité  de  Jefus-Cbrift 
m  re^vcrféç ,  puilque  c'eft  en  fon  humanité  qu'cft 
fondée  la  vérité  de  (à  Mort,  Scqijiç  c'eft  forlavé^ 
rite  de  fa  Mprc  qu  eft  fondée  celle  de  fz  fatis&étion, 
&  par  ccmléquent  nôtre  foy  Se  nôtre  juftifica- 
tion. 

I  II«  Le  Diable  fè  voyant  donc  déchu  de  ce 
.  côté-là  de  jes  efpérances,    tjourna  du  côté  la 
Divinité  de JçfusXhrift ,  laquelle  il  atuquadela 
manière  du  Monde  la  plus  véhémente  &  impé- 
tueûfc  9  t^t  par  le  miniûére,  d'un  cen^n  Paul 
Ëvéque  fiç^  Sampràte  qui  r<çveilla  l'andenpe  Hé-* 
réfie  des  Ebi^nkes ,  foûtenaw;.  <î.uc  Je(us-,Çhrift 
n'étoit  qu^  impl^  homme,  queparleminifté- 
re  d'AriupKj^  .(j6  tous  (es  ^céûteurs  qui  hureot 
en  xxesrgf^  i^Mnbre ,  Se  qui  attribuoiem  àja  ye- 
,  rité  à  id^s^hrift  deux  natures ,  mais  oui  nioit 
pourtant^ qu'^r tût .vray  Dje^,  dii^nt  qufcxatre  iâ 
{.mture  hua^aine,  il  aypit  une  nature  Ange^iq^e 
.exiftente  disant  lia  fondation  du  Monde»  n^ais 
^^éée  pourtaw,  §t  tirée  du  néa^nt,  &  par  cîpqfç- 
i  qucnt  finiç^Ççîie  Héréfic^  f^^  au  commencement 
;dc,gran<b'|^RgF«  5  &  enip^ns  de  quaçuite  ott 
.^quantjç  m'^^9^  jgag»*  Bp)5qw  toutç  î^'l&glte 

^  Chré- 
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Chrétienne.  Cependant  Dieu  ne  permit  pas  qu'une 
héréfîe  li  capitale,  qui  renverfoitle  fondement  de 
Yf^iCc  Chrétienne  9  &  qui  en  en^péchoit  abTo- 
lument  tout  le  fruit,  il  ne  permit,  dis -je  pas  qu'el* 
Je  reiiisît  ;  car  comme  nous  lavons  dit  »  fondef^ 
lèîn  étoit  deconferver  toujours  au  milieu  des  con- 
fufions  que  le  Diable  fufcitoic ,  la  Religion  Chré- 
tienne» &  le  miniftére  public  dans  un  tel  état 
qu^il  y  peut  nourrir  (es  élus,  &  les  conduire  au 
falut  étemel;  C'eft  pourquoy  Dieu  rétablit  bien- 
tôt la  foy  ^rtodoxe  de  la  Divinité  de  lefus- 
Chrift. 

IV.  Après  avoir  ainfî  vainement  eflàyé  dedé> 
truire  la  Religion,  le  Démon  tâcha  de  s'en  preiv 
dre  à  l'unité  de  la  Perfonne  du  Médiateur,  afin 
que  celui  qu'il  n  avoit  pû  renvcrfer  par  voye  de 
négation >  ou  de  fon  humanité,  ou  defâ  Divinité^ 
il  le  renversât  par  voye  de  Divifîoû  defiPcrlbn- 
ne  en  deux.  C'eft  ce  qu'il  entreprit  parle  moyen 
de  Ncftorius  qui  dpâmatifbit,  qu'il  y  avoit  en 
Ïefijs-Chrift  deux  Perionnes,  l'une  qui  étoit  Fils 
de  Dieu,  &  l'autre  qui  écoit  Fils  de  Marie  j  par 
ce  moyen  il  excita  de  grands  troubles,  &  fit  chan- 
celier la  foy  de  plufieurs.  Mais  fi  Dieu  eût  per- 
mis que  cette  Héréfie  fe  fût  introduite  8c  rendue 

gaifible  dans  TEgliie  ,  il  eft  certainque  le  falut  des- 
ommes  étoit  entièrement  anéanti ,  car  la  fàtis- 
faaÎQft  de  Iefû%Çîh^\ac  fon  mérite,  &  toute 
confiance  qiiie  iîpi^  âvops  eu  fa  médiation , 
^j^^;  fondée  que  fur  l^'tthion  des  iâeâk  natures  en 
li^eÉi  de  Perfonne,  c'eft-à-dire,  fur  cette  vérité 
qiie  celuy -là  même  qui  eft  honuritt,  &  qui  eft 
ittort  pour  nous,  qui  eft  reirulcité,  8c  qui  ef^ 
monté  au  Ciel ,  eft  auffi  Dieu  bénit  éternelle- 
menp.  Âufli  cette  Héréfie  n'eut  pas  un  grand 
^tig^L^  toutè  l^giîfe  Chrêtiensiq  s'y  oppoia 
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Après  cela  le  DiaWc  s'en  prit  èncôrê  i  ii 
Pcribnncmêtne  deJefus-Chnft  d^une  autre  ma* 
hiércy  car  ne  pouvant  pas  perfuader  aux  hom- 
mes QU*il  ne  tût  vray  Dieu  &  vray  homme  en 
unité  nypoftatîque,  il  voulut  confondre  Tes  deux 
natures  »  &  faire  un  mélange  de  la  Divinité  avec 
rhumanité»  ce  qui  gâtoit  Se  corrompoit  abfolu^ 
ment  l'idée  que  nous  devons  concevoir  de  lui,& 
mettoit  en  doutcla  vérité  de  &  Mort  ^&  par  con- 
lequent  celle  de  (à  Réfurreâion  &  de  â  Satisfac- 
tion. Dieu  donc  ne  voulut  pas  enAre  permet- 
tre quo  cette  mauvaife  Doâbrine  fe  rendît  la  mai* 
trèfle  de  fon  Ecjife,  &  quelque  effort  que  le 
Diable  fit  jx)ur  ïmtroduire^il  n'y  put  jamais  réiiflir. 

VI.  Voyant  donc  que  toutes  les  tentatives  qu'il 
avoit  faites  contré  là  Perfonne  de  lefus-Chrift 
ëtoientinutilçs  ^ils'eft  tourné  du  côté  de  {a  Char- 
ge de  Médiateur  jt  non  pour  nier  abfolument  la 
vérité  de  fon  ônâîon  ^  ni  pour  lui  ravir  ouverte-' 
ment  là  Prophétie^  fon  Sacerdoçè ,  ou  fon  Régner 
mais  pour  rendre, Tes  Charges  inefficaces  fôus  di* 
vers  prétextes  ,  tantôt  en  ajoûtant  aux  véritez 
EVangéli^ii^  d!ps  erreurs  ôc  des  faufles  doârines 
qui  les  renycrïçqt'  ,  tantôt  en  propcfant  aux 
nommes  copine  dç  fauflès  fources  de  leur  fa- 
lut,  afin  de  part^^er  leur  cœur  &  leur  efpritj 
&  les  détourncç'^'p^r.  ce^  de  la  médiation 

unique  de  leùr/^^wvcùr,,  tantôt  en  attribuant 
les  aétes  de  la  médiation  de  lefus-Chrift  à  de  cer- 
tains Médiateurs  fubaltemes,  tantôt  en  donnant 
îe  nom ,  la  qualité  &  la  Perfdnne  mémede  léfuf- 
Chrift  à  un  objet  qui  neft  rien  moins  que  ccJa. 
Or ç^^2^é^çv(içnt  ^:et^^dernjere  corruf>tiori<juç 
î'Ecrkurc  pafnte  appelle .  Îpi8|l;îchrift  JSf 
de  laquelle  Saint  Paul  dit,  queDieùi.a 
qu'elle  eûtle  fuccez  que  le  Dcmjg^*'*^'*^* 
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fé,  V événement  du  méchant ,  dit-il ,  2.  Thef.  X.  e/i 
félon  Inefficace  de  Satan  en  tonte  fmffance  ^  fignes  ^ 
miracles  de  menfonge ,  ^  en  toute  feduBion  iniquité 
en  ceux  qui  périffent  ^  d* autant  qu^ils  n^ontpasreçula 
dileSlion  de  la  vérité  ^our  être  fauvez^^  pourtant 
Dieu  leur  envoyera  efficace  d'erreur  à  cequ^ils  cioyent 
k  menfonge.  Si  vous  demandez  pourquôy  Dieu  qui 
n^avoit  pas  permis  Pétabliflèment  des  autres  ten- 
tatives du  Diable,  a  permis  que  celle- cy  ait  eu 
du  fuccez,  &  qu'elle  lè  foit  rendue  paifible  dans 
l'Eglifc  Chrétienne,  la  raifonncn  dt  pas  diffici- 
le à  donner  ?  C^ft  que  les  autres  erreurs  gue  le 
Diable  vouloit  introduire,  mettoient  le  miniftc- 
rc  public  en  un  tel  état  qu'il  ne  pouvoit  plus  four- 
nir aux  hommes  les  chofes  iiéceflaires  pour  leur 
falut  \  ainfî  le  (àlut  devenoit  abfblument  impcffi- 
blcy  mais  par  cette  dernière  corruption,  toutes 
les  véritez  fondî»entales  &  néceflaires  étant  de- 
meurées en  leur  entier,  le  miniftére  public  les 
fournifibit  aux  hommes.  11  leur  fournifloit^à  la 
vérité  avec  cela  des  erreurs  venimeufesfic  mortel-  ^ 
les,  qui  quand  elles  (ont reçûës  empêchent  Peffi-* 
cace  des  véritez  fiilutaires.  Mais  toûjours  les  hom- 
mes qui  ont  vécu  fous  ce  miniftére  pouvant  fepa^ 
rer  le  purd'avecPimpur,  c'eft-à-dire,  les  vérité^ 
falutaires  d'avec  les  erreurs,  pou  voient  y  faire  leur 
fàlut,  fort  diffidlement ,  je  Tavouë,  mais  quel- 
que grande  que  fût  la  difficulté ,  elle  n'étoit  pas 
encore  parvenuë  à  une  entière  impo0ibilité. 

Cela  étant  ainfi  éclairci ,  il  cft  important  de  voir 
de  quelle  manière  l'Ecriture  Sainte  nous  parle  de 
•  l'Anttehrift',  &  fous  quels  caraétéres  elle  le  dé- 
figne.  Or  elle  nous  en  parle  principalement  dans 
l'a  fecotide  Epître.aux  ThcfTaloniciens,  Scdansle 
Livre  de  PApocatypfe.  L'un  &  l'autre  de  ces  deux 
lieux  contiennent  des  Prophéties  fur  ce  fiijet  j 
Tme  IIU  li  "^ais 
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ANUS  ii  y  fl  cette  difi^renoe  qu'il  âut  foigiieafè^ 
nœm  fcmarquer  ;  <:'eft<]iie  cette  de  Sttbtl^ail  eft 
piiis  nette  ^  &  celle  de  PApixs^yjpfe  beiocpop 
moins  dkftîaâe;  dont  la  raMbneft&dleàrciidre» 
Avoir  que  ce  que  Séax  Fàul  a  éoit  daos  k  ^ 
cooûk  aux  Theflalonictens  till'a  écritdefàng  ftYNd» 
fiuns  «ntoufiafoic  &  kns  rifion^  au  lieu  que  PA- 
poodyjrfede  S.  Jemeft  utic<iefcriptÎQn  de  ces  cxta- 
iès  &  <te  ces  vifions  Prophétiques  5  qui  par  coq- 
£qttent  font  beaucoup  fàus  iDéléeS)&  iodiftioâes. 

Quant  à  Saint  Paul  »  lepcemier  cvaââne  qu'il 
4ontte  à  PAnuohriiHamfoie,  c'^ft  que  i^eSt  mn 
revplte»  hmém  Stifnem  »  di^il ,  nt  vimàmfmmt 
^  fimmiftmmt  me  f9it  ittftme  U  rrtmkt.  Or  de 
oe  tenne  il  en  faut  tirer  ksconclufîons  Aivaat^ 
L  Que  TAntechrift  ne  pas  un  feul  homme, 
ni  lia  feiH  ordre  d'hommes  qui  &  fiicoedent  l'un 
à  laHtri  9  tous  que  ce  iera  «out'  un  oôrps» 
ou  toute  une  fodété.  Car  qiund  anfeul  hoea- 
me  »  ou  pliuCeufs  hommes  iucœffivement  & 
V\m  après  l'autic  ,  ibûlevent  coms'e  leur 
*devoir  ,  on  a  a  pas  accoûiuiné  d'appeUer  cela 
une  rerdte  par  ôccdlence.  On  dk  la  révolte 
d'iin  tel  »  ou  la  révolte  ée  ads6ctds,  parcequ'en 
œ  cas  on  les  diûin^  d'avec  l'obeïflànQe  de  tout 
k  refte.  Il  £iut  donc  que  ce  (oit  id  uncorps^  ou 
une  fbdece  d^otnmes  tome  entîévef  puîlque  C6« 
k  eft  a^)ellé  d'une  manière  (i  û^Çoikièmnt  fmûkt. 
II«  Il  ne  faut  pas  que  l'Afitkhriftianiime  ioit  un 
jbulévement  de  Païens  ^  ou  de  ppi&nnes  qui 
a'ayent  jamais  mxxina  Pautortté<ie  J(^us4^hnft. 
Car  on  poimroit  bien  appeUer  cefa  une  guene, 
un  iôttleyement  d'enKoiis  ,  raoïs  on  se  pourrait 
pas  l'appeller  m9$e  twwitt^  pu^ue  ce  termefignî- 
ie  proprement  ^léfe]selltdcf^^ooKre 
kur  Souveiain.  U  &ut       que  ceiôct  lua  feulé* 

.  vcment 
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VWXKOt  de  Cbrétientt  c^i^îrc,  de  perfonncs 
qui  ^cnc  embrafle  la  foy  de  Jcfus-Clttift,  &^ 
ie  fi>iem  {bûmis  à  Ton  Ré^>  carc'cft  à  de  teti» 
les  gras  feulement  qi^cm  peut  attribuer  uneapc^ 
tafie.  III.  Il  ftutque  ce  foit  quelque  chofe  de  fort 
univerfel  dans^  toute  PËgi^  Chrêtieiuie}  ear  fi 
ce  n'ctcMt  que  le  détacbemem:  dMnepoiteScâe^ 
ou  de  Scmfmattques^  ou  d^Hérétiques^  cela  ne 
pourroit  pas  Uea  être  appellé  la  révolte  mBfdvTê^ 
99f44trUv4  Ce  tehne  mis  d^e  manière  ^foluë^ 
ËgnAe  une  corruptioa  générale  ^  iemblable  à  cel- 
le des  Ifraëlites  lors  quhls  fè  débauchèrent  tous 
enfemUe  du  fervtce  du  vray  Dieu^  6c  iè  firent 
4m  veau  d'or  pour  kidatrcr  après  lui.  IV.  Ce  ter- 
me de  m^be  enferme  une  violation  générale  dea 
droits  de  la  Souveraineté  de  Jefus^Chrift,  &un 
tentât  cxmtrc  es  qui  lui  appartient  à  lui  feul  »  io* 
communicaUementàtoute  autre^  Car  qurad  les 
Loix  d'un  Prince  ne  font  violées  que  dansckcer». 
taincs  chofts  particulières ,  Se  quWrefte  on  ne 
touche  pas  aux  droits  de  la  Royauté ,  mais  qu^on 
xeconnoît  toujours  avec  obâfiance  les  ordres  du 
Prince  &  fon  autorité»  cela  ne  s^appelle  pas  une 
xevolft;  il  fiiutpour  cda  attenter  contre  les  droits 
4q  la  Souveraineté.  V.  Ce  lerm'e  (ignifie  aufii« 
iion  u4fimpte  attentat  contre  la  Souveraineté  de 
JeTus^Chriil  par  fi>ible^^  en  condamnant  néants 
moins  Ac  dé&voiiant  ce  qu'on  6^  de  la  maniâ- 
rc  que  nous  péchons  tom  les  jours  contre  piei% 
&  violons  iès  Loix,  en  reconnoiflànt  pourtant 

rte  ce  que  nous  fsàtons  n^eft  pas  bien  bki  mais 
fiffloifie.  un  attentat  contre  les  droits  Souverains 
de  JefuM^hrift,  de  telle  Qmc  qnc  l'on  defFende 
£c  ibudenne  ce  que  Pon  fiiit ,  comme  une  chofip 
iMcn  fittte;  carf^elblà  ptoprempnt  cafaâérede 
ce  qui  s'Iai^^oUc  rt^foki. 

lia  II. 
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n.  Ssânt  PmlVzppélt  Umjfim  ^im^  Ce 
qui  nous  donne  pnndpalement  trois  idées«.  Iji 
première  eft,  aue  9e&  un  fonds  Se  une  fource 
d'iniquité  cachée  ibus  un  beau  voile  &  fous  une 
i^parence  œntraire;  car  c*eft-là  prédfémcntsce 
que  fignifie  le  mot  de  mjflére^  C'eft  podrquoy 
nos  Sacremens  font  appeliez^/ iKrjy?^^/  9  P^rce  que 
fous  le  voile  de  quelques  créatures  (ènUbles  Se  ma- 
térièlies  Dieu  a  caché  les  plus  grandes  doârines 
de  la  Rd^îon.  C'eftence  fensque  l'Incamation 
de  Jcfiis-Cnrift  eft  aj^lée  par  P Apôtre ,  Um^^fit^ 
re  defiete\  parce  que  fous  je  voile  de  la  chair  & 
du  fangy  qui  font  des  apparences  qui  femblent 
d'^rd  aflez  odieufês ,  Se  qui  en  efièt  font  le  (cw- 
dale  du  Juif  Se  la  folie  du  Grec,  k  cache  néant- 
moins  un  fond  admirable  de  Doârines  pieufès» 
qui  aboutiflènt  à  la  gloire  de  Dieu  Seau  {àlutdes 
hommes.  La  féconde  idçe  eft»  qu'il  y  a  en  lout 
cela  des  profondèurs  inexplicables,  car  unmjfié^ 
te  (ignifie  auffi  une  choie  haute,  fublime  ,  im- 
pénétrable ,  Se  qui  excite  l'admiration.  C'cft 
ainfî  que  nous  appelions  la  Doârine  de  la  Trini- 
té, celle  de  la  Providence, celle  delaPrcdcftina- 
tion,  des  Mjfiéres ,  parce  que  ces  chofes  font  hautes 
Se  élévées  au  dcffus  de  la  capacité  humaine.  Lin- 
carnation  Se  toute  l'Oeconomie  de  IcflPChrift 
eft  encore  en  ceiensJàappellée  UMjflére  difiété. 
La  troifîéme  ^ée  eft  celle  d'une  trame  fourde  Se 
longue ,  c'eft-à-dirc  ,'d'un  deflein  qui  vient  de  loin, 
8e  auquel  infenfiblement  on  a  fait  faire  plufieurs 
progrez,  jufiju'à-ce  qu'enfin  on  le  fiffe  éclorre. 
A  peu  prés  comme  ces  mines  ibûterraines  que 
l'on  creufe  peu  à  peu ,  Se  làns  .qu'on  y  prenne 
garde  ;  ju(qu'à-ce.  qu'enfin  quand  elles  ont  été 
conduites  à  ftur  perfeâion  on  1^  fiut  fùbàsment 
éclater.  L'Antichriftianifme  donc  devoir  avoir  ces 

trois 
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rois  ijualitez.  I.  Il  devoit  cacher  un  fond  depér» 
verfité  &  d'in}uftice  fous  \z  plus  belle  apparence 
du  Monde, fous  des  prétextes  plaufibles, comme 
ibnc  les  mortifications  &c  les  auftéritez  pour  fatis- 
faire  à  la  Jullice  Divine  pour  nos  pecnez,  la  né- 
ceflité  qu'il  y  a  de  retirer  les  hommes  du  péché 
par  la  aainte  d'un  Purgatoire,  le  beibin  que  nous 

^  avons,  d'avoir  en  Terre  un  Juge  Souvérain  qui 
puiffe  décider  nos  çontroverfes  de  Religion  ;  la 
nécefli(é  d'un  Sacrifice  perpétuel  pour  nous  ap- 
pliquer la  vertu  de  ccluy  de  la  Croix  ^  la  né- 
ceuîté  auflî  d'avoir  un  moyen  qui  contienne  tous 
les  hommes  dans  l'unité  d'une  même  foy ,  &  d  u- 
ne  même  Doétrine ,  pour  empêcher  que  chacun 
ne  faife  fa  Religion  a  part ,  Se  tels  autres  pré- 
textes qui  font  de  beaux  voiles,  mais  fous  lef- 
quels  eft  caché  un  fond  d'impiété  &  d'iniquité , 
loit  contre  Jé(ùs-Chrift,  foit  contre  les  conicien- 
ces  de  fes  fidèles.  IL  II  devoit  confifter  en  des 
çhofès  profondes  2c  prefque  impénétrables ,  des 
myftércs  de  Politique,  des  deflcins  grands  &  re- 
levez, tels  que  font  à  peu  prés  ceux-cy,  de  réta- 
blir tous  les  droits  de  l'Empire  Romain  fous  h 
forme  d'une  Hiérarchie,  d'aller  encore  bien  plus 
loin  que  les  Anciens^  Romains  n'étoient  allez, 
car  leur  dojnination  ne  s'étendoit  que  fur  le^ 
corps  &  le»  biens  temporels,  &  celle -cy  s'étend 
fur  les  corps  ,  fur  les  efprits  &  fur  les  conlcien- 
ces,  fur  les  biens  temporels  &  fur  les  fpirituels, 
de  rechercher  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  hommes 
d'inclinations  plus  fortes  ou  plus  vniverfclles  quel- 
ques ftdcs  ou  vicieufes  qu'elles  foient,  afin  dç 
prendre  les  hoqames  par  là,  l'avarice  par  les  ri- 
cheflcs  ,  l'ambition  par  les  dignitez  Exclefîafli- 

^  ques,  la  parefle  ou  la  négligence  par  l'ignorance 
des  chofès  Diviaes,  Se  par  le  prétexte  qu'il  fûffic 

li  3  do 
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ik  s'ed  npponm  %  PEglife.  La  ruperftidon  par 
cent  niille  bagatçllçsichftpdets,  rofaires,  grmm 
boiitf  ,  fiefti^i»  images,  peferînijgçs 5  procemom, 
8cc.  I^'amour  des  chcNfes  cxcerieuim^par  Péc^^ 
fie  la  pompe  des  cérémonies,  l^or  Sc  la  magnifia 
CcîKc  dçs  temples, Pauftériié  des  Con vents, Scc^ 
copt  cela  £c  en  je  ne  (ày  combien  d'autres 
(ibofès  qu'on  peu(  remarquer  ,conGfte  la  profon-  » 
drur  &  Pimpenétrahtlicé  de  ce  myft^^  Car  | 
mettes  i  fart  la  gloire  de  }>ieu  &  le  âlut  de9 
bcnnmes  ,  &  n'ayez  pour  bi^  auc  de  tirer  party 
de  la  Rciq^n  Chrétienne  à  l'e^ard  des  diofès 
temporelles,  certAinonçnt  il  ne  le  peut  rien  coiw 
çevoii^  de  plm  fin  ,  ni  de  plus  profond  ;  ni  de 
imeux  imaginé  qqe  Yc0:  tout  ce  mj^redHnû[Hit{. 
III.  Ce  ne  devoir  p^  être  un  confeil  pris  dp 
ibir  au  lendemain,  une  (î  ffrande  œuvre  devoir 
^Toir  &s  prE|)amion$  ,  il  mloit  en  jetter  les  îaa^ 
démens  de  loin ,  tek  qu'ont  été  le  reipeâ:  pour 
)es  charges  du  mintftére  ,  #  pour  tes  p^rfimncs 

2 ni  Its  Qcçujppiem  ,  la  coni^ance  aveugle  en  leur 
YQirdcenieurbom)efoy,ia  d^inébion  ou  Péle^r 
«  Vtticm  des  Ë véques  fur  les  PrétFes ,  l'élevi^ion  des 
Archevêques  |c  (te  Primacs  entre  ïes  E véques, 
Péievation  éps  P^riar^i^ ,  la  vénération  pttoibiw 
de  pour  le  Sié^  Romain  entrç  les  Patriarches, 
Pamour  aveugle  &  ejK^lfive  dé»  jcû  Scauf- 
térkçï»  de  l'état  de  virg;înké,  l'eftime  immode* 
rée  des  Martyrs ,  &  de  ceux  qui  Soient  mortif 
^vec  réputation  de  ftinteté  dans  la  communion 
de  Jefus  -  Cfarift  Se  telles  chc^es  femUaUes ,  qui 
ont  f^^vycommed^  dégreK,pour  parverâ  icetrp 
grande  corruption  dope  il  sWit/ 

pratn  Âj  tems  de  Saint  Paul.  Oth,  veut  dire  que 
déjN(  Iç  Ptabfe  ççft^itit^ifp^  4  travailler  pour  la 
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Corruption  de  la  ReligioQ  Chictienoe.  Or  cela 
fc  juftifie  I.  en  général  en  ce  qu'il  foulevdt  dé^a 
des  faux  Apôtres  ,  des  Seduâeufs  »  dea  Héreti^ 
qucs  ,  àcs^  gens  qui  taifoient  fcrvir  l'Evangile  à 
l\iifi^  de  leurs  pafikais^  prêchant  Chrift  par  c€M!h> 
temioQ,  par  vaine  gloire, par  avarice ^par  fraudes. 
Qr  cda  même  fervoit  d'exemple  pour  infpirer  dé 
la  préfomption  ôcdela  hardieflè  aux  'eibnts^cc»!^ 
traire  à  l'humiljté ,  à  la  fimplidté ,  8c  a  la  fincé« 
mé  Chrétienne^  Cela  donnoit  Ucu  aux  fourbes 
d'apprendre  l'art  de  tourner  la  Religion  à  teur$ 
intérêts  mondains.  1  {.  Cela  jujlifk  ^parce  que 
des-loips  le  DiaUe  commençoit  d'in£buer  dans 
Pe^it  ctes  hommes  ,^  du  mépris  pour  k  fim^i* 
dte  du  cuhe  Evangélique  &  de  l'amour  pour 
la  pompe  des  cérémonies  Mo£ù^es  »  înclinaii(Mti 
qui  a  t3Neaucoiq>  contribué  au  myâére d'Iniquité, 
£c  contre  laquelle  Saint  Paul  crie  fc»tement  dan^ 
(on  Epitre  apx  Galates,  Se  dans  fi>n  Epitre  aux 
Coloffiens.  De  plus,  il  commençoit  d'inânuer  le 
fêrvice  des  Anges ,  ((Ms  prétexte  d'une  grande 
humilité  d'e^t  ,8c  d'une  grande  admiration,  aç« 
,compagnée  de  vénération  pour  ces  créatures  ipL 
rituelles  qui  jouïflent  fans  ceflè  de  la  hce  de  Dieu. 
Inclination  qui  de  même  a  bien  (èryy  à  l'Ami- 
chriftianUme ,  8c  contre  bquelle  Saint  Paul  a  comf 
battu  duïB  l'Ëp.  mx  CoL  Outre  cela,  il  com» 
mençoit  à  inunuer  l'amour  des  maceraticms  dn 
corps ,  8c  de  la  diftinâion  d»  viandes*  On  y  di» 


comme  il  paroit  par  ce  que  l'Apôtre  en  rapporte 


avoir  de  plus  &>lemnds  les  uns  que  1(3  autres. 
Ceft-ce  qui  obligccât  Saint  Paul  de  dirp  aux 
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atcs,  vous  obfervet.  lei  jofirs  &  les  mois ^  &  lesttms 
&  Us  années^  je  crains  de  vous  ^ue  je  n*4iye  travail' 
lé  en  vain.  Cela  même  paroît  par  l'Ep.  aux  Col. 
où  l'on  voit  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  vouloicnt 
les  diftin£bions  des  jour;  de  fèces  3  des  nduvel-r 
les  Lunes  &  des  Sabats.  Ce  qui  n'a  pas  peu 
iervy  à  produire  tout  ce  fatras  des  cérémonies 
Romaines. 

IV.  Saint  Paul  donne  trois  noms  à  l'Ante- 
chrift.  Il  l'appelle  V Homme  de,péche\  le  Fils  de 
perdition 3  &  le  Méchant.  Or  en  général,  il  faut 
remarquer  qu'après  avoir  parlé  S&  cette  révolte^ 
&  de  ce  myfiére  dini^uité  ^  qui  font  deux  expret 
fions  dont  l'une  regarde  un  corps  ou  une  fbciétc 
de  peifonnes,&  l'autre  un  fyftcmc  de  fauflcRe* 
ligion,il  parle  maintenant  d'une  certaine perfon-. 
lie  en  particulier  ,  laquelle  il  appelle  Homme  de 
péché ^  Fils  de  perdition ,  Méchant^  C'eft  -  à  -  dire , 
que  cette  révolte  devoit  avoir  un  Chef,  &  ce  Syt 
téme  de  fàulîfc  Religion  ,  un  centre  où  par  ma^ 
niére  de  dire  toutes  les  lignes  de  ce  corps  d'ini- 
quité aboutiflent*  Un  homme  qui  en  fut  non 
feulement  le  Prédicateur  &  le  Doâ:eur,non  (eu- 
lement  le  Protedeur  &  le  Défenfeur  ,  înais  auffi 
le  fondement,  la  racine  &  la  fource.  Qui  fût  à 
peu  prés  au  myftére d'iniquité, &  à  la  révolte, ce 
que  Jefus.  Chrift  eft  à  PEglifc  &  à  la  Religion 
Chrétienne.  Car  Jefus- Chrift  eft  le  Chef  de 
tous  les  fidèles,  en^ui  ils  font  tous  unis.  Se  par 
qui  ils  font  tous  gouvernez.  C'eft  lui  auffi  qui 
envoyé  les  Prédicateurs  de  la  Religion  Chrétien- 
ne par  tout.  L'Auteur  de  la  Million  ou  de  la 
vocation.  C'eft  lui  qui  defFend  &  qui  protège  la 
Religion,  &  outre  cela,  c'eft  en  lui  Se  fur  lui  que 
la  Religion  eft  fondée ,  il  en  eft  Se  le  centre  8c 
la  fource  i  d'où  tout  déçoule,Sc  où  tout  aboutit. 

C'eft 
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Ceft  fiir  ce  modcllc  que  le  Diable  a  formé  fou 
Antechrift  ,  chef  de  tout  ce  grand  corps  de  Ré- 
voltez, auteur  de  la  prédication  de  ce  feux  myf- 
dciFenfêur  de  fes  impiétez  ,  mais'  outre  cela 
pierre  angulaire  Se  fondamentale  de  toute  cette 
impie  Religion. 

En  paniculier  ,il  eft  appellé  P Homme  de  pèche. 
I  Parce  gue  tout  ce  qu'il  efib ,  n'eft  autre  chofc 
que  pèche, n'y  ayant  rien  dans  toute  cette  révol- 
té, ni  dans  tout  ce  myftcre  qut  ne  foit  criminel 
devant  Dieu.  Son  Empire  eft  une  machine  dont 
toutes  les  pièces  ne  font  qu'Avarice ,  qu'Ambi-- 
tion>^qu'Hypocrific,  que*  Fourberie  ,  qu'ImpoC- 
turc,  que  Tyrannie,  que  Violence,  que  Cruau- 
té ,  en  un  mot,  ce  n'eft  qu'un  amas  de  péché, 
II.  Homme  de  feche\  c'eft-à-dire,  Miniftre  du 
péché,  de  la  même  manière  qu'un  Miniftre  de 
Dieu ,  fon  Envoyé  qui  a  foin  de  fes  intérêts, eft 
appellé  l'Homme  de  Dieu.    L' Antechrift  eft 
donc  celuy  que  le  Démon  a  élevé  &  commis  pour 
avoir  foin  de  ipaintenir  les  intérêts  du  péché  dans 
le  Monde.  Mais  comment,  dircz.vous,fe  peut- 
il  trouver  un  homme  dans  le  Monde  qui  foit 
abandonné  jufqu'à  ce  point,  que  de  vouloir  ainfî 
être  P Homme  de  péehé.   Je  répons,  que  cela  eft 
pourtant  ainfî, bien  que  fous  divers  prétextes, Sc 
par  diverfes  illufîons  on  tâche  de  feire  paroîtrele 
contraire.  Car  L  n'eft-il  pas  vray  que  celuy  qui 
détourne  les  hommes  de  l'unique  fource  du  par- 
don des  péchez,  qui  eft  la  Miiéricorde  Divine  & 
la  Satisfaétion  du  Sang  de  Jefus  -  Chrift  pour  les 
écarter  vers  des  prétendues  fatisfaétions  humai- 
nes, foûticnt  les  intérêts  du  péché,  entant  qu'il 
laide  les  hommes  dans  le  crime,  &  les  empêche 
d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  qui  leur  eft  nécct 
^re.   Or  c'eft-ce  que  fait  celuy  dont  il  s'agi^ 

raaia- 
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maintcnnit  fcm  k  prétexte  des  fatn&Aton»  dm 
Saints, des  ceuvres  pénales, des  indulgences  £c(^ 
peines  du  Purgatoire  ,  il  ftit  que  les  hommes  k 
détournent  de  la  fource  des  eaux  Tive^  pouc^eQ 
aller  à  des  ckemes  crevaffêes  ^  comme  parie  le 
Prophète  Jcrcmic*  II.  N'cfc-il  pas  vray  que  ce- 
Uiy  dont  la  Doârîne  empoiibnne  les  m^Iewes 
œuvres  &  les  convertit  toiHcs  en  des  péchc!z,cft 
Phomme  du  péché ,  &  qu^il  en  foûtient  &  def-» 
fend  en  cflct  les  intérêts.   Or  c'eft-ce  qui  & 
par  la  doârine  du  mérite  des  couvres  ;  dés 
cjue  vous  infpircz  aux  hommes  Popiniond»  mé- 
rite, vous  leur  in(pirez  en  méme-tems  l'orgueil 
2c  la  préiomption.  Se  vous  donnez  i  toutes  leun  ' 
œuvres  une  teinture  de  varaté,  qui  en  change  k 
nature ,  8c  qui  de  bonnes  qu*clles  (fcroîent ,  fi 
elles  étoient  accompagnées  d'humilité ,  les  rend  vi* 
tieu(cs  &  mauvaifes.   UI.  N-cft-il  pas  vray  que 
œluy  qui  renonce ,  8c  gui  fait,  renoncer  tous  ceux 
qui  font  fous  fa  conduite,  à  Punique  principe  des 
bonnes  œuvres  &  de  la  ftinteté  eft  ISiomme  dit 
péché.  Or  c*eft-ce  qui  Ce  fait  par  la  Doôrines  du 
tranc-arbitre  Sç  de  fes  prétendues  forces,  putfipie 
par  ce  moyen  on  renonce  à  h  grâce  efficace  qui 
feule  peut  convertir  8c  fanétifier  aébuellcment  «s 
hommes  ,  n'étant  pas  poffible  que  la  grace 
caœ  fe  déployé  jamais  fur  ceux  qui  font  prévenus 
de  cette  penlée  qu'ils  n'en  ont  pasbcfQin,&qQe 
Dieu  leur  feroit  tort  Ôc  qu'il  détruirait  leur  liber- 
té ^'11  Icurdonnoit  unè  telle  grâce  penckntqu^ 
en  demeureront  prévenus?  IV.  N'eft-il  pas  vray 
que  cclinr  qui  tient  pour  une  maxime  fonAmen- 
tale  de  (on  gouvernement,  qu'il  faut  détenir  Icj 
hommes  dans  Tignorance  des  myftéres  de  la  Re- 
ligion, que  c'eft  afléz  ^  eux  de  croire  ce  que  PE* 
gufc  croit ,  fins  s'en  informer  plusavant,i}ui  leur 
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Icffcnd^Sc  qui  m  leur  pennct  qu'avec  beaucoup 
it  <lifficulté  li  }eâure  dc  TEaiture  Sainte  »erc 
l'hotusie  de  péçhé  /  Car  par  ce  moyeu»  il  dbro* 
be  &  ravit  aux  hommea  les  véritables  &  uniques 
tùoti&  de  laSaoâification,qui  ne  fe  trouvent  aiU 
leurs  (fue  daoi  la  coonoiflance  des  Myftéres  de 
PËvaiig;ile  &  dans  la  Parole  de  Dieu«  Or  per* 
(bune  o^^ore  que  ce  ne  foit  ce  que  &k  cet  hom^ 
me  dont  nous  parlons.  V.  On  peut  ajouter  à  ce* 
la,  que  les  Tuperfutions  8c  les  idolâtries  qui  ré^ 

gmt  dans  TEmpire  de  cet  homme  »  qui  ne 
ït  pas»  comme  châcun  voit,  en  petit  nombre , 
font  autant  de  péchez  6c  de  crimes  oii  il  envew 
Iqpe  fes  fijjéts,  &  comme  les  vices  font  encbaî» 
nez  les  uns  avec  la  autres ,  il  nVt  pas  poifibleqUc 
des  coeurs  qui  font  remplis  d'idolâtrie  Se  de  fu* 

f)crftition,  ne  foient  en  même  -tems  fort  faci- 
ès Se  fyn  acceffibles  aux  autres  vices.  V  On 
peut  dire  encore  avec  raifon^  que  celuy  qui  amu*- . 
fe  te  qui  occupe  la  conicience  des  hommes  à  de 
fauflès  boflnes  ceuvres  ,  telles  ^ue  font  ce  qu'cm 
appelle  les  commandemens  de  PEglife  »  l'ablcir 
nence  des  viandes  ,  la  célébration  des  jours  de 
fête  Ja  v£te  des  Eglifesiles  pèlerinages» les Ju# 
|bHe9s,  les  régies  de  Saint  François&deSaintDo* 
minîque,  &  autres  qu'on  appelle  r^es  de  KcVu 

fjion;  celuyJà,  dis-îe,  par  cela»  même  détourne 
es  hommes  des  véritahles. bonnes  ceuvrei, & dii^ 
Gpe  par  ce  moyen  tout  ce  que  la  conicience  peut 
Ravoir  (^ndinatKXis  à  la  yraye  (àinteté.  Or  c'eft» 
ce  que  &it  celuy  dont  il  s^agit  Vil  Je  laiffii 
\  à  part  que  toutes  ces  doânnes  &  ces  pratiques 
;aboutilIent  à  kifpirer  la  t!^ligencei&  par  cmilé* 

nà  l^Iêr  les  hommes  dans  leur  péché.  Je 
^l'dlcs  inf{»rcnt  la  négligence;  car  c'eft  le 
'naturel  eflet  h  de  la  omfdtoo»  auriculairé»  pay 
J  ^  la. 
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Iqxielle  on  prétend  de  (è  déchargerde  (ës  pédiez^ 
fur  un  Prêtre  ,  &  d'en  avoir  rkbfolution  de  fi 
bouche.  IL  La  pratique  de  la  direâton  dcscon- 
fcienccs, telle  au'elle  te  trouve  établie  dîms  cette 
communion,  aboutit  auffi  à  cela, car  un  homme 
qui  s'efl  mis  dans  Peforit ,  qu'il  &ut  quA  fuive 
aveuglement  les  conleils  d'un  direâeur ,  ton:^ 
iàdlement  luy-méme  dans  la  parefTe  »  à  pcu-prcz 
comme  un  Prince  fainéant  qui  fë  décharge  de 
toutes  les  affaires  de.  Ton  état  fur  miaiÂres. 
III.  C'efl  encore  Yctkt  de  ce  qu'on  appelle  les 
Indulgences.  Car  quel  (bin  peut-on[  avoir  de 
travaiUer  Iby-même  à  ion  &lut»  lors  qu'avec  de 
l'argent  on  peut  avoir  des  cinquante  mille&ceot 
miOe  ans  de  pardon.  Cependant  »  il  faut  bien 
prendre  garde  à  ce  que  nous  avons  dit  que  rÂn- 
techrift  ne  foûtient  Se  nedefitnd  les  intéréas  du 
péché  qu'indire£fcemenr  &  fous  divers  prétextes, 
&  non  direétemetït  ou  formellement.  Car  (fc& 
ainfi  qu'il  faut  entendre  le  titre  que  Saint  Paul 
luy  donne,  puis  a^'il  n'y  a  nulle  apparence  que 
l'Antechrift  <jui  doit  être  un  feduéteur,  &  donc 
l'Empire  doit  être  un  myflére,  comme  TApo- 
tre  s'en  explique  dans  ce  même  Chapitre  ,  (è  dé- 
clare hautement  le  Proteftcur  &  le  Prédicateur 
du  péché  »  entant  que  péché;  s'il  les  fàifbit  aïoli  « 
il  ne  féduiroit  peribnne  »  car  qui  pourroit  fc  laii^ 
fer  furprendre  par  une  doûrme  qui  pubharoit 
'ouvertement  qu'il  fiiut  pécher.  Ce  feroit  une 
iniquité  toute  ouverte ,  &  non  pas  un  myfbéit 
d'iniquité.  Il  eft  donc  l'homme  du  péché  par 
des  voyes  obliques  &  indiredes  ,  entarit  qu'il 
enfeigne  &  qu'il  fait  pratiquer  des  chofes  ,  qui 
en  emt  empêchent  la  véritable  fanâification  des 
hommes  »  &  les  laifle  dans  leurs  péchez. 
A  ce  premier  titre  Saint  Paul.ajoûte  celui  de 
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^Isdeferditian.  Orccttc  cxprcffioncftunHébraïC 
me  à  peu  prés  comme  Saul  appelloit  autre-fois 
Jonathan  F$ls  de  la  méchante  rebelle  ,  *ou  comme 
Saint  Paul  Ëjth.  2.  nous  appelle  tous  enfans  dû^ 
re  &  de  rebelUon.  Jefiis-Cnrift  a  donné  ce  titre 
à  Judas  Jean  17.   Pas  un  d'eux  ^  dit-il ,  parlant 
de  fcs  Difciplcs,»'ç^/fri,  (inonle  Fils  de  Perdition^ 
Ce  terme  (îgnifie  I.  un  homme  entièrement  per- 
du, en  qui  il  n'y  a  rien  qui  ne  fbit  gâté,  où  tout 
cft  corrompu,  &  dont  on  ne  peut  avoir  aucune 
c(pcrance  d'amendement.  II.  Il  Cgnifie  non  feu* 
lement  un  homme  perdu,  mais  un  homme  qui 
s'applique  à  perdre  les  atitres,  &  qui  eft  comme 
le  chef  &  le  guide  de  leur  ruïne,  car  Ja  perdi- 
tion s'oppoft  au  lâlut ,  &  comme  Jefus-Chrift  eft 
appellé  le  Prince  du  falut,  l'Antechrift  par  le 
contraire  eft  le  Prince  ou  le  Cbcfde  la  perdition. 
11  n'eft  pas  difficile  de  &ire  une  jufte  ^plication 
de  ces  deux  choies  à  l'Antechrift.  Car  d'un  coté 
fi  l'on  conGdére  l'efprit  de  Politique  mondaine 
qui  régne  dans  cette  fàuflc  Religion,  les rufcs& 
les  artifices  par  lefquels  on  l'a  drcffée  &  avancée, 
l'art  Ibphiftique  dont  Ibn  Ecole  fe  fen  pour  la 
maintenir,  les  appuis  fur  lefquels  elle  fe  foûrient, 
qui  font  principalement  la  pompe  des  dignitez  » 
l'abondance  des  richcflcs,  un  grand  exténeur  qui 
frappe  Ic^  fcns,  une  profonde  hypocrifie  cachée 
fous  le  papuchon  de  fes  Moynes ,  une  pénétra- 
tion jufques  dans  les  fccrets  des  cœurs  de  tout  le 
monde  par  la  confefllîon  &  la  direftion,  la  cruau- 
té de  foh  Inqùifition ,  les  feux  &  les  gibets ,  &  les 
maflkcrcs,  lors  qu'il  y  a  lieu  de  les  employer,  les 
fourberies  des  Miflîons,  les  confcils  des  Congré- 
gations. Si  dis-je  on  confîdéretout  cela,  on  verra 
radlement  que  cette  Communion  eft  gâtée  6c 
pourrie  depuis  la  plante  du  pied  jufqu'au  fommec 
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dehtÊtCf  IfcquHln'jaaiicnm^mandeoH^iid 
pcrer ,  ni  (fe  ces  getiMà,  ni  de  oAm  qui  iégpt 
6xr  eux.  D'autre  port*  fi  Pan  conûdére  combien 
toutes  ces  auodmcs  6c  ces  voyes  que  nous  vqiobs 
cfae  marquer  font  odieuiks  devant  Vim  i  combien 
tUes  (ont  outrageules  stfi  CbriftianiTmcs  ctmùjioL 
elks  ibnt  criminelles  en  eUes»âiême»«oupoiHr  ciip 
re  tout  en  un  mot,  combien  dles  font  Diaboli- 
ques» on  n'aura  pas  de  peine  à  oondtirre»  one 
tout  cela  ne  peut  que  conduire  infaiUâ^emaitala 
l^erdition»  c^^ft-à-dire»  à  la  darotMtion  étemel^ 

Le  troifiéme  titre  qm  efc  celui  de  méchém^  (i- 
gnifie  (èlon  la.  force  du  terme  Grec ,  ^h/a^^  le 
viokteur  de  la  Loj>  ou  bien  celuy  qui  cft  éu» 
Loy,  Scquim  a  fecoîîélejoug»  Ënc&t  la^oy 
que  Jefiis«Chriftn  apportée  au  Monde  eft  l'Rvsn^ 
ffile  ou  la  Religion  Chrétienne»  &  PAntedmft 
b  viole  dans  fes  (mncipaux  poindi.  Cetœ 
ou  cette  Rdigion  fè  divife  en  quatre  parties  ge- 
néiales^  La  première  eft  la  doânoe.  La&a>nde* 
je  culte.  La  troifiéme  ks  régies  des  n»£im«  La 
quatrième  le  gouvernement.  Pour  la  àoQmc^ 
PAntechrift  vide  la  Loy  en  plufieurs  msmiéres. 
I.  en  permettant  que  les  eipms  iè  corrompem 
par  de  fsuax  do^es,  qui  vpréa  avoir  eacipc^b&«. 
né  les  Ecoles,  onpoiibnne  enfuite  tout  le  Peu* 
fie.  IL  En  fbûtenant  par  ion  autorité  les  autcun^ 
êc  ks  propagateurs  de  ces  faux  dopmes,  lonque 
l'oocafion  &  prefènte  de  le  fipre.  u.  En  les  éta« 
blif&nt  pour  artidede  foy^vecnéceffitédelescroi. 
re  (bus  peine  d'anatbéme.  iV.  ËnnégligesMitPé- 
dairdflemént  &  k  piédicadon  des  vcntez  Evan<* 
^liques,  &  parce  moym  tenmt  le  âatoibcsu  de 
h  v^ité  fous  le  boiflim  V.  En  âiûntdépeiidie 
la  6oj  qu'on  doit  anwtoudian^  k  Divmtéde l'E' 
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pre  autorité»  VI.  Ën^tablilfitnt  d'autres  fbûdsde 
doârûict  ou  û  vous  voulez  d'autres  iburces  de 
i^y^  que  celle  de  TEcriture,  (avoir  la  Tradition  ^ 
les  décifiom  des  Cotuiles  &  iè$  décidons  propres» 
Pour  les  cultes  il  viole  m&h  Loy  en  pluueurs 
ibrtes.  I*  En  donnant  aux  hommes  d'autres  ob* 
yt^  de  ièrviœ  religieux  que  celui  <]ue  Jefus^Chrift 
oC  fcn  Ëva^ile  nous  a  donné.  ËntHb  ces  faux 
€>^ts«  vous  pouvei^  mettre  les  Anges»  les  Saints* 
les  Rdiques  ic  les  Images.  1 1.  En  fjaifiu^  rendre 
au  véritable  objet  de  notre  Religion  des  cultes» 
Qu  ill^icia»es^  ou  inutiles  ^  ou  volontaires)  fie 

Çir  oootémient  baftards  &  désagréables  à  Dieu^ 
ek  ^^m  ie  pr^t<^u  Sacrifice  de  la  McÛCf  les 
Procédons  »  les  Pèlerinages  à  Jerufalem ,  les  voeux 
MmialKiques  »  lesi  Oraiions  par  conte  »  Çc  telles 
cfao^s  fecnblabks.  Ul.  En  négligeant  ou  rendanc 
inutile  le  véritable  ièrvice  aue  nous  devons  à  Dieu^ 
cofflQtne  <£ta  (ë  fait  parle  fervice  public  en  Lan* 
gjueoateiKluët  par  les  prières  prtiquliéres  en  la 
même  Langue,  par  la  diftraâion  des  efprits  & 
<iescapurs<]ue  la  pompe  3c  l'éclat  dès  cérémonies» 
le  cbarme  de  la  Muâque,  la  magdfkencedesha* 
bits  ne  mmqueoc  ja^uais  de  produire^  Quant  aux 
]]égles  des  laqputis  »  pour  Voir  comment  l'Ante« 
clu-iâ  a  violé  la  Loy  à  cet  é^ard  »  il  ne  faut  que 
jCtter  les  yeux  Air  les  aicaifatioQs  que  les  Janfeoii* 
fies  ont  intentées  oontre  les  Jeiuices  »  &  ^uoes  Ca» 
ihim.  Ctf  oes  accuOitions  font  atroces  ,&  la  cor» 
niptiondela  morale  qu'ils  leur  imputent  eil  tcllç 
Q^'eOe  horreur  à  tous  ceux  qui  lifènt  ces 
«aifis.  P'wtre  pant  il  né  jàut  que  voir  de  quelle 
manière  jies  OdTuiftes  Ce  defifendent»  car  ils  œ 
aieâc  pas  ce  quon  leur  kipute  »  mais  ils  dilènc 
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&  perpétueUe  de  PEglifè  Romaine  ,  Se  pour  le 
juitifierilsproduifent  Tes  témoignages,  ou  les  Li- 
vres des  Cafuiftes  des  Cèdes  precédens,  ce  qui 
Bât  voir  que  cette  corruption  n'eft  pas  d^hier,ou 
d'aujourd'huy ,  ni  l'ouvrage  de  quelques  particu- 
liers. Enfin  pour  mieux  afieoir  ion  jugement  (iir 
ce  point»  il  ne  faut  que  voir  quel  parti  le  Chef 
de  rEglilç  Romaine  a  prislur  cette  conteflation» 
cor  PEcolè  de  Paris  avant  cenfuré  quelques  Li- 
vres qui  defièndoient  les  corruptions  dont  il  s'a- 
git» parla  raifon  que  nous  venons  d'alléguer, 
fiivoir  que  ce  font  les  décifions  confiantes  &  per- 
pétuelles des  Cafuiftes  de  l'Eglile  Romaine.  Le 
Pape  par  une  Bulle  exprefle  a  cenfuré  8c  caîlS  Li 
cenfiu^  de  la  Sorbonne,  Scperfonne  n'ignore  que 
le  parti  desjanféniffes  eft  odieux  dans  la  Cour  de 
Rome,  &  que  les  Jefuites  au  contraire  y  font 
maintenus.  Pour  le  gouvernement  il  ne  fe  peiit 
prefque  dire  en  combien  de  fortes  il  a  été  corrom- 
pu.  Car  h  on  a  fait  du  miniflére  Evangéliquc 
un  Empire  temporel.  II.  On  aufiirpé  tyranni- 
quement  une  fbuveraine  autorité  (urlesconfcien- 
ccs  des  Peu[)les,  &  une  domination  fût  la  foy. 
III-  Les  Evêques  font  devénus  les  Tyrans,  ou 
pour  le  moins  les  Seigneurs  de  leurs  Prêtres,  dont 
ils  ont  fait  autant  d'efclaves,  au  lieu  que  naturel- 
lement  ils  dévoient  être  leurs  frères.  IV.  Ètpour 
payer  les  Evêqucs  en  la  même  monnoye  qu'ils 
avoient  donnée  aux  Prêtres;  le  Pape  scfl  clévé 
au  defliis  d'eux ,  avec  tant  de  hauteur  &  de  duïc- 
té  qu'ils  ne  font  pas  moins  (b  efHàvcs  ,  ou  fi 
vous  voulez  fes  jouets,  que  les  Prêtres  le  font  i 
r^ard  des  Evêques,  ce  qui  s'appelle  au  flylc  de 
l'&riture ,  FourréigtHr  tu  feras fourrage^  EC 

V.  UApôîYQ  dit  quc^PavenemehtiU  ce  Méchant 
éUit  être  félon  (Efficace  de  Satan  ^  en  tonte  fnijfance 
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/(^nes  &  miracles  de  menfonges  ,  &  en  toute  fè-t 
dn^tion  d^iniquité  en  ceux  cjui  perijfsnt  ,  fautant 
ajoûte^t-il ,  f  *V/f  nom  pas  reçu  la  diléSlion  de  vérité 
pour  étrefauvez.^  & pourtans  Dieu  leur  envojëraefm 
ficace  d erreur  afin  qutls  croyént  au  menfonge^  afifi 
tjMc,  fiient  jugez,  tous  ceuoè  qui  nânt  point  ^u  a  la  vé^t 
ritéj  mais  ont  ptis  plaifir  à  tiniquitéx    CcS  p&tolê^ 
fnarquent  L  un  grand  fiiccèz  que  k  Doârine 
la  corruption  de  l'Antechrift  aura.  IL  Que  cd* 
fticGcz  viendra  en  partie  de  la  fecrete  8c  myflé* 
rieuiê  opération  du  Diable,  qui  fcraPauteur&Ie 
promoteur  de  cet  Empire.  HI-  Que  ce  fuccezi 
viendra  auffidc  la  force  qu'on  déployerapouf  ce^ 
la  ;  car  PApôtre  fefertdu  terme  iùmfJLiçbé  ^M^tk* 
fjtM.  Cela  veut  dire  que  l'ôn  déployefa  poui*  touÉ 
cela  tout  ce  que  la  violence  &  la  force  ouverte 
ont  de  plus  efficace.  En  effet  qui  ignore  que  le  Pa-* 
piltnc ne* (c  foit  établi  8c  avancé  par  des  guerres, 
par  descroifâdes,par  Icscruautczdes  Ihquifitionsf 
par  les  perleeutlons^  par  les  feux,  par  Icsfuppli-^ 
ces.  IV.  Qu^outre  cela  ony  employerales  Ggnei 
fie  les  mifacles  de  menfonge.  Or  chacun  fait  aulïi 
que  ç'a  été  un  des  principaux  mby  cns  par  Icfquete 
on  a  tâché  de  provignèr  les  erreui'S  de  PEglild 
•Roitiâine.    Quand  il  a  été  queftion  de  PInvoca-» 
tion  des  Sàints,  combien  de  miracles  ri'a-t-on  pa^ 
iuppofé?  Et  de  même  quand  il  a  été  queftioii  de 
Padoratiôn  des  Reliques  ^  de  celle  des  Images  i 
de  la  doétrihe  du  Purgatoire ,  de  celle  de  la  Ttarls- 
fubftantiatiôn  8c  de  la  prefence  réelle  i  dès  peléri- 
n^es,  des'  vœux  Monaftique$,8cc.  Au  reftc  C& 
inirades  font  appeliez  mtrdçles  de  menfonge^  nort 
élément  parce  qu'ils  aboutiflcnt  à  autôrifer  16 
mcnfoi^ ,  înàis  parce  que  pour  la  plufpart  ;  ik 
ibm  en  effet  ,  8c  en  èux-nîême  faux"  8c  fuppofezi, 
^pour  ^ûfiï  de  là  CTcdulitc  desPcuples^  V4  Quô 
-Tom.  ///,  Kfc  tout 
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tout  ce  fiiccez  dépendrai  aufli  de  la  (çdu^ipn  i  c?^- 
i  dire,  quoo  déployera  pour  celalq»  artifice^ ,  les 
fyaScs  couleurs  de  la  Rhétorique  $c  dç  l'Êlor 

Suencc  9  les  fubtilitez  de  TEcole,  les  na^imcs 
e  la  Politique,  Içs  prétextes  Tpedeux ,  £c  en  uo 
mot  tout  ce  qu'on  jugera  Pfopre  pouv  tromper 
Te/prit  huttiab.  Or  c'eil  précÛèment  ce  quç  nous 
voyoos,  &  quç  nps  Perçs  ç»^  v^  dçis  î'Êglilç  . 
Romaine^  VI-  Que  cette  Icdu&iqn  cç  grand 
iîiccez  n'auront  pounant  lieu  que  d^ns  ççux  qui 
périflfent ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  réprouvez  ^  parce 

3ue  Qieu  confèrvera  toujours  ïç^  élus  ^  milieu 
&  cette  confufîon ,  &  qu'il  les  garawini  de  1  ef- 
fort de  k  tentatibn.  VU.  Que  çç  ^rami  Cacca 
de  l'Anticl^riftianifine, Gonfidéré par  egirdà  P  eu, 
ferg  im  jufie  abandpn  que  Dieu  fera  des  hommes 
en  là  colère,  pour  les  punir  de  ce  que  leur  ayant 
feit  prêcher  fa  vérité,  Çc  les  ayant  ap|)çilei  dç 
Pldolatrie  ancienne  à  là  lumière  de  ion  ÉvangUe, 
ils  n'auront  pas  aimé  cette  vérité  cosnme  ûs  la 
dévoient  aimer  »  mais  qu'ils  l'a^urç^t  i^glj^ée  Çç 
méprifee ,  étant  comme  las  de  la  (implicite 
tienne,  A  caufe  dequay  Dieu  en  fa Juftice  lest 
vrcra  en  proye  à  rerreur.  C'eft  ce,  q^'on  voit 
manifeftçment  être  arrivé  dîwis  l'I^giife  ÇJirçticii- 
ne ,  car  jes  plus  grands  progrez  duj^fme  ,  ioà 
que  vous  a;^ez  égard  aux  iuperffitions ,  Ibit  que 
vous  GonGdériez  les  kux  dogmes ,  fçit  que  vcms 
regardiez  la  tyrannie  Papale,  ifont  venus  de  la 

trôfliére  &  çrafle  ignorance,  oîi  t^  Éqdé- 
iftiques  que  Iqs  pc^ples  font  ^ombea^  ^  ^/çœsç^ 
gnée  d'un  abandon  à  toute  ibite  de  vipçj&  dçd^ 
fc)liitk>n  dans  les  fèptiéaie,  hiutié^,  n<^^ 

dixième  Siècles,  Se  dans  les  luivim^^^^^'ao 
tems  de  la  Réformatiba.  Car  U  eft  xxMïain,  & 
TBiiiftoire  ne  le  juilifie  que  trop»  iff^  \%g^ 
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ti^ono  peix^ht  lous  ces  8iédes-là,  eft  toiq^ée  . 
dans  (les  délbcdres  8c  dés  a>pfQfioas  horribles,  8c 
i|Uiç  ia  a  été  comme  celle  d\»ne  Egypte  cou* 
verte  de  téi^ébix».  Qui  s'âiocuim  donc  que  Dieu 
irrité  du  ftié]ms  que  1^  homme»  ontfiiitdeia  vé-^ , 
tjpié^  ay€  permis  qu'ils  À  (oient  ainfî  précipitez eux<^ 
œêGïCs^  4in&cet  abymed'erreur»,  de  Tuperi^itions 
&  de  ferviiude* 

VI/  Saine  Paul  die  que  te  myft^  de  PAnte- 
chrift  de^^t  avoir  deujt  tems ,  l\mdé  mjfttre  \  Sc 
P^Km-e  de  né^tifi^^  &  il  établît  des  bornes  au 
pfcmier  tems,  4ifant  eue  Phomme  de  péché  do* 
voit  demeûror  caché  6c  reténu ,  ptndané  ^ut  altn 
fmi  obtinm  àh¥4 ,  c^i^^à-dive ,  ^i  avoît  la  domi- 
^    voiiéyofBi^titnàti^it  ^  ç'eftrà^ii^9  que  iâ  force  du* 
m'<)it  }  il  a  voulu  par  ces  parofes  enigmatîques 
d^^i^  l%sSpire  Rom^ûn ,  ^  il  ajoute  que  quand 
U  feroét  atolt ,  a/ors  U  mtchaup  firoit  rivék.  Or  il  eft 
epni|ant  que  l^Ëmpire  Hiérarchique  de  l'Ëglife 
->  -RoQiiûne^  ne  s^â,  établi  q«e  for  les  njines  du 
premïer  Empire  Romain  »  compile  plusieurs  Au«  . 
teurs  P^t  fi>lirammem  éckird   Voyez  fur  ce 
1>   fujct  Charnier^  Amichp^é. 

VIL  l-'Àpâ!R  décrivant  l'autorité  tyranûiqur 
;  Se  uAll^ée  de  cçt  Amecbrift  ,  dit  de  lui  deint 
p  choies,  Pune,  ç?r*//  s^^foÇe  &  sUlévt  cmtrttoHtce 
'y  ^ui  ^  npmmé  ^  ^  f  ad$re.  L'autre ,  qu'il 
^  eft  Aps  an  Têmf  h  l>4eff ,  0  ^rf4m  comme  s'il  etcit 
i  JDiati  Quanc  à  larj^remlérc,  il  diftinguc  entre 
deux  fixités  d^o^eis,  le^  uns  ^uifime  nommez 
c;  -Efeu ,  ^  les  autres  (Ju't?»  ajiore ,  enrore  qu'on  ne 
\  nomme  points  Dieu,  Entre  ces  premiers  ob^ 
I  il  y  en"  a  trois  jprinciprax.  Roys  Se  les 
f  'J\fagHfa^  ^SilRr  (q)pew£  Dieux  dans  l'Ëçntu* 
\  -te  i  ^^éfj  Ait  if^m  Aes  Dieux.  Les  Ims^s  de  la  Tri« 
;    i^é  9  quiptmneôt  le  lotwi  d^  Ptrfonoes  qu^êlles 
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foitcnt,  car  on  dit ,  vottà  le  Pcre ,  le  Fils  &  Ic&tt 
Eiprifc   LHoftic  qui  eft  communcnoent^ipeBt 
.dans  l'Eglifc  Romaine  ,  Dieu,  à  caufc  àcsm 
Pon  dit,  la  Fête-Dieu  ,  le  Porte-Dieu,  &c  J 
diftinguc  auffi  deux  ades.  Ton  de  s»opw)ferS 
.l'autre  de  Aîwm  Tout  cela  fc  vérifie  ùdtm 
en  la  perfonne  du  Pontife  Romain,  qtafm 
$c  s*opp6fe  contre  les  Roys ,  les  Empoturs,  te 
Magiftnfts  fouverains,  Icfquéls  il  prétend  wuroj 
dégrader  i*  leur  ôterlcur  couronne,  difpcofertaiB 
fujcts  du  ferment  de  fidélité,  tranfporter  m 
Royaumes  à  d'autres,  les  excommunier,  maw 
leurs  Etats  à  l'interdit.  11  s'élève  aufli  furies  In»- 
ges,prétendant  que  leur  ufagc  &  leur  cooÉcradon 
dépend  de  fon  autorité,que  quand  il  lui  P«iy 
peut  commander  le  culte,  que  quand  iUoi  pwt 
auffi  il  le  peut  deffendre;  U  ne  s'élève  pas  m*»? 
fur  fon  Hoftie,  laquelle  il  fait  porter  '^^r 
comme  une  partie  de  fa  pompe  8c  de  fon  am^r 
ge,  de  la  même  manière  que  les  Eropetoiis  JW- 
mains  faifoient  poner  devant  eux  le  feu  '^'.r* 
ce  qu'il  y  a  même  de  remarquable  eft,  qu*"p: 
que  fon  Hoftie  n'eft  portée  qutfur  uncbW 
le  fkit  porter  quant  à  lui  fur  lestif>aulesaesh^ 
mes.   Pour  la  féconde  chofe  que  TApoW 
qu'il  <y?4jffi/  comme  DieusuTeinfk  de  DieK, lif- 
tant comme  sHl  e'toit  Dieu.   Il  faSx.  entendre 
Tenale  de  Dieu ,  l'Eglifc  Chrétienne  danslaq"* 
IcrAntccbnft  eftal&,c'eft.à-dirc,I.  qu^il/i^ 
de  repos  &  de  félicité aveç  beaucoup  ^^P""?^ 
de gloire.  II.  Qu'il  y  r^ne,  carcefont 
fignifications  dé  cette  expreffion.  Ileji  *P"'jL 
Dtem  &  fi  j>orte  comme  M  AoitDiem..  Caî 
il  s'appelle  le  Lieutenant  de  Dieu  en  Tcrre,uM^ 
pc  lies  mêmes  noms  Se  les  m^es  titres qoçi 
eriture  Sainte  donne  à  Dieu ,  comme  k  ^'i  . 
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Efijs  i  le  SêigH^ur  def  Seigneurs^  Celuy  a  toute^, 
fuijfance  M  Ciel^tn  U  Terre ^  /i  Sainteté  ^  Dien^ 
en  Terre.  Il  vfiirpc  Pautorité  (buvcraine  fur  les 
confdences  pour  faire  des  Lpix  qui  obligent  fur 
peine  de  péché  mortel.  Il  veut  que  fa  voix  foit 
un  Oracle  pour  établir  des  micles  de  Foy.  Il 
donne  dies  indulgences,^  tire  de  pleine  puiflànce 
les  ames  de  Pui^toire,  Sec. 

VIII.  Saint  Paul  ajoûte  que  le  Seigneur  le  dé- 
coffra  far  Vejfrit  de  fa  bouche ^(S qu^il  f abolira  pair 
la  vlartéy  oh  par  la  manifefiation  de  fin  avènement. 
Il  femble  qu'il  diftinsue  dans  ces  Paroles  deux 
viâoires  que  Jefus  -  Chrift  obtiendra  fur  PAnte- 
chrtft.  L'une  qui  fe  fera  peu  à  feu  par  voye  de 
confbmption  qui  ne  fe  fait  pas  tout  à  une  fois, 
mais  fucceffivement  te  par  cegrez« .  Il  exprime 
celle-là  par  le  terme  de  dvet^hsir^  car  intûictfM  fi- 
gnifie  proprement  conlumer  peu  à  peu  9  de  la  mê- 
me manière  qu'un  méchant  ménager  conllimefon 
bien  ou  (on  argent  ^  ou  qu  un  négligent  confumc 
fbn  tems  »  ou  que  le  tems  même  confeme  peu  à 
peu  les  chc^yà  caufe  dequoy  ondit^^tV^A/cncm 

eifetXcêm  dit  Ifocrate.  C'ell  cette  première  con- 
fomption  de  l'Antechrift  aue  Jefus*  Chrift  fera 
par  Pejprit  de  fa  bouche  ,  c'eft à  -  dire  ,  par  (à  Pa- 
role qu'il  fera  prêcher  avec  force.  &  avéç  évident, 
ce ,  en  l'accompagnant  d'efficace  Se  de  fuccez.. 
Or  c'eft-ce  qui  a  commencé  de  fe  faire  ,  &  qui 
fe  ^it  encore  par  la  Doârine  Evaqgelique  que 
la  Réformation  a  établie  au  Monde.  Car  il  eft 
vray  que  le  Pape  &  tout  fon  Empire  Hiérarchi- 
que,  fes  erreurs  6c  fes  fuperftitions  ont  perdu  Se- 
perdent  encore  beaucoup  ;tous  les  jours  de  leur 
Ibrce,  &  que  plus  le  Monde  va  en  avant  >  plusi 
il  s  en  defabufe.   I^ais  bien  que  la  Reformation 

Kk  3  ayt 


Digitized  by 


fit  T  »  A  l  T 

tyt  doiuic^  donne,  toâtours  êcs  coaips  ûKu^ 
$u  Papifmç  ,  &  qu'elle  hiy  faflè  pkitiews  play»^ 
il  n'cft  pouTtmt  pas  encore  aboly.  Jefu»  •  Cbfià 
donc  fééoUrd  par  Im  nlarrt  dt  fin  svetremtnt.  Gr^ 
h  ne  (^ifie  pas  qu'w  (i  gramd  è0k  n'iàrmtia 
qu'au  jour  du  Jugement  ;  Car  il  faut  rctmrc^uer 
que  P  Apôtre  cedk  pas  xaSffnH  tn  vm^ajiiù 
Jt  Pd^oIfTd  par  fa  p^érènce  ou  par  ipiî  aYémsacot 

A  Péhêbpn  par  h  clarté  dejçn  dvénemnt>f 
dire^  lort  qu'il  rtiWicrà  fo»  avcdetiMat  ,  wi  te» 
qu'il  le  iBantfeéera  par  des  ^nes  avisiccoorebls 
marquiwît  |^ar  ce  n^ytû  qu'*l  ^  pî&  tParrivefi 
Le  Soleil  a  dmt  kimiérfs  t)0<deax  d^t^^Pmit) 
qui  eft  la  louii^  de  û  préfencc  ^  celh^ii  eft 
le  jour  qu^U  répmd  kry-méiit  Au*  1  ilofsfob  im 
qu'il  y  eft^  l'àtttré  q«ii  le  ^écede  8C  ^ui  tnMs- 
fefte  &  venirë  pttKHtime  ^  Se  ôeci^  daisiéittd  le 
peut  fort  bien  'iÊpf^^v'Mii^êêHiii.^^^ 
La  manifeilatkm  ée  lav^nuëduSdieil  vGirqu^ 
on  voit  les  clmeiK  de  l'Auroi^,  on  conchid  ^d- 
lenient  de  là  que  le  Sdeil  eft  ;41  en  êft  dé 
même  du  Fifo  de  Dieu  ^  il  répandra  deu3&  hmh^ 
rçs  9  lut^  fera  celle  ^  â  préièike  ^iae,  kn 
qu'il  reffufdrera  le»iûoffs,&qo*iî}ugmkM<«- 
de,  §c  cdlcJà  eft  fa  préfence.  Mais  l'^re  pré- 
cédera là  préâfnci^  &  l'indiquera.  Car  coume 
fon  pemiçr  avéncBïertt  en  cbdr  a  eu  un  précur- 
feur  ,  il  lèmblê  auâi  ^  fon  ftooiid  a^nemeât 
doit  avoir  fii  avant  ^cdiâtb^  qui  k  piéceddDr^ 
Et  comme  le  pédàkm  du  bren^ier  fiic  ^mrittt- 
né  de  baigèâè  de  d'ôÉrtâitô ,  parct  que  Jefts- 
Chrift  by-méfi^e  dëtdt  pafottrè  mfirme  &  mer- 
td,  U  femble  Mffi'qub  pourgarderkpitipof^ 
qui  précedm  le  fécond  avènement  dcxve  tott 
quelque  chofe  die        0c  de  glorieux  ipiâs  qu'il 
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doit  Ittjr-mêdttt  apparoître  en  gknre«^  C^cft  à 
mon  avils  ce  que  Saine  Paul  a  voulu  dire  par  cette 
exprefliàn  Sh^^nùcf  i^  mçtiffiuç  cùutS  un  éclat 
de  Majcfté  de  gbire  &  de  puiflànce  qui  préce* 
àcn  le  fécond  ivénement ,  qui  le  Biamfeftcra  Ôe 
qui  dxrfifâ  TAMCchrift. 

Après  PeMplic^ion  de  k  Prophétie  de  Samt 
Paul ,  il  fauaroîc  maintenant  paflcr  à  celle  de  la 
Prophétie  de  rApocalypfci  mais  Comme  c^eft  une 
matière  longue  ,  8c  qui  demahderoit  un  volume 
entier  ^r  être  elcaétement  traitée  ,  il  nous  Tuf- 
fira  mMnenant  de  marqi»^  fes  prindpimjt  points. 

I.  Donc  Saint  Jean  Chapitré  ï^.  rapporte  la  vi- 
fion  de  deux  B^es ,  qui  nê  fueuVent  être  expK- 
qaées  ^  Pune  &  Tautte  que  de  la  puMTance  K<u 
Biaihe;  iavok*,  la  premiâ:t  de  la  piiiflance  pure- 
ment temporelle  de  Rome  ,  qui  a  diverfcs-fois 
changé  de  formes  ;  Savoir,  l.  Sous  les  Roys.* 

II.  Sous  les  Confùls.  IIL  Sous  les  pecemvirs. 
I V.  Sous  leà  l'ribuns.  V.  Sous  les  Diftateurs. 
VI.  Sous  les  Triumvirs.  VIL  Sous  ks  Ce- 
fers  ;  Et  la  féconde,  de  là  Hiérarchie  Pap^a 

Quand  à  la  première  Béce,  il  eft  dit-  qu^elIe 
avoit  fept  têtes  &  dix  cornes.  Ces  fept  têtes  fi- 
gnifiem  ou  les  fept  formes  de  gouvemèmentque 
nous  venons  déjà  de  marquer ,  Roys  ^  Confuis  ^ 
Dccemvfrs ,  Diâateurs ,  Tribuns ,  Triumvirs ,  fie 
Ccfers.  Ou  Ids  fepi  premiers  Roys  quidonnà-ent 
k  première  forme  à  cette  puiflancc  ,  ÔC  qui  en 
forent  comitte  lès  fept  premiers  Cheft^  Romu- 
hiSi  Noma-Pompilius,  TuUus-Hoftilius,  An- 
cus-Màrtiu*,  T^quinius^Prifcus,  9ervkis-Tul- 
lius,  Tariquimus^peibus Ou  les  fept  monta* 
gùes  (lit  le^uelles  k  Ville  de  Rome  fe  trouve 
«ffife.  Les  cHx  comes  font  les.dix  Provinces  de 
l'Empire  Roman  ^  leiquelles  furent  enfin  divi- 
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{^cs  ep  de,  trés-puiflans  Rpyaumcs^   Ces  Pro» 

vinccs  font  L  L'Afic.  II.  La  Grèce.  II L  ÏE^ 

fypte  nvcp  le  reftc  de  l'Afïriquc.  I V.  L'ItaBc 
^CAllcmagnc.  Vl  Les  Gaules.  VII.  L'Efc 

Jjagnc.  VIlî.  L'Angleterre  ou  la  Bretagne  avec 
es  autres  pays  du  Nort ,  faypir  le  Dajfnémarci 
rEcoflê,  rirlandCw  IX.  L'Ancienne  3aniiatie 
qui  comprend  la  Pologne ,  la  Bohême ,  la  JL^imz^ 
nie, la  Moicovic.  X.  L'Ancienne  Pannonie qyi 
fft  aujourd'huy  là  Hongrie,  &  l'Illyrie. 

11  cft  4it  enfîiitc  9  que  cette  Bêce  qvoit  jmr  fes 
tetef  un  nom  de  Blafphçmg ,  ce  que  l'on  peut  eor 
tendre  du  tîfrc  dç  Fth  ^ttmA^on  bien  de  cduy 
de  CapM$  Mnndi  que  la  Ville  de  Rome  £è  don, 
poit ,  qui  font  des  titres  fîers  6c  injurieux  à  la 
Providçnce  Divipç.  Pjin^  çe  fcps  Mtjrtial  di« 
(bit 

Terraxum  Dea  Gentiumque  Kotna 
Cui  faf  ejl  nihU  &  niloil  fi^cundum. 
JE/  Pfoperce  ;  . 
Omnia  Romande  cédant  mracula  Terrât 
Natura  hic  fo/uit  ^uiquid  vbique  fuit. 

Il  eft  dit  que  cette  Bête  etoit  femblahh  k  mm 
fjcopard ,  ce  qui  fe  doit  entendre  ou  à  caufe  dç  la 
vitcflc  de  fes  progrez  ,  ou  à  caufe  de  la  varictd 
de  fon  gouvernement,  par  rapport  ou  à  la  lege^ 
reté  du  Léopard  ,  ou  à  la  variété  de  fes  taches. 
Çes  pieds  ftoi^nt- comme  ks  pieds  d^^ùftOmrs^  c'eft-à* 
dire,  fermes  &  inébranl^olcs  j.  ce  qui  a  été  toû- 
jouRis  non  feulement  le  caraârérc  de  Pefprît  des 
îl^omains,  mais  auflî  le  cara^cre  de  fes  Armées» 

guemle  é'.oit  comme,  celle  d^un  Lion  >  ç'e{trà<^ 
dire, déchirante  &  dévorante, car  qu'elle  Nation 
n'a      fenti  1^  forcç  Se  la  fierté  des  grroçs  jR^o, 
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Lt  Dtagi^n  luf  donna  fa  fffijfuncff  Gf  fon  trine  C^^ 
ff^and  pouvoir,  La  puifiànce  du  Dragon  &  Ton 
trône  font  les  Royaumes  du  Monde  »  comme  ih 
le  difoit  luy-même  dans  PHiftoire  de  la  Ten- 
tation.  On  peut  encore  entendre  psff  lapuiflance^ 
du  Dragon,  Pldolatrie  Payenne;  laquelle  fut  en 
fa  fbrçe  fous  la  domination  des  Romains,  de  forte 

Su'il  ny  en  avoit  aucune  pour  fi  étrange  qu*ellc 
ift  ,  qu'ils  ne  radoptaffcnt  G'eft  à  cela  mê  - 
me qu'ils  rapportoient  le  bonheur  &  la  magni-* 
Êcrence  de  leur  Empire,  difànt  hautement  que 
c'étoit  par  la  Religi<Hi  des  Dieux  que  leur  Em- 
pire 8  écoit  formé,  6c  qu'il  le  confervoit 

XJne  de  fes  titei  fnP  coinmt  frofto  k  mort^  nuU^ 
fi  plaje  mortelle  fut  guérie.  On  rapporte  cela  d'or- 
dinaire aux  invafîons  ou  aux  inondations  des  Bar- 
bares ,  qui  prirent  {>lufieurs  fois  la  Ville  de  Ro- 
me &  la  fàccagereût ,  &  néanmoins  cet  Empire 
îe  rétablit  de  telle  manière, que  fous TEm^eréur 
Juftinien  la  puillance  Romaine  ne  fut  jamais  en 
ineilleur  état. 

Tome  la  Terre  semerveiUant  alla  a^s  la  Èete^ 
Cela  ^parque  l'admiration  &  la  vénération  pro- 
fonde que  tous  lc$  peuples  avoiént  pour  le  nom 
Romain  »  qui  les  tSuibit  loumettre  avec  joye  à 
çette  domination  ,  8c  tenir  pour  g|and  honneur 
d'en  exercer  quelque  Magiftrature  ,  ou  d'avoir  le 
droit  dç  Bourgeoise  des  Romains,  ou  d'être  dans 
leur  alliance. 

Jls  adorèrent  le  Dragon  ^ui  avoii  donné  pouvoir 
à  la  Béte^  c'eft- à  -  dire,qu?ils  fuivirqnt  les  Idola^ 
tries  Romaines  qui  avoiént  (ait  qn  0  grand  Ëtni* 
pirç,  &  qui  le  foûtenoient.  • 

Ils  adorefent  la  Bete ,  difmt ,  ijui  efi  fembhhle  # 
la  Béte^  £^  (]Ui  pourra  cbmhattre  contre  eUe?  C'eft'- 
à-dire  ,  quç  non  feulemenç  ils  fç  fournirent  à  la 
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domkmi&û  Rxmmùc^  ne  croyint^j^'ilypiut 
de  fweil  >  ni  rien  tpA  U 
peut  rcâftcri  fflA  qu'ils  fe  pêrfk^mtrsÉm 
ov?tI  y  liv^oit  en  élk  qiielqœ  chofô  dà  ékvhtà 
finmattirei^àicœfe  dcquojr  lesËmpéreoiv^éMiifiit 
traites  de  te  Éiéne  maniéfe  (|ae  Ton  tïtitsih 
Dxri»  ^  cff  cm  di6rQDit  démit  eux  te  fi^ 
on  ks  appeUott  la  Mbnefté  Divkie,  &  autris  tek 
cîtm i  £c  tjû&nd  ils  etoient  nioits,  on  la  dk- 
toit  m Tâbg dss  Pieux^  8c  en  lecit  dréflbii  ^ 
Tenifto  de^  Autek. 
M.  M  fut  àêfmé  èékiht  fi'^fi^e  kUjMm  0 

3ui  fbukMC  tout      jMOds  9  de  ^  s'étevrà  aa 
efliis  de  contt  j«rfq[^  s'ttéribwt  ded^^^ 
ne  f^ooràni  apftariemr  M^à  Diea 

deux  mbiii  qmfMe<)atil  mûis       ii6d  joi^, 
qui  doi^^t  étrë      iK  la  lûMAiéiié  désFFfifAéliA 
poar  isfo  âtl»  ;  Cif  M         «^'eft  à^ât-p^ 
/  wtmt  de  tems  au'a  duré  la  puiilànce  RùtistfalCf 

ayant  CGtaineike  d'àivm^  qo^qne  nom  &  qflcl' 
ipie  repDcakion  dans  tHônde  environ  ébé  ibs 
avant  k  lAriSSm^  de  Je&s^Cbrift  i  £t  iiyânt  laiffi 
vigUeni^dècliô  environ  <$do  an^i^és.deto 
onetout  te  fétioé^de  ^  j»Ècn>iflbneiie  ic<fe& 
Mx:e  a  été  de  twêô  vM. 

Ls  BàK  ^0éftë  pÊ  àc9féhè  éu  ib^fik^s  mtrc 
Diem^  hU^hémm  fin  Nom & fin  t4lfân^éckf&^ 
fki  Mkêm  Ckl.  Cêkdeît  rippôft^<u^ 
Mi#D«ioas  qoUI  1^  Brea^ieFis ÙaéééMm^ 
tèrtts  Ions  lei^  Résiafâ^  y  ^  wtat  éùU^^^ 
ont  proferez  contre  là  Rt^î^n  Cfimiétao^ft 
cohtrt  Jefus^Oïrift  &  fes  Martvi*.  E«  à  cda 
même  rap{»oite  ce  qui  eft  ^duté  ^"U  i^fi^ 
49uné  defiUré  jfmm  Cên^  kè  Séd^tr  €f  4i  h  ^f^ 
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Ct  ^vn  fmt  fiM  fm  Mni  fuifikci  fm  tomu 
niArn  &  iàf^mt  &  ffMpn  ^  tëUtmkm  ^  têUs  atix 
fmè  hâhitént  jhr  là  TerrM  ffait^mm  «  tUfifmHt  k$ 
m^im  ne  fUnt  fàt  içriù  an  Làwiiàèvic  éi  PJ^tÊem  i 

Âtiteams  I  £c  la  l&cbe  çatiss^TàkMict  que  tous 
les  homttSQS«voient  çim  eu^ ,  attifei  par  des  nw 
ti^éts  de  (ics  cf^éî'aàces  teiitipbrdlè^  à  la  refend 

vémaUa  fidèles^  qui  âim  fe  mettre  trop  en 
peme  de  tc^e  cette  |^deur  neibn^^ient  quVi 
â^ir  iDieci  9  &  â  faift  kiir  faluc.  Ainfi  vtm 
vQjea  que  isènces  tes  dio&s  qoi  ^tont  dites  de  cet- 
tk  {3Tamàre  Bèie  ^  fe  rappôrtent  àdtniraUèmenc 
bien  avec  cette  prèmiére  ^Hiiffiaiee  Romaine» 
qu'on  appelle  la  quatrième  Monarchie ,  entant 
qVefie  le  c^ingue  d'avec  la  HiAiridiie  P^a- 

Mais  direï^  vbos  ^  pds  pkficars  Empé* 
feurs  o6t  été  Cinétiras  «.comme  lés  Goi^antins , 
Thébdofesi  &6.  Gomment  fe  peut -il  que 
çetsè  Béto  làit  décrite  ic^  cônmhe  jproferaate  des 
comme  iài£uit  k|;uei^  aux  Saims» 
âe  cbmriie^tyant  reçaft  puiflanoc  Se  ion  trône  du 
Prig^n?  Je  répotlids^qtHrSMit  Jean2nar(]iie  dans 
ci^etifkm^ii^Ite  didoi  om 
foti  duos  k«  diviirs  duttigemens  de  PËm- 
pire  RoàMMâ  9  iifeus  ibdem^  oilies^qiii  font 
tntra  à  £Meu  Sri  l'E^e  ^  te  q^i  ont  le  Dn|. 
gon,  c'eft-i^dire^  le  Diable  p6uir  auteur*  Il 
M£t  pour  k  véifit^  de  la  vîfion  que  toutes  les 
chofes  qui  y  (ont  mar^joées,  iè  tÉpiç^ùmai  par&î« 
ciment  à  k  Monarcbe  Roiàwie  en  qttek)ues- 
«niijdcs  tems  de  £|  duice>  cxicmt  qu'elles  n'ayeat 
pas  li^  émà  tous  les  teins. 

,  Mâis,  dtrà*irou9  aiôore,  cetteplaye  m<>rtel« 
le      b  Bfte       à  k  tefte  t  te  qot 
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mas  pour  les  mvafions  des  Baibares,  font  miks 
tvant  la  perfécution  ou  la  guerre  qu'elle  fit  aux 
Saints  9  Se  cependant  les  perfêcutionsdes  Empe- 
reurs Payens,  cédèrent  en  JiriienPApoftat»  &  les 
invafiMs  des  fiaibares  n'arrivèrent  que  quelque 
tems  après  ibus  TEmpire  d'Arcadius  Se  d'Hôno. 
xmsf  Je  répons ,  qu'il  ne  Éiut  pas  s^urêter  dans 
ces  vâons  de  PApocalypIè,  à  Pordre.danslequd 
les  chofes  font  racontées»  ni  s'imaginer,  qu^eUes 
(bient  dites  felon  l'ordre  d^  tems«  Car  le  carao> 
tére  naturel  Se  des  Prophéties  Se  des  viâons;  eft 
qu'il  y  ait  du  mélange  6c  de  la  confufion  entre 
les  idées  ;  il  fuffit  qu  il  en  ait  aucutieaui  nefe 
rapporte  jufte  avec  la  vérité  de  la  choie  figru». 
fiée.    .  - 

Lk  féconde  Befit  ai!/ûit  deux  coma {imkUUesà  cil- 
les de  PagneoH^  mats  elle  farloit  comme  le  Dragtn^ 
Les  deux  cornés  fèmblables  à  celles  de  l'Agneau, 
ïbnt  en  général  une  belle  apparence  de  Rc^gion 
Chrétienne ,  de  zde  pour  la  gloire  de  Dieu,  & 

Kur  le  1>ien  de.  l'Ëgliib  y  ou  les  deux  puiflances , 
ne  fpiritjiielle  Se  l'autre  temporelle  que  le  Pape 
s'attrihwc  ;  en  quoy  ilîc  veut  rendre  (emUalde  à- 
Jefus-Chrift ,  qui  exerce  de  méme'doix  puiffinv 
ces ,  l'une  fur  ies  coeurs  de  iè$  fidèles  ,  par  fonEi^ 
prit  Se  par  Ibn  Evaflgile,  8c  l'autre  fiir  toutes  1er 
créatures  Se  fur  les  evénemens  du  Monde  par  fii 
y       Provideace*  Avec  tout  cela  elle  oarle  comme  le 
Dragon ,  c  eft*à«dire ,  un  langage  lier ,  feduâeur, 
empoifonnant  les  hommes  par  ks erreurs,  fesiiK 
pcrilidons.  Se  fes  idolâtries.  ^ 
;  Elle  exerce  tonte  la  fmjfance  de  U  fremUre  Bétt 
m  la  prefence  délie.   L'ititelligenCe  de  ces  paroles 
cft  aÎTez  tacile  :  car  chacun  làitquele  Pape  s^  at*; 
tribuétoute  Tauthorité ,  Setous  les  droits  de  l'Em- 
fkc  Romain  9  SC  qu'il  ^en  étoit  miseopoîftifioaf 
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(  &  eh  jduïflbic  en  &  prêfence ,  c'efti*à-  dire ,  devant 
ic$  ycvix ,  &  en  préfence  de  ce  qui  reftc  encore  de* 
ret  Emjpire.  C  eft  ce  que  le  Pape  a  fiiit  les  Sié- 
ides  p0^z  en  préfence  des  Empereurs  d'Orient  & 
il'Occident)  lefquels  il  fouloit  à  (es  pieds,  &  ft 
moqiioit  d^ux  pendant  qu'il  jouïâbit  de  leur  bien 
&  de  leur  aûtomé  ,  fans  que  ces  miferables  Ëm« 
pereurs  oiaffent  lui  en  rien  dine. 

Et  éBe  faif§it  ^ut  U  Terre  0  fes  héAitans  édorap 
fent  U  fremiére  Béte^U  fUje  de  UtjHélle  àvoit  été 
£uéti€.  Ces  pardes  veulent  dire  que  le  Pontife 
îlomain  ayant  recueilli  en  .  foy  les  débris  de  PEm- 
pirey  a  rétabli  la  puiâance  Romaine^»  &  Ta  âite 
réconiK>Strc  par  ces  mêmes  habitans  de  la  Terre 
rqui  s'en  étoient  ibuftraits.  En  efiet  le  Monde  a 
eu  beau  s'imaginer  qu'il  reprénoit  fà  liberté.  Se 
qu*il  feeoiioitTe  joug  de  l'autorité  Romaine,  le 
Pape  s'elévant  iur  les  rtûoes  de  l'Empire  a  remis 
derécbef  les  habitans  àt  la  Terre  fbuslaièrvîtude 
de  Rome, 

Elle  faijoitgrands'jignes,  jfifyu^k  faire  décèndre  dtâ 
feu  du  Ciel  en  Thrre  devant  les  hommes.  Ce  font 
les  £&ux  miracles  dont  l'Antechrjft  iè  fèrt  pour 
I  feduire  les  Petiples»  A  quoy  l'on  peut  ajoûter  la 
puiflànce  qu'il  s'attribue  défaire  des  Lchx,  de 
Jier  &  de  œlier  les  confciences,  d'^oudre  4^ 
vœux  &  des  fermens,  de  paï'doôner  les  péchez^ 
&c.  'Ex  quant  à  ce  feu  du  Ciel^  ce  font  les  Anathé- 
içes  &  les  E^cQmmiinications  qu'il  prononce,  par 
lefogetles:  il  épouvante  les  ames ,  comme  Gdev^ 
litabjcs  foudre»  fçrtoient  de  fa  bo^che•  Auffi  ap- 
pellent^ls  Cd^ùfminer  les  esceamm^fiic^hnik^ 

Et  feduijeû  les-b^tans  de UT^trt  fa  cànfs desfi^ 
gnes  au^U  Im  étoit  à^tmé 4c  faire  de^nt  UBéte^  corne 
mmdaHt  MHx  hal^tèas  de  J^ 
gek  Uh'te  qHi  ajoflf  ^iu  U  $09^  m!(ti^d  àe 
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néânmoms  pft  tfivAnti.  La  fifduâtfkmdosb^itaftt 
de  [a  Tem  eA  uneoboTcftcils  ii  comprçiidto;  Et 
poQF  cette  îoiage,  ce  n'Oit  autre  choie  âuelé^ 
tabHflTeixient  de  la  puïlàoce  temporelle  M^  Ro- 
nains  ibos  la  ferme  hiérarchfqiie  ^qui^û  eSk 
pas  ^fi>hiœ€iH;  k  preqiiére  puiflance  Rom^, 
mais  en  Une  kna^e  tort  reiiëmbkuit^  Gar  ïc 
corps  hiérarchique)  qui  confifte  en  Cardinaux^  Pa- 
triarches, Primats^  Archevêque^,  Evêques,  &c 
joints  œitmble  fous  un  feul  CW,  a  été  df^dfc  ^ 
ie  plati  de  ce  gmnd  corps  de  1*  Monarchie  Rc^ 
mainc,  qui  avoit  fçs  Sénatews  ^  fts  Fréfèts, 
Préteurs,  Gowwmcurs  de  Provinces,  &€♦  Dç 
forle  que  les  dijgni^  Eoclédi^ues  entière, 
ment  répondu  àux  premià^  digiii^z  ÏRomdnes 
auicraelles  eftles  ont  Accédé  ,  Se  c»  qiH  eft  défert 
coBudérable,  <^  quittes  ^fHéniè  étéétaÛks 
dans  les  mêmes  feux«  Om<$  msage  /  â^e^ 
corps  de  k  hfén^ie ,  a  été  Me  mémépendant 
le  tcms  que  PEmpirc  Romain  fubfiftofc  encore,  | 
&  qu'il  mt  rétabU.  en  la  force  par  Jûftinieii  après 
les  inv^ôns  des  Barbares.  Et  c^^ftpourm}e|i£ 
Text^  marqua»  que  la  Bêtè  \^éÈàj^ê^Wm 
été  ht^^  ay^f  reçû.  le  coup  morrei  de  Pépée,  I 
étoit  né^Àitnoids  encore  vivante.  Car  il  faut 
marquer  que  i}Grps  liâii^^dliéîùe  n'a  pas  pr£P 
(ésient  été  fur  les  ruines  de  la  puilTancc  Ro- 
tnaine,  mais  cju*il  à  été  fait  en  faprcfence, 
'à-dîre,pèndsim  qu'elle  ihyiâfÀ.  li  faut  enqm 
témarquar  que  ce  coi^s hiéràrchiqUequi  eft  ici  ap- 
-fellè  rimait  dê  h  prefmere  Bcfe ,  a  f  durant  quel- 
que «ems ,  fert  eonmbaé  au  rétal^'âSbmeiit  ttn 
loûtîen  de  l'Ëmpire,  de  maméK  que  cela  Mbit 
comme  âmx  Etires,  t-ùn  purement  ifeBçeffd 
"fc  dtil ,  de  l'autre  hié  Atéhiquc*^  ^  Ce  dernier étttC 
feké  iûr  le  fim  âù  |»ren!kier*,  l6c  û^ea^tœt  ^\mç 
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of^^aul    Et       stiw(i  q«*GQ  fim  ;«ot»m^«  ces 

f^ifff  4f  U  fremifrt  «n  rttf^î  4ffffi  %  0. 

Bétf.  ^  . 

Et  il  inifitt^  fitrmf  4»  4fi>mr  À/fjÊ^4e  h 
Sale,  4  ce       m/w.  ^>^€  4*  M  ^^^Hjf  >  ^ 

fit  <jH^  tout  ^  if^4ttffvie»t  ^i^tirc  (i^fmdâ  1$ 
BittfMdjitnt  titf^.  j^eçç^pshi^rv-^Vta^SHVoir 
été  âssiB&é  cpiçQ^  ^nçla^iged;  la  pui^aaèetçm> 
pprelU,  &  ep  prç^«u$^  c't^àraii^c,  pèptianc 
qi»e  la  (miflànçe  teoipqr^le  A^^ftoit  e^icore,  8c 
a|>ré8  «vQÏr  durant  «luplq^ç  igm  V^ihi&Sofim 
^  àlftfiMfc  réoonn(9Îtjre  par  iç&  hj»bi^  (k  UTcri^ 
fel?fl4  de  n'étrç  ^«'wic  fipplc  isMgfi.  EJJc  V9iy[luc 
dky^  m  origbal.  Ç*tft  l»«l%*9y  il  «fit  die  »f«V 

a,voif  été  fournis  il»  fjiàMl»»?*  t§fflP^rç}Je,  T«hc 
ce  qi^j  £u^^  il  le  faifoispaf  l*a»«fifit^  i*B  iiippc. 
reursj  £ç  qi^nd  i^iê^e  il  &^it  qgf}qt|9  t^ojr 
toéfi^quc  ,  çlfe;  ff,  pe^ioifi:  fe«%l^;niow  4c 
l^wppr^.  Aigi0  l?iBi.j<gei)k'iHip*  «iwcpwàjin- 
çe      ^ucwte  wiW'piwpM  W¥^4fflMW  «vcllo- 

çUçç9rteie<fÇ«9iÉpsy  l«tbQtt^,^àilltt^  Mats 
voia  tout  d'un  coup  q^'U  |è  £é^i«9r  J'woage 
^  aiDC  mm^  qi*'«dk  fi*l(lç.  Çe^i  eft 
anivé  kws  qwle  PonH^^uèQi^^^fi^çGircwç^ 
|iiénir^ttf>  »  iih^ç^^^tncnt  fee«ïé  ja  joijig  des 
iiqBWs  p9Mr  iw9     Sii»pffi«4^c^;  iigiT- 

•]iipi«89i^Béte,c'-M-4i«$»»;l>^e^^ 
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mx  habitans  dt  la/Tcrre ,  mais  ce  fut  cette  îtDâ« 
ge  même  la(queUe  ayant  ame  &  parole  étoit 
dévehuë  oris;inal.  Au  refte  il  n'eft  psai  di&dk 
de  compren^r  ce  qui  eft  dit,  que  cette  féconde  *  I 
Béte  fit  que  toù$  ceux  qui  n'auroient  adoré  Vu 
mas^  fuftent  tuez;  car  on  fait  combien  ternbies 
Se  iln|]|ntes  ont  été  les  guerres  que  les  Papes 
ont  ^Bps  contre  ceux  qui  n'oçt  pas  voulu  ré- 
connlj^fim  autorité^  ni  fe  foôtnettre  à  lapuiîl 
fince  mérillrchique  de  laquelle  il  étoit  le  Ghcf. 

JE/  faifiit  epêc  toms ,  petits  &  grands ,  riches  & péUi* 
vres^fréHcs  &  firfs^frenêient  'uttt  marque  en  leur 
main  droite  on  en  leur  front  ^  &  aucun  nefouvoit 
acheter  ou  vendre  s^i^fiavoit  la  tharque  ou  le  nom  de 
U  Béei  ou  le  -nombre  die  (on  nom.  La  marque  de 
la  Bête  ou  £>n  nom ,  c'^ft-à-mon  avis  le  nom  de 
Catholique  Romain,  ou  la  profeflionextcricu* 
rc  de  la  ReUeion  Romaine.  En  un  mot  ce  qui 
^iftingue  extérieurement  les  Papiftes  d*avcc  les 


a  dé  telles  marques,  qui  à  le  proidre  même  à 
a  Lettre  (ont  au  front,  comme  le  figne  de  la 
croix  ,  le  Chrême  de  là  Confirmation  ,  Peau 
bénite.  Et  il  y  en  a  d'autres  qui  ibnt  en  la  main 
droite^  comme  font  le  ^nede la  Croix, ks  Cha« 
pélets  &  les  Roiidrès ,  &c.  Ce  nom  &  ces  marques 
•ibnt  nécefHiires  à  tous ,  pour  être  reçûsdans  le  com« 
intrce  de  l'Empire  Papal 

Ici  efila  fapience^  qui  d  entendement  qu^U  conte  le 
Ufimhe  diU  Bite^  car  c*eflun  noiubre khomme ^  (S 
fin  nçmhe.efi  (666.   Pliméurs  ont  travaillé  Sir-ce 
nombre,  Se  t6iis,y  (mt  tfôuvé  quelque â)oCb<)UH 
xife  rapporte  au^  Pmtjfe  Rdmiid;  Saint  Iréi^ 
^  a  trouvé  le  mot  AutSfj&^^  poin  nous  aDpreit* 
que       l'Egliie  Latine  oui  eft  te  fiege  de 
YAmixil^  Les  atttict  y  oift  ècm^lç  mot4i^ 
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brcu  dont  les  Juife  appellent  aujourd'huylePape. 
lûC$  autres  y  ont  trouvé  ces  mots  Pamlo  jQmnté 
Vice  Deoi  qui  furent  mis  (iir  le  &onti(pice  qunë 
Eglifë  que  Paul  V.  fit  bâtir.  Les  autres  y  ont 
trouvé  ces  mots,  VAntechriii  Rçmain^  quelques 
-autres  ont  fapporté  ce  nolnbre  autems^  &  ils  ont 
fait  voir^uc  ç'a  été  prédfémcnt  Tan  666.  que  la 
puiflânce  Papale  Se  Hiérarchique  a  rcçû  comme 
&  perfeâion.  Qjaoy  qu'il  en  fbit,  il  y  aaflezJe 
choies  qui  conviennent  fur  ce  fujet  au  Pape,  Sc 
à  fon  Empire,  pour  ne  pas  douter  de  laccom- 
plijQement  de  là  Prophétie  én  ce  point.  Dans  le 
Chapitre  quatôrtiétne.  Saint  Jean  après  avoir  ré* 
préfenté  lefus-Chrift  le  tenant  fur  la  montagne  do 
Sioni  c'eft-à^dire,  veillant  &  régnait  encore  fuf 
fbn  Égliiè  I  parmi  toutes  ces  confufions  à  dit^  (juUi  * 
wt  un  Ange  voler  far  U  milieu  du  Ciel^  ayant  PEvan» 
gile  éternel  afin  (jtiil  Evange'lifat  à  ceux  tjui  hahitent 
fur  la  Terre.  Cette  vifion  marque  les  feaets  & 
admirables  coniëils  de  la  Providence  Divine,  qui 
dans  les  plus  grands  défbrdresde  la  Papauté  fedif^ 
poibit  encore  à  rétablir  dans  le  Monde  la  pureté  dô 
Ibn Evangile  parla  Réformation, laquelle n'eft au* 
tre  chofe  que  la  prédication  de  PEvar^e  de  Je«» 
fiis-Chrift  contre  les  fuperftitions  »  les  mafphêmes 
£c  Içs  impiétez  de  la  Hiérarchie  Romaine^ 

Un  peu  après  il  eft  ajouté^  au  un  autre  Anp  le 
frivit ,  dtfam  i  elle  eft  chute ,  elle  eft  chute  Babftone  cet^é 
tegrMdeCite\  parce  (jumelle  a  aÛreuvé  touiei  lès  Na^ 
tiens  du  vin  de  Pire  de  fit  paillardifi.  Ces  paroles 
marquent  la  ruïne  future  de  la  Hiérarchie.  Ro- 
maine ,  laquelle  eft  ici  marquée  ibus  le  nom  de  Ba* 
^lone^UzippcllétUff^andcCité.  Et  ileftdit  d'el- 
le ^u^effe  a^akirtuve  tfufes  Nations  du  vin  de  Pire  dé 
fa  faillardtfe.  Nous  expliquerons  toùs  ces  termes 
Pun  ^rés  Vautre  dans  la  fuiie.   Il  faut  cependant 
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TcaMquet  qu'immédiatiemcnt^  a^r^'r  te  ébm  ce 
Chapicre quatorzième^  &  dans  k  qifiitsâéincy& 
dms  le  fekûémeyDsetsminiuc  coos  lesfleacadcm 
il  devoir  vifiter  les  hommes  pendain  hi^fyJbêBbs^ 
ce  de  PEmpire  Papal  Aprei  qiDo^»  au^  Chapitre  | 
17.  il  &ic  une'  ample  dekriptum  FBmpire  de 
PAntechrift  fouis  ktîcrt  de  ^^M^/^Airi^.  Au 
Chapitre  I  S.  fa  deftroâiooi  c(trep^femér  fom^lc 
tkne  de  Batj^ne  Id  grMdef  Caé.  Noas^  ftrDii» 
fiir  tout  ceh  qiœlc^es  rémaitjuieS'  trQs-*i»8p0n^ 

h  Quant  au  nom  de  Sdi^^  f  é  db  claôr  qo'â 
eft  empnmté  de  VAnck^ue  Ikh^kme  de^ 
ricnsy  qui  aâiervit  autre-ibis  les|uî&  êi  Jei^tîne 
long^  tems  en  c^^îtÀ  Cette  mckMc  Babf* 
lone  donc  étoit  un  type  de  ha  Biéiatcfaic^&cimai- 
ne*  Mais  sûn  h  mk&x  cmiptmitCr  ii  ùat 
fàvoir  que  tout  ce  qui  c&  arrivéàF^ci^nneËgit- 
&  d'Hraël  a  été  commG  une  figupe^e  orq^idevrâ 


fut  un  type  dé  nôtre  imitude  km  te^  Idolaaies 
Fàyennes  ,  &  fous  le  régie  du  péehé.  Moyfé 
PAncien  Libérateur^  un^Type  ék  JefufrChrift, 
le  Pa(%eparlameproogc^  uf»  Q^pe  du  mmipon 
des  fidèles  à  Pétat  dt  l'Êvangk  Le  Dtkit  i  Vu 
mage  de  ce  Monde  ,  le  paragc  du  JPour<toOT,  Pi- 
riiago  de  mort ,  la  Terre  de  Canaatt,  l'kiwgc 
du  Ciel ,  dont  la  mort  nous  d&oM  V^emtéc  &:  k 
poflèifioB.  G'^.là  le  pretnier  tsdldeaa  que  Dieu 
a  devant  nos  ycmy  pour  nous  répréfenterlcs 
Hryftéres  de  nôtre  aïkcietnie  ccAtùptioin ,  denôtrc 
délivrance  par  bi  G^^c^^  6c  de  la  ^bsre  étevx^Ue 
où  ibn  Evahgife  nous)^;>peHe,  té^  mut  cepn^ 
lûier  tableau:,  il  en  a  voulu  â^Dore  âireaif' aiitte» 
pour  aous  répréfenter  ce  cyai^devoit  arriver  too^ 
çihant  PAntechrift^  ia  fèrvitude  &  lo^  diâitmnce 
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toB  jÉsus^C*itî«T:  Liv^V.  Ch^XV.  f^i 
hh'as  (tovîdns  ûbîtm,  Af té3  dbnb  qjùé  llËgJi. 
lo  JuAaïqàe  eor  élé  éiàblje  en  Cim^i  eWt  ûug- 
ttialtfft    nofltiforedêre6  péchés^  d^Mé  teik  maniéi 

ti^imerimt  tos  Joi^  capiifis^  en  BabyMn^.  De 
}$i  miême^dià^  dotïc  qtie  lirotté  pi^e^iérd  fei^i* 
tfiée  â^  le  péché  ^  feù^le^  idokt^k^  Pa  jefincâ 
â«>ie  él?é  fëpré^Atéë  pâr  l^aHcieumi  Egypte ,  il 
f^Udk  dut  b  ferVittïdë  1  dte  lâr  cb^ruptk!rn  de 
l^yknlêV  i^epréftntât  ceftoâild  eicl^geoùrË- 
FEglift  Ch^êtFÉtfM  diSVôii^fôcicibei'^  êt  itnépou- 

cette  trifte  figure  de  Babylone.  Gar  I.  cèmmje 
^lîfetem  8c  fô»  TeMpfe^fûWritf  riiiViez  &  défolez 
tesr  AfifiîeàlP  nYitQâssdeb  db'n^ém^  PË- 
^fft  CHrêdemie'  Mtie  pdif  les  Apâeré^^  &  fou 
Tctapte,  qm'  «ft  Iteîi^fi ,  ont  été  ctefetespar 
cfette  ithïltkudé  priSfi^  mftrà^  dé  môAdàîtts ,  de 
Jteétehâçs  &  de  Politfqodây  (Jùiy  ôfttfpî^ftjûétout 
ffen^tdéj  n^y  ^arft  feiïfê  qùë  les*  maïures  &  les 
fynîàtmm.  lî  CciMWteiWidchc^Divme,qm 
avôit- deMfPdbftiperébâëiï  Jérdfaltt»  & 
plb,  piâ^ââe  |)as'  quë  tes^  féfktemehs  efl  ftilTent 
àrr^chet,  cdlttrifie?  ite  te  ftrfeift  dài^s' fe  fédoiidé 
dâltruôiott  qôiartîivîi  fôui  Tkfé  Vc%àf*n:  De  ôiê^ 
i«é  PictJt      dtoft^lês  moUVéfflftàs  dafa^ufte  itidi- 

pc^  ticltettljhr ^bànâo        rii*  ri*i  ^ittiS^  qu'elfe 

meuraflènt  toujours  en  leur  en«ï^  ,  a(fl»de'pôtt- 

1^  Jlrift  e|WW«i^8^  lal  l^iiftMedês  Babylolîietis 
fl^é»l!lD(WiS'eti<x>#Ç  dfô^alimefns  qufe  Éa^ 
loM  feai^  fbtfirfi^oic ,  &  avoient  encoit  quelque 
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ordre  &  quelque  moven  de  fublifterfbusia  direct 
tion  6c  la  conduite  de  leurs  Tyrsms.  De  même 
fE^ife  Chrétienne  ibu$  la  dominadon  Papale;  a 
reçu  encore  de  la  main  de  ces  Tyrans ,  bienaa'en 
fort  petite  méftire 9 quelques  alimens  fpiritueIs,Sc 
quelque  ombre  d'ordre  écde  gouvernement,  au- 
tant qu'il  en  étoit  néce(&ire  pour  conferver  en- 
core.la  vie  myftique,  8c  pour  neperdrepas  tom- 
a.feit  l'être  &  la  forme  d'Eglife  Chrétienne.  Ccft 
fiirce$fondemens&  autres  femblables  quePAnti- 
chriftianilme  dt  comparé  à  la  tirannie  Babylonien- 
ne ,  &  que  Rome  Hio-arcbiquet  <m  eft  cette  feom- 
de  Béte  dont  nous  avons  cy-defliis  parlé,  eft  ^ 

lu  Cette  Babylone  eft  appellée  la  grandeOte\ 
Chap.  I4.verf.8.  &  Chap.  ij.verC  18.  La^amU 
Gté  ^uisfin  régnffitrksRajsdfUTerrc^  Et  Ch«  iS. 
La  grande  Ciu\  La  Cité  tant  puifante^  La ^ani^  Oii 

étoit  révetuéde  crêfe ,  de  femrfre  &  étecarlatei  &C« 
Cette  exprcffion  ainb  réitérée  ne  peut<]ue  marquer 
la  ville  de  Rome,  la  première  ville  du  Monde,  la 
ville  Maîtreilë  &  dominante  qui  eft  appellée  la 
Cité,  la  grande  Cité,  la  Cité  puifl^te  par  ex- 
cellence. A  elle  Icuk  appartient  ce  tîtrc ,  qu'dk 
a  fon  régne  fur  les  Roys  de  la  Terre,  Car  foit 
que  vous  la  confidériez  fbus  la  première  forme  de 
à  puiftânce,  foitquevouslaconfidériezfbusiàfo- 
conde  forme  de  puiffance  hiérarchique ,  elle  régne 
en  effet  (iir  les  Roys  de  la  Terre,  8c  eft  encore  en 
cela  femblable  à  Tandenne  Babylone,  qui  avoit  aP 
fujettiplufieursRoys  par  Pétabmiement  de  la  pre- 
mière Monarchie. 

IIL  II  eft  dit,  queUe  a  (ébreuué  toutes  Naiiem 
du  vin  de  Pire  de  fa  faiOardife,  Chap.  14;  verC4t.& 
Chap.  17.  elle  eft  appellée ,  la  grande  paitarie 
avec  laquelle  les  Rojs  de  la  Terre  ont  faiMard/j  ^ 
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du  vin  de  U  faiUardife  di  laquelle  ont  été  enjvrez. 
\    les  habitons  de  la  Terre^    Et  un  peu  plus  bas,  il 
cft  die  9  qt^elle  tient  en  fa  nitain  une  coupe  dtor  pleine 
i  et abominations  de  la  (ouillestre  de  Ja  paillardife.  Et  en- 
;   core  ùn  peu  après  elle  eft  ^nommée  La  Mere  des 
;   FMillardtJes  &  des  abominations  de  la  Terre.  Cha^ 
r  cun  lait  ceguefignifiedans  l'Exrriture,  &  au  ftile 
{  de  la  Religion  9  la  paillardife ,  (avoir  les  idolâtries , 
.  les  faux  cultes  ,  les  (uperftitions  ,  &  en  général 
j  toutes  les  choies  qui  détruifent  ou  qui  corrom- 
,  peut  le  culte  &  la  Religion  du  vray  Dieu.  Or 
r  fbit  que  Ion  confidére  Rome  dans  fa  première 
,  fplendeur,  foit  qu'on  la  confidére  comme  le  Sié* 
ge  du  Pontife  Romain  ,  on  trouvéra  qu'il  n'y  a 
^  eu  jamais  aucune  Cité  au  Monde  qui  ayt  mieux 
mérité  ces  titres  que  l'Apocalypfe  lui  donne.  Car 
!  quand  elle  a  été  Payenne  ,  elle  a  été  le  fiége  Se 
j  le  réceptacle  de  toutes  fortes  d'Idolâtries,  telle- 
.  ment  qu'il  n'y  en  avoit  prelque  aucune ,  en  quel- 
\  que  lieu  de  la  Terre  quelle  eût  pris  naiflance, 
\  qui  ne  iût  recueillie  Se  adoptée  au  milieu  d'elle, 
\  ju(ques-là ,  qu'on  a  conté  trente  mille  Divin itez 
qu^cUe  adoroit  ,&  qui  avoient  chacun  leurs  Tem- 
ples i  leurs  (ervicés  &  leurs  Autels.   Et  quand 
elle  cft  devenuë  Antichrétienne ,  de  combien  d'I- 
;  dolatries,  de  fuperftitions,  &  de  cultes  étrangers 
ne  s'eft-elle  pas  chargée.   En  effet ,  c'eft-là  le 
propre  caraâére  de  l'Elprit  Romain  ,  de  recé- 
voir  tout  ce  qui  tend  à  augmenter  la  fuperftidon  ^ 
d'être  favorable  à  tout  ce  qui  la  multiplie,  &  d'ê- 
tre  contraire  à  tout  ce  qui  la  veut  ou  arrêter  ou 
diminuer.    Qui  que  ce  Ibit  qui  invente  de  nou-. 
velles  dévotions ,  dl  bien  écouté  dans  cette  hutCc 
Eglife*    Mais  ceux  qui  entreprennent  de  crier 
contre  les  fuperftitions  les  plus  folles  &  les  plus 
impertinentes,  font  incontinent  regardez  comme 
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cette  qualité.    N^#s  i\  fajat  rçn^qw^ar  qnç  fm  \ 

ipai;  aufli  Al        ^  PsiM^difi^  ^  éh9miMm 

la  pliuQxut  deç  iclolatiicts  &  ^Upc^itip^i^ 
itidîîétieîvieç.  J  J.  mç  4^  jpp  ^iw^^q^cj» 
imcg  oot  été  îovwéie^  aHteiw ,  cfi^  Jk»  * 
jté^.  1 1 L  jP^rce  flM'irfte  feçs  rfj>^iî4#te5a»w«ô, 
les  fiçturr^ié^  l^fweiH€  f^r  1^  0^1190$  pHf 
lc$  prinçipps  4e  û  Pftrfijtiquff ,  qui  fmP» 
feut  tenir  ï^e  P^pje  ^ans  l'ignorwcpiiçs  flaj^ 
rcç  foJidcs  la  Rclig^  Citeéfiem^  ,  &  Ta^w-^ 
par  /fottifes  &  ecç  bagfio^î^^  à  M  é^cyr 
ddliucUeç  Je  Pfipe  &  /on  Cle!gérégpçQt%tpiiT 
(SbliçraeBr.  U  er¥»rc  reinarquer  mtç  mt^ 
à" or  qju'elîc  tient  «0^  «a^iin  fU^n^  d^^kêmin^m^ 

des  fup^rftitiions  J^Gmvm-       pr^i^r ^  pft  m 

le  terme  cfc  p4Ml4r^^r  Car  m  ffitïc,(i  w^^pn^ 
BpzgarçieàPefprkdci^  Rçlîgw  î^iftiqiS^, 
verriez  qu'ife  $?adorin«nt  à  lew?  folies, €ilte^,pm' 
foeffiops,  inyoc»ciowdçs  SWnfôjpdpHn^a^,^ 
iftipn      THoftia  ,  8ca  wcç  gofî  a^^m  dl 
i^çur  fiirpreoante,  iU    ^rutiqiieflt  a^  twt 
plaifîr,  U  tou|te  b  j^fie  qiiie  1^  plP9  gi^  4e  biso 
powrroienf:  pratiquer    vérifijblç  pié^  ,  w  peof 
mieux  diriC»  avec  miilfi  fpî^  pb»  d'dbwdon  cpio 
k$  gens  de  bien  n'eft  ont  àsm  Ig  piaticyne  de  k 
vraye  dcvptîonr  Car  cmnme  une  femtoe  diafte 
&  iâge  garde  d(^  b  pudeur  dans  un  nl^nagp  te? 
gitime ,  au  lieu  qu'une  abandonnée  s'abîme 
|e§  plai^riî  de  la  çan:uptK>£|.       yr^ye  ^ligioQ 
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de  qiêipc,gir4ea^  quelque  retenue  la, joycce- 
lefte  ^  fuit  la  pratique  de  piété,. 'mais  Ja.  fu^ 
poîlttioa  $!ab^HlQonc  eotiérement  au  iilatâc 
qu'cïlle  trouve  à%ùs  i^,  îwx  cultes  ,  ScxlU 
abao^lQQne  aarec  Prapudence  d'une.  paiUffd*^ 
iàus  (kw  aucune  jeflodon  iûr  rimpcronenoe  dâl 
«âiipns  qu'elle  fyiu  Le  lea>nd  caràâéneeftnai;- 
^ué  cmc  Motfftf  4V  que  la  Paillarde  tient  e|i 
fy,  mwx.  Ce  qui  (îgnifie  Papparence  édatante ,  la 
m^tïiBçemc^ les  pi^stes  Q^çcieux  ,6cla pompe 
iènfihle  qui  environne  les  fuperftitions^Svles  ido* 
Jbttxies  ;Roja)^es car  c  eft  ce  que  Rome  tie^E 
icaa  Amain,  c'eft-à^dire  ^  ;ce  xiu'elle  montre  à 
$s3m  Je  M(mde  pour  ifaÊûoer  ks  .yeux.,  fie  pour  at« 
-tioer  les  <milerables  ihimtatns  À  la  pmtique  de  fii 
JLeligion.  La  vraye  Religion  *c&  nue ,  dépoiiit- 
ide  tous  CCS  om^nens  extérieure,  û,  hcmté  ^ 
ccmme  cdle  <k  la^llcicki  Roy  au  Pfi^ume  4;. 
cft  au  dedans, mais . celle ;de  Rome  cftaudehois^. 
Se  elleion  &ît  montre  £c  .parade.  Le  troîzâémp 
x:araâ:ére  eft  .qu?au  fond  dans  cette  coupe  d?or , 
c'eft  -  i-  dire ,  fous  cet  éclata  £c  cette  ipompeu^ 
apparence,  il  n'y  arien  que  Àe4  abonùnàtions  ^ 
jths  frUUletires^  ^  effets  qu'y ^*t-il  de  pks  beau 

Sue  les  ProcadtofisRcmaines}  cette  IcM^e  4iiit?e 
c  Pr^es  &  d'Ëccle6^(ti^es  avec  leurs  vcftç- 
mens  blancs,  leurs  Officiers,leur  cfaantfktir  li* 
leur  fpm^^ic  c^te  longue  6c  aombiftfr 
multitude,  de  peuple  qui  marche  qftiél  «uk  ?  1^ 
fj^j  a^tr>ilde  pkis.abcaninahle  quede  vcir  fouie 
jcette  pompe  aboutir  ou  à  chanter  des  Litanies 
aiix  Saints ,  pu  à  porter  publiquement  des  ima« 
giffl  &  des  marnK>ufets,  ou  à  faire  uœ^entrée  fii- 
pevbe  à  iUn  i&iféque ,  &  â  un  Archev]£que ,  com- 
me fi  c'étoit  un  Dieu  ,  ou  à  faire  honneur  à  un 
Dieu  idepâte,coiua^fidétoit  la  propre  perfonne 
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die  Jefus»Chrift.  Avec  tout  cela,  il  faut  remar< 
quer  ce  qui  eft  dit ,  ^u^elk  a  alnreuvé  tomu  Ns^ 
fions  du  vin  de  Pirt  de  fr  psil/ardifi^  &  fme  les  hâ^ 
titans  de  la  Terre  ont  été  enjwez^  du  vim  de  fa  pml 
farMfi.  Èt  outre  cela  ^tte  les  Reys  de  la  Terre  $nt 

ÎailUitdé  avec  elle^   Sur  ces  paroles  je  remarque 
r  cette  'e§cace  d erreur  dont  Saint  Paul  nousavok 
parlé;  l^'Amichriftianiime  n'eft  pas  une  Héréfie 
rei^mée  dans  auelque  coin  du  Monde  9  c^eft 
une  corruption  répandue  par  tout ce  qui  nous 
cnfeigut  quel  jugement  nousdevonsfàiredeceue 
prétendue  marque  de  vérité  que  les  Papiftes 
veulent  trouver  dans  Pétenduë  de  leur  Religioa 
par  toute  la  Terre.   Car  il  eft  certain  que  cela 
même  nous  la  fait  connoître  pour  ÊiufTe  &  Am 
•    tichrétiennc  ,  puis  qu'il  avoit  été  prédit  qu'elle 
^bb'euveroit  touty  Nations  du  vin  de  fa  paillar* 
^ifc,  &  que  les  habitans  de  la  Terre  en"fcroient 
cnyvre?,  1 1.  Je  remarque  la  force  de  la  préocu- 
pation  des  Peuples  pour  les  fuperftitions  Romain- 
pes ,  car  c'eft  une  véritable  yyreflc.   Cette  Rc» 
ligion  d'un  coté  n'a  rien  de  rai(bnnable  ,  le  bon 
iens  ne  paroît  en  aucune  de  fes  parties,  au  con- 
traire au  lieu  de  PEfprit  Chrétien,  vous  n'y  voycx 
qu'un  efprit  mondain  ,  un  efprit  politique,  tout 
y  eft  oppofé  au  véritable  repos  de  la  confcience, 
^  à  la  vraye  gloire  de  Dieu.  D'autre  part  tout 
y*  e^  contraire  aux  véritables  intérêts  des  PeUf- 
plës*  C'eft  une  Religicm  qui  les  aveugle  ,  leur 
defïèndant  de  s'informer  des  myftéres  du  fâlut, 
leur  into-difant  la  leûure  de  l'Ecriture  Sainte]^ 
une  Religion  qui  les  conduit  en  perdition ,  qui 
leur  fait  Morer  le  bois  &  la  pierre  S&  un  Jdiis- 
Chrift  de  pâte  \  une  Religion  qui  aflèrvit  leur 
^onfcience  ,  qui  pille  leur  bien ,  qui  épuife  leur 
iïomfe»  car  01)  n'y      rien  fv^  aigçntii  uneHe- 
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lîgîon  qui  au  lieu  de  Miniftres  &  de  Pafteurs , 
leur  donne  des  Seigneurs  temporels  qui  les  dé- 
vorent &  les  tyranniTent ,  comme  le  Roy  des  gre- 
nouilles de  la  Fable«  Avec  tout  cela,  ils  font  en- 
core enchantez  de  Tamour  de  cette  Religion, 
n'cflvce  pas  une  véritable  yvrelïe.   II I  Ce  via 
de  la  Paillarde  eft  appelle  le  vin  de  Pire  de  la  Co^ 
1ère  i  c*eft-à-dire ,  le  vin  de  la  Colère  de  Dieu. 
Car  quand  nous  élevons  nos  yeux  jufqu'au  Ciel» 
2c  que  nous  recherchons  dans  la  caufe  première, 
les  railbns  pour  lefquelles  ces  miférables  Peuples 
font  ainfi  emportez  par  la  (uperftition,ilfautque 
flous  reconnoiflîons  que  c'eft  le  grand  effet  de  la 
colère  de  Dieu  contre  Jes  Chrétiens ,  qui  comme 
nous  là  dit  Saint  Vm],fi  fint  éloignez,  de  U  vérù- 
te\  a  Muje  deqmoy  Diett  les  4  livrez,  au  menfonge^ 
&  leur  4  dutnni  e^ace  à  Perreur.    I V.  Enfin  je 
remarque  que  les  Rojs  de  Ja  Terre  ont  paillardé 
auifi  bien  que  les  Peuples  avec  Babylone  :  ce  qui 
nous  met  oievant  les  yeux  l'aveuglement  de  tous 
les  Princes  Chrétiens  >  qui  contre  leurs  prc^res 
intérêts  »  fans  avoir  égard  à  leur  âlut  >  (ans  avoir 
égard  au  falut  de  leurs  Peuples,  fans  avoir  égard 
ala  dignité  de  leurs  Couronnes,  fans  avoir  égard 
à  ^obligation  où  ils  étoient  de  protéger  la  vérité 
de  l'Ëvangile ,  fe  font  laiflez  fëduire  ni  plus  ni 
moins  que  les  autres. 

IV.  U  eft  dit  Çhap.  î8.  verf.  24.  ^uepar  fes 
êmfoifinnemens  Babylone  a  fiduit  toutes  les  J^ations. 
C'eft  une  nouvelle  image  fous  laquelle  font  rcr 
préfentécs  les  erreurs, les  idolâtries, Se  les  fuperi^ 
tirions  de  Rome.  Car  I.  comme  le  poifon  eft 
quelque  chofe  de  mortel  à  la  nature  ,  les  erreurs 
de  mècût  font  mortelles  au:!^  ames.  II.  Comme 
les  empoifonnememens  (e  font  d'ordinaire  d'une 
manière  cachéç  S(  couverte  fous  un  faux  voile 

d«. 
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damitié^  &  ea  ceh,  ils  différent  dqs  avions  vx>- 
lentes  d'un  (enAcmy  décogji/:ert  qui  nous  eue  le* 
pée  à  la  X)e  loeme  Jes  encours  4<»it  41  s'ar 
git  tuent  lies  hq^nmc;s  ious  le  prétexte  de  pipcu^ 
rer  leur  ^ut ,  jk  renvei&Qt  la  ReUgbn  <^bce- 
tienne  Xops  un  coaiôue  d'amitié.  Ënnpoy  i'i^* 
tecjiriû  dificrc  des  î?aycns,des  /uife  &d»T>iJW 
^  fOombauent  puyertement  la  R.e%igp  Ové*^ 
ticDf^  iCQOwe  des  çnncn^is  ^déd^ez^  au  jl^^e 
PAntocjbpift  la  <:Qii:d»at  vcoo^oie  u^  E^npoifem 

tveç  le  bon  aUment ,  (  car  qm  ^e&^^  k  tpfiOOr 
droit  s'4  étoit  tout  iêul;  Jes  m&m  de  l^AMtr 
duriâ:  de  même  VÂQ&i^ucnt  i  ia  iifcur  .<fe  fi«* 
ficurs  vcritez  Cbnétiepncs ,  parœy  Idylles  ésik^ 
font  lOiélécs.  IV.  Comm^  dans  le  mébcgc  ^uî 
iè  fait  du  poifon  avec  Paliment ,  lepc^fon/urfiacaite 
Paliment  non  Paliment  le  ppiibn^  de  ifejte^ 
ce  n'ed  pas  V^tamt  ^i  làinp^cl^  Ic  médmi 
effet  du  poifon ,  mais  ç'eft  le  ppifen  au  fmstme 
qui  empecbe  le  bonelfetde  T^immt.  |>e  mfyx» 
oaus  JeioélaQjgede^tri^wsRpf^^  )$siré< 
^  ritez  Evangeji^ues ,  ia  fosce  4^  <ntmts  fimnon» 
celle  de  la  vérité,^  la  vérité, îfudque  iàkxjufe 

3u'elle  ioit  d'elk*méme,n?ea^jêdie  pas  VcSacdc 
erreur  .qui  £ft  ^  damnation  de  l'h(umie«  mw 
au  contraire  l'erreur  empêche  iCîbon  ^Mftt^e  la 
vérité»  Outte  pela ,  il  faut  rçnwcquor  ^nç  jSaint 
Jean  je  feri:  du  tqrmie  ^^mjmfiimt^w  au  pUiii^ , 
pour  iîgnifier  que  les  arti6(^dc  PA^tiww^  x» 
font  pas  d'une  feule  eTpeoe^  œaîs  ^u'îl  cmpoifeih 
ne  1^  Jbo^imes  en  diverfe^  qianiéfes.  £in  tSh(, 
la  Rdi^on  JSLooiainse  a  été  i^n^po^  a^iWt 
d'art  qu"il  n'y  a  auaui  fbible  en  l'JiQioa^s  parte-i 
guel  il Xe foiifTe  prendre,  quîelle  ne  kii  ^cnde. des 
piégps ,  a&  ^uç  çhâcutt  trouvât  /on 
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fein ,  ellp  les  puiflc  Xurprcridrç  .tays  ,  quelque 
âiyevGxé  w  coatraiioté  j^ui  fpit  entr'cux.  Si 
^trjp  les  hOTimej  il  y  en  a  qui  ayment  ardeai^ 
picnt  Ic^  rkiiçffcs^PJEgUreRQm^  les 
jfotisi&tfre,  jS'il  y  a  qui  afpirejw  ^zprés  k$  hoor 
neuis  ^  lc3  dknite?:  tipmpor.clles t'EgliJÎc  Ro* 
îaaitte  icn  ^  fuffifàmment  pour  ks  .coiMeiwer..  S*îl 
y  ^in  a  api  ayioeat:  les  aîaircs  &  rintrime^  elle  9 
dcqupy  le^  en^)lpye4*  ,puis  qu'elle  fe  ojcle  fte  tQU^ 
teis  Jlcs  ai&ii^  du  J4«ndc.  Si  on  ^ycae  les  voyais 
ses  dans  les  Pa/s  jctnw^crs  ^  on  jpçut  êt^re  iQn 
J4if^pmm!^  Si  c«)  ell  natjurelleinent  cruel ,  m 
pim^  jêqre  jcffifh^  à  Ibn  Inquifittoo.  Si  on  cft 
$jiuieuz  des  fecrets  d'autruy  ^  la  ^ponfeflion  aurî- 
<piil|ire  4onap  d^uoj  i^sui^  cette  curipfîté.  ^ 
on  ayme  la  (olitude  ^  il  lae  &uc  ^(^u'aller  dans  ics 
Jienmages.  Si  on  veu£  vivre  fainéant  ^  on  peut 
jêtce  Moyac.  Si  on  ayrae  les  jTpeétacJes,  elle  a  la 
j;K^pc  des  .cérémonies.  Si  on  ayme  les  mortifi- 
çatÎQns ,  tUlQ  cpÎJ^fic]^gpa$  a  &  Coi^ptter  Si 
jçjifk  arpir^e  après  *ine  vaine  réputation  de  faiot^té 
caoonife  fes  Saints  apré^  Ijeur  mort.  En  un 
paot ,  jçiiç  a  wUle  voyes  ,  iSc  luillc  mméx^  pour 
^'a(K:omxoQder  auK  inclinations  corrpoppuës  des 
}iommes ,  &  ce  {onvik  ffis  ^iwfii^ifomempki. 

V-  Saint  Jpan  au  Clwip.  17.  iiçpréft^îte  ^tçt 
!:PiabylQnne  conuoe  uncfcmm^  m»t^  firme  Bitt 

Ma^^h^Cy  ^  la  £é^^  ^-A^^ù^ft  fept  tée^  ^ 
jçorms.  £t  la  fèpme  ifuit  ém^tr^t  àc  pm^n  Ç$ 
■d'dcarloJLt  ^  0  p4r^  ^or  &  4i  fiams  fndfufe^  0 
de  ferles^  Câtc  Femme,  c!eft  rEfi^ifeRoinaine 
.qui s'appelle  PEpo^e4e  Jefus-Ç^ift  k  Mérç 
Âc  tous  les  ChfâétiçQs.  Et  csft  pour  cela  auc 
^int  Jean  d^s  fa  yiûon^la  xépréfcnte  plutôt  fou^ 
Je  jfexe  dç  la  fiqwnç  ç(ue  fous  .ççluy  <Jç  jj'hpmme, 
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AulS  quand  cette  Eglife  parie  de  foy-mêmc, 
die  n'en  parle  jamais  que  dans  le  genre  fêmimn, 
VEglife^PEgUfe  Romaine  ^  VFgUje  Catholique,  k 
Mer€f  U  Mahrejfe  de  toute  les  Eglifes.  (3c^  Ia 
Béte  fur  laquelle  elle  eft  affi{c  ,  c'cft  Rome,  la 
putflante  &  triomphante  Rome  ,  laquelle  cft  rc- 
prêfentée  de  couleur  décarlate  ,  pour  %nificrlâ 
magnificence  &  iâ  Majcftc ,  fon  éclat  extérieur. 
Elle  étoit  pleine  de  noms  de  filafiéme ,  car  foit  que 
Pon  coi^oérc  Rome  dans  (à  première  puiffancc, 
je  veux  dire  dans  fa  puiflànce  purement  tempo- 
relle, entant  que  ç«  été  la  quatrième  McHiardiie, 
foit  qu'on  la  conhdére  dans  6  deuxième  pui/Bfr 
ce,  je  veux  dire  la  Hiérarchique,  combien dctî- 
très  blafphématoires  s^eft-dle  donnée ,  La  Ké 
EtemeUe^la  Déeffe  du  Monde jla  Maîtrejfe  de  tU* 
nivers  ,  U  Mahrejfe  de  tomtes  les  autres  EgUfih  ^ 
Soserce  &  le  Centre  de  la  Religion^  la  Difpenfâtm 
du  Chrifiianifme  y  &c.  Et  quant  à  fesfcptrto 
&  iês  dix  cornes, nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 
Il  faut  remarquer  feulemement  icy  que  cette 
pourpre ,  cette  écarlate,  cet  or,  ces  pierres  prc- 
cicufcs  &  ces  perles  dont  la  femme  ornée,  fr 
gnifient  la  pompe  extérieure, &  lesrichcflcsdoût 
rEglife  Romaine  eft  revêtue. 

V I.  U  eft  dit ,  ^u'eBe  efi^pfe  furf  lupeurstm, 
ce  que  l'Ange  qui  fit  voir  la  viCon  à  Saint  Jean, 
explique  dans  la  fiiite  formellement  par  /«;^^' 
&  multitudes  0  nSions  &  langues  ,  fur 
la  Paillarde  eft  affife  c'çft-a.dire,  farlefquels 
elle  régne*  Et  cela  n'a  pas  befi)in  d'une 
particulière  explication* 

Vil.  Au  front  de  cette  fcmmç ,  /// 
nom  écrit  Myflere  ^  la  Grande  Babjlone  j  U  Mf^ 
des  pÀiUardifes  &  abominations  de  la  Terre,  Je  Wfc 
i  part  cç  que^  qudques-uns  ont  remarqué  que  » 
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mot  de  Myficre  étoit  écrit  autre-fois  au  frontal 
de  la  Tyarc  Epifcopale,  comme  il  paroît  par  les 
Notes  de  Jofeph  Scaliger  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment.  Il  meibffit  que  ce  qui  paroît  capital  d^ 
l'Egiiië  R.omaiue  eft  {on  grand  Myftére*  de  la 
Mcflc.  On  peut  dire  auffi  que  cette  infcription 
que  Saint  Jean  vit  fiir  le  front  de  la  femme,  n'é- 
toit  que  pour  la  lui  faire  cotmoitre,  Ce  qu^il  ne 
faut  chercher  d^autre  explication  ï  cela  que  cel- 
le-cy ,  lavoir  que  PEelilc  Romaine  eft  le  grand 
Myftcre  d'iniquité  &  la  grande  Babylone,répré- 
ièntée  par  la  Babylone  ancienne. 

VIII.  La  femme  éteit  enyvrée  du  fing  des  Saints^ 
&  dufang  des  Méirtyrs  de  pefus.  L'apjMication  de 
cette  Prophétie  eft  aifée,  car  combien  de  fidèles 
Martyrs  de  lefus-Chrift  ont  répandu  leur  fang  fous 
Pépée  de  PËglife  Romaine.  Il  ne  faut  pour  cela 
que  lire  PHiftoire  de  les  Croifades  contre  les  Vau- 
dtfSy  Albigeois  &  autres ,  qu'elle  ^  cruellement 
fait  mourir.  L'Hiftoire  de  Tes  InquiGtions,  celle 
des  Maflâcres  qu'elle  a  fait  faire  en  une  infinité 
de  lieux,  celle  des  fupplices  quelle  a  fait  exer- 
cer dans  tous  les  Royaumes  au  commencement 
de  la  Réformation,  &  celle  des  guerres  fanglan- 
tes  qu'elle  a  fulcitées  contre  ceux  qui  ne  voù- 
loient  pas  réconnoître  fon  autorité. 

IX.  L'Ange  expliquante  Saint  Jean,  ce  que 
c'étoit  que  la  Bête  qui  portoit  la  femme,  dit  ces 
paroles,  La  Bête  que,  tu  as  visé  a  été (3  nefi  flus^ 
&  dMt  menter  de  Cabyme^  &  s^en  aller  aferditian  , 
&  Us  hafntans  delaTerre^  depjs$eU  les  noms  ne  font 
fas  écrits  au  livre  de  vie^  s^émerve^leront  voyant  U 
Site  lae/ueUt  étoit  (3  n^efi  plus^  comlnen  qn^etle  foit^ 
Sous  cçs  paroles  cmgmatiques  ,  .PAnge  répré- 
fente  les  diÉférens  états  fous  lefauels  Rome  a  été. 
£Ue  étoit  qu^nd  elle  poifédoit  u  quatrième  Mo« 

*  aarchie. 
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M^td  i  c^Ré  û'cft  ^  quitoé  eue  a  peidu:  cer  ' 
Empire'  temfkyrel ,  elfe  êm  ttkma  de  V^tM  ' 

Îûand.eïïe  rétabKc  fa  pmflaMe  ITen^elle  ûm 
!•  forme  de  ï^wrchic^êc  i>ai?  dfi^  tttô^ 
plus  çortibielil'  quMle  fôk,  (îàr  liieii  fo^elle  â^âÂ 
plus  la  ptrifl^nte  Impériale  i  elfcr  a  pbimtait  )sr 
ptriflance  f^pafe,  laq^elfe^  M'  fond  M  dëUbe  Itf 
même  aaiionté  ,  &  la^  méme  tiàajefté  qu'eue  a^ok 
auparavant. 

X.  Enfirite  dccckPAttgedenife  dE^ 
tions  aux  fept  têtîcs  dfe  hf  Bfeîc.  Giar^I.  ft  cfit  qw 
ce  font  /ijp*  montages  jkf  leftfMéiktfàFmme  ^ 
y?.   Or  qui  Éefeit  que  Rome  eft  bftric  fîir  §tpt 
Je  n'ignore  pas  qut  GbiïflfeM^tirk^îte 
cft  auffi  bâtie  (uf  fept  montagnes  ;  imiî^phifîews 
faifons  ndus  eîfti)êthenft  d^èntencfre  Cdftftaftri- 
nopfe.  I.        cette  vifie  n^étoit      e^éott^  hStit 
fbr  fept  montagnes  du  tcms  de^itife  Jé^,^ 
toit  encoî^  Pàneienne  B^zance  qaJ  ne  ftrt  enfimtf 
bâtie  fur  fept  mt^ntagnes,  que  par  l*a?*^€ariôff 
qu^en  fit  Gonffiamin  le  Grand.  It  Gonflanéno- 
pie  rt%ant  été  bâtie  fur  fept  mont^agneique  pdu^ 
être  une  copie  &  une  image  de  Keîttié 2t  pow  * 
pouvoir  portef  pkis  feciîènfieW!  lë  nfei»  cîd  Eto^u- 
vcUe  Rome  >  fl  vi^ut  bien^  mien*  fMt^ëtt  f»]à 
Vile  aux  fept  mottt^nes  feiréiitaMé  &  anaerinc 
Rbmid  f  que  cette  liouvelle.  Bt  Tôutciî  les  au^ 
très  circonftanc^  de  îa  Prophétie  eonvéttattt  â 
Rome ,  &  ne  conven^^nt  rtullcmfent  è  Gdnftimtf- 
ïiopIeV  îi  y  aufbit  dfe  l'împcitîrtenfce  à  /féttehct 
cfelie^  dès  atitrèS,  pdur  If  r^poftw  à  G^fbte 
tirtople.  Dêpitfe  PArtge  A't,qué,  ots'fipf  i^sfm 
fipt  âoyry  (^c\d9  ce^'frfif  Rêfî  H  féfftîvoitehéf 
'éfqiéntchûfjdf^t  t'f^ftétoit'i  ^^ffieTakîIre'ffÀtHepafehié 
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dememrJh' pûàr  mn  pmét^ums^  PlafioBrs  expliquent 
ces  (ept  Roys  des  fept  difFérens  gouvernemens'oui 
ontécéfûos^vement  àiRc»ne,&mea^{k)urles 
ciDq>premiers>  les  Roys ,  les  Cbdfols  ^  te$  Diâra^ 
tenTs  9  les  Decemvirs ,  &  les  Tiibuos^Con^laires^ 
Le  fixicme  qui  étoit  encore  dir  tems  db  S^nt 
Jean  ,  étoient  les  Ëmpereui^  tenant  feur  (îégc 
dam  la  ville  mime  de  Rome:  Etle^iepnéme^  la 
feitme  de  gouvemetnei»  ét^ie  |Mir  GonâiaAtiav 
qui  tMiifporta  le  fiége  dePBlmpiie  à  Coiiftadtitio-' 
pie,  6c qtri  entuke  cUVi&  If Empire  eni^e^fes  e»ànt?. 
Ils     content  pas  kr  gonvemenienv  de»  Trium- 
xrirs  ,  parce  qpe  ce  fut  pl&côcttae  coa&(k>n^qa'an 
gouTcmenient»  Ôc  que  cette  fbittieinéme  neduni 
que  Ibrt  peu.   L'Ange  ajdite ,  ^  iSr  Jifi^-  r/Au 
fiffdpoit  un  tmitiim  Rof  ^  Ss      ce  buitiétttt 
Rov  oninuiend  comMuneffiewki  puiCancrFapale; 

i^nsm  ainc  dixiosmes^»  VAêO^  die,  ^ne  et 
fini  éliicrS^ûj»  qm  n^éMàsnt  fUi  aïkwâ  cemmêmt  à 
fégngtj.  mah^  àenMenf^  ftêndf^e pmiïïanst  comme 
Ii9p  in  $m  mémw  imm  awc  I»  Êtt$.:  Leskiterpné^ 
tes  expliquent  cela  a^  raifen^dix  RGn^aisines, 

Ïuife  fontformerdad^MÎsdê  If Empire  Romain. 
/Ânge  ajoûte  que  dfixR(^  do^tiiëwp  donner 
knr  pm$gknce  &  amoifi^àiia£/{e^c^cà'à>àirCj  qa'ils 
deydent  réconnoîcre  Rome,  éc(c  foonoetcreà  ià 
Uerarchie:  enfuite  il  dit,  fw-é^^de^mmamiMmâ 
€onm  tAgnom^  c'eft-à-^lire,  qu'ils  db^Hiiient  cm- 
Waflèr  l^  erreurs  du  Papiftapci  Enâb  ilidit ,  que 
les  dott^  i/ain^ti^a  &         Anment  lùmk¥  la 

ge^m  jfir  chai^  &  i^h&tmm  mfi»ft^  qurfigniïie 
qne  ces  Roys^  oumrôar  enfin- les  y a»c,  que 
léconiKniranc  leur  p(MMiére^macQr,«tis^lèrfi3uâTai. 
tom;  de  dctfow  k  domi^asioti  f^ie,.  ôc  que 
faièrim<^eoKk(W  b  M'Md^i^AfïceGhnâi 

C'cft 
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C'cft  ce  qui  nous  refte  à  attendre  de  IaProvîde&« 
ce  Divine. 

XIL  Dans  le  Chap.  i8«  Saint  Jean  déaitla 
deftnïâion  de  Babylone,  rapportant  le  cri  d'un 
Ange  en  ees  termes^  Elle  eft  chute  ^  elUcfi  chnu 
U  grâuài  Babjlone^  &  tfi  dévtuui  duAitMiion  JUs 
DùMis^  &  le  réfaire  de  tem  e[prn  immonde  &  le 
repétirf  de  t(mt  oifiam  immonde  (S  exécrsUfle^  Cet- 
te nlïne  efl:  décrite  fous  l'idée  de  la  déibla^ 
don  Se  de  la  ruine  d'une  grande  Cité  ,  laqucl-' 
le  avant  été  auparavant  h3>itée  par  une  mul-^ 
titude  innornlHable  d'hommes  devient  défcrte ,  & 
ne  confervc  que  de  triftes  mafures,  qui  fervent 
de  rétnûte  aux  efprits  immondes,  aux  bybous  Se 
aux  cbahuans  Se  autres  oiièaùx  de  mauvais  au- 
gure. C'eft  ce  qui  a  déjà  commencé  d'être  exé- 
cuté par  la  Réformation  9  Se  qui  le  ferapleine- 
ment  au  tems  marqué  par  la  Providence  Divine. 

XIII.  Améfureauel'Angcpublioit  ladcftnic- 
tion  future  de  Babylone ,  une  autre  voix  fut  ouyc 
%a  Ciel ,  di(ânt  $  firtez.  de  Babjlone  mon  Peufle^  afin 
q$te  vous  ne  fojez,  paspartiàfonsdefesfecheZi  »  &  que 
vous  ne  receviez,  de  fis  flajes.  Surquc^  on  peut 
feirc  les  rémarques  Clivantes.  I.  Le  nom  de  Babj-^ 
Une  qui  (ignifie  un  Empire  ^  ou  une  puiilànce 
gran(te  Se  terrible  i  Se  une  (èrvitudefebn  que  nous 
l'avons  expliqué  cy-deffus^  1I«  Que  \t Peuple  de 
Dieu  a  été  tout  un  tems  fous  cette  Bahjtone-y  ce 
font  les  fidèles  Se  les  élûs  de  Dieu  ^  qui  ont  gémi 
durant  plufîeurs  fîécles  fous  le  poids  du  joug 
main,  Se<  Içus  la  ^andeur  de  fes  corruptions^ 
Pendant  qu'ils  étoient  ibus  ceue  tyrannie ,  ik  ne 
laiiFoient  pas  d'être  le  Peuple  de  Dieu  ^  non  feuie^ 
ment  par  le  droit  de  la  vocation  extérieure)- mais 
auffi  parce  que  Dieu  confefvcMt  toujours  en  eux 
une  vraye  foy  Se  un  cukc  fincere  dans  .ùn.  dégré 

fuiE- 
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fuffifant  pour  Ib  fsdiiti  parce  qued^mc^céilleur 
dotinoit  une  grande  méfure  de  fan  Efprit  pour 
pouvoir  féparcr  dans  la  Communion  Romaine, le 
pur  d'avec  Pimpur,  en  recevant  Pun  &  rejcctanc 
Fautrc,  &  <^ue  d'^autrc-part  le  joug  de k  tyrannie 
Romaine n'etoic  pas  venu  jufqu^à.cetexccz,que 
d'impofer  ncceffitéaux  conldcnces  de  croire  com- 
me article  de  foy: divine,  fous  peine  d'anathême^ 
les  fauffcs  dodrittcs  qui  s'y  enfetgnoicnt  »  ni  de 
pratiquer  fous  dépareilles  peines  les  faux  cultes , 
de  forte  que  lesconfciencesdea  particuliers jouïG* 
fdent  encore  dé  quelque  liberté  à  cet  égard.  Si 
on  demande  donc  où  étoit  alors  la  vraye  Egli(c 
de  Dieu,  il  faut  répondre  qu'elle  confiftoit  en 
ces  gens-là  quie  Dieu  àiaintenant  appelle  fon  Peu^^ 
pie,  bien. qu'ils  fuflent  mêlez  ayec  les  Babylo- 
niens )  &  fous.  kur.  fërvitude  y  demeurant  comme 
engloutis  par .  le  graûd  nombre  des  autres.  Et  bien 
qu'ils  fuflent  çodame  invifibles  aux  yetx  des 
hommes.  Dieu  ne  laîflbit  pas  de  les  voir  &  de 
lt&  connoître.  Si  on  dismande,  quelles  étoientles 
aflfemblces  extérieures  de  ces  gens-là  l  Je  répon^i 
qu'ils  s'aflembloient  dansdç  mêmes  lieux  avecles 
Babyloniens  pour  y  pratiquer  ,  non  ce  qu'il  y 
a  voit  de  pervers-^ou  de^  corrompu  dans  le  cuite 
public  j  ma»  ce  qu'il  y  rclloit  encore  de  bon.  Si 
on  demande  quels  étoient  leurs  Paftcurs }  Je  ré- 

Eons  que  c'étoîent  dc&  Babyloniens ,  lefijuds  avec 
i  poifon  de  leurs  pcrverfes  doctrines  que  ces  6- 
dcles  réjeftoient,nelaiflQiencpas  de  ieardifpen&r 
les  véritables  ôç  falutaires  dogmes, de  la  Religion 


lut.  Si  on  demande  quels  étoient  les  Sacremens 
«ufi^uekcesgenshiàparticipoient?  Je  répons  qu'ils 
participoient  aux  Sacremens  de  la  Religion  Chré- 
tienne,  car  quoy  que  l'adminiftmtifla:.en  fût  cx- 
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ttcmemcat  corrompue,  ù  eftce  <Ju!cacc  cpay 
itddoit  encore  de  bon,  il  y  ayoit  &]ffiiammeDtd^ 
quoy  confoler  Se  fottifier  une  confciencefidâe. 
Mais  direz-vous,  comment  œsgens-IipoiivoieflC- 
ils  s'empêcher  de  croire  la  Transfiibftaoriatioo,ic 
Sacrifice  de  la  MeÛê,  Scie  dogmedelaPrefcnoe 
réelle  ?  Je  répons ,  qu'aucun  de  ces  donnes  nV 
voient  pas  encore  été  pleinement  Se  ent^emeot 
décidez  dans  aucun  Condie  univerîèl,  Scparcoo- 
iequent  la  néccffité  de  les  croire  n'avoit  pas  en- 
core été  impo^  aux  particuliers^  Outre  fjc» 
dogmes  étam  naturellement  de  PËcole,  &  n^tfC 
pas  encore  dévenus  populaires  par  les  contnHre^ 
fes  Se  les  difputes ,  comme  ib  le  ibm  depaisia 
Réformatîon ,  le  peuple  n'en  avoit  que  fcfip? 
de  connoiflance.  Se  par  confêquent  i\kuffà 
datis  les  idées  générales,  qui  font,  que  l^P^ 
le  vin  font  leSaCTementduCcM*psdcJcfiis-ChA 
fims  entrer  dans  les  queftions  du  changcmenCrOi 
du  Sacrifice  réel,  ni  de  la  prince  fiMantidIc 
Mais  comment  pouvment-ds  s*empécher  d'ado- 
rer le  Saaenient  d'adoration  de  Latrie,  poift^ 
c'étoit  un  culte  qui  lui  étoit  publiquement  rendu' 
Je  Tq)ons ,  que  ne  croyant  pas  que  ce  fût  la  po- 
pe iubftsmcc  du  Corps  de  Jefiis^hrift, 
îement  fon  Sacrement, quelque  aftioncxtcri^ 

SuMs  .fiflcnt,  ce  ne  pou  voit  jamais  être  unafte 
•adoration,  qui  (c  terminât  à  cette  fubflaoçcT* 
le  Prêtre  tenoit  entre  (es  mains,  mais  ftuleflW» 
un  afte  de  Religion,  qui  fe  terminoit  à  fc^ 
Chrift  même,  mort  en  la  Croix,  reflufcicé&ï*' 
gnant  au  Ciel.  Mais ,  direz^vous ,  leur  aâioD*^* 
térieure  ne  pouvoit  être  interju-étcc  cficço^ 
un  véritable  aéte  d^adoration  qui  fe  terminoit^ 
Sacrement ,  puifi^iic  c'étoit  uii honneur^ 
munement  lut  étoît  rendu,  ^ns  ce  feai<l^^r 
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td*ininoit  à  lui.  Je  répons  i  que  n^y  ayant  encore 
aucune  Loy  autentique^  publique  8c  univerfèll^ 
Mqui  dédarât  que  cet  aéleetoit  uiie  telle  adoration» 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  dût  être  intdrprctéNié- 
xrcflairemerlt  dans^  fens  j  car  Pinterprétation  des 
siâions  e^téricur<^  ne  dépend ,  ni  d'une  eoûtume^ 
ni  dù  fens  de  piufîeuts  j^iculiers»  ni  de  oûeU 
eues  décifions  ou  conftitutions  de  Papes  oï  de 
C^ondles  particuliers,  mais  d'une  Loy  fit  d'une 
conftitution  générale ,  de  reçitë  de  tous  d'un  corn-: 
*tiun  confentcment.  A  quoy  j'ajoute  que  lapluC* 
]>art  des  ehofts  du'on  pourroit  mettre  en  avant  # 
comme  donnant  lieu  à  l'interprétation  dolit  il  s'a» 
làvoirce  qu'Innocent  IlL  avoit  âitaùCon- 
ciTe  de  Latrati^  lei  décifîoni  des  Ecoles^  lesOé** 
t:ret$  des  Papes  Urbain  ficHonorius,  &  tellesau<* 
très  choies,  n  étoient  pas  de  la  connoiflànce  du  Peu* 
pie.  D'où  il  s'cnlliit  qu'étant  ignorées  jl'aftccx^ 
térieur  de  s'agénoiiiller  devant  le  Sacrement,j)Ou* 
voit  encore  être  &it  de  bonne  foy  par  pluheurl 
t>articulieis«  fans  qu'ils  prétendiffent  ^  ni  d'ado- 
îrcr  cette  fubftance  que  le  Prêtre  tenoit  entre  fes 


de  l'intefprêtation  publique  »  pour  une  telle  ado* 
iration.  Il  faut  dire  la  même  chofe  en  plus  forts 
termes  des  autres  cultes  illégitimes  de  l'Ëglifci 
iRomaine,  comme  de  l'adoration  des  Images, de 
l'invocation  des  Saints,  de  Pàdoration  des  kéli. 
liques^  de  la  croyance  du  Purgatoire,  &c.  Car 
il  n'y  avoit  encore  aucune  Loy  univericlleôc  con- 
tiuë  du  I^euple  qui  imposât  (ur  ces  points  aucune 
fiéceffité.  Dieu  avoit  donc  encore  fon  P</«jp/f  dans 
iabjloni.  III.  Il  lui  commande  d^en  fbitir  j>r//r 
iU  BahjUni  eft  une  expfeffion  qui  (ignifie  deuit 
cbofes«  I.  Une  feparation  négative,  qui  confiftc 
â  fecouer  le  Joug  cyranniqtie  du  Pape  &  de  fou 


leur  aâion  dût  paflcr  par  la  force 
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Clergé,  à  renoncer  à  fes  Êiux  do^es,  à  rejet- 
jetter  les  impies  maximes  de  ion  Lcole^  Se  à  ne 
vquloir  pas  participer  à  fes  cultes  ill^times,  & 
cela  par  une  proteftation  ou  une  déclaration  pu- 
blique ,  formelle  Se  expre0è ,  &  non  plus  par  une 
feparation  particulière  du  pur  avec  l'impur,  com- 
me cela  ce  (àifoit  avant  la  Reformations  Cf'eft 
cette  proteftation  publique  que  nos  Pères  ontËu- 
te  dans  le  Siècle  précédent,  &  qu'ils  ont  fécÛéc 
de  leur  propre  fâng  en  une  infinité  de  lieux  & 
d'occafions.  IL  Cette  forticficnifie  une  feparation 
pofitive  en  faifant  d'autres  d&mblées,  8c  un  au- 
tre corps  vifible  diftinâ  &  feparé  du  corps  des 
ÎBabyloniens.    C'eft  ce  que  nos  Percs  ont  fiiit, 
après  que  l'Ëglifè  ttomaine  a  donné  de  publiques 
Se  d'autentiques  marques,  qu'elle  ne  vouloit  ni  en- 
tendre à  une  Rèformatiôn ,  ni  louilrir  dans  (â  com» 
munion  Ecclefiaftique  les  Réformez,  &  qu'elle 
a  pris,  fa  cruelle  &  tranchante  èpèe  pour,  nous 
mettre  à  mort.  Car  alors  il  a  bien  fallu  néceflai- 
rement  entretenir  entre  nous  feuls,  8c  à  part  ^  la 
communion  Chrétienae  par  des  aflêmblées  Ec- 
clèfiaftiques ,  &  par  l'exercice  du  miniftére.  Cette 
fortie  hors  de  Babylone  pourroit  être  fort  agréa- 
blement traitée  par  comparaifon  avec  la  fortie  des 
Juifs  hors  de  la  Babylonc  ancienne ,  quand  ils  vin- 
rent rebâtir  Jcnifalem  &  le  Temple ,  8c  cette  vue 
donne  lieu  à  plufieurs  belles  inéditations  que  nous 
ne  toucherons  pas  pour  le.préfênt.. 

XIV.  Une  des  raifons  pourlelqueîles  la  voix  dé- 
clare qu'il  faut  fbrtir  de  Bzhylqnc^cAp0Mrnepétr' 
ttciperpasafisp/chez.  Surquoy  l'on  peut  faire  cette 
difficulté,  lavoir,  que  plufieurs  ndéles  s'étoient 
conlèrvezjulqualor^  fous  fa  feryitude^hsfc  fouil- 
ler avec  elle ,  la  même  chofe  fè  pouvoir  bien  fed- 
re  encore.  '  Je-  répôns ,  que  quand  oa  eft  engagé 
,  '  dans 
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un  torrent  qui  croît  fans  ceflc,  il  rie  s'eiïfuit  pas 
de  ce  gu'on  a  pû  y  demeurer  quelque  tems  fans 
fc  perdre,  qu'on  le  puiflè  faire  dam  la  fuitte,  car 
les  eaux,  qui  au  commencement  ne  venoientque 
julqu'à  la  ceinture, par  Paugmentaticm  infenfible 
'  qu'elles  reçoivent  viennent  enfin Jufqu'à  la  gorge, 
&  quand  elles  font-là  ,  fi  on  n'en  fort  bien.tôt,il  eft 
dangereux  qu'elles  ne  couvrent  toute  la  pcrfonnc, 
C'cft-là  l'image  de  la  comïption  de  l'EghfeLatine 
fous  la  domination  Papale.  Çarl.  l'ignoridcedes 
myfléfes  Divins  groffiflbit  tous  les  jours.  II.  Les 
erreurs  &  les  fuperftitions  s'augmcntoient  tous  les 
joyrs  en  nombre.  1 1 1.  Celles  qui  étoient  intro- 
duites dans  l'Eglifedés  long-temsyprénoient  par 
le  laps  du  tems  de  fi  profondes  racines ,  qu'il  eût 
été  impoflSble  de  les  en  arracher.  I V.  Chacune 
de  ces  fiiperftitions  fe  rcndoit  execflive  plus  on 
alloit  en  avant,  &  chacun  fait  à  quel  degré  de 
fureur  &  d  aveuglement  o;i  avoit  porté  Terreur 
du  Purgatoire,  celle  de  l'invocation  des  Sainte, 
celle  des  Réliques,  &:  celle  du  culte  des  Images. 
V.  La  tyrannie  Romaine  étoit  montée  jufqu'à 
fon  comble  par  les  déterminations  du  Concile  de 
de  Latran  fous  Julien  1 1  &  Léon  X.  qui  élé- 
voietlt  le  Pape  îufqucs  fur  le  Trône  de  Dieu ,  le 
mettant  au  deflus  de  tout  le  corps  de  l'Eglife  & 
des  Conciles  univerfels  qui  la  repréfentenc.  Le 
mal  donc  étoit  parvenu jufqu  a  l'extrémité,  &  le 
miniflére  de  l'Eglife vifible 5'en  alloit  bien  tôt  être 
tel ,  qu'il  n'y  eût  plus  eu  moyen  de  faire  fon  laluc 
fous  lui.    Car  y  ayant  trois  divers  états  ioù  on 
peut  concevoir  un  myftcre»'  Le  premier  ^  un  état 
de poflibilité de  (alut  avec  facilité»  Lc<econd,uii 
état  de  poflibilité  de  fàlutavecdiflîculté*  Le  troi- 
sième ,  un  ét^d'impoffibilité  de  faltrt:.  L'Eglife 
Latine'  étoit  'Mcorc  alors ,  à  la  vérité ,  dans  le  fc- 
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cond  9  mais  de  telle  naniérç  qu'elle  étoît  pr^ 
d'entrer  dans  le  troiziéme  »  Se  de  voir  conveitif 
h  di^culti^  de  fe  fauver  en  impoifibilité  :  ç'a  donc 
été  un  efibt  de  l'admiraUç  Providence  dé  Dieu, 

Ïui  vçillc  toujours  pour  la  confervation  de  Ton 
Liglife ,  que  qusind  e}Ie  a  été  dans  un  danger  Q 
éminçnt»  il  a  déployé  fon  bm  pour  la  fauver  ,& 
pour  l'empêcher  de  périr. 

X  V.  Saint  Jean  après  avoir  exhorté  le  Peq^ 
pie  de  pieu  à  contiibuer  de  tout  leur  pouvoir  à 
la  ruine  de  Babylone  »  (butlent  fon  cxlK>rtaam 
par  cettie  raifon,  Cir  elle  s  dit  en  fin  ecttar^je  fieis 
Rejne^  &  ne  fuis  point  venve  &  ne  vefr4^  fpimt  4^ 


que  nous  avons  veus  juiqu'icy^il  n'y  en  a  aucun 
qui  exprime  mieux  l'çfpritde  PËgliie  {lomaîne, 
que  çcluj[-cy.  Car  1.  en  général  vous  y  voye? 
y  ne  vive  i|h:^e  de^  cette  gertéqi^  trouve,  çon 
feule^ient  dans  les^Papes ,  Qiais  en  généra}  dans 
(put  fon  Cleigé.  Ce  font  des  gens  oui  s'imagi- 
nent  être  f^its  d'un  autrp  &ng  que  ie  refte  des 
gommes,  qui  s'appellent,  VEgl^e^  par  Qppofition 
^  ceux  cfli^ïh  appellent  ,  Laïques  ,  des  gens  qui 
çroyçnt  que  hors  de  leur  foijimiiEon  £t  de  Içur 
obéïâance  ,  il  n'y  a  point  de  làlut ,  qui  parlent 
d'un  ilyle  impérieux,  &c.  Il*  Dans  paroles  t 
fe  fieds  Rejne ,  vQus  voycas  fiaïvcment  expimée  la 
prétention  de  TEglife  Roniaine ,  qui  eft  de  dor 
ininçr  fur  tout  le  Monde  ^  d^kre  la  Maitreflç  de 
la  foy  Se  de  ls(  confo^nce  de  tous  les  pcpj^es^d^ 
foulpr  â  fes  pieds  les  Princes  &  les  Roys  ,  &  de 
marcher  (iir  leurs CouronfieSf  |  IL  Vousy  voyez 
aulfi  dans  ce  terme,   jkisy  ou  ;r  fuis  ajOfe ^Ic  rc- 


îaqucjle  le  Clei^é  vit  dépuis 'pkfièurs  fiédes. 
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éit  '<xttc  E^c  qui  s'appelle  fans  ceflc  i'Epouic 
de  Jrfw^Cwift,qui  fe  croit  infaillible  &  impérif- 
feble;  s'attrilamnt  toutes  les  promcffcs  que  Dieu  a 
dans  ^Ecriture  a  faites  à  PEglife  des  élus  &  fc 
Icfl^  .appliquant  ,000^  fîJefus-Chrift  ne  fe  pou- 
voit  paA faire  d'autre  Eglife  qu'elle  ,  &  quelle 
dcsut  MUrcT  à  perpétuité.  V.  le  ne  verray  jamais  dê 
4bfi$/L   Vous  voyez -  là  la  vaine  confiance  dont 
cdle  (c  fepait  t  que  non  feulement  elle  iubfiflera 
VW^rs  t  mais  :^u'elle  fubGflera  dans  Péclat  & 
dMS  la  profpérite  temporelle  ^fc  que  c'eft  là  un& 
fldarquc  de  ùl  Catholicité  ,  mais  Saint  Jean  ajoû- 
tfi^én.m$  î»m  viendront  fcs  piajes  9  m$r$  ^  deuil  (S 
fkmme^  &  eik  fera  entièrement  hrnflée  au  feu^  car 
IsÊ  Se^mn  Diem  efi  fort  qui  la  jugera. 
.  Je.âniray  l'explication  que  nous  venons  de 
filtre  de  ces  Prophéties  9  par  cette  remarque  que 
j'eftime  demonftrative ,  qui  eft  que  comme  la 
Providence  de  Dieu  ne  pouvott  pas  permettre 
qu'après  avoir  donné  dans  le  Vieux  Teftament 
pluôeursOn^èsqùt  promettoient  leMeâîe,  tous 
ces  Oracles  le  trouvèrent  exaâement  accomplis 
en  Jefiis-Chrift  ,  fi  Jefus-Chrift  eût  été  un  im- 
fiofteur  &  non  le  véritable  Mefiie.  Car  pan 
ce  moyen  9  Dieu  fe  fcroit  privé  luy-mlême  de 
l'aecution  de  fe$  Oracles ,  8c  la  rufe  du  Démon , 
<]iù  les  auroit  fiât  renocmtrer  en  la  perfonne  d'un 
impofteur^auroît  triomphé  de  la  S^eflb  Divine , 
ce  qui  ne  fe  peut  en  aucune  manière  concevoir» 
De  même  Dieu  ayant  mis  dans  le  l^ouveauTef^ 
tamcnt  des  Grades  6c  des  Prédiâions  jpour  lave- 
nvk  de  l'Antechrift ,  il  ne  fe  peut  nûre  que  là 
Sageâê  ayt  permis  que  toutes  ces  Prophéties  s'ac-^ 
complifient  ponâuelkmcnt  dans  le  Pape  &  dans 
fbn  Empire,  fi  le  Pape  n'étoit  le  vérit^le  Ante- 
çhrift  f  &  fi  au  ccmtraire  ,  il  étoit  un  véritable 

Mm  4  Ser- 


Digitized  by 


fp,  *   '  T  à  A  f  f  ifc^      ^  :  ^: 

Serviteur  àe  Dieu  ,  8c  ft  ReSgioil  lé  VcfttaWc 
Chriftiftnifine.  Car  la  rufe  dieSftah  n^ahrok^llc 
pas  auffi  triomphé  de  la  S^fcflfe  Divme  ,  s^ft  lui 
avoit  été  permis  dç  faire  que  lé  vray-  Vicaire  àh 
Jcfus-Chrift  ,  le  vrn^  Chef  de  l^life^^eiifé. 
tienne,  celuy  dans  la  commuiiioQ'du<|Uot>il  faoK 
abfctomcnt  êtrc^  pour 'être  fauvé^pâTât^ttAfoo- 
dc  révétu  de  tomes  les  mar^ques  par  léftjuèlfei^ 
Dieu  avoit  defigbé  l'Antecbrifc  Aiafî  dettjC  cbo^ 
fes  font  certaines, Tune  de  feit&l'iiWfre  à^'^niv: 
L'une  que  nous  voyons, êc  l*sawtre  que  noQs  de- 
vons  croirç  inviolamement.   La  preas^re  ,  t& 
que  le  Pape  &iQn*Etnpirçre{{emhle  pacfaitenEieâl> 
à  PAntechrift  &  à  PAntichriftianifmc,  ielst}a% 
tontdefigncz  dani l'Ecriture.  La  féconde, ^ur 
s'fls  luy  rcfremblciit  ,  il  faut  néceÛàiremcnt  qu'ils 
k  foicnt  en  effet  &  en  yérité.  Car  la  ù%sffc  Di- 
vine en  ayant  elte-mâme  fait  le  portrait,  ne  £iu« 
iY>it  fïermettre  ni  que  le  hazard ,  ni  oue  la  malice 
ckiJDémon  rempHlfent  ce  portrait  dun  feux  orii^ 
ginal.    C'eû-à-dire,  qu'ils  fubftitùent  un  feux 
Antechrift,  unJVntechrift  imaginaire,  au  réel  Se 
au  véritable  Antcchrift.  . 
•  Cela  étant  aii£  explîqûé,  il  n'eft  pas  bien  dif- 
ficile d^éclflircir  ce  que  nous  devons  entendre  par 
le  Régne  de  Chrift  avec  fes  fidèles  durant  nulle 
ans,  dont  nou?  avons  cy - defTus  parlé ,  &  qui  èft 
^  préeifement  prédit  Apoçalipfe  ao.  comme  de- 
vant arriver  après  la  deftruétion  de  Babylone  & 
la  Tuïneide  lîwBête,  car  cela  fignifie  ladeftruâ:!- 
on  dû  Papifme ,  c'eft-à-dire,  tant  des  crrenrsr 
ficdes  fupcrftitions  de  la  Religion* Romaine, que 
de  toute  cette  puilîànce  Hiérarchique  <te  laquelle 
le  Pape  eft  le  Chef.   Mais  cela  (ignifie  auffi  le 
rétabiiflèment  de  la  Doétrine  Evangéliquc  dans 
puraé ,  avecune  grande  profpérité  temporelle , 
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-  &beauî^p  4c  gloire.  Gôrfe  dcftiulftion  db  P*. . 
fÂfinè  a'h  éf^r;cncore  que  commencée  pàrl'Oeu^i. 
vre  de  k  ilrfonfiâtion vmais  ellie  doit  êtte  plci^ 
^  TOowftt  aciiâréc  ,  &  l'Évangile  régner  dans  PE- 
,glife{Cbiiétienne  dans  fa  pamé,  durant  Ijn  ccr- 
takieifpaerde  tems  qui  pféifiédâra  immédiâtemetit 
^Jb^fonr  ilu^  Jpgement  deriïfef.  C*^ft-ce  que  nous 
avom^  d^a  poùché  d^  Pexplicyion.  dé  la  Pro* 
jActic  de  &int  Paul ,  laquèlle^wtc  que  ie  SeU 
.  pfeOi^i'iAàf^d  It  méchant  par  Pejfrit  dç  fif  hmche^ 
OC'  4^Ù:  PMiêUra  par  la  clarté  de  fan  avènement^ 
./AdmitfcriicV  la  parfaite  convenance  entre  cette 
Prophétie  de'  Smnt  Paul  &  celle  de  Saint  Jean; 
^  ear  SvJqan  dit  fbrmqllement  au  Chap.  10.  (jh^H 
■  vk]la  P4f^it  de  Dieu ,  le  Rûj  det  Rojs  &  le  Seigneur 
l  des  SeignêUfrf^i  c^efi'Jt'ddre^  lefus^Chrift  ^  letfuel  vint 
'  pùur  la  défêoite  âc' PAntechr$fi\^  tons  tes  jféns  s^af> 
femblérent  rcontre  lui  pour  :  Im  faire  la  gkerre  i  mais 
\  4pseM  Bhe  M.  les  faux  Prière  furent  jettez.  dans 
\,  Pétangdefeu\fS  epêclerjs^efm  tué  par  Pipée  tjni  for^ 
[.toit  de  la%0uche  dé Tefu^C^rifi ^  quieftprécifëment 
\  ce  que  Sai^t  Paul  avdt  dir,f«V/  le  décùnfireit  par 
'  kfiup  de  ja  Mouche^  ^  (iH\HPabélirùit.  Et  pour 
ce  que  Saint  Joui  a  exprimé  par  le  régne  de  Chrift 
avec  fes  fidèles  durant  mille  ans  ,  Saim  Paul  l'a- 
vcMt  appelle»  la  clarté  de  p>u  avènement ,  c^éft-à- 
dire,  coaiinc80us  Pavons  cy-defliis  expliqué, les 
fîremiers  rayons  ou  la  première  gloire  qui  prêche- 
dera  immédiatement  fon  avènement  au  dernier 
Jour.   Jefiis*^  Chrift  régnera  donc  fur  la  Terre 
avec  fes  fidèles  mille  ans»  noii  qu'il  defcende  du 
Ciel  perfonnellement ,  mais  parce  que  la  pureté 
de  fon  Evangile  fera  hautement  rétablie  entre 
les  hommes,  &  hautement  prêchée  j  fans  aucune 
contradiékion,&  fans  aucun  mélange  des  empoi- 
fonncmcns  du  myftérc  d'Iniquité.  Ce  régne  du- 
rera 
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ren  mille  ans  »  c'eft^jkiir^»  un  t«tts  t0î»  o)o& 
décablc ,  Cm^  il  iwt  fmsi^  ce  QMnbira  dcfiay 
pour  un  îndéfiny^  .4^/  fi ét;SaÎDt  Jem, 
UprgmérÊ  rifinrcQiêm  »  kqivrUe  il  jfavÉlL.eDttnére 
fl^uoç  TêpmnUHn  rn^k ,  cdt-à^rtJire  que  ce 
{prand  nombre  de  Mmyi9  qui  ont  fcitfSrrt  ta  oamt 
pour  la  quereUè  de  .^Ëvai^gîk  ^»  ^qûe  Pcaïaim 

dicicu  9  des  ^belles  &  des  pmumceups  jdu  re- 
pos de  l'Ëglife  ,  feront  réraÙis  dam^'ef^^  des 
nommes ,  dans  la  jufte  îcftime  qv^cÉi  doit  airoir 
pour  des  frléles  Martyrs  de  Jdui-Ciirift^  Ce 
qui  eft  une;  efpece  de  Refnrreôion.  .  : 

Pour  iUuftrer  cette  Propkœe,  on  peut  met- 
tre en  avant  quelques  figures  ancieanes  »  ia  pie* 
miére  feiia  prife  de  qu?unc  peti^fNNfde  de  la 
Terre  de  Canaaapricwufe  aux  liraëlkes  ie  tiou- 
va  au^  ^eça  du  Jourdain»  &  les  Ifiraëlkes  ^en  mi- 
rent  en  poiTefi^  avant  que  de  paf&r  ce  âoive, 
après  qooy  l'ayant  paâ% ,  ils  entremet  àsm  la 
pleme  Se  entière  PQ&ffion  de  toute  .cette  grande 
Terre.  Or  perion^e  n%Kirc  qftc  *PAticicnne 
Cana^  ne  fut  un  Type  de  1^  rioîre  étemelle»  & 
que  le  Jourdain  ne  fepréfentat  le  dernier  Juge- 
ment ^.  pu  le  dernier  Jour  ia»rés  kqud  mnis  fe- 
rons élevez  dans  k  félicité  eekfte..  Il  iàut  donc,, 
afin  que  U  figure  réponde  à  TOrirâial, qu'avant 
que  ce  dernier  Jour  vienne  »l^Ë|^trouve  iîirla 
Terre  une  petite  portion  de  iaQmaanmyftique» 
c'eft^à-rdire ,  une  paix  profende ,  Se  un^  |HX>fp6- 
rité  temporelle,  qui  à  la  v^ité  ne  fera  rien  au  prâ 
de  la  gloire  étemellCf  mais  qm  pourtam  en  fera 
^mme  un  avantgoût. 

deuxième  %ure  fera  prife  du  Tempk  de 
Jeru^em  ,  lequel  après  avoir  été  demoly  8c  fte- 
cagé  par  ks  AiTyriens  »      rebâty  par  k  soinif- 

tére 
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tére  d'Ëiciras ,  de  ZorQtttbel  &  de  Nehemi^  >  a^l. 
pe  manière  fort  troublée  &  fort  foible  parmy  miU 
le  conteftationsi  de  forte  que  ceux  ombâtifloienc 
étoient  oblige»  d'avoir  k  truelle  d'une  main 
Pépée  de  l'autre.  Ju(que*U  nous  voyons  ckns 
cette  Hiftoirç  le  Type  de  ce  qui  cft  arrive  àl'É» 

êliiè  Chrétienne  «laquelle  fut  au  commencement 
àtie  comme  le  Temjde  de  Dieu  feus  le  tigm 
de  Salomon,  c'eft^-à-dire,  de  Jefus-Chrifl;  pacifi» 
que  Se  triomphât  dç  fès  ennemis.  Après  cela 
die  a  été  renverféQ  par  l'Antechrift  &  fes  En^fc 
Éûres,  qui  font  leis  Afly riens  ou  les  Babyloniens  ^ 
felon  que  nous  l'avons  expliqué  cy-ddTus»  dle^ 
été  enfuite  rétablie  parole  miniflére  dc^R^MCW 
mateurs  »  leiquels  iè  font  acauitez  de  cette  gran** 
de  oeuvre  «a  milieu  de  mille  troubles,  ayant  à 
fbûtenir  cçnt  controverlès  ,  étant  perpétuellement 
occupez  à  fe  deffèndre  contre  leurs  Adverfaires, 
à  mçfurc  qu'ils  rçbâtiflbient  ce  Temple.  Mais 
après  que  le  Temçle  de  Jerulâlem  fut  rebâty ,  il 
fut  diverfcs  Ibis  aflailly ,  pris  Se  même  pro&neptr 
les  perfécuteurs  des Jui6, comme  AntiochusËpi- 
phanes  ^  Déçaétrius  Se  quelques  autres  Roys  de 
Syrie  ,  les  Romains  s'en  rendirent  les  Maîtres, 
Pompée  en  viola  la  fainteté  en  y  caitrant  jufques 
dans  le  Saint  des  Saints  ;  l^t  bien  que  les  Ror 
mains  ne  le  détruiCifent  pas ,  ils  le  poBuiérent 
pourtant  par  Içleâion  qu'ils  flufbient  deplufieurs 
impies;  Se  fcderats,  i  la  charge  de  Souverain  Sa^ 
crificateur.  Tout  cela  pourtant  ceflà  du  tem^ 
d'Herodç  le  Grand  »  Içqucl  repara  ce  Temple, 
jSc  le  rendit  incomparablement  plu<  m;^ibauç 
Se  plus  riche  qu'il  n'étoit  auparavant,àquoy  to- 
fçphç  dit  qu'on  employa  neuf  ans  entiers,  Enr 
fin  pour  la  dernière  gloire  4e  cette  maifon,  le 
geigneur  Iç  Montre  du  Twoplç ,  favcir,  Jefus- 
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Chrîft  vint  8c  y  entra  luy-mêdnc.   Pour  rcni^ 

Slir  donc  toute  cette  figure,  il  fiut  dire  que  la 
Lefbrmatîon  (ans  être  détruite  lèra  expoféc  aux 
outrages  &  aux  periccutions  des  Adveriaircs , 
iju'cUc  fera  violée  &' profanée  en'bicp  des  en- 
aroits ,  8c  quelle  aura  long -temps  à  fouffiîr, 
après  quoy  Dieu  lui  donnera  une  grande  gloire, 
une  magnificence  éclatante  ,  une  paix  profonde, 
qui  eft  ce  Régne  de  mille  ans  dont  parlé  PApo- 
calyplê.  .Et  enfin  Jefiis-Chrift  luy-méme  le  Sci- 

§ncur  8c  le  Maître  de  fon  Eglife ,  y  entrera  par  fon 
ernier  Avènement,  8c  mettra  fin  à  tout  ce  minifl 
tére  extérieur  pour  nous  élever  dans  la  felidté 
étemelle  a 

Q^U  ESTION  III. 

En  quelle  manière  Jefus^Chrifi  viendra. 

ITT  N  général  PEcriture  nous  enfôgne  que  Je- 
|j  ftis-Chrift  viendra  d*unc  manière  infiniihcnt 
gïorieufe,  accompagnée  de  pompe  ,  8c  de  Ma}ct 
té,  iion  feulement  d'une  pompe  8c d'une Majeflé 
fpirituelle  8c  myftique, mais  auffi  vifible  8c  lènfi» 
blc.  Voyez  fur  ce  îujet  les  textes  qui  parlent  de 
cette  gloire,  que  nous  né  rapporterons  pas  icy, 
parce  qu'ils  font  en  grand  nombre  ,  8c  hiciles  à 
trouver.  Nous  dirons  feulement  qu'on  peut  faire 
une  oppofition  fort  naturelle  de  cet  Avènement 
avec  les  trois  autres  que  nous  avons  cy-defliis 
marquez.  Savoir  fon  Avènement  en  chair,  fon 
Avènement  en  grâce ,  8c  fon  Avènement  en  châti- 
ment. Son  Avènement  en  chair  a  été  aconnpa- 
gnè  de  foibleflcs  8c  d'infirmitez  apparentes.  Son 
Avènement  en  grâce  a  été  8c  eft  encore  tous  les 

jours 


yGoogk 


DE  Jesus-Christ.  Liv.V.  Ch.  XV.  f^'f 
jours  accompagné  de  beaucoup  de  gloire  ^  mais 
c'cft  d'une  glou-e  fpirituelle&mvifible,fon  Avè- 
nement en  châtiment  réléve  à  la  vérité  la  gloire 
de  fa  Juftice,  &  la  réléve  fouvent  d'une  manière 
fort  manifefte ,  mais  la  main  qui  produit  de  fi 
grands  efiets ,  demeure  comme  cacl  lée.  Carjc- 
fus-Chrift  n'agit  que  par  les  voyes  impercepti- 
bles de  (a  Providence,  mais  fon  dernier  Avène- 
ment fera  accompagné  d'une  gloire  manifbfle,  & 

S[ui  ne  pourra  être  rapportée  qu  a  fa  propre  per- 
onne  qui  y  paroîtra.   On  pourroitpoulfercepa- 
rallcle  plus  loin,  foit  qu'oaMc  la  comparailbn 
entre  tous  les  quatre  Avénemens,  ou  feulement 
entre  deux ,  comme  par  exemple ,  entre  fon  Avè- 
nement en  chair ,  Se  le  dernier  dont  il  s'agit  id. 
Mais  cela  doit  dépendre  de  la  méditation  de  cha- 
cua  Je  rémarqueray  feulement  qqe  le  dernier 
Avènement  rentermera  toutes  les  perfections  qui 
I  fe  trouvent  dans  les  autres.   Sa  propre  Perfonne 
avec  la  nature  humaine  qu'il  a  prife  ,  y  paroîtra 
comme  dans  fon  Avènement  en  chair,  il  y  déploye- 
ra  là  vertu  pour  la  confolation  8c  la  (ànètification 
de  fes  fidèles  ,  comme  dans  fon  Avènement  en 
grâce.   Il  y  dèployera  les  eflfetis  de  fa  colère  &  de 
'  la  Juftice,  comme  dans  (on  Avènement  en  châti- 
'  mcnt^    Mais  toutes  ^cs  perfeétions  y  feront  por- 
'  tèes  dans  un  dégré  beaucoup  plus  haut  qu'elles 
n'avoient  encore  été  ;  car  là  nature  humaine  y 
paroîtra,  mais  dèpoiiillée  de  toutes  fes  infirmi- 
t€z.&  revêtue  de  lumière  &de  Majeftè.  Sa  con- 
folation &  fa  Grâce  y  feront,  mais  elles  y  feront 
dans  leur  plénitude.    Sa  colère  &  (à  Juftice  s'y 
feront  fentir,  mais  elles  s'y  feront  fentir  dans 
leur  comble  pour  la  ruine  éternelle  de  fes  en- 
nemis. . 
En  particulier  l'Eqritwre  dit ,  que  fffus'  Chrifi 

•  viendra 
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Vfgndm  Jkr  Us  Méfs  dm  CiH^  8c  qtie  les  niiées  hti 
ferviroot  &  de  diar  Ce  de  Trône.  Voye*  fiir  ce 
^    fti)et  ce  que  nous  avons  dit  toudianc  laNuéé&i' 
taqjuene  il  fut  pcMté  cmand  il  monta  auCieU 

L'Ecriture  dit  qtf  u  vicèdra  avec  CoTtnée  ie^ 
Angn.  Vojrezauffi  fiircefujet,  ce  que  nous  avons 
dit  toudiant  les  Ai^,  qui  affiftérehc  i  la  Ré- 
funeâioh  du  Seigneur. 

L'Ecriture  dit»  fir4  révélé  dm  Ciel  stoec 
JUmme  de  ftm  2.TheL  i.  Céfera  ce  fèm  dont 
Pierre  parle  %.  Pier.  lors  qu'il  dit»  que  les  Gemx 
fdfennt  svec  rnn  brsnt  fiffUmt  de  temféte^  que  ks 
élAfSfns  firent  dijfems  pssr  chaleur ,  que  U  Terre  & 
ternes  les  enivres  qtti  fent  en  elle  trttUrent  entière^ 
ment.  Et  que  les  Ciets^  étmt  enflammez,  firent  d^^ 
fins  On  peut  demander  s'il  faut  prendre  ce  feu 
a  la  lettre ,  ou  fi  ce  fera  un  feu  métaphorique  i 
c'eft-à-dirc,  fi  l'Ecriture  fe  fcrt  feulement  de  ces  l 
exprcflions  pour  repréfènter  le  changement  qui 
tirrivera  alors  au  Monde  unirerfelf  Je  répons  »  que 
félon  toutes  les  apparences,  il  faut  prendre  cette 
e^preflion  comme  literale.  Mais  quel  fèracefëu? 
Sera-ce  le  feu  élémentaire  que  quelques  Philofe- 
phes  éubliffent  $  ou  fera-cc  le  feu  du  Soleil  & 
des  autres  corps  céleftes  i  Je  répons  »  que  nous 
n'en  lavons  rien,  6c  que  ccteme  c'efl  une  curie- 
fité  excefiive  de  ^e  ces  auefUons,  c'en  auffi 
une  grande  témérité  que  d'entreprendre  de  les 
refoudre. 

On  demande  encore  ici ,  fi  dans  la  diffi>hitioo 
des  Cieux  8c  des  élémens  qui  ie  fera  au  dernier 
Jour,  la  fuÛiance  ou  la  matière  du  Monde  fenr 
anétoue,  ou  fî  le  changement  qui  y  arrivetafaa 
feulement  à  l'égard  delà ^ole,  la  madère  ou 
,1a  fubftance  demeurant  en  fbn  entier^  Je  répons; 
que  bien  qu'ily  ait  for  ce  fujetdiâîrence  deiên- 
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i:^ém  dan9 l'Ecole,  û  eft-tt  néaiiind^ns  que  le 
parti  qui  ibutîent  cpic  h  fubftaace  du  Monde  ne 
(èra  point  anéantie,  &  qtt'il  ne  s'y  fera  tja'ua 
diaii^emaii:  de  forme» de  quaHcex  &  d\tiàge,eft 
lo  mieux  fondé  dans  PËcnture  Sainte,  Se  dans 
les  lumières  4e  la  droke  taifbn.   Stmt  PmjI  fimu 
ble  s'en  être  danremeQt  expUqoé  Rom.  8.  lors 
qu'il  c^t,  que  têmet  lis  créamret  fmpirent  &  fmtm 
travail  ÉK^kmtk^  memiant  ia  rédemftion^  t^afi^^u 
€lire^  U  refiareSéo»  de  notcorfs^  fms efftrtmçf  ^t^ët' 
Its  feront  aftfi  elles-mêmes  délivrées  de  la  corrs^eme^ 
^  iofmeUe  elles  fent  fttjettes^  Et  Saint  Pierre  après 
aTDir  dit  dans  je  Pafiàge  déjà  idl^é^  que  ks  dense 
CSf  les  ilémem  feremt  Sgous  for  le  jeu ,  qoûte  kiooii. 
snent  après  ^smés  nms  mendem  denomvemx  Cietex 
4S  Msee  nmveibe  Terre.  Nous  ne  traiterons  pas  ici' 
plus  avant  cette  Queilton,  parce  ou'on  la  peut 
voir  traitée  exaâement  &  à  fond  dans  M«Span*> 
hdm,  Dm^rstm  Evsts^eUcorHm  Tem.  IL  Voyez 
auûi  les  Sermons  de  Mr.  Meftrezat  fur  l'Ëpitre 
aux  Hébreux.  Tom«l4  Sur  ces  paroles»  ODiesstu 
Ms fondé laTerre^  &c 

Q^U  E  f  T  î  O  N    I  V- 

jettes  font  les  rnifons  pour  kfquelles  il 
faut  que  Jefus-^Chrifi  vienne. 

ON  peut  miter  divericment  la  Qoeftiondu 
fecood  Avènement  de  Jefus-Cbrift.  Car  ou 
l'on  peut  demander  quelles  font  ks  rations  pour 
lefquelles  il  faut  qu'il  ^  ait  un  jour  déterminé 
îpour  \\smx  le  Monde  umverfel  en  Judice  ?  Gonu 
me  parfe  S^t  Piiul  Aâ- 17.  Ou  lV>n  peut  4e- 
-^foaixler  pow^K^Jefus^Cfaiift  doî&  tore  celu- 
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gement,  &  non  la  Pcflônoe  du  Pereou  odkdu 
Saint  Ëfprit?  Ou  Ton  peut  demander  pourqooy 
ce  Jugement  dernier  fc  fera  d'une  manière  édsu 
tante ,  publique  8c  glorieufe?  Ou  enfin  en 
ral  on  peut  demander  quelles  font  les  raifons  (fi 
obligeront  Jefus-Chrift  i  décendre  lui-même 
perlbnnellement  du  Ciel  pour  fiin-c  ce  Jugement? 
Or  c'e^  cette  démise  Qu^icm  qu'il  Hiutmaiih 
tenant  .traiter.  Nous  y  ajoûterons  néanmoins  la 
troiziéme  qui  r^arde  la  forme  de  fon  Avène- 
ment. 

Les  raifons  pour  lefqièelles  Jefiis-^Chrift  doit  ve* 
nir  perfmmellement ,  font  prifes.  I.  de  ce  qu'ayant 
une  fois  comparu  iinr  la  Terre  en  forme  de  diair 
de  péché,  &  (a  Pedbnne  avec  ià  Doârincayant 
été  fièrement  rejettée  par  un  nombre  pref^ue  in- 
fini d'incrédules  &  de  profanes,  (â gloire  neceflai- 
rement  demande  qu'il  les  convainque  puUiaue- 
ment  de  la  vérité  de  (a  conditicm,  Sccieia vérité 
de  fon  Evangile,  Se  jpar  conféquem:  de  la  gran- 
deur  de  leur  crime  en  cè  qu'ils  l'ont  rcjettéX'eft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  l'ApocalypIè»  ^mé 
verront  celuj  fu^tls  ont  perce\  Alors  &  les  Juifs  2c 
les  Romains  qui  l'ont  crBcifié,  &  les  Saciifica- 
teursSc  Pilate  qui  l'ont  condamné,  fè  trouveront 
eux-mêmes  au  pieds  de  ion  Tribunal ,  pour  re- 
cevoir de  ÙL  bouche  leur  dernier  Arrêt  j  ceux  qui 
Tout  regardé  comme  un  ièduâeur.  Se  ceux  qui 
auront  méprifé  la  voix  de  fà  Grâce,  feront  con- 
fus à  la  vûë  de  la  Majddé  infinie  qui  environne* 
ra  (â  Perfonne,  Se  fendront  lescffetsde&JufHce^ 
Ge&,  donc  pour  cette  laiibn  qa'il  viendra  lui-mê- 
me peribnnellêment*  . 

IL  De  la  confcdation  des  fidèles,  qui  après 
avoir  fimfièrt  mille  enfuîtes  de  là  paît  des^enne- 
mis  de  Jefu&^hiiitS^  de  l'£vangik«  Se  iôûtc- 

nu 
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nii  mille  pcrfccutionspour  la  caulè  de  leur  Divin 
Maître,  doivent  avoir  cette  joye  dé  voir  leurs 
ennemis  confondus  ,  la  vérité  ae  ^ur  fôy  mani- 
fèftée ,  &  la  iuftice  de  leur  caufe  publiquement  ' 
rclévce,  par  l'apparition  de  îaPerfonne  même  de 
celui  en  qui  ils  ont  crû. 

IIL  Comme  dans  le  premier  Avènement  la 
Perfonne  mêpae  de  Jefus  Chrift  a  été  Ibûmife  à 
la  piort,  &  qu'elle  a  été  durant  quelques  heures 
fous  la  puiflàncc  du  (èpulchrc,  il  étoit  bien  juftc 
que  cette  même  Peribnne  triomphât  de  la  mortf 
&  qui!  l'engloutît  en  viÛoire,  comme  parle  TE- 
criture.  J'avoue  que  Jeftjs-Chrift  avoît  vaincu  U 
;  mort  par  là  propre  Réfurrcélion ,  mais  cette  vic- 
toire n'avoit  été,  ni  publique,  ni  entière.  Non 
;  publique  ,  cai;  de  tpute  cette  grande  multitude 
d^homincs  qui  compofè  tout  le  corps  du  genre 
humain,  combien  peu  y  en-a-t-il  qui  ayent  été 
les  témoins  de  cette  Refurreftion.  Non  entière, 
car  depuis  (jue  le  Seigneur  eft  reflîifcité,  la  mort 
n'a  pas  laiflede  déployer  (a  puiflance  fur  les  mem- 
bres myftiques  de  fon  Corps*   Il  fàlloit  donc,* 
qu'afin  que  la  Perfonne  même  de  Jefus- Chrift 
triomphât  immédiatement  de  toutes  les  forces  du 
{èpulchre,  afin  que  fon  triomphe  fût  public,  & 
que  la  deéàite  de  cet  ennemi  rut  entière,  il  faut, 
dis-ie,  (ju'il  décendfe  luy-même  du  Ciel  pour  faire 
la  dernière  Rcfurrediçhjafin  ^ue  toute  l'Eghfc, 
d'une  commune  voix,puifle  s'écrier*  O  mon  ok 
efi  ta  viSoire  }  O  fefMlchrc  où  ifi  ton  aiguillon  ?  Gra* 
çes  a  DicHi  fui  nous  a  donné  U  viQoire  par  lifns" 
Chrift  Notn  Seigneur^ 

IV.  On  peut  tirer  uncqu^rième  rai{bn,pour 
cela  même,  de  l'humanité  facréede  Jefus- Chrift, 
Carjd'un  côté  bien  que  la  Rèfurreftion des  morts, 
te  k  Jugement  dernier  Ibicnt  desaétes  dcpuiflàn^ 
Aw,  ///.  ^       Nn  ce 
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cc&d^autoritc  (buvcraine,  &  par  conféqucnt  des 
Aâcs  de  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift.  Si  eft-ce 
que  ce  font  des  Aâes  de  Jefus-Chrift  entant  que 
Médiateur,  à  la  gloire  defquels  par  conféquent 
fi>n  humanité  facréc  doit  avoir  quelque  part.  Or 
il  ne  paroîtroit  pas  qu'elle  y  eût  aucune  part,  fi 
elle  n'étoic  prefcntcàunefigrande  œuvre^  D'ail- 
leurs puis  qu'elle  avoir  été  employée  pourraché- 
tér  le^èiue  humain  par  Tes  ignominies  &fesfi>uf^ 
irances ,  la  Jufticç  Divine  requéroit  qu'elle  ifuc 
jiuffi  employée  à  l'ceuvxe  du  lugcment ,  pour 
être  en  quelque  manière  narticipî^nte  d'unefî gran-r 
de  gloire.  C'eft  pour  cela  que  Saint  Paul  Aa,  ij. 
dit,  que DécH  a  ordonne' un  lour  auquel  il  doitjngtp 
U  Monde  uuiverfil  en  lufiice^  par  P Homme  quilà 
déterminé»  Il  nç  dit  pas  par  Ton  Fils ,  mais  par 
l'homme ,  pour  nous  apprendre  que  Dieu  dans  k 
Confeil  de  fa  Sage0è  a  troy  v^  jufte  dyçraploycr 
Inhumanité  même. 

V.  En6n  comme  Jcfiis-Chrift  eft  venu  perfon-r 
neUement  au  Monde,  afin  de  commeiicer à^feirc 
•par  luy-même  la  convocation  de  fon  EgUfe,  en 
(brte  qu'en  qualité  de  Dieu  &  Homme,  il  a  été 
Je  Chef  de  l  Eglife  dans  fes  comme^ceme^,  il 
étoit  auffi  fort  convénable  qu'ayant  deflein  de  fir 
îijr  fon  peconomie  &  deconfommer  (on  Eglifè^ 
îl  k  trouvât  pq-lonnellemeni  en  Terre  povu:  foire 
la  Réfiirr^ion  générale ,  afin  que  comme  Chrf 
&  Roy  de  PE^ife,  il  l'élévât  au  Ciel  pour  la 

Êréfemer  à  fqn  Pçre,  &  lui  dire,  Mevoiçimoy^ 
?  le$  enfans  que  tn  mas  donnez.^ 
Quant  à  ce  qui  regarde  la  forme  de  fon  Avée 
nement ,  les  raifons  pour  lefijuelles  ce  doit  être 
pn  Avénempnt  de  gloire,  ne  font  pas  difficiles  à 
comprendre.  I.  LaPerfonnede  lelus-Chrift,  fo. 
]m    çopditipfl  pgtyrçUç',  doit  être  toujours  iacr 
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i  compagnée  de  gloire  &  de  Majefté ,  puis  qu  'il  eft 
le  Fils  du  Perc  Eternel ,  le  Seigneur  &  THcritier 
de  toutes  chofès.    Que  (î  quand  il  eft  venu  la 
j:^  première  fois  au  Monde,  il  y  a  comparu  fous  le 
voile  de  l'abaiffcmcnt ,  ce  n'a  été  quepar  difpen- 
iation  &  pour  untems,  parla  raifon de  TOeuvrc 
de  nôtre  Rédemption  qu'il  fàlloit  faire.  Mais 
^>  cette  raifon  n'ayant  {dus  de  lieu  maintenant ,  \\ 
^  cil  clair  que  le  Seigneur  ne  peut  plus  paroîtreau 
^  Monde,  qu'il  rie  s'y  face  voir  dans  fa  naturelle 
^  condition,  c'eft-à-dire,  environné  de  fplendeur& 
;  de  magnificence ,  le  voile  de  l'ignominie  n'ayant 
;  >^  plus  de  Heu*  C'eft  pourquoy  Samt  Paul  Heb^  9. 
^  dit ,  que  leJiis-Chrifi  é^f  croîtra  four  4a  féconde  fois 
y  fans  péché \  expreflion  quifignifie  plus  qu'il  nepa-> 
r   roîti  car  cela  veut  dire  qu'il  appatoîtra  environ- 
5  né  de  gloire  infinie,  puiîque  lelus-Chrift ne  fiiu* 
^  ^  roit  être  que  tel ,  Iprs  qu'il  paroît  fans  péché. 

L'Oeconomic  de  l'abaiflemcnt  ayant  cefle,  par  tout 
^  où  le  Seigneur  paroît  il  y  doit^  paroître  tel  qu'il 
eft ,  c'eft-a-dire ,  comme  le  Créateur  &  le  Maître 
de  toutes  chofcs. 

li.  Cette  vérité  paroît  d'autant  plus  clairement, 
%  que  le  dernier  Jugement  doit  être  le  dernier  aétc 
qui  finira  l'Oeconomie  de  fon  Exaltation ,  de  la 
^^mcrne  manière  que.  fa  Mort  &  fà(eDulture  furent 
.-les  derniers  aftcsqui  terminèrent  l'Oeconomie  de 
^PAnéantiflèment.  Comme  donc  la  Sageflc  Divi- 
:^pc  voulut  r'aflembler  en  ia  Mort  &  en  (à  fepuU 
turc  tputes  les  douleurs,  tous  les  opprobres  & 
'^toutes  les  liafrefTes  qui  dévoient  accompagner  ce 
^premier  période ,  de  même  il  faut  que  dans  fon 
jdernicr  Avènement  foient  r'aflcmblées  toutes  les 
^ui» téres  ,  toute  la  gloire,  &  tous  les  rayons  de 
'Majefté,  de  ce  fécond  période  que  nous  appeir 
ions  foa  Exaltation.  Là,  je  veux  dire  dans  fa 
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mort ,  le/us-Çhrift  étoit  comme  la  viâimedugcn- 
rc  humain  ponant  tous  les  pédiez  du  Mondc,& 
vzr  confequent  couvert  de  toutes  les  miféres  i 
la  Terre.  Ma»  ici  il  doit  paroîtrc  comme  nôac 
grand  Roy,  portant  fur  foy  toutes  les  richdfedû 
Ciel,  &  toutes  les  béncdiaions  de  l'E^life 
il  parut  comme  une  une  brdbis  muette,  8c coin- 
me  un  Agneau  deftiné  fXHir  donner  fon  Sangâb 
fureur  de  fes  ennemis  ;  mais  ici  il  paroîtia  coffl* 
me  le  Lion  de  la  Tfibu  de  juda,  deftiné  pow 
déchirer  la  proyc,  &  venant  à  la  ruine  (fc 
adverfaires  Là  il  devdt  agir  par  rinfirmiié,iw^s 
ici  il  doit  agir  par  la  puiflancc  ;  car  il  viçodraîout 
délier  les  lêaux  des  Livres  Divins,  pourouvnr 
&  fermer  les  tombeaux,  pour  abymcr  damPEn- 
fer  les  méchans,  &  pour  conduire  k$  ficDsà» 
félicité  qu'il  leur  a  préparée, 
■ .  * 

Section  II. 

Du  Jugement  univerfel  que  Jefus-Cbri 
fera. 

POur  bien  traiter  la  matière  de  cette  Scôto 
ilfaudroit  y  examiner  les  Qucftions  foiv^»* 
tes.  I.  S'il  y  doit  avoir  un  Jugement  pour  les  hoD)' 

mes*  II.  Si  outre  le  Jugement  de  chaque pait^ 
culicr,  qui  (è  fait  immédiatement  aprcslcuriDoni 
il  y  doit  avoir  un  Jugement  univerièl.  III B"^* 
quoy  ce  Jugement  univerfèl  doit  être  fàitptf*^ 
fus-Chrift,.  IV*  Si  tous  les  mons  rcffufc«o^ 
pour  être  jugez.  V.  Si  ceux  qui  fe  trouvcrofl' 
alors  vivans  mouiront ,  afin  de  reffulciter 
Mais  comme  toutes  ces  queftions  fc  trouvent 
técs  dans  les  lieux  communs  y  nous  ne  fcroo^  f 
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les  parcourir  briéveinent»  &  ne  dirons  fur  cha- 
cune» que  ce  qvà  nous  paroîtra  plius  eflenueh 

Q^U       s  T  I  O  N  1. 

iT//  y  doit  avoir  un  Jugement. 

ÇEttc*  queftion  fc  vuîdc  facilement  par  lei* 
confîdérations  fuivantcs. 
Nous  avons  veu  cy-deflus ,  quand  il  s^cft  agy 
de  la  néceffité  de  la  SatisfàéHon  ,  que  puis  que 
Piiomme  eft  un  animal  capable  de  Loix,  foûmis 
à  un  devoir  6c  à  une  régie ,  il  faut  aui&  néceflài^ 
ranent  qu'il  foie  fournis  à  unjuge^  àqui  il  rende 
conte  de  fes  aâions;  Et  par  confequent,  il  faut 
qu'il  y  ait  un  Jugement. 

11.  L'on  peut  ccmclurre  la  même  chofe  de  la 
conâderation  de  Dieu  ,  car  c^ell  le  Créateur  de 
tous  les  hommes  ,  >^ne  partie  de  fà  Providence 
doit  confiftef  dans  l'exercice  dclajufticc,&dan« 
c^luy  de  la  Miféricorde,  lors  qu'une  fois  il  a  éta-^ 
bly  un  droit  de  Milericorde.  Or  cette  Juftice  & 
cette  MiÊricordc  confiftcnt  principalement  âexa- 
miner  les  aâions  des  hommes  jSc  à  leur  rendre  fé- 
lon leurs  œuvres ,  &  félon  l'état  auquel  ils  fb 
trouvent.  D  où  il  s'enfuit,  qu'il  faut  qu'il  y  ayt 
un  lugement. 

m.  Cela  fè  conclud  auffi  des  diverfcs  côntef-r 
tations  que  là  hommes  peuvent  avoir  les  uns  avec 
Ic^  autres  ,  &  qui  ne  pouvant  pas  être  décidées 
devant  des  Tribunaux  humains,  ou  fi  ellœ  y  peu- 
vent être  décidées  »  elles  peuvent  y  être  mal  dé- 
cidées^ de  forte  que  le  bon  droit  &  la  jufte  caufe 
cft  opprimée  par  des  jugemens  iniques.  Je  mets 
au  rang  de  celles  qui  ne  peuvent  pas  être  dcci- 

Nn  5  ^  décs 
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décs  devant  des  Tribunaux  humains,  Icsquod- 
Ics  des  Roys  &  des  Nations  contre  d'autrcsRoys 
&  d'autres  Nations,  les  querelles  des  Roys  con- 
tre leurs  Peuples, &  des  PeupfcscomrcksRoys, 
pour  lefquelles  d'ordinaire  on  recourt  à  la  force 
ouverte  »  &  où  le  plus  puiflânt  donne  la  Loy,tt 
qui  eft  une  efpecc  de  décifion  fort  ha6rdeufc& 
incertaine  ,  &  de  laquelle  on  ne  peut  pas  con- 
•durre  de  qud  côte  eft  lajufticc.  Je  ntes  aumê. 
me  rang  les  violences  ou  les  autres  injufticcs  le» 
crêtes  for  lefquelles  les  oppreflèz  n'ont  qucTufi" 
ge  de  la  plainte  &  celuy  de  la  patience ,  pa^^ 
qu'ils  ne  (auroient  avoir  des  témoins  pour  met- 
tre les  faits  dont  il  s'agit  en  évidence.  Je  ^ 
au  rang  des  caufcs  qui  peuvent  être  mal  décidées 
devant  les  Tribunaux  humains,  généralement 
toutes  celles  qui  y  font  portées  ;*car  tout  ce  qui 
dépend  du  jugement  des  hommes ,  eft  cxpolcaux 
inçonvéniens ,  ou  de  l'ignorance, ou  de  la  corrop- 
tion,  ou  de  la  pai&on,  ou  éc  la  préoccupaâ^^ 
des  Juges.  Ainfi  il  arrive  le  plus  fduvent  quck 
vice  &  le  péché  triomphent, pendant  ouc  kbon 
droit  &  la  Jufticc  demeurent  opprimées, cc(p 
eft  fans  doute  un  defordré  trés.œnfidérablc,<toK 
le  remède  ne  peut  être  que  dans  le  Souverain  S 
trés-équitable Jugement  de  Dieu,  lequd eft ilc 
vé  au  deflùs  des  Roys  &  des  Nations  &  étaK 
accompagné  d'une  connoiflànce  exaûc  de  toa- 
tes  chofes ,  eft  auffi  au  defliis  de  tous  les  ina»; 
veniens  qui  naiflènt  des  paffions  ou  des  foiUcf 
lès  humaines.  Il  faut  donc  reconnoîtrc  ce  p 
gement.  jl 
IV*  Nous  voyons  d'ordinaire  dans  IcMofl*» 
les  gens  de  bien  affligez  &  la  veriu  malheurculc, 
pendant  que  le  vice  ou  le  crime  eft  accompa^ 
de  toute  forte  de  profpérité.   Or  aanmc 
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î  "ttéme  éft  un  étrange  dérèglement,  la  droite  fai- 
c  fon  nous  oblige  de  conclurre  de  là  ,  qu'il  faut 
l  qu'il  y  ayt  une  autre  vie  dans  laquelle  la  vertu 
îî  ayt  fes  récompenfes  &  le  crime  fes  ctiâtimçns^ 
•    mais  cela  ne  fe  peut  (ans  établir  en  méme-tems 

un  Souverain  Juge  qui  connoifle  de  TétaC  de  la 
5  vie  d'un  châcun  lors  qu'il  fort  de  ce  Monde  ÏC 
.  gui  lui  aflîgne  la  portion  qui  lui  eft  deuë,  c'eft- 
j  à -dire,  comme  parle  Samt  Paul  Rom.  1.  A 
.    ceux  qui  avec  fatience  à  bUn  faire  ont  cherché g^hi^ 

ré  y  hanneur^  &  immortalité j  la  vie  éternelle.  Maii 

indignation  &  ire^à  ceux  qui  auront  étécontentieux  ^ 
qtti  fe  feront  rebeïïez,  contre  la  vérité  ^  (3  auront 

obej  a  IHnjHfUce^  en  un  mot  f  tribulation  &  ^^tgoijfi 
,  JStr  toute  ame  d? homme  faijant  mal ,  mais  gloire  ^on^ 
!  neur  &  paix  à  chacun  ijui  fait  bien:  Il  feut  ûOûÔ 
j  qu'il  y  ayt  un  Jugement. 

Q^U   E   s  T  1    O  N      il.  ,\ 

ç    '  -y 

^  SHl  y  doit  ai;oir  un  Jugement  uni^  ' 
;     '  verfeL 

)        Ettc  deuxième  Qucftion  Te  peut  vuider  de 
j  \  j  même  que  la  première.  I.  Par  les  lumières! 
delà  droite  raifon*  II.  Par  les  témoignages  ex* 
prés  de  l'Ecriture, 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  lumières  de  la  rai* 
fon.  1.  Il  eft  cle  la  gloire  de  lajultice^  Divine, 
de  fiiirc  que  l'équifé  de  fès  Jugemefts  jbit  publi* 
i  quement  manifeftée  aux  yeux  de  toutes  les  créa* 
tures  )  afin  que  la  bouche  de  tout  cnnemy  foit 
fa-mée  ,  &  que  celle  de  fes  fidèles  foit  ouverte, 
pour  lui  rendre  la  louange  qui  lui  eft  deuc. 

Nn4  11^ 
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I I.  Le  Jugement  public  eft  auffi  néceflaire, 
pour  la  gloire  8c  la  confolation  des  gens  de  bien, 
lefqucls  ayant  Ibufièrt  mille  oppix^es  &  nulle 
per(écutiôns  (ur  la  Terre,  en  Çsront  hautetnenç 
confblez ,  par  la  manifeftation  que  Dieu  fera  au 
dernier  Jour  de  leur  piété  &  de  leur  (by.  A  caufe 
dtfquoy  Saint  Jean  diibit»  Bien^ymex,  ce  que  mm 
fèr9tis  tt^efi pas  encore  apparu.-  Et  Saint  Paul, fui- 
Tant  la  mêcne^penfée  dit  qne  ^pumàChrifi^m  ^ 
mitre  vie  apparoitra ,  neus  aup  apparehrens  avec  bà 
en  floire^  En  effet,  il  eft  vray  que  dans  cette  vie 
préiênte  la  foy  £c  U  piété  panent  parmy  les  mon- 
dains pour,  une  extravagance  ,  &  une  afièâaytion 
folle  &  imponuhe  ,  pour  une  bétilè  &  utie 
6mj2licité.  Il  eft  donc  de  la  Juftice  Divine  de 
Vanger  un  jour  loutrage  qui  leur  eft  fait.  Ce 
qui  ne  fe  peut  (aire  que  par  un  Jugement  pu- 
blic* 

III.  On  conclurra la  même  chofe, fi Pon jette 
les  yeux  fîirJa  fierté  avec  laquelle  le  vice  marche 
£c  régne  dans  le  Monde.  Car  comme  lapluiparc 
des  hommes  ne  jugent  des  chbfesque  par  leseve- 
ncmens ,  &  que  les  évcnemens  font  d  ordinaire 
favorables  aux  vitieux ,  Phonneur  ,1a  Ibiiange  & 
la  gloire  eft  prefque  toujours  leur  partage  il  eft 
donc  de  la  Juftice  Divine  de  détruire  çesfiaixju- 

femens  humains,  &  de  rendre  au  vice  la  vénta- 
le  6c  publique  confufion  qui  lui  eft  deuë  ,  ce 
qui  ne  le  peut  faire  que  par  un  Jugement  pu- 
blic. • 

IV.  If  n^  a  perfbnne  qui  igiu^re  combien 
grand  eft  le  nombre  des  Hypocrites,  qui  n'ayant 
dans  le  fond  aucune  foiide  piété  ,  ne  kiflenc  pas 
d'en  emprunter  toutes  les  coiîleurs  ;  ce  nioydi 
ils  dérobent  &  s^appliquent  une  fàuflereputâtioo 
de  iaintaé,qiH  dure  non  irakmieQtilunuit  toute 
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leur  vie ,  mais  même  trés-fouvcrit  après  leur  tooit. 
Il  eft  donc  delajufticc  Divine  d^ai^dicr  à  ces 
xnilerables  ce  feux  mafque  de  les  feire  voir 
tout  tels  qû'ils  font  dans  leur  nudité  ,&  dans  leur 
laideur  naturelle.  Or  cela  ne  le  peut  feire  que  . 
par  un  Jugement  public        . . 

V.  Comme  les  voyes  de  la  Providence  de  Dieu 
dépendent  d'ordinaire  des  fécrétes  6ç  impenétnu 
bles  raifbns  de  fe  SagefTe»  elles  font  auffi  très- 
ibiivent  expofées  à  la  calomnie  des  orofenes,  qui 
par  la  confidération  de  quelques  pretendus  déré- 

§lemens  qu'ils  voyent  dans  la  conduite  du  Mon- 
e  ,  fe  portent  ou  à  nier  qu'il  ayt  un  Dieu^  ou 
à  Àtr  quç  ce  Dieu  mêle  desc6oiès  humai* 
ïies:  attribuaw  tout  ».  les  um  à  l'influence  des 
étoiles,  les  autres  à  une  iBtveugte  fortune^  les  au- 
tres au  caprice  du  franc -arbitre  de  l'homme.  U 
eft  donc  néceflàireypoor  k  gloire  de  la  Divinité  , 
qu  il  y  ayt  un  Ju^a&eot  pwlic  où  la  Providence 
Divine  foit  juftifiee  »  &  où  le$  raiibns  de  fe  con« 
duite, qui  maintenant  font  fécrétes  &  impenétni*  f 
Ues  ,  foient  mifes  ca  évidence. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Ëcriture  9  il  y  a  un  (1 
grand  nombre  ckPalfeges  fur  ce  fpjet,  qu'il  ndt 
pas  néceflaire  de  les  rapporter  ici  9  puis  que  cba* 
cuo  les  peut  trouver  trés-facdement. 


Que  s- 
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QjJ  ESTION    II  L 


Pourquoy  le  Jugement  univerfél  doit  étri 


Ettc  vérité ,  que  le  Jugement  dernier  appaf-  i 
\j  tient  à  la  Pcrfonne  du  Fils ,  cft  daircmcnt 
étaWie  dans  PE^rriture  ,  Le  Pere  ^  dit-iJ,  m  juge 
ferfonne  ,  //  4  dùuné  tout  jugement  au  FtÙ4 
jQftand  le  Fils  de  Phomme ,  dit^il  encore  ffera  ve- 
nu avet  fa  gloire ,  &  tous  Us  Saints  Anges  avec  lui , 
alors  il  fi  Jérra  fur  le  Tr6ne  de  fa  gloire  ,  feront 
ajfemblées  devant  lui  tomes. Nations^  (S  illespfd* 
fera  Us  uns  eCavec  les  astpres^  comme  U  berger  fe- 
fore.  Us  brebis  £avec  Us  boucs ,  Matt,  24.  Nous 
comparoitrons  tous  y  dit  Saint  Paul»  devant  la  Siège 
ludicial  de  Chrifi ,  car  U  efi  écrit  »  le  fuis  vivant , 
dit  U  Seigneur  ^^e  tàut genou  fe  ployera  devant  moj^ 
&  que  toute  langue  \lonnera  Uiiange  à  Dieu ,  Rom. 
14.  Dieu  a  ordonné  stn  four  ast^uel  il  doit  Juger  U 
Monde  vniverfil  en  lufiice  par  Phomme  qu'il  a  dé^' 
terminé A&.  17.  A  caufe^lequoy  le  dernier  lour 
eft  communément  appelle  dans  P£x:ricure.  La 
fournée  de  Iefits*Chrifi, 

Mai^  pourquoy  fera -ce  la  féconde  Perfonnc- 
précifément  qui  fera  cejugemcnt^ôc  non  la  pie* 
miére  ou  la  troiziéme.  £n  voicy  à  peu  -  prés  les 
Taifons. 

L  Afin  que  Jefus-Chrift  puiffe  fauver  à  plein , 
tous  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par  lui,  fe- 
lon  la  parole  de  l'Apôtre  j  il  faut  qu'il  (bit  non 
ièulemmt  nôtre  Rédempteur  de  droit ,  mais  auffi 
d'application.  Or  il  a  été  nôtre  Rédempteur  de 
droit  en  mourasit  pour  nous,  car  ceft  en  fk  mon 
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qu^il  a  iâtisfàit  pour  nous,&:  qii'il  nous  a  mérité 
k  Gicl.  Et  il  ejft  nôtre  Rédempteur  d'applicatipn, 
npn  feulement  quand  il  nous  communique  la  grâ- 
ce 9  mais  auffi  auand  il  nous  communique  la  gloi- 
re. A  calife  dequoy  Saint  Paul  ayant  égard  à 
la  Rcfurreftion  dernière,  &'à  nôtre  élévation 
dans  le  Paradis  ,  dit  que  le/us  ^  Chrifl  nous  a  tté 
fékit  Rédemption.  Il  falloit  donc  que  le  Jugement 
dernier  ,  &  toute  cette  grande  œuvre 'qui  nous 
mettra  en  poflcffion  aétucUe  du  falut,  fût  com- 
mifc  à  Jefiis-Chrift  ,  &  par  conféquent  que  ce 
fut  lui  qui  vint  juger  les  vivans  &  les  morts. 

II.  Pendant  que  POeconomie  de  nôtre  falut 
dure ,  Jefus-Ghrift  non  lèuleiûent  eft  le  Média- 
teur des  hommes  envers  Dieu,  mais  auffi  le  Mé- 
diateur de  Dieu  envers  les  hommes.  Il  agit  en  la 
place,  du  Pcre ,  SC;  fait  toutes  les  fondions  de  la 
Providence.  Or  une  des  principales  &  dernières 


verfel.  Il  feut  donc  quc  cefoitunAftedu  Média- 
teur, &  par  conféqutnt  jun  Aéte  de  Jefus-Chrift. 

III.  Perfonne  n'ignore  qu'il  n  y  ayt  trois  Char- 
V  ges  pour  lefquelles  le  Seigneur  Jelus-Chrift  a  été 
conâcré ,  celle  de  Sacrificateur ,  celle  de  Prophète, 
&  celle  de  Roy^  Par  celle  de  Saaificateur ,  Sç: 
par  celle  de  Prophète, il  nous  a  reconciliez  avec 
Dieu,  &  a  étably  cette  douce  &  bien-heureufc 
communion  qui  eft  entre  Dieu  &  nous:  Par  celle 
de  Roy^  il  nous  protège  &  nous  defFend  contre 
les  attaques  dçs  ennemis  de  nôtre  falut ,  &  nous 
délivre  de  leurs  mains.  Or  le  dernier  lugcment 
Ji'eft-il  p^s  le  dernier  Afte  de  nôtre  délivrance, 
puis  que  c^eft  akvs  que  tous  les  ennemis  de  PE- 
ghfe  feront  pleinement  vaincus,  &  que  nous  fe- 
rons élevez  dans  la  félicité  éternelle.  C'eft  donc 
un  Aélc  de  la  Ro^^uté  de  Jefias  -  Qjrift. 


fonétions  de  la  Providence  cft  le  Ji 
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I V.  Lu  mcmc  cboiè  paroîtni  »  d  ▼#qs  confîdé* 
m  qu'il  fkiloit  que  dam  lX>economie  du  Smi* 
veur,  il  y  eut  deux  derniers  dégrez ,  <hx  G  voœ 
voulez  deux  derniers  termes,  qui  fe  répofidîflcnt 
parfaitement  Punà  Pautre.  L'un  le  dernier  dégré 
de  fon  Anéantiflement,  ÔC  l'autre  le  dernier -dé* 
gré  de  fon  Exaltation.  Le  dernier  dégré  de  foa 
AnéantÛrement  a  été  dans  iâ  Mon,&  dans  â Sé- 
pulture. Le  dernier  dégré  de  fon  Exaltation 

ra  dans  le  dernier  tugement.  Là  il  reçut  l'Ar* 
reft  qui  le  condamna ,  &  qui  enferma  àms  k 
condamnation  l'abfolution  du  gcmc  bumaia,  Icy 
si  prononcera  lès  Arr£ts;de  la  condamnation  iivt  - 
l'amblutionde  toutes  les  créatures.  Là  toutcou^ 
vert  de  fon  opprobire  &  tout  pénétré  des  flèches 
de  la  Juftice  Divine,  il  fut  expofé  fur  uneOdbt 
en  fpcftacle  à  toute  la  Ville  de  Jerufsdem.  fcy 
tout  couvert  de  gloire  &  de  Majefté,  il  fera  ex- 
pofé aux  yeux  de  toute  la  nature*  Là  il  ctia^ 
Mon  Diem^MoH  Die»  f0ur^Hoj  mas^  m  akamUnni, 
Icy  lePere  éternel  criera  devant  lui  ^  .^i^  tous  Us 
Anges  de  Dieu  P Adorent. 

V.  On  peut  remarquer  que  dans  POeconomic 
du  Perc,-il  y  a  eû  un  Jour  de  magnificence  ex- 
traordinaire ÔC  publique  ,  un  Jpur  particulière* 
jnent  defHné  poûr  déployer,  de  la  manière  du 
Monde  la  plus  grande  &  la  plus  pompeufe  ,  la 
Gloire  &  la  Majeflé  de  laPcrfonne  du  Perc.  Ce 
fut  le  Jour  de  la  miWic^ion  de  la  Loy  fur  la  nKwita- 
gne  de  Sinau  On  peut  remarcpier  la  même  chofe 
dansl'OecbnomieduSantEf^rit.  Ce  fut  le  Jour 
de  la  Publication  de  l*Evangile,le  lour  de  lapi^ 
micre  Pentecôte  Chtêtienne,  cette  troizieme 
Perfbnrie  defccndit  avec  un  fon ,  comme  d'un  vent 
împéteux  qui  remplit  toute  la  maifon  oîi  les  Apo* 
très  étoient  aflemblez  ,  où  fous  le  Symbole  des 
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langues  départies  comme  de  feu,  il  ièpofaiiirles 
premiers  Miniftres  du  Chriftianifinc.  De  forte 
qu'à  l'inftant  ils  furent  tous  remplis  du  Saint  Ëf- 
prit,  &  commencèrent  à  parler  des  Langages 
étranges.  U  étoit  donc  bien  convenable  qu'il  y 
càt  auflî  dans  POeconomie  ^u  Fils  une  Journée 
de  magnifiœnce  publique,  de  même  que  dans  les 
autres.  Or  cette  Journée  de  gloire  ne  peut  être 
que  celle  du  dernier  Jugement. 

Q  u  E  s  T  I  O  N.  I  V. 

< 

Si  tous  les  morts  reffufciteront  fâttr  être 
jugejs. 

LEs  hommes  font  diviièz  en  deux  ordres ,  les 
bons  Scies  méchans,les  élûs  Scies  réprouvez; 
ainfî  cette  Queftion  ië  divife  en  deux ,  dont  la 
première  regarde  la  réliirreâion  dès  luftes.  Scia 
féconde  celle  des  méchans.  Quant  à  celle  des 
luftes,  die  eil  maintenant  crue  &ns  aucune  cchv 
tcftation  de  tous  les  Chrétiens,  dont  la  foy  à  cet 
égard  eft  fondée  I.  fiir  les  Paflàges  formels  de  P£* 
criture,  que  nous  ne  rapporterons  |xis  ici,  V^^ct. 
qu'ils  font  dans  un  nombre  prefque  infini, Se  fous 
les  jnains  de  chacun.  II.  Sur  des  exemples  deré- 
iiirreâion ,  qui  nous  {ont  rapportez  dans  TEcri* 
t\]re, comme  celle  du  fils  de  laveuvedeSarepta, 
faite  pajrEiic,  celle  du  fils  de  la  Sçunamite,  faite 
par  le  miniftéred'ËliiJ^e,  celle  d'un  homme  qu'on 
]etta  dans  le  fejHïlchre  d'Elifée,  celle  du  fils  de 
la  veuve  de  Nain,  celle  de  Lazare,  pl'oduitçpa^ 
Jcfus-Chrift  ,  Se  celle  d'un  œrtain  jeune  homme 
nomme  Eutidiés  opérée  par  Saint  Pàul.  111.  Sur 
diverfes  preuves  Théologiques  qui  &  peuvent  ti- 
-  rcr 
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rcr  des  autres  parties  de  la  Religion  Chrétienne, 
comme  de  rincamation  de  lef^-Chrift,  par  la- 
Quelle  il  nous  paroît  que  la  communion  de  Dieu 
récend  juiqu'à  nos  corps.  Delà  Mort, par  laquel- 
le on  peut  C(»iclurre  /  que  non  feulement  il  eft 
Rédempteur  de  nq|s  ames ,  mais  auffi  de  nôtre 
chair,  puiique  pour  nous  racheter  il  a  foufiert, 
son  (èulement  en  Ton  ame  ,  mais  auiSenlàchair. 
De  laRélîirreAion  de  lefus-Chrift  même,qui  com-* 
me  nôtre  Chef  &  f  Exemplaire  de  nôtre  condi- 
tion, nous  a  màrquél'efpçrancequenpus  devons 
avoir.  De  la  caufe  delà  mon,qui  cft  le  péché, 
lequel  étant  aboli  dans  les  fidèles,  la  mort  ne 
peut  plus  iivoir  d'empire  fur  eux.  De  k  cçn- 
feflîonde  l'Evangpe  que  les  fidèles  font  obligez 
de  faire  de  leur  bouche  corporelle,  ce  qui  marque 
que  le  corps  eft  participant  de  la  vocation  Di* 
vine,  auffibien  que  Vzmt.  De  tous  les  autres  aâcs 
des  vertus  aulquélsle  corps  eft  auffi  employé,  fé- 
lon ce  que  Saint  Pa«l  dit,  que  nos  membres  font 
les  inftrumens  ou  les  armes  de  la  Juftice,  doù  il 
s^cnfuit  qu'ils  doivent  avoir  part  à  la  Couronne 
de  la  lûftice.  Des  Sacremens  que  nos  corps  re- 
çoivent ,  &  qui  leur  font  ïahs  doute  des  lymbp- 
fes  Se  des  gages  de  la  Réfurre^on.  Du  Saint 
E^rit,dont  nos  corps  font  appeliez  les  Temples, 
&  qui  eft  nommé  dans  l'Ecriture  le  feau,  Tarre» 
le  gage  de  nôtre  future  Rédemption ,  de;  la  deftruc- 
tion  de  l'Empire  du  Diable,  laquelle  ne  peut  yt* 
mais  être  entière  que  la  mort  ne  foit  engloutie  en 
viftoire,  &  en  un  mot,  prefque  de  toutes  les  doc- 
trines de  la  Religion  Chrétienne,  car  il  y  en  a  peu 
dont  on  nepuifletirerdes  raifonnemens  Théoio- 
giques  pour  laRéfurreétion.  _ 

Mais  ,  ni  les  Paflàges  de  l'Ecrituref ,  ni  les 
Hiftoires  ^es  anciens  reiluicitez^ni  li^  argument 
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Théologiques, ne  feront  pas  deà  preuves  con^ 
vainquantes  pour  des  profanes  ou  aesPaycqs,  il 
faut  donc  à  l'égard  de  ces  gcns*là  produire  des 

ëréuves  tirées  des  lumières  de  la  droite  raiion. 
pt  pour  cet  effet  on  peut  mettre  en  avant  les  ar^ 
gumens  fuivans. 

L.  L'homme  efl  fait  pour  un  ibuverain  bien, 
Cfcfl  le  défir  le  plus  naturel  &  le  plus  univerfel 
que  nous  ayons  i  il  eft  auffi  jie  plus  innocent  &  lc 
plus  réglé  qu'il  fe  puiflc,  &  par  confequent  lé 
plus  raifonnablc.  Ce  défir  ne  peut  donc  pas  être 
entièrement  vain  ou  fruftratçire.  Or  comme 
l'homme  efl  un  compofe  de  corps  &  d'ame  ,  ii 
faut  auffi  néceffairement  que  fbn  fou verain  bien,* 
fait  un  compofé  des  biens  de  famé  &  du  corps, 
ou  pour  le  moins  un  bien  qui  s'étende  à  l'un  &  i 
l'autre.  Cependant  cda  ne  peut  être,  puifquc 
nous  mourrons  tous,  s'il  cfl  vray  que  nôtre  mort 
doivp  être  éternelle.  Il  faut  donc  fclop  les  lumiè- 
res de  la  droite  raifon,  ou  qu'il  n'y  ait  plus  au- 
cun fbuveràin  bien  pour  rhomme,ou  que  nos  corps 
yeflufcitent*  Si  Ion  dit  qu'il  n'y  a  plus  de  ibu^ 
verain  bien  pour  l'homme,  on  demandera  d'où 
vient  donc  ce  changement, puiique la  nature^par 
un  inftinéfc  néceflàire,  &:  la  droite  raifbn,  aufli 
bien  que  la  nature,  nous  le  fontdâlîrer.  Cequ'eh 
les  ne  feroient  pas  fi  c'étoit  une  chofe  chimérif 
que  &  impoffible.  Pour  répondre  à  cela ,  il  fauç 
nçcefl^irement  avoir  recours  à  quelque  généralç 
corruption  qui  foit  intervenue  ^  &  qui  ait  troublé 
l'Occonomie  de  la  nature.  Or  dés  qu'un  homniç 
çn  viçndra  là,ilconfefleraunç  Diyinité ,  enluitç 
dequpi  on  lui  demandera,^  cette  Diyinité  offenfée 
$C  irritée  par  Ig  corruption  des  hommes,  peutle^ 
^voir  laiflë  fiibfifter  dans  l'ordre  dc^s  géneratipns 
^MÎ  fç  (qm  éço^lçes  dçpui$  ta^  ^e  l^écles',  fan^ 
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qu'dle  ait  eu  deflèin  de  leur  dot^ier  une  Reli- 
gion,  pour  les  ramener  à  (à  paix  &  à  ià  commu- 
mnip  ce  qui  étant  une  fbit  proméj  on  repren- 
dra l'argument ,  &  on  fera  voir  que  la  Religkm 
fctablit  la  nature  dans  (bn  premier  état,  Se  par 
conf&]uent>  qu  elle  appelle  l'homme  à  un  ^ve« 
rain  bien,  d'où  il  s^enfiiit  qu'elle  l*appclle  à  une 
réfiirreâicMi^  puis  qu'il  n'y  a  point  de  fouvenua 
bien  pendant  que  la  mort  fubufte. 

On  peut  dter  un  fcmUahle  rài(bnnemeot 
des  récompenft^,  que  la  juftice,  la  piété  &  la 
vertu  doivent  avoir  félon  la  droite  nuibn.  Car 
CCS  récompenlcs,  d'un  coté,  doivent  proofeàct 
de  la  main  d'un  Juge  équitable  en  doit  fai- 
re participant  le  corps,  auffi  bien  que  Pame, 
puilque  le  corps  eft  entré  en  partage  avec  l'a* 
me  pour  Pexcrcicc  de  h  venu.  P^autrc-  pair, 
ces  recompenfcs  doivent  procéder  de  la  main  da 
Souverain  Maître  &  du  (Jréatcur  de  toutes  cho- 
fo.,  lequel  étant  Créateur  &  maître  de  la  peribn- 
tic  toute  entière,  cotnpolé  tant  du  corps  que  de 
Pame,  doit  faire  décendre  fes  Grâces  fur  Pun  & 
(îir  l'autre,  à  la  proportion  de  ce  que  chacun  en 

E eut  recevoir.   Cependant  cela  n'auroit  pas  de 
eu^  fi  la  mort  a  laquelle  nous  formes  tous  fu- 
îcts  étoit  éternelle.    Il  feut  donc  qp'il  y  ait  une 
RefutrcéHon.  En  un  mot  toutes  les  raifons  par 
lefquelles  on  peut  prouver  qu'il  y  a  une  Reli- 
gion, un  bien  &  un  mal  moral,  un  Dieu  Soa- 
.  verain  Juge,  une  Sage  Providrace  qui  goqvemc 
le  genre  humain,  peuvent  être  facilement  poul^ 
*    ïees  jufqu'à  prouver  la  RéfurreÛion  des  Juftc& 
Quant  à  Pimpoflibilité  que  quelques-uns^préten- 
dent  être  dans  cette  Réfurreftion,  elle  cft  nulle 
dés  que  vous  lùppofez  qu'il  y  a  un  Dieu  &  une 
Providence.   Car  il  eû  clair  qu'aucune  parne  de 

la 
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^    la  fubftancc  ou  de  la  matière  du  Monde  ne  péht^ 
d*où  il  s'enfuit  que  dans  U  mort  Sf^dans  la  con-* 
|,    ibmption  des  hommçs,  il  ne  fe  fait  jamais  aucu^ 
1^    ne  aiiTdatkm  dans  iài^dic  toutes  les  parties 
^    corps  ne  flirtent  cfi  eJlcs-mcmes,  l?ien  que  fe- 
^    parées  Pune  de  i^aut re ,  ^  jointes  â  d'autres  corps: 
.    ainfi  celui  qui  a  une  connoiflancc  &  une  puilîan-» 
ce  infinie,  &  qui  eft  le  Maître  de  toutes  ccspar- 
'    ties-là)  peut  tres^facileéi^  les  r'aflcmbîer  quauiii 
il  lui  plaira  de  le  ftire^  &  par  une  nouvelle  unioa 
^    £c  entf 'dles  ,  6c  avec  Pame  qui  les  avoit  aupa<* 
'    ravaht  animées ,  reffufcit^r  Thommc.  / 
'       .L^objeftion  la  plus  fféé&sfc  quon  puifle  fàir^ 
fiir  ce  fujet  eft  prife  des  Anthropophages,  caria 
fnatiére  d'im  corps  emre  dansk  compofition  d  un 
autre ,  €c  abfi  5  dit-on ,  il  n'cft  pas  pofliblc  de  let 
reifufciter  tous  deux ,  puis  qu'ils  ont  été  tous  deux 
^    compofez  fucceffivement  d'une  feule  6c  même 
'    matière  ou  fiâ>i|^ce.  :Jerépc^,  qu'une  faut^pas 
'    s'imaginer  que  Dieu  reflufcite  les  hommes  aved 
toute  la  liAftwocjqu'ik  oat  eue  pendant  leur  vièj 
&. qu'ils  ontf^ift.  de  tous  les  alimens  dont  ils 
font  nourris  ;  cette  imagination  feroit  ridicule, 
î    Dieu  nous,  reffulcitera  .en  préoant  de  toute  cette 
Inaflc  de  fuhftançc ,  laquelle  lucceffivemeitt 
'    eft  entrée  daps  nôtre  compofition,  la  pcMrtion 
^    'ti  il  Tïîcfiire  qui  fera  néceflàivc  pour  mettre  nô-- 
-tre  corps -dans  fa  jftrfte  jperfeâion^  De  forte  qu'il 
y  aura  upc  grande  partie  de  la  fiibft^ince  qui  a  été 
en  notï?,  ijui  ne  ',»çy iendra  point  dans  nptre  réfur- 
T:cétfbhl  *  'Or  datïs  tétte  fijbftance  fuDerfluc  que 
f    1È)4icfix*Mflerav  il  ^iWt  mettre  celle  que  Içs  Anthro- 
pophages ,^ont  tif  ée des  corps  humains  qu^ils  au- 
-Tt)nt^^yor^;  -Ejc  jjûâhd  cette  partie  f&r^  mife  z 
Hécart  î^nc  faurôit  direou'il  n  y  cnrcfte  toujours 
aflTce^pour  lajuftc  compobtion  du  corps  reflufcité. 
TomJlL  po  Qufis- 
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Si  aux  qui  fe  trouverait  vivans  au  Jour 
du  Jugement  mourront  ^  afin  de 
rejjujciter  enfuite. 

SAintPaul  i.Cor.  ij.  vuide  cette queftionca 
deux  mots,  carildir,  que  ceux  qui  (ètrouve- 
soot  vivans  au  dernier  jour  ne  mourront  point» 
mais  qu'ils  ièronttranfmue^  en  un  moment.  Mais 
pourqùoy,  direz-vous,  feront-ils  tranfmoeL  }e 
répons,  que  ee  fera  pour  paflèr  de  Pétat  comîp- 
tible  où  nos  corps  font  dans  cette  vie,  à  un  eut 
d'incorruption  ,&  cette  tranjfinutation  leurticQ- 
dra  lieu  de  mort  Se  de  rçfurreâion. 

Section  III. 

De  la  damnation  étermlle  des  méchans ^avît 
P entière  deffaite  des  ennimis  de  ïDieu, 

Ettc  Queftion  aura  deux  parties*  La  premier 
^re  ièra  touchant  la  damnation  éteroeiledcs 
mechaps.  Ert  la  féconde  touchant  la  pleine  Se  der- 
nière viâoireque  Jefus-Chrift  rempcntera  fur  (b 
ennemis. 

Quant  à  la  première ,  quî  ïlegarde  b  damnation 
des  méchans,  nous  verrons  d'abord  quelles  foiu 
les  expreflîons  dont  rEcricure  fe  fcrt  pour  nous  ro- 
.  préfenter  les  peines  des  méchans.  Eniuite  nous  ver- 
rons en  quoyconfifteront  ces  peines*  m.  Qucisen 
feront  les  dégrez , enfin  (^^3^cnSsx^éutéc, 
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Ù&s  exprèffions  de  P$criture  touchant,  îà 
feint  des  mjécjoans. 

MÔrt  itcrneïUy  ou  fii^plcmcnt.  >iinfî 
Gcn.  X.  D^jr  /if /<?«r      rir  ntmgcrasdHfruit 
jde  Parbn  dt  fçienccde  itefi*  àf  de  mal^  tm  mpurras 
de  mortn    ^^ift^  ^  féché  c^-ejt  ta  mort ,  RjCHn. 
Le  péché  a  rtgne  k  mortj  Itom.  5.  i^%d  nop0 
étions  en  la  cnAtri  Us  afftEHonsÀes  péchez,  avaient 
vigueur  en  nos  membres  foifr  fruBiSer  kU  mo^t^  Et 
ainâ  en  pluGcûrs  aùtres  liciwç.  Ces  deux  termes^ 
dioort  éc  vie  é^nt  réktifs  doivent  ctre  aufli  traitqz 
par  rapport  l  uil  à  Vautre  j  éc  Ton  peut  rcmarq^iqr 
dnq  fortes  de  mort  opppféçsàcincjefpéces  dcviç- 
î.  La  mort  du  ppché.  Qar  la  fervitude  péché 
cft  un  vçrit4>le  état  (}é  nidiT,  unèmprt  (k 
où  elle  ic  tr(juvc  privée,  de.  toutes  fcs  légitimes 
fondions,  depoiiiÛée  dcfes  véritables  biens  jlàns 
mouvement,  fans  fcntimcnt^iritucl ,  objet  dV 
verGon  auxyeux  de  Dieu ,  &  de  toutes  les  créatu- 
,res.    Cette  mort  s^oppofe  à  la  vie  de  la  Juftice. 
IL  La  mort  des  inquiétudes  dé  la  confcience  ^  car 
.  la  vrayc  vie  de  Phomme  confiûant  dans  la  piaix 
de  Dieu,  èc  dans  le  fentiment  de  ibtx  ^;(3|o^ 
de  fa  réconciliation,  par  le  contraire,  te  fcatïment 
de  là  colère  &  de  (a  condj^tnoation ,  eft  à  la  con- 
icieQce  de  l^homme  une  véritable  mqjj.  Ilï*  La 
mort  des  affliétions ,  car  dans  ce  fcns  lï  cjEt  di  t ,  que 
[  txQUS  mourons  tpuS  les  joiirs,  &  les  afflictions  font 
àjppellécjs, la  vallée  d'ombre  de  mon.  En  cfFct  le$ 
aniâîons  qui  nousprivcnt  de  toute  joye,  qui  iious 
O  o  %  otent 
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ôtent  la  poDêffiondes  biens ,  qui  nous  remplidênt 
de  chagrin&  d'ammupO|&  quiéloignont  de  nous» 
tant  nos  amis  que  m)s  ennemis,  ronctôrt  bien  con- 
,çûes  fous  la  notion  d'unç  mort«  IV.  La  mort  corpc 
relie,  par  hqUellc  nôtis  femmes  rétranchez  de  la  fo- 
ciété  des  homme?.  V^iii  tnort  éternelle,  laquelle 
cftfort  bien  appelléede  ce  nom.  I.  Parce  qu'elle 
nous  prive  entiéren^ent  de  tout  fentiment  4e  joyc, 
-fc^loui  ôte  la  pofflMfonfdfe  icnh  nés  biens.  H.  Par- 
Ce  qu-dlc  cfl:  accoVnpajghécdc  douletirs  Bcdc  Côur- 
fnens  e^toémes,' de  iflfttïic  qtie  fa  feparatioo  na* 
ibrtlîfe  de  ùôtre  âme  d'avec  fen  cofp^.  lU,  ftf- 
te  qtfc  le  tcrnàe  'dfe  i^?^WfoïtncuttC!aéfc<?honr^ 
de  téhébtt«  &  dè  déTolaltbn,  Ôc  qifôn  fau- 
roît  trouver  un  plus  propre  pour  téprélciiter  les 
peines  de  l*Enfirfr.  ïv,  î>arcequc  coratàelamoSt 
rompt  le  lien  de  nôtre  fodété  ava:  tdutcs  les  créa^ 
tiitës,  '  h  damnation  de  tnèmfe  fm  un  rétranchc- 
ïneht  de  ITiommè  du  coîps&  delà  Ibdété  deto^- 
tes  les  lOcuvres  de  Died.  V.  Parjc^iqut  comme 
la  rnôit  rend  nôtfcBdrps  un  objet  d^vèffion ,  la 
vâamhirîon  de  m^tnc  ^rèjidra  les  miïErablcs,  qui 
la  fotiWîrônt,  les  dbjets'de  la  haine  de  Breu,  & 
dé  PâvcrGon  des  Anges  Ôc  des  SaSnts^ 

M^tedfSiôn^  Jitàz.n(aadtis  mu  fiï^  Jt&rnél 'fui efi 
f  repart'  uu  Dialfc  j  &  ^fe$  AH^es.  Maudit  efi-ijui^ 
ténque  nefi  pcrmànan&in  Affûtes  iés  '^è^i^rtfUi  fi>nt 
écritetâU  Livre  drla  Loj  jmr  hr  faite.  '  Ge  t<frmc 
rériffctfme  à  peu  prés  les  lâéts  foivanttj^  i  "Celle 
-de  la  îïaine  de  Dieu'^  Car  on  ne  tnitodit  (que  tes 
•thdfes  qu'on  hait,  Ôt        a  dcffein  de  décruifc 
par  une,  mauvaife  vdôiité  déterttrfrtÔc.  II.  Celle 
d'une  colère ,  &  d'une  Ihdignàtitw  ie^âï-éitte ,  càr 
la  matédiftion  eft  le  mbuvemcnt  d'un  tfprit 
;  té ,  Ôc  qui  a  paflë  jufau'à  lUie  dertïiérc  itritatioii. 
'Itl.  €ïeHe  d'une  condaftiÉfâtian'par  fettnc  de  jo- 

gemcQ^ 
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cernent,  car  h  malédiftion  en  Pieu  eft  up.-^c 

&  lufticc  V I.  Celle  *^d'un  Accablement  en» 
tier,&  dHin  alTembhgc' dé  toutes  fortes  de  maux, 
car  qui  çft-cc  qui  peut  tenir  cçluy  que  Dieu  maii^' 
dit?  Et  d'où  pourroit  venir  aucune  ioyç,  aueun 
bien ,  aucun  (bulagement i  c'cft-à*dire,  aucune' 
délivrance,  lors  quM  plaîç  ^  Diev  de  maudire. 
Au  refte ,  ce  terme,  commç  vouavoycs; ,  eft  opp^^ 
à  celuy  de^/^wl/^?/^»  ,qui  çft  fi  ftéquent'dansJ'K*- 
criture. 

•  FeH,^'terneL  4llfz,  maudits  au  feu  éternel ^  qui  efi 
fréfaré  au  Viable  ^  afes  An^^i^u  A  quoy  répood 
cette  autré  expreflion  ^  Feu  q^i  ne  P éteint  points 
Umt  ver  ne  meurt  point  ^  £?  le  feu  ne  s^^teint  pçint. 
Ces  expreflions  donnent  J.  Pidée  de  la  grandeur 
de  la  colère  ou  de  la  vangeance  Divine ,  laquellç 
ipft  fort  bien  rcpréfcntce  parun  féu  ,  notre  Die^ 
ifi  un  feu  cpnfumant.  I  L  L'idée  des  douleurs  e3^- 
tremes  qui  accompagneront  la  damnation , 
qu'y  a-Xril  de  plus  fenfible  &  de  plus  violent  quç 
la  apuleur  que  le  feu  imprime  quand  il  dévoré. 
IIl.  X'idée  d'une  délblation  entière, telle  qu'eft 
jCelte  que  çaufe  un  feu  qu*on  n'éteint  pas,  ou  un 
cmoraiêment  auquel  on  ne  pourvoit  point.  IV.  Il 
y  a  aufli  dans  ces  expreflions  quelque  çhofe  qui 
fcmble  former  une  contradiftion  apparente, /p/^ 
ijui  ne  //;eint  point  ^  fèu  éternel.  Car  le  feu  confu- 
xne  (à  matière,  &  l'ayant  dévorée,  il  s'éteijnt  dç 
luy-même,  nhyznt  plus  rien  que  le  foûîiènne; 
JMais  il  en  fera  autrement  des  damnez  ,^  car  h 
Jufticc  Divine  foûtiendr^  leurs  perfonnes pour 
être  uniijjet  perpétuel  fur  lequel  elle  fe  déployé, 
&  ^nfî  ce  feu  dévorera  fa  matière  &  ne  la  coi>. 
fuxBcra-pQurtantpas»  Il  la  devprera  pour  lui  faire 
Jêntir  mille  towmens.ilpp  la  çonfuinera pas,  afin 
que  les  tourmens  foientiternels,&;  que  le,  feu  ne 
^^ètfignc  point,  *    Ob  5       '  "  D^- 
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ÇondamHMtion  Jeâfi  ^riiMr  qui  aiàrônt  tfuil  fait 
partiront  en  refwtreéton  de  cotidamndtion.  Ce  ter? 
pt  donne  dcU3t  idées-  La  première  eft  céUe  du 
î[ugcmcnt  de  Dieu  ;  car  condamnation  çft  un 
mot  de  Barreau, qui  s'oppofe  à  luitiâçatioa  La 
dcuxiéihe  ,  eft  cçUe  d'ùne  peine  j  Et  comme  il 
.s^agit  icy  d*une  peine  oui  procède  du  lugement 
deUieUyil  feut  néccflàirèment  la  concevoir  gran- 
de Se  proportionnée  à  la  Majefté  du  luge,  &:  i 
^'étendue  de  ix  Puiflance. 

rcr  qui  ne  meurt  foint.  Cette  expreflîon  don- 
ne ridée  d'une  douleuï  cotitinuelle ,  telle  qu'cft 
cdic  \\\xi  vieÀt  du  rongement  des  vers.  Elle  don-? 
ne  aufli  celle  d'une  comiplion  &  d'une  puanteur 
efFrôyable  ;  car  c'çft  proprement  cç  quiacCôm- 
|)agne  les  vers,  il  y  aauffi  une  contradiaion 
parente  ,  F'er  qui  ne  meurt  pas^  car  les  versr  àpi^ 
avoir  conlùmé  un  côtps,  meurent  eux-mêmes,  par 
le  déflfaut  de  pâture  ,  mais  icy ,  le  ver  nous  ron- 
gera éternellement ,  parce  que  Dieu  foutiént  & 
confervc  la  pcrlbnne  du  méchant,  pour  fcrvir 
comme  nou?  avons  dit , de  fujet  à  fà  Juftiçç  Au 
refle ,  comme  ces  deux  expreffions  ^  rer  qm  ne 
meurt  point  ,  ^  'feu  qui  ne  s  éteint  point  >^  fe  trou- 
vent jçintes  enfemble  dans  l'Ecriture,  pli^Geurs 
croyenç  que  Jefus-Chfift,  qui  les  employé, fait 
allufipri  aux  deux  principales  m^niéres  de  pourvoir- 
nÛ3t  morts, lefquèlles  étoient  autre-fois  en  u&ge, 
l'une  de  les  enterrer,  &  l'autre  de  les  brûler.  Par 
la  première  ,  le  corpi  eft  rongé  pâr  les  vers,  & 
par  la  deuxième  ,îl  eft  cpnfumé  par  les  flammes, 
Jefus-Chrift  veut  donc  dire  que  ces  deux  maniée 
ires  (e  trouvérpnt  jointes  enfèmble,  à  l'égard  des 
eiamnez,  ils  lefont  rongez,  &  ils  lèrontbrûlcZ| 
^ils  ièront  exppfez  à  la  corruption  &  donnez  en 
pr^yc  a  la  pourriture  ,  &  eû  mêmc-tcms,  ils  fc- 
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ront  cmbfalcz  &  dévorez  par  le  fc^.-  mais  avec 
cîctte  différence ,  que  les  vers  qui  rongent  nos  corps 
mearent  eux-mêmes  par  ledeffàut  de  la  matière, 
§C  que  le  feu  qui  les  dévore  s'éteint  par  la  même 
raifon,  au  lieu  que  quant  aux  damnez  leur  ver 
ne  mourra  jamais  ,êc  leur  feu  ne  s'éteindra  point. 

£tang  sraentde  feu  &  defouphre.  Cette  expreflîon 
donneapeu-pres  les  mêmes  idées  que  nous  avons 
remarquées  dans  celle  de  feu  qui  ne  s'éteint  point , 
à  cette  différence  prez,que  le  terme  Etang  fi- 
gnifie  lamultitudeéc  le  nombre  des  douleurs,  dei^ 
quelles  on  fera  englout^  de  la  même  manière 
qju'un  corps  l'efl  quand  il  efl  jetté  dans  un  grand 
abyme  d'eaux.  Et  celuyi/^yiiïf/^Ar^  marque  la  gran- 
deur ou  le  dégré  de  ces  mêmes  douleurs ,  car  le 
(buphre  augmente  la  force  du  feu,&  le  rend  plus 
vif  &  plus  dévorant. 

QjJ  ESTION  IL 

En  quùy  conjifieront  les  f  eines  des  Damnez. 

LEs  peines  des  damnez  (ont  de  deux  fortes , 
ou  celles  qu'on  appelle  dans  l'Ecole  Peines 
de  dnmj  Sc  que  nous  nommerons  feines  de  priva^ 
tion  y  &  les  autres  Cfîx  font  des  peines  de  fintimcnt. 
Par  les  premières, ils  feront  privez  de  toutes  for- 
tes de  biens,  8c  par  les  fécondes  ,  îls  feront  pofî- 
tivement  accablez  de  toutes  fortes  de  douleurs  ou 
de  tourmens. 

II.  CcMnme  le  plus  grand  de  tous  les  biens  de 
la  créature,  efl  de  joiiir  du  fendmcnt  de  l'amour 
de  fbn  Dieu ,  ausû  par  le  contraire ,  la  plus  grande 
4c  fcs?  peines  efl,  d'être  d'un  côté  privée  du  fen- 
timent  de  cette  amour,  &  de  l'autre,  remplie  du 

t  fei> 
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fentitnene  de  cette  amour,  &  de  l'autre,  no. 
plie  du  iêmiment  de  fa  haine.  C'cft  en  alaprà- 
pipalcinçnt  que  confiftcra  k  dunoadon,  c'd.à- 
dire ,  i  être  entièrement  dépoiiillé  dç  toutes  la 
marques  de  la  protcaion,de  labénédiûion&dt 
Pamour  de  Dieu  ,  &  à  être  couvert  de  tous  te 
témoignages  de  fon  itidignation  &  de  fi  colot 
H  1«  lia  damnation  raifemUera  deux  fortesde 
tourmens,  félon  les  deux  parties  dont  nous  ioo. 
mes  compoftz.  Les  uns  appartiendront  à  l'ame, 
&  les  autres  au  corps,   Céux  de  lame  s'éten. 
dront  fur  toutes  les  facultcz  ou  puffimfesifiPf 
,  &  ceux  du  corps  de  même ,  à  toutes  Its  pâ- 
lies qui  le  cdhftituentt 

IV.  Ces  tounnens  r^îènrtbfcront  tout»  lo 
idées  du  paflç,  du  préfent  8c  de  raveniriDopat 
fe,Ie  fouvénir  des  péchez  commis» des  biensdont 
on  aura  abufc,des  faufles  joycs  dont  on  aura  été 
trompe ,  &c  Pu  prê/cnt ,  comme  la  gloire  des 
bien -heureux  dont  on  fera  pour  jamais  dédwi, 
le  triomphe  de  Jefus^Chrift  avec  fes  Saints,  Ii 
compagnie  ou  pour  mieux  été  ,  la  fervitudc  des 
Démons.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'avenir ,  il 
Çrtifiera  toutes  ces  idées,  car  la.Wheuteufccoi!- 

des  damnez  fera  étemelle,  &  la  penicede 
retemité  d'une  peine  en  aggrave  le  fcntiment. 

V.  A  tout  cela ,  il  &ut  joindre  la  fureur  &  li 
rage  des  datnne?  contre  Dieu, -lequel  ils  haïront 
comme  leur  ennemjr ,  &  Iç  haïrait  ï<^ 
«  ^ns  dimiwtwst 
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QjJtSTlON  III; 

0^êiîs  feront  Us  Jégr^Ai  4e f  peines  des  . 
Danme^Q. 

r  L.  ne  faut  pas  douter  qu'il  n*y  ayt  des  dégrci 
I  de  peine  dans  la  damnation:  |eius-Chrilt  lei 
établit  formellement, quand  il  dit  dans  PEyaiiT 
gilc  )  que  Tjr  Sidon  feront  fins  tolerdbisment 
traitez,  am  jour  du  lugement  cfue  lesluifs.  En  tSct^ 
les  peines  des  Damnez  étant  un  eiTetdeialudiee 
Divine  à  caufe  de  leurs  péchez,  il  faut  néceiTairc^ 
n/cnt  que  la  proportion  ,  que  toute  jufticc  garde 
entre  le  crime  8c  la  peine ,  (bit  jgardée  icy ^  &:  pai: 
conieqilent ,  puis  qu'il  y  a  de  la  différence  entre 
les  péchez,  dont  les  uns  font  fans  doute  plus  grands 
Se  plus  énormes  que  les  autres,  il  faut  aum  qu^ij 
y  ayt  de  la  différence  entre  leurs  peines. 

Mais  direz^vous  »  puis  que  la  mifon  formelle, 
commeonparle,  du  péché, cônfifle  dans  rofFenfe 
de  Dieu ,  êc  daiK  la  tranfgrelHon  de  fes  Loix« 
lie  faudroit-il  pas  dire  que  tous  les  péchez  font 
égaux  ,  puis  que  tous  égaletnâqt  font  des  oâfei> 
fes  contre  Dieu  &  des  tranfgi-elîîons  de  fa  Loy* 
le  répons,  qu'il  efl  yray  qu'à  cet  égard  tous  les 
péchez ,  con£dére%fi)rmeUç[nent  ,'ont  de  inégalité 
entr  eux,  mais  à  d'autres  égards,  ils  font  inc'guux^ 
&  ont  dcs.dégrez  de.  plus  ôc^de  moins.    E  Pap 
égard  à  la  îSn  dernière  de  IMiomme  de  laquelle 
ils  s'éloignent  •  car  la  fîn  dernière  de  1  homme 
c^eft  d^aymer  Dieu  ,  or  les  péchez  choquent  plus 
on  moins  cette  amoiir.    II  Par  égard  à  la^fîn 
fubafccrnç  de.  \%omi^mk^^  fon.©ro. 

''^  cnaîn' 
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ditm  »  or  3  eft  clair  qu'il  y  a  dsint  les  pédiez 
plot  ou  moins  cTâoignemeDt  de  cette  amour. 
llh  Par  ^ard  à  une  autre  fin  fiibalteme,c^ue 
nous  devons  nous  propofer  Se  qui  nous  regarde 
nous-némesj  iavok'»  d'ém  conformes  à  Dica» 
&  d'avoir  (on  image.   Or  il  y  a  dans  les  péchez 

rlus  ou  moins  d'eloignement  de  ceuc  image« 
V.  Par  é^uxl  à  la  mabére  dont  il  s'agit»  car  le 
meurtre,  par  exemple,    un  plus  grand  péché  que 
le  larcin,  Se  l'adultère  que  la  fîmplc  fbmicaDon, 
parce  que  la  vie  de  Phomme  eft  plus  importante 
que  fon  l>ien»8c  une  peribnne  mariée  plus  \xmo- 
]ablc(}u'une  autre  qui  ne  l'eft  pas.  V.  Par  ég«d 
à  l'objet  premier  &  immédiat  qui  fc  trouve  o&n- 
fc^    Ainu  les  péchez  contre  la  première  Table, 
font  plus  grands  que  ceux  qui  font  contre  la  (è- 
conde  ,  parce  que  dam  ceux-là,  Tobjet  premier 
8c  immédiat  qui  eft  ofïcnie  c'eft  Dieu  ,  au  lieu 
que  dans  ceux-cv,  c'eft  op  nous-mêmes  ou  nôr 
tre  prochain.  VI.  Par  égard  aux  dégrez  d'un 
même  péché ,  cswr  il  ne  faut  pas  douter  qu'un  cri- 
me qui  eft  allé  jufqu'à  la  çbnibmmation  ,  ne  foit 
plus  grand  que  celuyqui  eft  demeuré  dans  la  £m- 
pie  penfée  ,  ou  dans  le  (impie  deâejln,  &ns  exeoH 
tion.   Ainfi  quoj  que  Jefiis-Chriff  difè  que  ce- 
luy  qui  a  regarde  la  femme  de  ion  prochain  pour 
la  convoiter ,  a  déjà  commis  adultère  avec  elle ,  ce- 
la n'empêche  pas  que  celuy  qui  eft  allé  jufqu'à 
l'afte  n'ait  commis  un  plus  grand  péché.  Vil.  Par 
égard  aux  drconftances  ,  car  il  y  a  quelques-ibis 
des  circonftanccs  qui  aggravent  le  crime  d'un 
homme,  coiôme  quand^  tue,  non  un  enncmyt 
mais  un  amy,  non  un  étranger,  mais  un  compa- 
triote ,  un  bien-feiteur ,  un  homme  de  bien , 
un  homme  néccOaire  à  la  République  ,  &c 
y  |II..  Par  égard  au  {dus  ou  au  moins  de  con- 

fentemcnc 
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ftetcmcnt  &d'acquiclccmcnt  que  nous  apportons 
au  péché*  Car  u  cft  certain  que  celuy-la  pèche 
bien  plus  9  qui  pédie  par  un  plein  Se  entier  at»ii« 
don  de  fa  volonté  ,  que  celuy  qui  pèche  par  une 
première  furprifç  de  paffion ,  &  avec  quelque  ré^ 
fiftance  de  vertu.  Âinfi  il  faut  nèceflairement 
reconnoître  iju'il  y  aura  des  dégrez  dans  les  pei- 
nes, comme  il  y  en  a  dans  les  péchez. 

Cependant  il  faut  remarquer  que  ces  dégrcz 
ne  (èronc  pas  dans  la  peine  que  nous  avons  appel, 
lée  de  privation  ,  car  ils  ièront  tous  égalemenje 

{)rive2  de  la  félicité  &  des  marques  de  l  amourdc 
eur  Créateur.  Les  dégrcz  donc  ferom^anslapci. 
ne  de  (èntiment,  c'eft-à«dm ,  dans  lestourmens» 
&  dans  les  douleurs  qui  leur  feroilt  pofîtivemenc 
infligées  par  la  luftice  Divine. 

QjJ  E  s  T  I  Q  N    ï  V. 

Quelle  fera  }a  durée  des  peines  des 
Damnez^ 

QUant  à  la  durée  des  peines  de  l^Enfer,  on  , 
attribue  à  Origine  d^ivoir  aû  qu'elles  ne 
icronc  pas  étemelles  ,  mais  qu'après  un  cenain 
teins,  qui  fera  fbflSfàntjpour  la  fatisfâaion  de  la 
ludRîce  Divine, tant  les  Démons  que  les  Damnez 
feront  réconciliez  à  Dieu.  Mais  ce  fcntîmenteft 
entièrement  contraire  aux  Déclarations  de  PEcri- 
ture  ,  laquelle  dit  cxpreflcment  que  c^efi  un  ver 
éjtfi  ne  f^eart  point  y  p  un  feu  qui  ne  Péteint  point  j 
^ue  ce  icra  une  condamnation  éternelle  ,  &  des 
Jiens  étemels.  C'eft  même  dans  cette  veuë  que 
rétat  des  Damnez  eft  appellé  une  «w**/,  parce  que 
naturellement  il  n'y  a  point  de  retour  de  la  mort 
à  la  vie.  Mais 
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Ma»  pourqiïoy  4irc*-vai»,ccs  peincsdaivctt- 
eUe^  éure  êuïrnellcs  ?  le  réf^oos,  iWoa  tous  b 
Théoloeciîs^quç  c'eft  parœ  cjuc  le  pecfeé  mérite 
une  peine  infinie,  à  cmile  del  infimtcde  Dieu  qui 
en  dt  oâenié.  Or  félon  Pordic  naturel  de  la  lut 
lice, il  faudroit  que  ceçtepeine  fut  infinie  en  gn», 
icur,  mai^  çommc  cela  ne  fe  peut  à  caufequela 
créature  n'eft  pas  capable  de  foûtenir  une  peine 
infinie ,  de  cate  manière ,  l'infinité  de  la  grandeur 
eft  comp«iee  par  l'infinité  de  la  durée.  Lapci. 
nedonceftfinieen  elle-même,  &  c'eft  pourquoi 
elle  eft  capable  de  recevoir  du  plus  &  du  mobs, 
mais  elle  eft  éternelle  ,  par  ce  moyen,  elle  a 
quelque  proportion  à  la  grandeur  de  l'objet  of- 
fenlé. 

Quant  à  ccqui  reg^r*  ïaplcine  &  entière  fie* 
toirc  que Jcfus-Chrift  remportera  fur  fes  ennemis, 
il  fout  confidérer ,  aue  le  premier  ennepiy  de  Dieu 
ce  fijt  le  Dc!bon,fequetnc  pouvant  pas  rempor- 
ter de  vidoire  fur  Diçu  même  immédiatement, 
en  remporta  une  fatale  fin*  fe  créature,  lors  qu'il  fit 
tomber  l'homme  dans  la  révolte,  &  de  là  nâqui- 
rent  plufîcurs  autres  ennemis  que  Jèfus-Chrift  eft 
venud^ruire:  Ces  ennemis  fimt  outre  léJ^ia&H, 
le  péché ,  les  a^étions ,  ou  les  miféies ,  la  mort ,  lei 
illufiôcsou  ks  tentations  du  Monde,  l'Enfer  êcca 
général  toutes  les  foitesdc  la  de&béïflàncc  d'Adam. 

Jefiis-Chrift  a  remporté  lui  ces  ennemis  dcu:» 
fortes  de  yi^oires ,  l'une  gui  n'eft  qu^en  partie  j 
çc  Pautre  qui  doit  être  pleine  &  parfaite.  Pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  Occonomie ,  il  eft  dans 
le  combat ,  &  il  remçoiî^  tous  les  jours  de  cc$ 
Vidoircs  em  partie ,  qui  ne  fimlTcnt  pas  la  guer^ 
re ,  majs  qui  Jaiflait  à  l'çnn^y  aflez  de  to^ce 
pour  revenir  cnœre  au  comhçit.  Telle  fut  la  viftoî* 
re  qu'il  remporta  fxx  Jk,  a^ort,dont  Saint Pauï  di 
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quSl  a  dff  oiaOé  les  ftinc^amtz.  & -ks  Puiffances , 
ies  a  minicsen'mtnme ,  mmfhtm  é^eties  en  latrme. 
TeBcftic^aTiftôw^dc  fa  Réfùtreaion,  <t3fe  de 
fen  Aftehïîoîi  au  Cid ,  celle  de  la  converfion  dtsB 
Pcimlcs ,  celle  de  la  pefjÈvcrmtKedesfidctes 
"à  la  fin,  8c  î>l\ifietnrs  autres  tfc  ccttenatiire.  Mais  jtrfl 
qu'àqjôûrdti  dernierjpugcHwentjleseniiemisdc  l'B- 
glifc  nefttottt  ^»as  wtiériemcmilAjugu  tctt- 
tations  du  monde,  le  péché,  les  affliâions  auront 
toûjours  beaucoup  de  vigueur  8c  de  force  dans  les 
fidèles  vivaos  fur  .la  Terre^  Et  pour  cequii^^^- 
tîe  ceux  Iqui  ibntd^à  élérat  d^s  leCiel  ,  ils  de- 
meurent toi^ôiirs  fodmis  {Hir  h,  {NMtic  nn^rielle,  à 
la  mort.  Ils  ibnt  échappez  de  l'Enfer ,  ils  ne  font 
plus  fojcts  ani^  tcniauons ,  ils  font  îâéfk)uîîfcE  du 
corps  du  pédhé,  ils  fimt  an  delfus  des  affliâiioî»., 
car  *8s  fc  repolênt  de  leurs  travaux ,  ttiais  teéi*  chair 
eft  encore  ifbus  la  puiflànéedu  Sépukhre.  Aiî  der- 
nier Jour  donc ,  lors  que  Jefus-On-ift  nous  Téffyi 
citera,  il  obtiendra  fur  nos  ennemis  une  pleine  & 
èntiére  vidoire,  t  Caule  tiequoy  Saint  Paul  dit 
!•  Cpr.  ijp.  quCf  le  derHHtr  en»em$  ^HtferOsVétmfm^ 
ce  fera  là  mort.  .  ^ 

Mais  outre  cmcvîftoîre,qtir{cra  pleine  Et  en- 
tiére  à  notre  égards  HwtincvquC'  nous  ferons  mis 
parfeifement  au  deflus  de  l'atteinte  de  nos  enne- 
tni$  4  Jefes-Chfift  en  lâppoîtcra  encore  ua  auke 
ite  eux  â  l^teard  tPcux^raêmes ,  car  fls  feront  aby- 
fan  'étertenemtnt ,  lepcehé  &  les  pécheurs , 
tan  8c  tCïUs  cèu^  ijtii  Pont  fervi ,  le  Mondb  êc 
toutès  fès  yaniiez,  les'rffiiétions^la  more,  t©ts 
ces  adveiïkircs  de  la  ^otre  de  nôtre  Réden^^teor 
feront  lélégucz  dan?  l'Enfer,  Tans  quitte  ^entia 
pnïffitocc  tfenfortir,  d'infefte»les  autres  créa- 
turci  ^  \ 

.  31'tkddroit  iffifeîd^Uélque^dio&  du  4i€u  que 

nous 
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iloûs  tppdloos  l'Enfer.  L'opinion  œmmxinc  1%- 
fablk  dans  les  entraiUes  de  la  Terre.  Makiln  jà 
rien  fur  cela  de  prédsdansl'Ëcriture.  tl(^l»eQ 
néceflàirement  réconnoître  qu'il  y  aun  un  lies 
Phyfîque  déterminé  pour  cela;  car  ies  corps  des 
damnes  ne  peuvent  pas  qu'ils  n'occupent  un  e^- 
ce.  Mais  où  fera  ce  Ueu?  C'eft  ce  que  la  Réve- 
laoon  Divine  ne  nous  a  pas  encore  manifefté^ 

Section  I^V* 

De  Vélévation  dts  fidèles  dans  la  pojejim 
de  la  vie  &de  lagloiri  célejk. 

POur  bien  traiter  cette  matière,  il  faut  I.om- 
fidérer  cette  élévation  comme  le  dernier  Àâe 
de  lOeconomiedcJefiis-Chrift.  IL  Nous  verrons 
en  quoy  confiftera  cette  gloire.  Ët  enfin  nous 
en  verrons  la  durée* 

Ç^ubstiokI 

De  T élévation  des  fidèles  au  Ciel^  enéau 
fut  ç^efi  le  dernier  A£ie  de  VOeconemie 
de  Jefu&^Ç^nft. 

OUant  à  la  première  de  ces  cly>(es9  Vèié^ 
tion  des  fidèles  au  Ciel  fera  le  dprniér  Aâc 
par  lequel  f efus  -  Chrift  finira ,  &  fôn  Régne ,  & 
toute  l'Oeuvre  de  nôtrefalut  :  car  alors  il  préfente» 
ra  ibti  £gli(è  à  Dieu  ibn  Pere,  &  lui  éinBLyMt 
voici^  &  les  enfans  ejuc  m  n^As  donMt,.  AUrs  il  remet- 
pra^  comme  dit  Saint  Paul,  U  Royaume  k  Diemfim 
Tere^  n'y  ayanf  plus  rien  à  faire  dîans  l'Oeuvre  de 
la  Rédemption.  Cet  ade  'doit  être  conçu  com- 
me w)e  rccblition  de  compt3e  que  le  Fils  ioa  au 

l^eit 
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X^ereyde  la  Charge  qu'il  lui  avoit  commife, 
c'cft  pourquoy  Saitit  Paul  dit,  qu^alors  leFilsbij^ 
même  fera  aJfMjettiy  parce  que  comme  POecono* 
mie  a  commencé  par  un  Aâe  defujétion  du  Fils 
au  Pere,  félon  ce  que  Saint  Paul  (fît, qu'cnttant 
au  Monde  il  a  dit ,  Me  voici ,  je  viens  four  faire  ^  i 
Dieu  yta  volonté  y  elle  finira  aufli  par  un  aâefèm« 
hlable,  entant  que  le  Fils  remettra  le  Royaume 
entre  les  mains  de  celui  qui  le  lui  a  donné. 
On  peut  comparer  ce  dernier  Ade  de  l'Oeco- 
*  nomie  ,  avec  tous  les  autres  qpi  Pont  précédé, 
comme  avec  œlui  de  l'Incarnation ,  celui  de  la 
Mort;  celui  de  la  Réfurreâion ,  celui  de PAicen- 
fion,  6t  celui  du  Jugement  dernier.   Dans  Pin-' 
carnation  le  Fils  a  pris  les  prémices  de  nôtre  chair, 
&lesaconlàcrées  en  ûPerfonrie.  En  fa  mort, il  a 
appaifc  la  Juftice  Divine,  &  nous  a  ouvert  Paccéz  * 
à  la  miféricorde.    £n  ia  Ré&rreâion  ,  il  a  été 
îsk  le  dépoGtaire  de  la  vie  &  de  Timmortalité  qu'il 
nous  avoit  acquife.  En  fon  Afccnfion ,  il  cft  allé 
prendre  poflêflîon  de  la  gloire  célefte  en  nôtre 
place  ,  &  seft  mis  en  état  de  nous  la  pouvoir 
communiquer.  Au  dernier  Jagcment,  il  nous  ar- 
rachera pleinement  Se  entièrement  de  la  puiflànce 
de  nos  ennemis,  mais  dans  ce  dernier  Aore  de  no- 
tre élévation  au  Ciel,  fera  là  confbmmadon  de 
'  toute  l'Oeuvre ,  car  alors  nous  ne  ferons  plus  con- 
iacrez  à  Dieu  par  les  prémices  de  la  chair,  comme 
par  PIncamation.  Alors  ce  ne  fera  plus  uncfîm- 

Île  Rédempl:ion,de  droit  comme  en  la  Mort  de 
efiis-Chrifl^  Ce  ne  fera  plus  un  fîmple  dépôt 
de  nôtre  vie,pour  être  cachée  avëcJcfus-Chrifl  ea 
Dieu, comme  dans  fâ  Réfune/ïion.  Ce  ne  fëm 
plus  une  fimple  poflcflion  du  Ciel  en  la  Perfotl- 
ne  de  nôtre  Chef,  comme  dans  fbn  .AfcenGon^ 
Ce  ne  fera  plus  une  ûmple  délivrance  delà  maâi 
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2iios  omcmiJ,  comme  au  jugement  éattjia. 
Ce  fera  one  plcineÔc  paif«c  communion  de  loa- 
te  ?EgHfc  avec  Dieu»  à  caufe  dccpiojr  i'Apôtre 
dit,  <jHaUrs  Die»  frr*  U»^  en  t»Ms. 

QjJ  «  s  T  I  O  N  IX 

e0^ftérdlâ  gloire  £él^. 

EOur  çe  QUI  reaanîc  la  nature  de  œttcgjoirel 
laquelle  nous  ferons  élévcz ,  on  ne  peur  s^ak 
aS  une  idée  claire  &  diftuiftc,  &  nousfanv. 
"mes  à  cet  é«u-d  dans  lcmême^at^*étoientaa- 
tses-fois  les  Ifiaëlites  à  l'égfud  des  Myftéres  de 
f  Evangile,  ils  lesvoyoientconfulëmcntitoisdes 
enigniâ,  &  comme  »u  travers  d'une  nuée.  & 
hoiSceweraiTonSaintpauln'apJBiàTt  difficulté.dc 

'iatreiOes  ouïes  j  &  ^fti  n^étoient  iat^wneet  en  eœ» 
-ibmme.  11  en  eft  de  même  de  nous  àl!%u-d  de 
ïa  glôife^ternelle ,  nous  neU  wyan^  nincla  con- 
"cevons  qu'obfcurément.  .«  \-. 

^  Cependant  on  s'en_çeut  fermer  noc  «ifc  aflcz 
jèfte  en  pluGerii^' manières,  que  nous  remanjoc- 
rons  ici  fomraaïremçnt.  I.  Par  vo^e  dejjégation, 
en  éloignant  toutes  les  împeriêftRflM  Jples  m6r- 
mitcz  de  la  nature  ^  en  éloignant  encore  to^  Ici 
"péchez ,  toutes  les  tentations  ^ui  nous  y  pouffent, 
toutes  les  inclinations  que  nous  y  avons,  &  to»s 
ÎNiex««ïplcsiqui  nousy  peuvent  induire,  enél». 
inant  auffi  LQUte  Jwtc  d'^oranee ,  toutes  Ips 
p^ceurs  ai^ueile«  nous  foiùmes'fiiictsen  cette  vie, 
'&^pùs  ks  fophifmes  &  les  artifices  qui  nous  «y 

wTi  r  *  daulcurs 
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>j0llïeim  >  icè  chagrios  de  Udpric  ^  les  mauvais  Itic^ 
6ez ,  }a  pauvreté  ^  la  nudké^  la  isàm  y  lafoif,  les 
s^adies  &  la  rnort^  II.  Parvoyed^àninence^  qui 
c^aûûc  à  coneevoiir  tous  les  biefis  innocens  dont 
nous  jouïflbu^  cil  mtt  vie ,  8ç  à  les  concevoir  dans 
im-Àfégré  ft>uverain  &  parfeit,  autant  qu'il  eft 
t>9fllU6  que  la  ^cfé^ure  les  ^offéde^  Se  fur  cela 
je;  former  l'idée  de  ce  que  nous  aurons  au  Ciel  ^ 
liûe  conndflaucp  emiére  deDîêuScde  ftsMyfté- 
t^s,  un  fenti^^  |4ein  &  exquis  de  (àn  amour^ 
une  joye  Se  une  eôâfokti(»i  inèâTdbie,  une  tran^ 
^âîté  d'am^  profoj^  »  un  aéçôrd  Se  une  harmo^ 
i»e  !pai^ite  do  |)ôire  atne  avec  fôn  Corps  ^  Se  de 
toutes  les  pUj{]ÎK|9ca$  de  l'atM  ent^elles.  £n  un 
i»0tl'^ffemti3àg(^^  biensv  III  Par 

^^yc  dt  cxkh^H^fiôtt  dfe  celte  gloinï  wcc  les  richeP- 
•fÉs  écerndles  de  Ditù  ^  oar r  quelle  iefa  cette  gloi- 
^        puis  qu^le       nné(ùree  ^  iion  à  la  proportion 
'  de  la  créature^q^i  la  recevra ,  mafêà  la  proportion 
*  de  Dieu  qui  la  dojûttera.   Op  Diéu  feftufteiburcc 
^  îfifiniede  hàfàié^^i  de  jdye/<ie:tefos^  de  «ïotï* 
«rcflaent,  d?aâivité  ,-de  puiflatooei  dè  fâgeflè  8C 
dehfonté;  tt  fimc  ddnc  oonelurre  que  nôtre  félici*  " 
'  té  4ûi  fera  Utt^îwoii  de  celte  de  »I>ieu  j  une  Cou- 
(  «mne  tirée  du  Mnds  de  fes  Tréfor*,  fera  d^n 
'  prix  êC  d'une  ^f&oellénce  inconceva^^^  I  V.  F* 
'  vbye  de^  coittpari^ft)ti  avec  la  gt-andeur  de  k  Per- 
!  fônne  dè  J^ss^Cftrià:  ^  St  de  fort  tkérke.   Je  dis 
^  dé  ft  Piilônnb  ,  ^r  '  nous  *tf  auïOns  Éîicité 
'  qu^eti/  vertu*^^  dr  la  €i$mmUnk>n  ^  qué  nous  aurons 
Hveè  hii  Je  4^  45  foti  «léiiee ,  <3r  il-nous  1^  ao- 
cjmfe  par  le  prix  4a  fon  fa«gr-  AtfCÉnt  dond^quc 
tiaU&pouvons^<Mi(»^oirde  Ma^^  ë'excelMçc 
8t  de  ^oiwett^4àî^^5rfofine<^^ 
càœ  '^utiili  tifrcyoriièn  de  lè  créature  au  Créa^ 
tMAr  émat^rdée^^que  âôuâ  <spncèViom  depri:^, 
r<?«i.  ///.  Pp  dcx^ 
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d^cxcdkooe  8c  d'abondance  t  dans  les  biens  éter- 
nds  qu'il  nous  donnera.  V.  Par  comparaifonàh 
incité  d'Adam  dans  k  Paradis  Terreftre,  en  rai- 
fonnant  pourtant  du  moins  au  plus:  car  nôtre fê- 
licite  fera  d'autant  plus  élévée  fur  la  (iennc,  que 
la  Grâce  l'eft  au  ddTus  de  la  Nature  »(|ue le  Cid 
l'eft  au  deflus  de  la  Terre,  que  l'efprit  l'eft  au 
dçtths  delà  chair  9  6c  que  le  fécond  Adam  1'^  au 
dcfliis  du  premier^  VI.  ParcomparaiibnàlaT^- 
re  de  Qanaan  que  Dieu  donna  en  &  bénédiâion 
aux  Ifhtëlites,  &  eh  raifonnant  oticore  du  moins 
au  plus  9  car  cette  Terre,  quoy  que  découbnxede 
lait  &  de  miel ,  quoy  qu'arroiec  des  pluyes  de  la  pre^ 
miére  Se  de  la  deniiere  Êàfon^  quoy  que  fous  m 
Ciel  bénin  &  ùivonblc ,  Se  dans  une  douce  telBp^ 
rature  d'air,  quoyqu'abondante,en  un  mot,  e& 
toutes  fortes  détiens,  n'étoit  rien  aux  prix  de  cet- 
te Canaan  célefte  oui  nous  eftréforvée.  VJL  Par 
comparaifon  aux  déurs  juftes  &  l^itimes  de  Phom- 
me ,  ear  ils  y  (êront  tous  remplis,  &  il  d'y  aura 
plus  de  lieu  aux  fpûhaits,  ni  aux  prières  :  a  caur 
le  dequoy  l'Ecriture  l'appelle  mnrMffkfiement  ,n<ni 
un  ra0àfiément  (te  dégoût  f  mais  un  r^(JafiéwHmJU 
joje.  VllL  P«  comparaifon  aux  fauil^félicitcxdes 
mondains,  en  Ëu&nt  vdb:  le  peu  de  foL'dité  Se 
de  vérité  qu'il  y  . a  dans  leurs  l^ens.  Se  l'avanta- 
ge que  ceux  du  Ciel  auront  p^  ddTus  ces  bîeos 
imaginaires*  IX.  £n  aflèmbiant  toutes  les  diver- 
iès  expreffigns  dont  l'Ecriture  (t  fytt  pour  nous 
rcpré&ntcr  cetxe  félicité, comme, furr  c^efile Jefiin 
desNéces  dePj^ne^Mt       ^^^^y  ffronsafis  s  tstU 

ni€^dej9j€^  kfitHvt  des  délices  deDiem^la  maifim 
ctemslU  du  Pêtt^  j^t  Diem  y  frr^ttf$^  en  tons  ,  ^$te  ce 
fera  mne  Cemrenne  de^  ?eifiice^  une  Couronne  die  vic^ 
Se  telles  autroi  expreiEons.  en  les  nq^)or- 
j  :  ta»t 
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DE  Jesus-Chr  isT.  Lnr.V.CH.XV.  ^ 
tant»  il  faut  tâchcir  de  les  ranger  dans  un  td  or- 
dre qu'elles  (èpuiflènt  donner  de  la  lumière  l'une 
à  l'autre  »  Sc  (fue  la  féconde  cnchér  iflè  toujours  fur 
la  première. 

DEtlHlBRÊ  Ql^ESÏl^N. 

t  î 

De  la  ânfét  de  la  glom  célejle. 

QUant  à  la  durée  elle  fera  éternettei  Sur* 
quoy  il  ne  fàut  pas  s'évaporer  à  faire  uns 
exagération  inutile  de  l'étetnité^  comme 
font  d'oràntire  les  Prédicateurs  de  l'ËgUfe.fijo^ 
maine»  qui  ont  accoûtumé  de  direàleur»  Aodi^ 
teurs  9  concevez  cent  mille  ans  »  &  multipl^zcn- 
core  chaque  aqnée  par  cem-nnllions,  le  nomb'é 

2ui  s'ep  produira  nfeft  rien  au  prix  de  l'ctemitd 
^ODçevez^  difcnt-iU,  encore  la  Mer  avec  toute 
l'abondance  de  ies  eaux,  8c  enfuite  concevez  un 
oifèau  qui  vienne  feulement  de  cent  mille  en  cent 
mille  ans  pour  en  emponer  une  feule  goûte  »  cet 
dleau  aura.^uî£  la  mer  avant  qu'il  fe  foit  paile 
une  petite  portion  deréternitc;  ces  exagérations 
&  autres  lemblables  font  pédanteiques  &:  pué* 
riles,  il  fùifit  de  âvoir  que  nôtre  félicité  fera 
étemelle ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  n'aura  jamais  de 
fin. 

Mais  pôurquoy  fcra^t-ellc  éternelle?  Je  répons, 
I  que  ce  fera  parce  que  Dieu  la  donnera  par  un 
principe  (umaturel,  &:  par  confëquent  par  un 
principe  dég^é  des  cbangemens  auiquels  la  na- 
ture dk  expof&: ,  par  oppofition  à  la  félicité  d'A- 
dam qui  étoit  naturelle.  1 1.  Parce  que  Dieu  nous 
la  donnera,  non  comme  à  des  mercenaires,  mais 
comme  à  fes  enfans  en  titre  d'héritajge.  Servie 
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jçé^  ^  Traita' 

MoÊt  ûM  U  mnctnitire ,  dit  Jefils^Chrift |  »e 
mmrtra  p^int  touf^urs  dans  U  masftH^  maù  kFdsj 
dfmêmre  tpijêmri.  ^  i  ll.  Parce  Dieu  nom  la 
communiquera  en  titre  de  donation,  c'eft-à-direî 
d'une  manière  iné vocable.  C'cftpourquoy  Saint 
Paul  dit  9  quf  »./^  9^  AerneUe  ejl,  hd^  de.  Dieu. 

IV.  Parce  qu'aucune  des  caufes  qui  peuvent 
produite  un  chan,|;pmeot  n'aura  lieu  dansleCielj 
non  hnégalité  de  la  nature  ,  cai^  elle  fera  éngloo. 
tie  par  la  gloire,  non  le  péché ,  car  il  y  fcracn- 
ticrdmeiit  aboli ,  Doit  la  tentation  du  'Ùmùj 
car)  le  Démon  n'f  aura  phii  d^entr^,  Docjc 
Ibifateflès  tle  la  diair-  &  oa  âng^  ^^ks  irréfolu. 
tiods'de  notre  fi^-arbitre,  car  Dîêa  m\3&^ 
dècL^pteîndment^  parfaitemei^^  o 
>  Nouffimirdosià  nôtre  Trttité  de  Jd^ 
Dfctt  veifille  nous  en  appliquer  toutes  ksfito^ 
hires  do£hines  que  fk>tls  y  avoï»  vûcjs,  &b 
fiûfe  réuâîr  â/agloîre  &:  ànôtre  ^ut.  Amen,  ^ 


Fin  du  troifiémè  îwpr^ 
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